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irrusïEirRS  moniîraènt^  ^prouvent g«c  la 
famille  Octavia  étoit  an4>^âiK^rrèôt  é?ie,des 
premières  de  Ve'Ie'trî  (a)  :  il^^  a^voVtUçts,  }e 
plus  beau  quartier  de  teûfe'*>§He/'oner  îrtie 
qu'on  nommoi^  rfepuis 'lôftg-tcnlps''0'cta- 
vienne  ;  et  ses  h:iLiiants  nionlroient  un  autel 
consacré  b  un  Octavius,  qui  cotrirnaudoit  dans 
une  guerre  contre  un  peuple  voisin,  et  quf, 
au  milieu  d'un  sacrifice  a  Mars,  averti  de  Tir- 
ruption  subite  dp  l'ennemi,  enleva  dn  leu  les 
entrailles  de  la  victime  h  demi -consumée  ,^les 
mil  en  pièces  et  courut  au  combat,  d'où  il 
revint  victorieux.  Il  existoitmème  un  décret 


(a)  Ville  duj 
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publia  qui  Ot:<3onnoit  qu'a  ravenîr  on  dffiîioif 
au  die» ,  dans  la  niénie  forme ,  les  entrailles 
de  la  victime ,  et  que  les  restes  seroient  remis 
aux  Octaves. 

Cette  famille ,  agrégée  par  Tarquîn  l'an- 
cien au  corps  du  sénat,  comme  si  eile  eût  été 
originaire  ae  Rome,  puis  mise  au  rang  des  i 
familles  patriciennes  par  Servius  Tullius.', 
tomba  dans  la  classe  plébéienne,  mais  long- 
temps après  elle  fut  rétablie  dans  sa  première 
dignité  par  le  divin  Jules  César.  C.  nufiis  fut 
le  premier  de  cette  maison  qui  parvint  anx 
magistratures  par  le  suffnige  du  peuple.  Il  fut 
^  qliesteii^  et  hi5sa,•detl^afils,  Cnéius  et  Caïus, 
^  qiiîftM^ièrenyç3  4lêî^  branches  de  la  famille 
Oct^avîa,  dotit  Ja*  destinée  fut  bien  différente; 
car  Oiï?iué  ^t^sJes^ ascendants  furent  tous  é!e- 
vés^^au^  jjrejîiièpçs  magistratures;  mais  Caïus 
et  rsa  "p.Oiitérité  ,1^  soit  lasard ,  soit  inteniion  , 
restèrent  dans  l'ordié  des  chevaliers  jusqu'au 
père  d'Auguste.  Le  bisaïeul  de  ce  dernier  ser- 
vit en  Sicile  sous  les  ordres  d'Emilius  Pappiis^ 
pendant  la  seconde  gi^erre  punique,  et  eut  le 
litre  de  tribun  des  soldats  ;  quant  h  son  aïeul, 
content  des  charges  qu'il  possédoil  dans  la 
ville,  il  vieillit  en  repos,  jouissant  de  Ja  for- 
tune que  ses  pèies  lui  av oient  lajsse*ie.  Plu- 
sieurs histoiiens  ont  donné  ces  détails.  Cepen- 
dant Auguiite  lui-même  a  écrin  qu'il  étoit  issu 
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d'unç  race  de  chevaliers  ancienne  et  riche,  et 
c]«e  son  père  a  voit  été  le  premier  de  sa  fa- 
mille qui  fût  sénateur.  M  arc- Antoine  lui  re- 
proche d'avoir  eu  pour  bisaïeul  un  affranchi 
de  Thnrînm ,  dont  le  nom  annoncoit  le  com- 
merce qu'il  faisoit  (a),  et  pour  aïeul tm  ban- 
i|uier.  Voila  tout  ce  que  j*aî  trouvé  concer- 
nant Porîgîne  d'Aufjuste  du  côté  paternel. 

Son  père  Octavîns  fut  dès  sa  plus  grande 
jeunesse  riche  et  esthné;  ce  qui  fait  que  je- 
m'e'tonne  qu'on  ait  avancé  qu'il  avoît  été 
banquier ,  et  même  un  de  ceux  qui  distribuent 
l'argent  pour  la  brigue  desofficcS|  I^oyrri  d^ns  . 
l'opulence ,  il  parvigV/ajcifcrfteht  Vut  h«5rf-j . 
ueurs,  et  exerça  aveê  distinction  leS  emploî»  ' 
cju'il  obtint.  Après  sa  préJvrê,:Ja.'Maiçd6ine 
lui  échut  par  le  sort ,  et  cbinrflé  î(  s'j  réfidoît 
il  défit  dans  sa  route  lé^  nejl^^'âei;  çcw» '^lî 
«voient  suivi  Catilina  etîSpartâiws*,'et''qtiîte-» 
noient  le  pays  deThurîum.  Cette  commission 
lui  avoît  été  donnée  extraordinairement  par 
le  sénat.  Il  gouverna  cette  province  avec  au-* 
tant   d'équité  que   de   courage  ;  car  ayant 
<1éfait  dans  un  grand  combat  les  Bosses  et  Ips 
Tbraces,îl  traita  si  bien  les  alliés  du  peuple 
romain,  que  Cicéron  dans  des  lettres  qui  exis- 
tent encore ,  exhorte  Quintus  son  frère,  alors, 
proconsul  d'Asie ,  et  dont  on  se  plaignoil ,  * 

[a]  Bcstiok 
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se  faire  aîmer  des  alliés  comme  son  voîsta 
.Octavîiis. 

A  son  retour  de  Macé Joîne ,  il  mourut  su- 
bitement avant  d'avoir  pu  se  mettre  sur  les 
rangs  pour  demahder  le  consulat.  Il  laissa 
de  S!!  première  femme  Ancharia,  Octavie ,  et 
d' Alici ,  sa  seconde  femme ,  une  autre  fille  éga- 
lement  appelée  Octavie  et  »  Auguste.   Atia 
ëloit  fille  de  Marpus  Atias  Bi^lbusetde  Julie, 
sœ-u'  de  Cësar.  Balbus,  originaire  d'Arlcie, 
du  côté  de  son  père  ,  comptoit  un  grandi 
nombre  dé  sénateurs  dans  sa  famille  5  et  du 
jcôté  de  sa  mère  il  appartenoit  de  très-près 
'•^i^graftd.^Pom^éê/llîar^oit  été  honoré  de  la 
•*préli*fM,»et  ftit^*utt:afe5  vingt  commissaires 
qui  ^•O*  vérité,  dit  la; loi  Julia,  partagèrent  les 
terrefi»*^!?  fer.dûir,>âîiie  enire  les  citoyens  les 
pW;tftdi^eBtiic*(^pçndarit  Antoine  voulant 
mSarr^fiitw.dînij^pcts  sur  les  ancêtres  d'Au- 
guste, du  côté  de  sa  mère,  prétendit  que  son 
Bisaïeul  étoit  de  race  africaine ,  et  avoit  exercé 
a  Aricie, tantôt  le  métier  de  parfumeur,  tan- 
tôt c^lui   de  boulanger.  Cassins  de  Parme  j 
dans  une  de  ses  lettres ,  traite  Auguste  comme 
petit -fils,  non  seulement  d*un  boidanger, 
mais  aussi  d'un  chani^eur  de  mounoie ,  et 
l'apostropbe  ainsi  :  «  Tu  tiens  encore  de  la 
«  farine  de  ta  mère,  qu'un  changeur  de  Né- 
«  rulum  prenoit  dans  le  moulin  le  plus  pé- 
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*nîble   d'Arîcîe,  et  pélrîssoît  de  si»s  mains 
«  toutes  noires  de  l'ai^eDt  qu'il manioit  ». 

Auguste  naquît  sous  le  consulat  de  Cicoron 
et  d'Antoine  (a),  le  vingt-trois  de  septembre^ 
un  peu  avant  le  lever  du  soleil ,  dans  le  quar- 
tier du  palais^  au  lieu  qu'on  nomme  l^éle  de 
Bœufi  on  y  voit  maintenant  un  petit  temple 
qui  fut  bâti  quelque  temps  aprèssamort.  Les 
actes  du  sénat  portent  qu'un  jenne  patricien* 
nommé  C.  Lectorius,  accusé  d'adultère,  et 
cherchant  a  se  dérober  a  la  rigueur  de  la  loiy 
avoit  all**'gU8  outre  sa  jeunesse  et  ses  ancê- 
tres^ qu'il  et  oit  le  pos£es6eu4*',et,c^fmtne}egâr^^  ^' 
dien  An  lieu* où  Auguste  âVpiVprîs  n^issai^ce:;:  ^ 
il  avoit  demandé  qu'on  liuLa/x^p^pd^t  s^  gfâce 
en  faveur  de  cette  divinit^qni^hj^^p^^^ar— 
ticulière ,  et  le  sénat  avoit  ordonné  ^i&  ceft^s 
partie  de  sa  maison  seroii  cansàcrèal  ^  '*».  V 

(Jn  montre  encore  la  maison  de  ses  ance— 
très  où  il  fut  nourri,  dans  un  des  faubourgs 
de  Vélétri,  Le  lieu  où  on  le  tenojt  étoit  ex- 
trêmement petit  et  ressembloit  a  un  cellier. 
On  croit  même  dans  le  voisinage  que  c'est  Ik 
qu^il  est  né  j  et  on  se  fait  un  scrupule  d'y  en- 
trer ,  a  moins  que  ce  ne  soit  par  nécessité  et 
avec  respect  :  car  suivant  une  ancienne  tra- 
dition, ceux  qui  s'y  présentent  témérairement 
sont  saisis  de  crainte  et  d'horreur;  et  ce  qui 
{ft)  Ce  n'est  pas  le  ulomTir. 
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a  confirmé  cette  opinion ,  c'est  c:in\\m  noiiveart 
possesseur  de  cette  maison,  soît  par  hasard, 
soit  pour  éprouver  la  vérité,  ayant  voulu 
coucher  dans  cette  chambre,  il  en  fut  enlevé' 
par  uae  puissance  inconnue,  et  on  le  trouva 
k  demi-mort,  avec  son  lit  devant  la  porte. 

Auguste  eut  dans  son  enfance  le  surnom  de 
Thurinus,  en  mémoire  de  son  origine,  ou 
^arce  que  son  père  Octavîns  eut  des  succès^ 
dans  le  pays  de  Thuriura ,  vers  le  temps  de  sa 
naissance.  Je  puis  assurer  avec  assez  de  fon- 
dement qu'il  fut  appelé  Thurinus,  ayant  mot- 
*•  A^etnojnvS  untffttfdeone médaille  d'airain, 
•*  îou»if*«^t  ïepr&ântéjçn^Ôre  enfant  avec  ce  sur- 
noiïf  ;»doat  jBs.cçraptères  sont  presque  effacés 
paplft;i»Ofîlc.%J'en  fis  présent  a  l'empereur, 
c(liyl«plîlça»p^B)vl*^?  médailles  qu'il  conserve 
diXny*5çm*»Ê^piiffWil'^^'  Marc -Antoine  l'ap- 
'  pelle  souvent  dans  ses  lettres  Thurinus  par 
mépris  ;  mais  Auguste  se  contentoît  de  répon- 
dre qu'il  avoit  lieu  de  s'étonner  qu'on  cher- 
chât dans  son  premier  nom  un  motif  d'oppro- 
bre. Dans  la  suite  il  prit  le  nom  de  César,  et 
enfin  celui  d'Auguste  ;  le  premier ,  d'après  le 
testament  de  son  grand  oncle,  l'autre , par  le 
conseil  de  MimatiusPlancus.  Plusieurs  étoient 
d'avis  qu'il  falloii  lui  donner  le  nom  de  Ro- 
mulus ,  comme  au  second  fondateur  de  Rojne  ; 
mais  celui  d'Auguste  fut  préféré  commuioii- 
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TCîMi  et  pîus  respectable  ;  car  on  n^  le  doiine 
qu'aux  lieux  consacrés  par  les  augures,  corame 
fe  prouve  son  étymologie(a);  et  Enniusdit 
dans  un  de  ses  vers  :  «  Apres  que  Rome  fut 
(t  élevée  sous  despre'sagcs  augustes, etc.  » 

Il  n'a  voit  que  quatre  ans  quand  il  perdît 
son  père  ;  a  douze  il  prononça  Voraîson  funè- 
hre  de  son  aïeule  Julie  ;  quatre  ans  après  îl  prit 
la  robe  virile ,  et  reciit  des  récompenses  mili- 
taires au  triomphe  de  César  sur  les  Africains, 
quoîqu'a  cause  de  son  âge  il  fut  sans  cxpé- 
1  î:"nce  dans  l'art  de  la  guerre.  Son  oncle  étant 
parti  quelque  temps  >^^fès'p^.ur  âlîer  çcra-.  ; 
battre  les  enfants  de  iPo^pé>?  oh  Espa^gnef,  îf  ' 
le  suivit,  quoiqu'h  peine  ri^Hhli'fl'iine'^iatide 
maladie,  traversa  avec  tffe'-pêu  flo  'lûcmde 
des  chemins  infestés  par  les  jeftmeft)iV;.era[p;:es 
avoir  éprouvé  un  naufra^,etr.rêJ6îghit&'sar, 
qui  lui  sut  gré  de  son  zèle  et  approuva  le  ca- 
ractère ferme  qu'il  avoît  déjk  déployé.  César 
ayant  soumis  l'Espagne ,  et  méditant  une  ex- 
pédition contre  les  Daces  et  les  Parthes ,  l'en- 
voya devant  \  ApoUonîe,  où  il  se  livra  a 
l'étude  des  lettres  :  c'est  dans  cette  ville  qu'il 
apprit  l'assassinat  de  son  oncle  ^  qui  l'insli- 
tuoit  son  héritier.  Il  balança  long-temps  s'il 
implorexoit  le^  secours  des  légions  voisines  ;, 

{a)  Ah  au'ium  f^estu  ^  da.  Tol  de»  oiseaux:  augina^ 
-j^cré  ckez  les  Romaius.^ 
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inaîs  II  abandonna  Cette  îde'e  comme  trop  pré- 
cipitée et  imprudente.  Il  revint  donc  k  Rome, 
et  se  porta  pour  héritier  de  Cpsar ,  malgré  les 
îrrésolntions  de  sa  mère  et  contre  l'avis  biea 
prononcé  de  son  beau-père  Marcîns  Phî lip- 
pus j  homipe  consulaire.  Dès  ce  moment  ayant 
fevé  des  troupes,  il  gouverna  d'abopd  la  ré- 
publique avec  Antoine  et  Lépide,  ensuite 
avec  Antoine  seul  pentJaut  douze  ans,  et  il 
finit  par  être  maître  unique  et  absolu  de  l'em- 
pire pendant  qtiarante-quatre  ans. 

Après  avoir  donné  ce  précis  de  sa  vie ,  je 

••  y^h  en*.dj5'lîtiller;cbeç]He  partie,  non  pas  en 

.•  iKiyîtj>t  IjorflrjêVÎirQfiîiÂgique,  mais  ep  clas- 

sanh^ds  actions^  ££n  de  les  présenter  d'une 

ïûapîjiîe  pÔi^tlarfC. 

•  [•l.fiouUnt.ouw  guerres  civiles;  ce  sont  les 
cft)âlîtftis*TK'Mcd€5ie ,  de  Philippes,  de  Pé- 
^ronse,  de  bicile  et  d  Actium:  la  première  et 
la  dernière  contre  Marc  Antoine;  la  seconde 
contre  Brutus  et  Cassîus;  la  troisième  contre 
Antoine ,  le  frère  du  triumvir ,  et  la  quatrième 
contre  Sextus,  le  fils  du  grand  Pompée. 

L'origine  et  le  prétexte  de  toutes  ces  guerres 
ëtoieiH  Pobligation  oii  il  croyoit  être  de  ven- 
ger la  mort  de  son  oncle  et  de  maintenir  les 
actes  de  sa  dictature. 

Dès  qu'il  fut  de  retour  d'ApoUonîe,  il  ré- 
solut d'employer  la  violence  contre  Brutus  et 
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Cassîus ,  qui  ne  s'y  attendoient  pas ,  et  comme 
ils  s'étoient  dérobes  au  danger  qui  les  mena^ 
çoit,  il  les  accusa^  quoique  absens,  comme 
7neiiri  tiers.  Il  donna  lui-même  les  jeux  insti- 
tués en  mémoire  de  la  victoire  de  César  («), 
parce  que  ceux  qui  en  étoîent  charges  n*o- 
soient  pas  s'en  acquitter.  Voulant  suivre  avec 
plus  de  moyens  ses  projets  ,   il  se  présenta 
pour  remplacer  un  tribun,  du  peuple  qui  ve- 
ijoît  de  mourir;  il  éloit  cependant   patri- 
cien (A)  ,  mais   pas  encore  sénateur.  Le 
consul  Marc  Antoine  sur  l'appui  duquel  Au- 
guste  comptoit  davantage,  mais  qui  ne  lui 
accofrdoit  rien  que  de  ^k^'t^ràiuairë»^  ^licore. 
en  y  mettant  im  prixieiKCKbitVtnr,  liu  aviint 
montré  de  l'opposuion ,  il  fefaxi^^  d^çsle 
parti  des  principaux  de  U**viJîi,ML'^av0it 
qu'Antoine  leur  e'toif  odieux^^fi^ir^out  d<!çiuff 
qu'il  tenoit  assirgé  dan^^IVi^^àt),  D^oiaiué 
Brutus,  et  qu'il  vouloit  lui  ôter  le  gouverne- 
ment que  César  lui  avoit  donné  avec  l'appro- 
bation du  sénat.  Quelques-uns  de  ses  amis 
Pavoieut  excité  k  faire  assassiner  le  consul  , 
mais  le  complot  ayant  été  découvert, il  crai- 
gnit alors  pour  lui-même,  et  rassembla  k 

(a)  De  la  victoire  remportée  à  Pharsale. 

{b)  Pour  être  triban  il  falloit  être  de  famille  pl^ 
béienne. 
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grands  frais  les  vétérans  de  Gésar  qu'il  appe^— 
la   au  secours  de  la  république  et  au  sien. 
Quand  l'armée  fut  formée,  il  en  eut  le  coin — 
mandement  a  la  place  du  préteur,  et  eut: 
ordre  de  se  joindre  aux  nouveaux  consuls 
Hirtius  et  Pansa ,  pour  porter  des  secours  >i 
Bruius  (a).  Cette  guerre  fut  terminée    en 
trois  mois  et  en  deux  combats.  Antoine    a 
écrit  qu'Aug!iste  a  voit  pris  la  fuite  dans  le 
premier  et  qu'il  n'étoît  revenu  que    deux 
jours  après,  ayant  perdu  son  cheval  et  sa 
cotte  -  d'armes  :   dans  le  second,  il  paroi  t 
constant  qu'il  remplit  h -la -fois  les  devoirs. 
,  îçCun'^jîéral^tfdMû  6)ldat,"et  que  le  porte— 
►  *efig^iga€  deT»*^  l^ioit  ayant  été  grièvement: 
hlr&s^i  dauj^ia  5\èÉe ,  il  prît  lui-même  l'aigle 
rowKi:ne:éJ;{sr,porfa  long-temps. 
•.  .•pirttlisjet  Pt9)3a  périrent  dans  cette  guerre^ 
feuû  Jûr Me'cKapip.àe  bataille  et  l'autre  par 
suite, de  ses  blessures.  Le  bruit  se  répandît 
qu'Auguste  étoit  l'auteur  de  leur  mort ,  dans 
l'espérance  qu'après  la  défaîte  d'^Antoine ,  îl 
se  trouveroit  seul  k  la  tètè  de  l'armée  victo- 
rieuse. En  effet  la  mort  de  Pansa  excita  de 

(à)  Suétone  a  dit  plus  haut  que  Torigine  et  le  pré- 
texte de  toutes  les  guerres  qu'Augii»teentrcprit,étoient 
robligalion  oCi  il  croyoit  être  de  venger  la  mortdosoa. 
oncle.  Voilà  cependant  qu'il  se  déclare  contre  An- 
toine en  faveur  a*un  des  meurtriers^  de  César.  . 
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tels  soupçons, qu'on  crut  devoir  emprisonner 
Glycon  (a)  son  médecin ,  comme  accusé  d'a- 
voir empoisonné  ses  blessures;  et  Aquiliiis 
Niger  prétend  qii'Hirtîus  fut  tué  dans  la  mê- 
lée par  Auguste  lui-même. 

Cependant ,   lorsqu'il  apprit  qu'Antoine 
I    après  sa  déroute  avoit  été  reçu  dans  le  camp 
'   de  Lépide,  et  que  les  autres  généraux  et 
ler.rs  légions  se  déclaroient  pour  leur  parli , 
il  abandonna  sans  balancer  ta  cause  des  se- 
wateurs.   Il   allégua   pour  prétexte  de  son 
changement  qu'il  avoit  ^  se  plaindre  des  pa- 
roles et  des  actions  de  plusieurs  d'entr'eux  ; 
que  Icsuns  ne  le  regardoient  que  comme  un  en- 
iant^que  d'autres  avoient  dît  qu'il  falloit  Téle- 
ver  aeix  honneurs  et  après  l'en  faire  descendre, 
afin  d'empêcher  que  lui  et  ses  vétérans  ne 
fussent  récompensés  comme  ils  le  mérit oient. 
Pour  prouver  davantage  le  regret  qu'il  sen- 
toit  d'avoir  soutenu  la  cause  du  sénat ,  il 
condamna  h  une  amende  considérable  les  ha- 
bitants de  Nursiiun,  qui  après  la  bataille  de 
Modène  ,  avoient  élevé  aux   citoyens  qui 
avoient  péri ,  un  monument  dont  l'inscription 

(a)  Il  existe  une  leUre  de  Brutus  à  Cicëron,  dans 
laquelle  il  le  prie  de  faire  mettre  Gljcon  en  liJjerlé  , 
et  soutient  qu'il  est  incapable  d'un  crime.  TJçutus  n« 
devoit  cependant  pas  favoriser  ua  complice  d'Au- 
i;uste« 
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portoît  qu'ils  étoient  morts  pour  la  libert^j 
^et  coinnic  ils  ne  purent  la  payer,  il  les  chassa 
de  leur  ville. 

Uni  avec  Antoine  et  Lépide^  il  termina  en 
deux  combats  la  guerre  de  Philîppes,  quoi- 
qu'il fût  alors  affoibli  par  la  maladie,  Dajns  le 
premier,  chassé  de  son  camp  ,  il  se  sauva 
avec  peine  vers  Paile  commandée  par  An- 
toine j  et  dans  le  second,  il  n'usa  pas  avec 
modération  de  la  victoire.  Il  envoya  k  Rome 
la  tête  de  Brutus',  pour  qu'on  la  mît  aux 
pieds  de  la  statue  de  César  (a).  II  traita  avec 
Cruauté  les  prisonuiers  les  plus  distingués,  et 
les  outrageoit  même  par  ses  paroles.  On  dît 
qu'il  répondit  b  l'un  d'eux  qui  le  suppHbit  de 
lui  accorder  la  sépulture,  que  ce  qu'il  de- 
mandoit  ne  pouvoit  dépendre  que  des  vau- 
tours. Un  père  et  un  fils  lui  deniandoiçnt  la 
vie  l'un  pour  l'autre;  il  ordonna  qu'ils  tire- 
roîent  au  sort,  ou  se  livreroient  au  hasard  * 
d'un  combat  singulier.  Auguste  les  vil  mou- 
rir tous  les  deux ,  car  le  père  se  précipita  sur 
l'épée  de  son  fils  et  le  fils  se  perça  de  la 

(a)  Ce  fait  n'est  point  rapporté  par  Plularque;  ce 
dernier  dit  au  contraire  qu'Antoine  ayanl  troiiT^  le 
corps  de  Rriitn^,  commanda  qu*on  Tcnveloppât  dans 
une  de  ses  plus  riches  coites  d'armes  ^  et  quelqur  temps 
aprrs  ayani  su  qu'on  l'avct  derobe'e,  il  fit  mourir  l'au- 
teur de  ce  vol,  et  envoya  les  cendres  de  Brutusàst 
mère  berviiie.  (  f^.  Vie  de  Brutus }. 
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Sienne  (a).  Aussi  quand  les  autres  prisonniers, 
du  nombre  desquels  étoit  Favonius,  ce  grand 
imitateur  de  Caton,  parurent  enchaînés  de^ 
vant  les  triumvirs,  ils  saluèrent  avec  respect 
AntoÎAe  en  Pappeiant  empereur,  et  acca- 
blèrent Auguste  de  reproches  outrageans. 

Après  la  victoire,  ils  se  partagèrent  l'em- 
pire. Antoine  se  chargea  des  affaires  de  l'O- 
rient :  pour  Auguste,  il  ramena  les  vëtërans 
en  Italie  pour  leur  donner  des  e'tablissements, 
mais  il  mécontenta  tout  le  monde  :  les  anciens 
possesseurs  de  terres  se  plaignirent  d^être  dé- 
pouillés, et  les  soldats  de  ne  jps  être  récom« 
pensés  autant  qu^ils  le  méritoient. 

Dans  ce  même  temps,  Lucius  Antoine  se 
fiant  sur  le  pouvoir  que  lui  donnoit  le  consu- 
lat qu^il  exercoît  et  sur  la  puissance  de  sou 
frère  le  triumvir,  cherchoit  a  excitée  de  nou- 
veaux troubles  dans  Rome.  Auguste  le  con- 
traignit de  se  renfermer^  dans  Pérouse  et  l'y 
prit  par  famine;  mais  il  courut  les  plus  grands 
dangers  avant  et  pendant  cette  guerre.  Ayant 
dans  un  spectacle  public  envoyé  un  licîenr 
pour  faire  retirer  un  simple  soldat  qui  s'étoit 
place  sur  un  des  quatorze  bancs  destinés  aux. 
chevaliers,  ses  ennemis  firent  bientôt  courir 
le  bruit  que  cet  homme  venoît  de  succomber 
aux  mauvais  traitements,  ce  qui  excita  telle- 
(a>  Suétone  est  k  seul  qui  rapporte  ce  fait. 
XV.  '  ,     a 
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ment  l'indignation  des  militaires  attroupés  *, 
qu'AiigiJSteauroitperdulavie,silcsoldat  n'eut 
paru  tout-^-coup  sain  et  sauf.  Une  autre  fois, 
comme  il  offroit  un  ^crîfice  auprès  des  murs 
de  Pérouse,  une  troupe  de  gladiateurs  qui 
sortit  subitement  de  h  ville,  fut  au  moment 
de  se  saisir  de  lui. 

Apres  la  prise  de  Pérouse ,  il  fit  përîr  la 
plupart  de  ses  ennemis,  prévenant  leui^s  priè- 
res et  leurs  excuses  par  ce  seul  mot  :  il  faut 
mourir.  Plusieurs  ont  écrit  qu'il  en  choisit 
trois  cents  dans  les  deux  ordres ,  qu'il  fit 
ëgorgcv  a  la^bçpn  des  victimes,  le  jour  des 
ides  de  Mars ,  sur  uu  autel  élevé  k  César.  Oa 
raconte  aussi  qu'il  avoit  eu  recours  h  la  guerre 
pour  connoître  ses  ennemis  cachés  et  ceux 
qui  jusqu'alors,  plus  retenus  par  la  crainte  que 
par  leur  opinion,  se  seroient  rangés  du  parti 
ïie  L.  Antoine,  afin  qu'après  les  avoir  défaits, 
leur  dépouille  pût  l'aider  k  remplir  les  pro- 
messes qu'il  avoit  faites  aux  vétérans. 

Il  commença  la  guerre  de  Sicile  qui  traî-» 
r.a  en  longueur  et  fut  interrompue  deux  fois; 
d'abord  pour  réparer  les  pertes  que  lui  eau* 
sèrent  deux  naufrages  essuyés  pendant  l'été  ; 
ensuite  pour  se  rendie  aux  instances  du  peu- 
ple romain,  qui,  tourmenté  par  la  famine, 
depuis  que  les  passages  étoient  interceptés, 
dcsiroit  vivement  la  paix.  Ayant  enfin  une 
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nouvelle  flotte  et  vingt  mille  esclaves  affran- 
chis, qu'il  employa  a  la  manœuvre,  il  fit 
construire  k  Baies  le  port  Jules ,  en  réunissant 
par  un  canal  le  lac  Lucrin  et  le  lac  d'Averoe 
a  la  mer.  Après  y  ayoir  exercé  ses  troupes 
pendant  tout  Phiver ,  il  vainquit  le  fils  du 
grand  Pompée  entre  Mylas  et  Nauloque(a). 
Au  moment  du  combat ,  il  se  trouva  tellement 
endormi,  qu'il  fut  réveillé  par  ses  amis  pour 
donner  le  signal  ;  ce  qui,  je  pense ,  donna  lieu 
a  Antoine  de  lui  reprocher  qu'il  n'avoit  pas 
pu  soutenir  le  coup  d  œil  d'une  armée  rangée 
en  bataille;  mais  qu'il   étoit  resté  étendu 
comme  un  homme  stupide ,  les  yeux  tournés 
vers  le  ciel,  et  qu'il  ne  s'étoit  levé  pour  se 
faire  voir  aux  soldats ,  qu'après  qu'Agrippa 
eut  mis  en  fuite  les  vaisseaux  des  ennemis. 
D'autres  lui  reprochent  aussi  de  s'être  éccié  , 
après  que  sa  flotte  eut  été  brisée  par  la  tem- 
pête, qu'il  vaîncroit malgré  Neptune,  et  d'a- 
voir fait  enlever  la  statue  de  ce  ^îeu,  qu'oR 
porloit  dans  les  jeux  du  Cirque.  Celte  guerre . 
est  celle  où  il  courut  le  plus  de  dangei^. 
Comme  il  faisoit  passer  son  armée  en  Sicile , 
et  qu'il  alloit  rejoindre  en  Italie  le  reste  de 
ses  troupes ,  il  fut  attaqué  a  Pimproviste  par 
Democharès  et  ApoUophane ,  lieutenants  de 

(a)  Ces  lieux  se  trouvent  dans  la  partie  seplcnuio- 
Bal(/  de  la  Sicile* 
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Pompée,  et  ne  se  sauva  qu'a  peine  avec  un 
seul  navire.  Une  autre  fois  qu'il  alloit  a  pied 
de  Locres  à  Rhège,  il  aperçut  deux  galères 
de  Pompée  qui  côtoyoient  le  rivage  j  croyant 
qu'elles  lui  appartenoient ,  il  s'en  approcha 
et  fut  au  moment  d'être  pris.  Comme^  il  se 
sauvoît  par  des  chemins  détournés,  un  es- 
clave d'Emilius  Paulus,  qui  l'accompagnoit, 
se  rappelant  avec  douleur  qu'il  avoit  autre- 
fois proscrit  le  père  de  son  mattre,  voulut 
"profiter  de  cette  occasion  pour  le  venger  et 
assassiner  Auguste, 

Après  la  déroute  de  Pompée,  Lépîde  Tuu 
des  triumvirs  qu'il  a  voit  fait  venir  d'Afrique 
i  son  secours  ,  fier  de  commander  vingt'  lé— 
gions,  voulut  s'emparer  du  premier  rang  par 
la  terreur  et  les  menaces;  mais  Auguste  le 
dépouilla  du  commandement ,  et  après  lui 
avoir  laissé  la  vie  qu'il  avoit  demandée  k  ge- 
noux ,  il  le  relégua  poui?  toujours  vers  les 
monts  de  Circé. 

il  rompit  enfin  avec  Antoine  une  union 
que  l'intérêt  du  moment  avoit  pu  seul  for- 
mer ,  mais  qui  u'avoit  jamais  été  sincère;  et 
voulant  prouver  combien  ce  triumvir  s'éloi- 
gnoit  des  mœurs  de  ses  concitoyens ,  il  fit 
<Hivrir  et  lire  publiquement  son  testament , 
par  ler|uel  il  mettoit  an  nombre  de  ses  héri- 
tiers les  enfants  qu'il  avoit  eus  de  Cléopâ*^ 
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tre.  Cependant' quoî(jwe  Marc- Antoine  fut 
son  ennemi  déclaré ,  il  lui  renvoyfi  ses  pa- 
rents et  ses  amis,  du  nombre  desquels  étoient 
Sosius  et  Domitius ,  alors  consuls.  U  dispensa 
aussi  les  habitants  de  Bologne,  qui  avoient 
été  de  tout  temps  sous  la  protection  de  la  fa- 
mille de  ce  triumvir,  de  se  déclarer  contre 
lui  avec  le  reste  de  l'Italie.  Quelque  teVnps 
après  il  le  défit  dans  une  bataille  navale , 
auprès  d'Actium  :  le  combat  s'étant  prolongé 
jusqu'au  soir,  Auguste  vainqueur  fut  obligé 
de   veiller  toute  la  nuit  sur  son   vaisseau. 
D'Actium,  il  alla  prendre  des  quartiers  d^hi- 
ver  a  l'île  de  Samos  ;  c'est  Ib  qu'il  apprît  que 
les  soldats  qu^il  avoit  envoyés  devant  lui  k 
Brindes  après  sa  victoire  ,  s  étoîent  révoltés 
et  demandoient  des  récompenses  et  leur  con- 
gés Inquiet  des  suites  de  cette  rébellion ,  il 
reprit  la  route  d'Italie  :  dans  ce  trajet  il  es- 
suya deux  tempêtes  violentes  ;  l'une  entre  les 
promontoires  de  l'Etolîe  et  du  Péloponèse  , 
et  l'autre  auprès  des  monts  Cérauniens.  Une 
partie  de  ses  bâtiments  légers  (a)  fut  sub- 
mergée ,  et  le  vaisseau  qu'il  montoît  perdît 
tous  ses  agrès  et  son' gouvernail.  Arrivé  k 
Brindes ,  il  n'y  séjourna  que  vingt-sept  jours 
pour  mettre  ordre  k  ses  affaires  militaires  y.  et 
revînt  en  Egypte  en  côtoyant  l'Asie  mineure 
(<(}  C'étoientd«s  galères  dçlivaume. 
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et  la  Syrie.  Il  fit  le  sîp'ge  d'Alexandrie  ^  où 
Antoine  s'étoit  réfugié  avec  Cléopâtre,  et 
s'en  rendit  bientôt  maître.  Antoine  ayant 
trop  tard  parlé  de  paix  ,  fut  forcé  de  se  don-^ 
ner  la  mort,  et  Auguste  jouit  alors  de  la  vue 
du  cadavre  de  son  ennemi.  Ilauroit  bien  dé- 
siré conserver  Cléopâtre  pour  son  triomphe  j 
et  comme  on  croyoit  qu'elle  s'étoit  fait  pi- 
quer par  un  aspic ,  il  fit  sucer  la  plaie  par 
des  Psylles(a);  mais  tout  fut  inutile.  Il  permît 
qu'dle  fût  ensevelie  avec  Antoine ,  et  or- 
donna qu'on  achevât  le  tombeau  dont  ils 
avoient  commencé  la  construction.  Le  jeune 
Antoine,  Paîné  des  deux  enfants  que  le  trium- 
vir avoit  eus  de  Fulvie  ,  après  beaucoup  de 
prières  inutiles,  s'étoit  réfugié  auprès  de  la 
statue  de  Gésar  :  on  l'en  arracha ,  et  il  fut 
égorgé.  Césarion  que  Cléopâtre  annonçoit 

.  avoir  eu  de  César ,  fut  arrêté  dans  sa  fuite  et 
conduit  au  supplice.  Auguste  épargna  les  au-- 
très  epfants  qu'Antoine  avoit  eus  de  la  reine, 
les  traita  comme  s'ils  avoient  été  les  siens  et 
dans  la  suite  il  leur  donna  un  rang  conve^ 

'  nable  a  leur  naissance. 

Pendant  son,  séjour  en  Egypte  ,  il  fit  ou- 
vrir le  tombeau- d'Alexandre,  et  en  fit  tirer 

(a)  Peuples  de  la  Lybie  qui  passoient  pour  avoir 
<ine  vertu  particulière  qui  les  preservoit  du  venin  des- 
^rpenW. 
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le  corps  •!  il  lui  posa  sur  la  tète  une  couronne 
d'or  ,  le  couvrit  de  fleurs  et  lui  donna  des 
marques  de  sa  vénération  ;  et  comme  on  lui 
demanda  s'il  vouloit  aussi  voir  les  Pto^'niées  ^ 
il  répondit  qu'il  aypit  uoulu  voir  un  roi  et 
non  des  mor^t.L'Egyprefut  réduite  en  pro- 
vince de  Tempire  ;  et  afin  de  la  rendre  plus 
fertile  et  d'une  plus  grande  ressource  pour 
l'approvisionnement  de  Rome,  il  fit  nettoyer 
par  ses  soldats  tous  les  canaux  qui  recevoient 
les  inondations  du  Nil,  et' qui,  par  le  laps  de 
temps ,  se  trouvoient  remplis  ae  fange  et  de 
limon.  Voulant  perpétuer  la  mémoire  de  la 
-victoire  d'Actium,  il  fit  élever  sur  la  côte', 
î^icopolis  (a),  et  y  fonda  des  jeux  qu'on  de- 
voit  célébrer  tous  les  cinq  ans.  Il  agrandit 
l'ancien  teniple  d'Apollon ,  et  après  avoir 
orné  de  dépouilles  navales  le  lieu  où  il  avoit 
campé ,  il  le  consacra  a  Mars  et  k  Neptune. 

Auguste  dans  la  suite  prévint  beaucoup 
de  dissensions  civiles  et  étouffa  k  leur  nais- 
sance plusieurs  conjurations  qui  se  formèrent 
contre  S9  personne ,  et  dont  les  principauic 
auteurs  furent  :  le  jeune  Lépidus ,  Varrou 
Murena  et  Fannius  Cépion,  Egnatius ,  Plau- 
tius  Rufus  et  Lucius  raulus  le  mari  de  sa 
nièce,  Audasius,  accusé  de  faux  et  affoibli 
par  l'âge  et  les  infirmités,  Epicadus,  d'origine 
{a)  Ville  de  {a  Victoire. 
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inoîtîé  romaine,  moitié  barbare ,  et  enfin 
Tëiephe,  esclave  nom encla leur  (a)  de  sa 
femme  :  car  il  eut  h  redouter  jusqu'aux  com- 
plots des  hommes  les  plus  vils.  Audasius  et 
Epicadus  vouloient  enlever  Julie  sa  fille  et 
Agrippa  son  neveu,  des  îles  oàils  étoient  re-* 
légués  (6),  et  les  conduire  ensuite  aux  ar- 
mées. Quant  b  Télephe,  comme  s'il  eut  été 
destiné  pour  l'empire ,  ils'étoit  proposé  d'at- 
taquer Auguste  et  le  sénat.  On  trouva  même 
dans  la  chambre  de  ce  prince  un  valet  de 
l'armée  dlUyrie  qui ,  aprèj  avoir  échappé  k 
tous  les  yeux ,  s'y  étoit  introduit  armé  d'un 
couteau  de  chasse.  On  ne  put  lui  arracher 
aucun  aveu  au  milieu  des  tourments,  et  on  ne 
sait  trop  s'il  étoit  insensé  ou  s'il  feignoit  de  l'être. 
Il  ne  conduisit  par  lui-même  que 
deux  guerres  étrangères  :  celle  de  Dalmatie 
dans  sa  première  jeunesse  et  celle  des  Can- 
tàbres ,  après  la  défaite  d'Antoine.  Il  fut 
blessé  deux  fois  en  Dalmatie ,  l'une  au  ge- 
nou droit  par  un  coup  de  pierre ,  l'autre  k 

(a)  On  appeloitnombnclateur,  un  esclave  dont  la 
fonction  étoit  de  nommer  les  personne»  qui  se  pré- 
sentaient dans  la  maison  de  son  mattre.  Un  donnoijt 
aussi  ce  nom  à  un  homme  qui  accompagnoit  les  can- 
didats dans  la  place  publique,  et  leur  désignoit  les 
principaux  citoyens. 

(h)  Julie  pour  ses  débauches ,  et  Agrippa  pour  Ift 
Pureté  de  »on  caractère* 
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la  jambe  et  aux  bras  par  la  chute  d'un  pont, 
II  laissa  a  seslieutenanls^la  conduite  des  au- 
tres guerres.  Cependant  il  parut  quelquefois 
dans  les  pays  de  l'Allemagne  et  de  la  Hon- 
grie j  ou  se  tîntk  portée  de  s'y  rendre,  se 
transportant  tour  k  tour  k  Ravenne,  k  Milan 
ou  k  Âquilee. 

Il  subjiigua  soit  par  luî-mème,  soit  par  ses 
lieutenants,  les  Cantabres ,  les  Gascoos ,  les 
Hongrois ,  les  Daimates  avec  toute  l'IUyrîe  , 
et  les  peuples  des  Alpes  (à).  Il  réprima  les 
incursions  des  Daces,  en  leur  livrant  une 
bataille  où  trois  de  leurs  généraux  avec  grand 
nombre  de  soldats  furent  passés  au  fil  de  l'é- 

r'  I.  Il  reppussa  les  Germains  jusqii'au  de- 
de  l'Elbe ,  fit  passer  dans  la  Gaule  les 
Suèves  et  les  Sicambf  es  quis'étoîent  soumis, 
et  leur  assigna  des  établissements  sur  les  bords 
du  Rhin.  II  rdugea  sous  ses  lois  d^autres  na- 
tions inquiètes  et  turbulentes.  Il  ne  fit  jamais 
la  guerre  k  aucun  peuple  sans  motif  ou  sans 
nécessité.  Il  étoit  si  éloigné  de  l'ambition 
d'augmenter  sa  gloire  militaire  et  son  empire  , 
qu'il  obligea  des  chefs  de  Barbares  a  jurer 
dans  le  temple  de  Mars  vengeur ,  qu'ils  de- 
meureroîent  fidèles  k  la  paix  qu'ils  lui  de— 
mandoient.  Il  essaya  même  d'exiger  de  quel- 
ques-uns, qu'ils  envoyassent  leurs  femme* 
(a)  Les  Grisons I  les  Piémoatoîs ,  etc. 


22  AUGUSTE. 

pour  Otages ,  parce  qu'il  avoit  remarcjiié  qu'ils 
s'inquiétoièût  peu  des  otages  ordinaires;  maïs 
cepeodanl  il  les  laissoit  toujours  les  maîtres 
de  Içs  retirer  quand  ils  le  vouloient.  Il  ne 
punîssoit  jaTDâis  leurs  fréquentes  révoltes  et 
leurs  perfidies,  qu'en  vendant  les  prisonniers 
qu'il  faisoit  sur  eux  ,  sous  la  condition  qu'ils 
ne  serviroient  pas  dat)s  les  environs  de  leur 
patrie  et  ne  seroient  pas  libres  avant  trente 
ans. 

Tant  de  modération  et  de  générosité  en- 
gagea les  Indiens  et  les  Scythes,, qu'on  ne 
connoiss6it  alors  que  de  nom  ,  k  lui  envoyer 
des  ambassadeurs  pour  lui  demander  son 
amitié  et  celle  du  peuple  romain.  Les  Partbes 
mêmes  s'empreésèrent  k  lui  céder  l'Arménie 
qu'il  revendîquoît,  et  lui  rendirent  sur  ses  ins- 
tances les  aigles  prisés  k  Crassus  et  â  Marc- 
Antoine  ;  enfin  ils  lui  offrirent  des  otages  et 
s'en  rapportèrent  a  son  choix  pour  élire  un 
souverain  entre  plusieurs  princes  qui  se  ■  di^- 
putoient  la  couronne. 

lyC  temple  de  Janus  qui  avant  lui  n'a  voit 
éré  fermé  que  deux  fois  depuis  la  fondation 
de  Rome  (a),  le  ffit  trois  fois  sous  son 
règne,  la  paix  étant  rétablie  sur  terre  et 

{a)  La  première  fois  sous  le  règne  de  Nuipa,  et  la 
fioconde  Van  Siqde  Romc!,  sons  le  coDSulat  de  Maa- 
s  lius  Tor(]uatusetd'*AtLiiiusBalbas. 
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sur  mer.  Il  obtint  deux  fois  les  hooneiirs  de 
l'ovation  (a)  y  d'abord  après  la  bataille  de 
Philîppes ,  et  ensuite  après  la  guerre  de  Si- 
cile ;  et  il  xélébra  trois  grands  triomphes  en 
trois  jours  consécutiis  pour  la  guerre  de  Dal- 
matie ,  celle  d'Alexandrie  et  la  victoire 
d'Actium. 

Il  n'éprouya  que  deux  désastres ,  et  ce  fut 
en  Allemagne ,  où  LoUius  et  Varus  furent 
vaincus.  La  première  deTaile  causa  plus  de 
honte  que  de  mal;  mais  l'autre  fit  une  plaie 
profonde  ^a  Fétat  ;  trois  légions  avec  leur  gé- 
néral, les  lieutenants  et  les  troupes  auxiliai- 
res furent  passées  au  fil  de  Fépée.  A  cette 
nouvelle ,  Auguste  plaça  dan%  la  ville  de  nou- 
veaux corps  de  garde  pour  prévenir  lés  émeu- 
tes populaires ,  et  continua  dans  leurs  fonc- 
tions les  gouverneurs  des  provinces ,  afin  que 
leur  expérience  et  leurs  lumières  continssent 
les  alliés  dans  le  devoir/  11  voua  de  grands 
jeux  k  Jupiter  pour  le  rétablissement  des  af- 
faires de  Fempire,  ainsi  qu'on  l'a  voit  fait  àajis 
la  guerre  des  Cimbres  et  dans  celle  ^eS  Mar- 
5€s.  Enfin  l'on  dit  qu'il  étoit  tellement  cons  - 

(fl)  On obtenoit l'ovation  ou  petit  triomphe,  lors- 
qu'une victoire  n'éioit  pas  considérable,  ou  que  J« 
nombre  de  taés  n'excédoit  pas  cinq  mille.  Le  vain- 
queur n'étoit  couronné  que  de  myrte .  et  alloitau  Ca* 
Ïiilole  à  pied  ou  à  cheval ,  au  soq,  d«S  Ûùtes  s<;ulement. 
l  ne  sacrifioit  quç  de$  brçbis^ 
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terne,  que,  pendant  plusieurs  mois ,  îl  laissa 
croître  sa  barbe  et  ses  cheveux  ,  et  qu'il  s'é- 
crioit  quelquefois  en^  frappant  sa  tête  contre 
le  mui^  :  O  f^arusy  rends-moi  mes  légions  ! 
L'anniversaire  de  ce  désastre  fut  toujoui^ 
pour  lui  un  jour  de  deuil. 

Il  fut  l'auteur  de  beaucoup  de  réformes  et 
de  nouveaux  établissements  d^ns  la  dîscî— 
pline  militaire ,  et  fit  aussi  revivre  d'ancien-* 
ries  coutumes.  Il  mainteooit  avec  sévérité  ses 
institutions  ;  et  ne  permettoit  qu'avec  beau- 
coup de  peine  k  ses  lieutenants  de  se  rendre 
auprès  de  leurs  femmes}  et  encore  n'étoit  ce 

3ue  pendant  les  quartiers  d'hiver.  Il  fit  ven- 
re  a  l'encan  les  biens  et  la  persomie  d'un 
cheval  iel*  romain  qui  a  voit  coupé  les  pouces 
à  ses  deux  fils ,  pour  les  dispenser  du  service 
militaire.  Cependant  voyant  Tempressement 
des  fermiers  de  la  république  k  y  mettre  l'en- 
chère ,  il  fit  adjuger  le  chevalier  romain  k 
l'un  de  ses  affranchis ,  afin  qu'il  le  laissât  vivre 
libre  dans  une  campagne.  Il  cassa  ignomi- 
nieusement la  dixième  légion  qui  n'obéissoit 
qu'avec  répugnance.  Il  agit  de  mêmea  l'égard 
d'autres  légions  qui  demandoient  leur  congé 
avec  insolence  j  et  il  les  priva  des  récompen- 
ses attachées  k  leurs  anciens  services.  11  fai— 
soit  décimer  les  cohortes  qui  avoicnt  aban- 
donné leur  po.^te ,  et  les  nourrissoit  avec  de 
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YoTge  ;  et  il  punissoit  de  mort  leé  centii- 
rioDs  9  comme  les  simples  soldats,  lorsqu'ils 
et  oient  coupables  du  même  crime.  11  înfligeoit 
difiërentes  peiues  pour  les  autres  délits, 
comme  de  rester  de  bout  un  jour  eulier  de- 
vant la  tente  du  général,  quelquefois  en  tu- 
nique sans  ceinture ,  ou  tien  portant  une 
perche  de  dix  pieds  ou  une  motte  de  terre. 

Après  les  guerres  civiles ,  il  ne  donna  ja- 
mais a  ses  troupes  soit  dans  ses  harangues  , 
soit  dans  ses  édits,  le  nom  de  compagnons , 
mais  celui  de  soldats  j  et  il  ne  souflfnt  pas  que 
ses  fils  et  ses  beaux  fils,  quand  ils  furent  a  la 
tête  des  armées ,  les  appelassent  autrement.  Il 
trouvoit  que  le  nom  de  compagnons  ne  cdn- 
venoit  ni  au  maintien  de  la  discipline ,  ni  a 
l'état  de  paix  dont  on  jouissoit ,  ni  h  la  ma- 
jesté de  son  rang  et  la  grandeur  de  sa  mai- 
son. Une  se  servit  d'aflranchîs  pour  soldats 
que  dans  deux  occasions;  Fune  pour  tenir 
garnison  dans  les  colonies  voisines  de  1*1  lly- 
rîe,  l'autre  pour  garder  les  rives  du  Rhin  :  il 
ne  les  employoit  ordinairement  a  Rome  que 
dans  les  cas  d'incendie  ou  de  tumulte  causé 
par  la  cherté  des  vivres.  Pour  les  esclaves 
dont  il  cxigeoit  raffranchisseuient  des  per- 
sonnes les  plus  riches^ des  deux  sexes,  il  les 
faisoit  placer  a  la  première  ligne ,  sans  les 
confondre  avec  les  autres  soldats  et  sans  leur 
XV.  3 
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donner  la  même  armure.  Il  donnoitLîèn  plus 
facilement  des  récompenses  militaires,  qià 
consisloient  en  or  ou  en  argent,  comme  des 
colliers ,  desharnois  etc.,  que  des  couronnes 
murales  ou  autres  qui  étoient  purement  ho- 
norifiques (a).  Il  n'accordoit  qu'au  mérite 
ces  dernières  récompenses  et  encore  très-ra- 
rement :  souvent  de  simples  soldats  en  étoient 
décorés.  Il  fit  présent  â  Agrippa  d'im  dra-'^ 
peau  bleu  céleste ,  après  sa  victoire  en  Si- 
cile. Il  ne  croyoit  pas  devoir  faire  aucun  don 
a  ceux  qui  avoient  été  honorés  du  triomphe  , 

Quoiqu'ils  l'accompagnassent  dans  ses  expé- 
itions  et  qu'ils  partageassent  l'honneur  de 
ses  victoires,  parla  raison. qu'ils  avoient  eu 
le  droit  d'accorder  eux-mêmes  des  récom- 
penses militaires. 

Il  pensoit  que  rien  ne  convenoit  moins  k 
im  grand  capitaine  que  la  précipitation  et  la 
témérité;  aussi  répétoit  -  il  souvent  ce  pro- 
verbe grec  :  hâteioi  lentement ^  et  cet  au- 
tre :  «  On  fait  assez  tôt  quand  on  fait  assez 
a  bien  w.Ildisoit  qu'il  ne  lalloit  entreprendre 
une  guerre  Ou  livrer  un  combat ,  que  lors- 
qu'il j  avoit  plus  a  gagner  qu'k  perdre;  com- 

{a)  11  y  a  dans  le  texle  vallarcs  ac  mumles  coronas  ï 
c'^étoient  des  couronnes  que  Ton  Commit  à  celui  qui 
éloit  monté  Je  prtmier  sur  la  muraille  dansua  assaut, 
ou  sur  les  retrauciicm^uU  ou  tcm^iails  des CQuciuis. 
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pnrant  ceux  quî  hasanleot  beaucoup  'geur 
giigner  peu,  h  un  homme  qui  pêcherort  avec 
im  hameçon  d'or,  dont  la  perte  ne  pourroit 
être  compensée  par  les  meilleures  prises. 

Auguste  exerça  plusieurs  magistratures 
avant  le  temps,  et  créa  des  titres  pour  lui , 
tjH  il  garda  a  perpétuité.  11  obtînt  par  vio- 
lence le  consulat  a  vingt  ans  :  ses  légions  s'é- 
toient  approchées  de  la  ville,  et  il  avoit  en- 
voyé au  nom  de  son  ;\rmée  demander  pour 
lui  cette  magistratnre.  Comme  le  sénat  mon— 
troit  de  l'irrésolution,  le  centurion  Corné- 
lius qui  étoit  k  la  tète  de  la  députation  ,  mît 
la  main  sur  la  garde  de  son  épée,  et  osa  dire  t 
«Voila  qui  le  fera  consul,  si  vous  ne  le  faites 
«  vous  mêtne».  Il  y  eut  neuf  ans  d'intervalle 
entre  son  premier  et  son  second  consulat  et 
un  au  entre  le  second  et  le  troisième,  11  exerça 
ensuite  cette  magistrature  pendant  huit  ans 
sans  interruption.  Dans  la  suite  ,  il  refusa  ' 
plusieurs  fois  cette  dignité,  mais  après  un 
espace  de  dix  -  sept  ans ,  il  demanda  lui— 
luèrae  un  douzième  consulat ,  et  deux  ans 
après  un  treizième ,  voulant  être  revêtu  de 
In  suprême  niaj^istrature  pour  accompagner 
ses  petits-fils  Caïus  et  Lucius  qu'il  vouloit 
])résenter  au  peuple  romain  au  sortir  de  Ten- 
fancc.  Il  géra  toute  l'année  cinq  de  ses  con- 
sulats ,  depuis  le  s(*ptième  jusqu  au  onzièsne  5 
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îl  ne  conserva  les  autres  que  neuf,  ou  six  , 
ou  quatre,  ou  trois  mois,  et  même  le  second 
que  quelques  heures  ;  car  le  jour  des  calen- 
des de  janvier,  ayant  présidé  un  instant  assis 
sur  sa  chaise  curule  devant  le  temple  de  Ju- 
piter Capitolîn  ,  il  se  démît  de  sa  dignité  en 
nommant  un  autre  consul  k  sa  place.  Il  n'exerça 
pas  tous  SCS  consulats  dans  Rome  :  durant  le 
quatriènle  ,  il  demeura  en  Asie  ,  et  il  passa  le 
cinquième  h  Samos  et  les  huitième  et  neu- 
vième a  Tarraffone. 

Sous  prétexte  de  vouloir  mettre  ordre  aux 
afiaires  de  1^  république ,  il  gouverna  dix 
ans  sous  le  titre  de  triumvir.  Il  résista  quel- 
que temps  5i  ses  collègues,  pour  qu'il  n'y  eût 
pas  de  proscription  ;  mais  lorsqu'elle  fut  com- 
mencée ,  il  montra  plus  de  rigueur  qu'aucun 
d'eux.  Marc-Antoine  et  Lapide  se  laissoiesit 
quelquefois  fléchir  par  les  prières  ;  mais  lui 
seul  ne  vouloit  point  qu'on  épargnât  per- 
sonne :  îl  proscrivit  même  Toranîus  qui  avoît 
été  son  tuteur  et  le  collègue  de  son  père  dans 
l'édilité.  Junius  Saturnînus  rapporte  qu'après 
les  proscriptions ,  Lépîde  cherchant  a  excu- 
ser dans  le  sénat  les  choses  qui  s'étoient  pas- 
sées, et  donnant  l'espérance  que  la  clémence 
succéderoit  dorénavant  aux  châtiments ,  Au- 
guste dit  qu'il  mettoit  un  terme  aux  prôs^ 
criptious ,  de  manière  k  sq  réserver  la  liberté 
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de  punîr  encore  ses  ennemis,  quand  il  le  jii— 
tçeroit  a  propos.  Cependant  il  parut  se  re- 
pentir dans  la  suite  de  tant  de  dureté,  lors- 
qu'il honora  de  la  dignité  de  chevalier  ro- 
main Philopœmen  qui  pa^soît  pour  avoir  ca- 
ché dansle  temps  des  proscriptions uu  cîtoyea 
dont  il  étoit  le  client. 

Plusieurs  traits  lui  attirèrent  la  haine  pu- 
blique pendant  son  triumvirat.  Un  jour  qu'il 
haranguoit  ses  soldats  et  qu'il  avoit  permis  au 
peuple  de   s'approcher ,  il  aperçut  un  che- 
valier romain  nommé  Pinarîus  qui  écrivoit 
sur  ses  tablettes  :  il  le  prit  pour  un  espion  y 
et  le  fit  égorger  devant  lui.  Tédius  Afer ,  dé- 
signé consul ,  ayant  tenu  des  discours  malins 
sur  quelqu'une  de  ses  opérations ,  fut  telle- 
ment effrayé  de  ses  menaces  ,  qu'il  se  donna 
la  mort.  Quintus  Galiius,  préteur,  s^appro- 
chant  pour  le  saluer ,  tenoit  des  doubles  ta- 
blettes sous  sa  robe;  Auguste  soupçonnant 
qu'il  cachoît  une  épée ,  n'osa  pas  d'abord  le 
faire  fouiller  ,  dans  la  crainte  de  s'être  trom- 
pé ;  mais  bientôt  après,  il  envoya  des  sot*  ' 
dats  et  des  centurions  l'arracher  de  son  tribu*- 
nal  et  le  fît  appliquer  a  la  question  comme 
im  esclave.  Comme  ee  malheureux  n'avouoît 
rien ,  il  ordonna  qu'on  le  tuât ,  après  lui  avoif 
arrache  les  yeux  de  ses  propres  mains  (a). 
(fl)  Sttétoœ  e»t  U  $9ul.  ^i  parle  de  cette  actioA 

5i 


5o  AUGUSTE* 

Cependant  Auguste  lui-même  a  éciît  que 
Gallius  avoît  voulu  le  tner  dans  ube  entre- 
vue particulière  qu'il  lui  avoit  demandée  j 
que  pour  cette  raison ,  il  l'avoit  fait  jeter  en 
prison  ,  et  qu'ensuite  l'ayant  exilé ,  ce  mal- 
heureux avoit  péri  dans  un  naufrage ,  ou  par 
les  mains  des  brigands. 

Il  exerça  k  perpétuité  la  puissance  tribu— 
nitienne  et  se  donna  deux  fois  un  collègue 
pour  cinq  ans.  Il  eut  aussi  l'inspection 
perpétuelle  des  mœurs  et  des  lois;  et  quoi- 
qu'il n'eût  pas  le  titre  de  censeur  ,  il  fit  trois 
fois  le  dénombrement  du  peuple  ;  le  premier 
et  le  troisième  avec  un  collègue  et  le  second 
seul. 

Il  eut  deux  fois  le  projet  de  rétablir  l'an- 
cien gouvernement  ;  d'abord  après  la  défaire 
d'Antoine ,  se  rappelant  que  ce  triumvir  lui 
avoit  reproché  souvent  de  s'opposer  seul  au 
rétablissement  de  la  république;  et  une  autre 
fois  lorsque  par  suite  de  l'enniri  que  lui  cau- 
soit  une  longue  maladie^ il  fit  venir  dans 
son  palais  les  magistrats  et  les  sénateurs  et 
leur  renrit  les  registres  du  gouvernement  ; 
mais  réfléchissant  qu'il  ne  pou  voit  p£|S  deve- 
nir simple  particulier  sans  danger  pour  sa 

ithoniinable.  On  ne  cloît  pas  toujotirs  croire  ce  biogra- 
phe ,  qui  rccueilloit  iégèreoient  tous  les  bruits  pop»- 
îaires. 
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vie ,  et  qu'il  alloit  livrer  l'empire  "a  l'ambitiou 
de  plusieurs,  il  conserva  le  pouvoir  souve- 
rain j  et  ou  ne  sait  ce  qu'on  doit  le  plus  louer 
ou  de  ses  intentions  ou  de  l'événement. 

Quant  a  ses  intentions ,  elles  sont  bien 
pi-ouvées  par  ces  mots  tirés  d'un  de  ses  édîts  : 
u  Puissé-je  afiermir  la  république  dans  un 
«  état  de  tranquillité  et  de  splendeur  et  rc- 
«.cueillir  le  fruit  de  mes  travaux,  en  mérî- 
a  tant  d'être"  appelé  l'auteur  de  son  bonheur, 
«  et  en  emportant  a  ma  mort  l'espérance 
«  que  les  fondements  que  j'aurai  posés  se- 
<«.  ront  durables  »!  Ses  vœux  furent  exaucés, 
c  îr  sa  conduite  fut  telle  que  personne  n'eut 
a  se  plaindre  du  nouvel  ordre  des  choses. 

Rome  n'étoit  point  ornée  d'une  manière 
c[ui  répondît  a  la  majesté  de  l'empire;  elle 
eJoit  exposée  aux  inondations  et  k  de  fré— 
qjient»  incendies  ;  Auguste  l'embellit  et  la 
répara ,  et  put  avec  raison  se  glorifier 
4<  d'avoir  trouvé  ime  ville  de  briqiffe  et  d'en 
«  avoir'  laissé  une  de  marbre  »>.  Il  pourvut 
aussi  k  sa  sûreté  autant  que  la  prudence  hu- 
maine pouvoit  le  permettre,  et  s'occupa  même 
de  l'avenir,  ' 

Il  fit  construire  plusieurs  monuments  pu- 
blics, parmi  lesquels  on  remarquoit  une  place 
avec  un  temple  dédié  k  Marsi  vengeur ,  le 
temple  d'ÀpoUon  palatin  et  celui  de  Jupiter 


03  AUGUSTE, 

tonnant  dans  le  Capîtole.  La  multitude  de^ 
procès  fut  cause  qu'il  bâtît  cette  troisième 
place ,  car  les  deux  oii  l'on  i^ndoit  la  justice 
ne  pou  voient  plus  suffire.  Le  temple  de  Mars 
qui  enfaisoît  partie  n'étant  point  encore  ache- 
vé', il  prit  l'emplacement  convenable  et  ordon- 
na qu  on  y  traiteroît  le^aflfaires  publiques  et  les 
élections  des  juges.  Pour  le  temple  de  Mars, 
'il  avoit  fait  vœu  de  l'élever  dans  le  temps  de 
la  guerre  de  Philippes  qu'il  avoit  entreprise 
pour  venger  son  père  (a).  Il  or'donna  que  le 
sénat  s'y  assernbleroîr  a  l'avenir ,  lorsqu'il  au* 
roit  a  délibérer  sur  les  guerres  et  les  triom- 
phes; que  les  généraux  partiroient  de  la  pour 
se  rendre  a  leur  destination  et  que  ceux  qui 
reviendroient  vainqueurs  ,  y   déposeroient 
leurs  trophées,  llbâtit  le  temple  d'Apollon  dans 
Tin  endroit  du  Mont  «Palatin  qui  avoit  été 
frappé  de  la  foudre  ,  et  où  les  Aruspîçes 
avoient  déclaré  que  ce  Dieu  vouloit  être 
adoré  :  îî  y  ajouta  une  galerie  oii  étoit  placée 
une  bibliothèque  composée  de  livres  grecs  et 
latins  :  c'est  dans  ce  lieu  que ,  sur  ses  der- 
nières années,  il  assembloit  souvent  le  sénat 
et  dénombroit  les  juges  par  décuries.  Il  fît 
élever  le  temple  de  Jupiter  tonnant  en  raé-^ 
moire  d'un  danger  qu'il  avoit  couru  :  dans 
l'expédition  chez  les  Canlabres,  la  foudre 
(a)  Jules-César ,  qui  Tayol^  adopW». 
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etaît  tombt'e  pendant  la  nuît  près  de  sa  li- 
tière et  avoit  tup  im  esclave  quî  portoît  un 
flambeau  devant  lui.  Parmi  tous  les  monu- 
ments publics  dont  il  embellit  Rome ,  il  y  en 
eut  quî  ne  portèrent  point  son  nom ,  mais 
celui  de  ses  neveux,  oti  de  sa  sœur  ou  d'  sa 
femme ,  comme  le  portique  et  le  palais  de 
Lucius  et  de  Caïus,  les  fîortiques  de  Lîvie  et 
d'Octavie  et  le  théâtre  de  Marcellus.  Il  ex- 
hortoît  souvent  les  principaux  citoyens  k  or* 
Ber  la  ville*,  chacun  selon  ses  facultés,  ou 
par  des  bâtiments  nouveaux ,  ou  par  des  ré- 
parations. Aussi  vit -on  s'élever  le  temple 
d'Hercule  (a)  ,  bâti  par  Mareius  Phîlippus  ; 
celui  de  Diane  par  Cornîficins;  celui  de  Sa- 
turne par  Munatius  Plancus;  un  nouveau 
portique  au  temple  de  la  liberté  par  Asînius 
Pollîon;  le  théâtre  de  Cornélius  Balbus^l'am- 
pliithéâtre  de  Statilius  Taurns  et  tant  de 
beaux  monuments  construits  par  Agrippa  (6). 
Il  divisa  Rome  par  rues  et  par  quartiers. 
Des  magistrats  annuels  tîroient  au  sort  la 
garde  des  quartiers,  et  chaque  rue  avoit  pour 

(a)  Il  y  a  dans  le  texte  œdes  Herculis  Musaram, 
Bcs  interprètes  ont  traduit,  le  temple  d'Hercule  et 
celui  des  Muses  ;  je  crois  que  c'est  une  faute.  Hercule 
avpitle  surnom  de  Musagete,  conducteur  des  Muscs  y 
et  on  le  représente  alors  tenant  d'une  main  une  lyre, 
pend.int  qu'il  s'appuie  de  l'autre  sur  sa  massue.' 

{h)  Agrippa  fut  un  de  ceux  qui  répondit  davantage 
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îaspecteur  un  conijraîssaire  pris  dans  la  classe 
du  peuple.  Il  établit  des  corps  de  garde  pour 
obvier  pendant  la  nuit  aux  incendies;  et 
pour  p/é venir  les  inondations,  il  fit  nettoyer 
€t  élargir  le  lit  du  Tibre,  qui  étoit  resserré 

Ï>ar  les  décombres  qu'on  y  avoit  jelés  et  par 
'i'Croulement  des  vieux  édifices.  Voulant 
rendre  plus  coramodes  les  chemins  qui  con- 
duisoieiit  a  Rome,  il  se  chargea  de  Réparer  la 
voie  flaminiennç  depuis  cette  ville  jusqu'à 
Riiniui ,  et  voulut  que  chaque  général  hono- 
ré d'un  triomphe,  fît  paver  un  grand  che- 
min. 11  fit  aussi  relever  des^  temples  que  le 
temps  avoit  ruinés  ou  que  le  feu  avoit  consu- 
més, et  les  enrichit  Jous  de  présents  consi- 
"dérables  :  il  fit  j)orter  un  jour  dans  le  sanc- 
tuaire de  Jupiter  Capitolin  seize  mille  livres 
4'or,  et  des  perles  et  des  pierres  précieuses 
pour  la  valeur  de  cinquante  millions  de  ser- 
^erces  {a). 

Revêtu  de  la  dignité  de  souverain  pontife, 
dont  il  n'avoit  jamais  voulu  priver  Lépîde 
tant  que  ce  triumvir  avoit  existé,  il  fit  brûler 

à  ses  idées  de  grandeur  et  de  magniCcence.  Plîne  l'an- 
cien rapporte  qu'il  conduisità  home  deux  rivières,  rë- 
taî>lil  trois  aqueducs,  bâtit  cent  cinq  fontaines  et  cent 
soixante  bains  publies  et  gratuits,  et  e'ieva  un  temple 
à  Jupiter  Vengeur,  nommé  le  Panthéon ,  et  cent  trente 
châteaux. 

(a)  Plus  de  onie  raillions  de  notre  monnoie. 
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plus  dé  deux  mille  volumes  de  prédictions 
écn^s  en  grec  ou  en  latin  ,  dont  les  auteurs 
étoient  suspeciset  inconnus,  et  ne  réserva 
que  les  livres  Sybillius  qu'il  fit  serrer ,h après 
en  avoir  fait  un  choix ,  dans  des  coffres  do- 
rés sous  la  statue  d^Apollon  Palatin. 

Il  rétablit  dans  son  ordre  le  calendrier  ré- 
forme par  César ,  où  la  négligence  des  pontifes 
avoit  encore  lirais  la  confusion.  Il  donna  ' 
alors  son  nom  au  sixième  mois  (a)  de  l'année, 
car  qiioîqu^il  fut  né  en  septembre  ,  c'étoit 
dans  le  mois  précédent  qu'il  avoit  obtenu  son 
premier  consulat  et  remporté  ses  plus  écla- 
tantes victoires.  11  augmenta  le  nombre ,  la 
dignité  et  les  privilèges^les  prêtres  et  surtout  ^ 
des  vestales.  L'une  de  ces  dernières  étoit 
morte ,  et  comme  il  s'agîssoir  de  nommer  h  sa 
place  j  et  que  plusieurs  citoyens  bri^uoient 
pour  leurs  filles  l'exemption  de  tij-er  au 
sort  (6),  Auguste  jura  que  si  l'une  de  seS  ' 
nièces  avoit  eu  Page  compétent  (c) ,  il  se  se- 
roit  empressé  de  l'offrir.  11  rétablit  plusieurs 

(a)  Le  mois  d'août; il s'appeloit  sextilis, 
rannéc  comracnçoit  alors  au  mois  de  mars. 

(b)  Le  grand  pontife  avoit  droit  de  choisir  vingt 
filles,  pour  tirer  ensuite  au  sort  celle  (^ui  devoit  être 
reçue. 

(c)  On  ne  les  choisissoit  <jue  depuis  six  ans  jusqu'à 
dix.  I 


parce  que 


56.  .  AUGUSTE. 

des  anciennes  cére'mouies  qui  s'étoîent  per- 
dues peu  k  peu,  telles  que  J'augure,  du  sa- 
lut (a),  les  fonctions  du  chef  des  ilamines,  les 
Lupercales ,  les  jeux  se'cuLnîres  et  les  proces- 
sions dans  les  carrefours  (6).  Il* défendit  que 
personne  ne  couriit  dans  les  Lupercales  (c) 
avant  Tâge  de  puberté  ,  et  que  les  jeunes 
gens  des  deux  sexes  n'assistassent  ^  aux  spec- 
tacles de  la  nuit  dans  les  jeux  séculaires  (rf)^ 
sans  être  accompagnés  d*un  parent  avaucé 
en  âge.  Enfin,  il  ordonna  que  deux  fois 
Tannée  on  iroit  orner  les  statueg  des  dieux 
compitaux  des  fleurs  du  printemps  et  de  l'cté. 
11  décerna  les  plus  grands  honneurs^  après 
ceux  des  dieux  îmnj^oçlels,  a  la  mémoire  des 
grands  hommes  qui  de  l'état  de  foiblessé  où 
ëtoit  Tempire,  Favoient  conduit  k  un  si  haut 
degré  de  puissance.  Il  rétablit  les  monuments 
qu'ils  avoient  élevés  en  conservant  leurs  ins- 
criptions, ^  et  plaça  leurs  statues  en  habits 
triomphaux  dans  le  double  portique  de  la 

(a)  L*augure  du  salut  se  faisoit  pour  savoir  s*il  eloît 
prrmis  âe  demander  aux  dieux  le  salut  de  la  repu- 
i>]i(jue. 

[b)  On  célébroit  alors  les  fôtes  compitales  en  riion- 
ncur  des  dieux  Lares. 

(c;  Fêles  instituées  en  ^honneur  de  Pan. 

{d)  Fêtes  solenneilirsceh-bréesde  centansenccot 
ans ,  en  Thonneur  de  Diane  et  d\'^pollon.     ' 
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place  qu'il  avoit  fait  r.onstniîre.  11  de'clara 
dans  un  édit  que  son  intention  étoit  que  lui 
et  ses  successeurs  fussent  jugés  par  les  ci- 
toyens d'après  l'exemple  de  ces  he'ros.  11  fit 
transporter  la  statue  de  Pompée,  de  la  salle 
dn  sénat  où  César  avoit  été  tué,  au  palais 
attenant  le  théâtre  que  ce  raêrae  V^mpée 
avoit  fait  élever,  et  la  plaça  au-dessus  de  la 
statue  de  marbre  de  Janus. 

Il  corrigea  plusieurs  abus  pernicieux  qui 
s'étoîent  introduits  pendant  le  désordre  des 
guerres  civiles  et  qui  continuoient  malgré  la 
paix  dont  on  jouîssoit.  Des  brigands  portoient 
publiquement  des  armes  sous  le  prétexte  de 
se  détendre.  Les  voyageurs  étoîent  enlevés 
dans  les  campagnes  sans  distinction  d'esclave 
ou  d'homme  libre,  et  enfermés  dans  des  lieux 
oii  l'on  faisoit  travailler  lés  esclaves  les  fers 
aux  pieds  :  il  se  forraoît  des  associations  de 
malfaiteurs  sous  le  tilre  de  communautés  nou- 
velles. Auguste  contint  les  brigands  en  dis- 
posant des  corps  de  garde  dans  les  lieux  dan- 
gereux ,  fit  faire  des  visites  dans  les  prisons 
des  esclaves,  et  abolit  toutes  les  communau- 
tés k  l'exception  de  celles  qui  étoîent  anciennes 
et  approuvées.  11  fit  brûler  d'anciennes  obli- 
gations des  particuliers  envers  le  trésor  pu- 
blic, parce  qu'elles  fournissoient  une  ample 
matière  a  la  calomnie.  11  adjugea  plusieurs 
XV,  4 
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endroits  de  la  ville  que  le  domaine  public 
réclamoit  sur  des  titres  douteux,  a  ceux  4^111 
en  étoieut  en  possession.  Il  fit  élargir  des  ac- 
cusés dont  le  procès  traiuoit  en  longueur ,  et 
dont  les  ennemis  ne  cherchoient  autre  chose 
<jue  le  plaisir  de  les  voir  languir  dans  les  pri- 
sons, et  il  ordonna  que  ceux  qui  voudroient 
les  accuser  de  nouveau,  subiroient  la  peine 
du  talion^  s'ils  étoient  calomniateurs.  11  vou- 
lut qu'on  employât  a  rendre  la  justice  plus 
de  trente  jours  qui  étoient  consacrés  aux 
jeux  honoraires  (a) ,  afin  de  ne  pas  retarder 
par  des  délais  le  cours  des  affaires,  et  d'ôttr 
aux  coupables  Pespoir  de  ^impunité.  Aux 
trois  décuries  des  juges  ,  il  en  ajouta  une 
quatrième  5  ceux  'qui  la  composoient  pou- 
voient  avoir  des  revenus  inférieurs  k  ceux 
des  premiers  juges,  et  étoient  appelés  les  du- 
cenaires  (B)  :  ils  ne  conuoissoient  que  des 

firocès  pécuniaires  les  moins  considérables. 
1  choisit  les  juges  depuis  Page  de  trente  ans, 
c'est-k-dire  cinq  ans  avant  le  terme  prescrit 
par  la  coutume;  et  comme  plusieurs  citoyens 
se  refusoient  aux  fonctions  pénibles  de  lama-  1 

I 

(a)  Jeujt  célébrés  par  les  préteurs.  i 

(b)  On  les  appcloit  ainsi ,  parce  qu'ils  deyoient  ' 
avoir  dtfux  cent  mille  sesterces  de  revenu ,  ce  qui  ëtoit  I 
la  moiiié  de  celui  que  les  loi^  exigeoieitt  des  cheva-  I 
liers^  I 
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t;îstraUire,  îl  permît,  quoîqu'avec peine ,  qiie 
chaque  dëcnrîe  eut  a  soq  tour  une  année  de 
vacances,  et  qne  les  tribunaux  fassent  fermés 
pendant  le  mois  de  novembre  et  de  décembre. 
Il  rendoît  la  justice  lui-même  avec  assi- 
duité, et  prolongeoît  quelquefois  ses  audiences 
jusqu'à  la  nuit  :  lorsqu'il  étoît  indisposé,  il 
les  donnoit  dons  sn  liiîère  qu'il  faisoit  porter 
devant  son  tribunal, et  même  dans  son  palais^ 
couché  sur  son  lit.  On  dit  qu'il  apportoit 
dans  ses  jugements  autant  de  douceur  que 
d'exactitude,  s'il  est  rrai  que  voyant  un 
homme  manifestement  convaincu  d'avoir  tué 
«on  père,  mais  qui  d'après  les  lois  ne  pou  voit 
être  condamné  au  supplice  desparricides  (a), 
cfiie  sur  l'aveu  de  son  crime ,  il  Pinterrogea 
ainsi  :  sans  doute  uous  n^at^ez  pas  tue 
votre  père?  Dans  une  atltre  circonstance, 
comme  il  s'agîssoit  d'un  faux  testament ,  et 
que  ceux  qui  l'a  voient  signé ,  se  trouvoient 
atteints  par  la  loi  Cornelia^  il  donna  aux 
juges,  outie  les  deux  tablettes  qui  dévoient 
servir  a  la  condamnation  ou  a  Tafeolution  , 
une  troisième  pour  faire  grâce  k  ceux  qui  au- 

[aS  Le  coupable,  d'après  la Joî  Pompëia,  rtoit 
ronJamné  à  élre  fouetté  jnscju^à  effusion  de  sang  , 
rnsnitc  enfermé  dan^  un  sac  de  ouïr  avec  un  singe  et 
an  serpent,  et  jetc  dans  la  mer. 
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roient  donné  leur  signature  par  erreur ,  ou  k 
qui  on  Fauroît  extorquée  par  fraude.  Il  reu- 
voyoît  tous  les  ans  au  pr^e'teur  de  Rome  les. 
appels  interjetés  par  les  plaideurs  de  la  ville^et 
ceux  des  habitants  des  provinces  aux  consu- 
laires qui  avoient  chacun  leur  département. 
Il  retoucha  toutes  les  lois  et  en  créa  de 
nouvelles ,  comme  celles  sur  la  réforme  du 
luxe,  sur  Padultère,  sur  Timpudicité,  sur  la 
hrigue  et  sur  les  mariages.  Quant  a  cette  der- 
ïiiëre,  où  il  avoit  apporté  beaucoup  plus  de 
sévérité  qu'a  toutes  les  autres,  il  y  eut  tant 
de  réclamations,  qu'il  fut  obligé  d'abolir  en 
partie  ou  de  diminuer  l«^s  peines  qu'elle  por- 
toit ,  d'accorder  uu  délai  de  trois  ans  pour 
son  exécution  et  d'augmenter  les  encourage- 
ments. Malgré  tant  de  modération,  les  che- 
valiers romains  lui  ayant  demand^^  avec  ins- 
tance au  milieu  d'un  spectacle,  l'abolition  de 
cette^loi ,  Auguste  fit  alors  venir  les  enfants  de 
Germanîcus,  qui  se  placèrent  les  uns  dans 
ses  bras ,  les  autres  dans  ceux  de  leur  père , 
et  les  leur  montrant ,  il  leur  feisoit  entendre 
par  ses  gestes  et  par  ses  regards  qu'ils  ne  dé- 
voient pas  se  faire  une  peine  de  suivre  l'exem- 
ple de  ce  jeune  prince.  S'apercevant  dans  la 
suite  qu'on  cherchoît  k  éluder  la  loi  en  épou- 
sant des  filles  trop  jeunes  et  que  les  répudia- 
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tîons  étoîcnt  trop  fréquentes,  il  fixa  le  temps 
pour  se  marier  et  fit  un  règlement  pour  res- 
treindre les  divorces. 

Le  sénat  étoit  alors  trop  nombreux  et  mal 
composé  :  ses  membres  étoient  au  nombre 
de  plus  de  mille,  et  plusieurs  très-indignes  y 
avoîent  été  admis  par  faveur  ou  par  argent 
après  la  mort  de  César;  on  appeloit  ces  der- 
niers sénateurs  denfer.  Auguste  rendit  à 
ce  corps  son  premier  éclat  et  réduisit  le  nom- 
bre de  ^es  membres  selon  l'ancienne  institu- 
tion. Il  y  eut  deux  élections  :  l'une  par  la- 
quelle un  sénateur  en  çlioisissoît  un  autrej 
la  seconde  qu'il  se  réserva  h  lui  et  i  Agrippa. 
On  dit  que,  pendant  cette  réforme,  il  ne  pré- 
sida au  sénat  quel'épée  au  côté  et  armé  d^me 
cuirasse,  et  qu'il  étoit  entouré  de  dix  séna- 
teurs très-robjistes  et  entièrement  dévoués  k 
sa  personne.  Cordus  Cremutîus  a  écrit  qu'au- 
cun sénateur  ne  Fabordoit  alors  que  seul  et 
après  avoir  été  fouillé.  11  engagea  plusieurs 
d'entre  eux  \  se  démettre  volontairement ,  et 
quand  ils  avoient  cette  pudeur,  il  leur  lais- 
soit  le  droit  de  porter  la  robe  de  sénateiu*, 
d'assister  aux  repas  publics  avec  leurs  anciens 
collègues  et  de  conseryer  leur  place  dans 
l'orchestre.  Pour  rendre  les  fonctions  de  ceux 
qui  avoient  été  conservés ,  plus  sacrées  et 
moins  pénibles,  il  ordonna  que  chaque  séna- 

4. 
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teiir,  avant  de  prendre  place,  sacrîfîèt  avec 
de  Tencens  et  du  vin  a  la  divinité  du  temple 
où  on  alloit  siéger;  qu'il  n'y  auroit  que  deux 
assembie'es  réglées  parmois,  aux  Ides  et  aux 
Calendes,  et  que  dans  celles  de  septembre  et 
d'octobre,  aucun  ne  seroit  obligé  d'assister 
aux  assemblées  que  ceux  qui  auroient  été  dé- 
signés par  le  sort  pour  former  le  nombre  né- 
cessaire pour  rendre  les  décrets.  Il  créa  pour 
lui  un  conseil  particuber  qui  se  renouveloft 
tous  les  six  mois,  et  av^c  qui  il  délîbéroit  sur 
les  affaires  qui  dévoient  être  portées  a  rassem- 
blée générale.  Quand  il  s'agîssoit  d'affaires 
de  grande  importance ,  il  ne  recueilloit  jamais 
les  avis  par  ordre,  mais  il  s'adressoît  k  qui  il 
vouloir,  afin  que  chacun  prêtant  plus  d'at- 
tention, ne  se  contentât  pas  de  se  ranger  de 
l'opinion  des  autres,  mais  put  ouvrir  un  avis. 
^  Il  fit  encore  d'autres  changements.  Il  dé- 
fendit de  publier  les  actes  du  sénat  y  et  d'en- 
voyer les  magistrats  dansleurs  gouvernements 
aussitôt  après  qu'ils  seroient  sortis  de  charge.  Il 
ordonna  qu'il  seroit  assigné  aux  proconsuls  une 
certaine  somme  pour  l'achat  des  équipages  et 
des  tentes  dont  la  dépense  étoît  confiée  k  des 
entrepreneurs  payés  sur  le  trésor  public.  Il 
donna  la  garde  de  ce  trésor,  dont  les  ques- 
teurs de  la  ville  étoient  auparavant  chargés, 
k  d'anciens  préteurs  ouaceuxquiétoîentabr» 
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revêtus  (\e  cette  dignité.  11  chargea  lesdecem- 
vjrs  de  convoquer  les  centumvîrs  (a),  fonction 
attribuée  jusqu'alors  a  ceux  quf  avoieat  été 
questeurs. 

Afin  qu'un  plus  grand  nombre  de  citoyens 
pussent  participera  Fadminîstratîoo  publique^ 
il  créa  de  nouveaux  offices.  Il  préposa  des 
magistrats  k  l'inspection  des  travaux  publics, 
«les  chemins  et  des  aqueducs;  d'autres  furent 
chargés  de  veiller  aux  débordements  du 
Tibre  et  a  la  distribution  du  bled  qu'on  faî- 
soit  au  peuple;  il  y  eut  un  gouverneur  parti- 
culier pour  la  ville  ;  des  triumvirs  furent 
désignés,  les  uns  pour  nommer  les  sénateurs , 
les  autres  pour  faire  la  revue  des  chevaliers 
quand  il  seroit  nécessaire.  Il  rétablit  l'office  de 
censeur  supprimé  depuis  long-temps  e%  aug- 
menta le  nombre  des  préteurs.  Il  voulut 
même  qu'on  lui  donnât  deux  collègues  chaque 
fois  qu'il  seroit  nommé  consul;  maîsilnePob- 
tint  pas,  chacun  lui  représentant  que  c'étoit 
dqa  assez  affi)iblir  sa  majesté  que  de  partager 
avec  un  autre  la  suprême  magistrature. 

Il  montra  aussi  beaucoup  d'empressement 
k  récompenser  les  vertus  militaires.  Il  accor- 
da l'honneur  du  triomphe  k  plus  de  trente 

.(d)  Les  centumvirs  aroient  élé  établis  pour  jujg;er 
certaines  afl&ires  civiles.  Ils  étoient  subordonnés  ans 
préleurs  cl  ne  jugeoient  qu'en  leur  nom.  Leur  juri- 
aiclton  s'éipfidrt  sons  les  empereurs,  et  Us  conaur<xit 
alors  des  afiaictsa  les  plus  impoiWiUc's, 


44  AUGUSTE. 

geaéraiix  et  les  ornements  dntrîomphe  b  un 
plus  grand  nombre.  Afin  d- accoutumer  de 
bonne  heure  les  enfants  des  sénateurs  au  ma- 
niement des  affaires,  il  leur  permît  de  pren- 
dre le  laticlave  en  même  temps  que  la  robe 
virile ,  et  d'assister  alors  au  sénat.  Lorsau^ls 
avoient  commencé  a  porteries  armes,  iHes 
nommoit  tribuns  d\ine  Ic'gion  ou  même  com- 
mandants d'un  corps  de  cavalerie  ;  et  afin 
qu'aucun  sénateur  ne  fut  sans  emploi  dans 
Parmée ,  il  en  nommoit  souvent  deux 
pour  remplir  les  mêmes  fonctions  dans  une 
aile. 

Il  rétablît  l'usage  des  revoies  abandonné 
depuis  long- temps,  et  fit  souvent  celle  des 
chevaliers  ;  il  ne  permettoit  pas  alors  qu'un 
accusateur  put  les  faire  descendre  de  cheval , 
<^onune  c'étoit  la  coutume  auparavant  ;  il  per- 
ihit  k  ceux  qui  étoient  vieux  ou  estropiés 
d'envoyer  leur  cheval  a  son  rang  et  de  ve- 
nir b  pied  répondre,  lorsqu'ils  étoient  appe- 
lés; il  consentit  même  que  ceux  qui  avoient 
trente-cînq  ans  pussent  rendre  le  cheval  que 
l'état  leur  foiu'ni!»soit ,  et  vivre  exempts  de 
service.. 

Ayant  demandé  au  sénat  dix  collabora- 
teurs, il  força  chaque  chevalier  a  rendre 
compte  de  sa  vie  :  de  ceux  qui  se  trouvèrent 
en  faute)  les  uns  furent  châtiés,  les  autres 
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furent  flétris,  et  le  plus  grand  nombre  des 
coupables  reçurent  un  avertissement  plus  ou 
moios  sévère  :  le  plus  doux  étoit  celui  cmi 
leur  étoit  donné  sur  des  tablettes  et  qu'ils  li- 
soîent  tout  bas  et  fort  vite.  Quelques-uns 
furent  notés  d'infamie  pour  avoir  fait  un  com- 
merce usuraire  de  l'argent  qu'ils  avoieut  em- 
prunté a  un  modique  intérêt. 

Lorsqu'il  n'y  a  voit  point  de  candidats  pour 
les  places  de  tribuns  militaires ^  il  en  choisis- 
soit  parmi  les  chevaliers  et  les  faîsoit  séna-- 
teurs ,  en  leur  laissant  la  liberté  de  rester 
dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  ordres  lors- 
que le  terme  de  leurà  fonctions  étoit  arrivé. 
Comme  la  plupart  des  chevaliers  avoient 
perdu  leur  patrimoine  pendant  les  désordres 
de  la  guerre  civile,  et  n'osoient  assister  aux 

I'eux  publics  sur  un  des  quatorze  gradins  qui 
eur  étoîent  réservés,  dans  la  crainte  d'en- 
courir l'amende  portée  par  la  loi  (a),  Auguste 
déclara  qu'il  suffiroit  d'avoir  possédé  le  reve- 
nu des  chevaliers,  ou  d'avoir  eu  un  père  qui 
le  possédât  pour  n'être  pas  atteint  par  la 
loi. 

Il  fit  faire  le  dénombrement  du  peuple  de 
rue  en  rue,  et  afin  que  les  distributions  de 

(à)  Ils  avoient  une  place  distinjguée  au  théâtre,  maïs 
ils  ne  pouvoieot  la  prendre  que  Ë)rsquMls  jouissoienl 
du  revenu  <][ue  les  lois  exigeoient  des  chevaliers. 
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bled  ne  détournassent  pas  trop  souvent  les 
plébéiens  de  leurs  travaux ,  il  vouloit  qu'elles 
ne  se  fissent  que  trois  fois  par  an,  c'est-n- 
dire  tons  les  quatre  mois;  mais  comme  on 
regrettoit  l'ancien  usage,  il  rétablit  les  distri- 
butions pour  chaque  mois. 

Angnste,  voulant  ramener  dans  les  assem- 
blées dn  peuple  l'ancienne  intégrité,  re^prima 
{>ar  différentes  peines  les  brigues  qui  avoient 
ieu  lors  des  élections.  Il  distribuoit  aux  ci- 
toyens des  deux  tribus  (a),  dont  il  étoit  mem- 
bre, mille  serterces  (6)  par  tête  chaque  jour 
de  comices ,  afin  qu'ils  n'exigeassent  rien  dos 
candidats.  Comme  il  mettoit  beaucoup  d'im- 
portance k  conserver  le  peuple  romain  dans 
toute  sa  pureté,  en  empêchant  les  alliances 
avec  les  étrangers  et  les  gens  de  race  sérvile, 
il  n'accorda  que  très-rarement  le  droit  de 
bourgeoisie  et  limita  la  puissance  d'aflfranchîr 
les  esclaves.  Il  écrivit  a  Tibère  qui  lui  de— 
mandoit  une  telle  faveur  pour  un  Grec  de  ses 
clients,  qu'il  ne  la  lui  accorderoît  que  lors- 
qu'il l'auroit  convaincu  de  vive  voix  de  la  lé- 
gi' imité  de  ses  motifs.  Livie  même  Pavoît 
prié  d^accorder  le  droit  de  bourgeoisie  k  un 
Gaulois  tributaire:  Auguste  la  refusa,  maïs 
il  accorda  a  cet  homme  l^exemplion  de  tout 

-   (a)  La  tribu  Fahia  et  la  tribu  Scaptia^ 
(/>}  EiiviroD  îv?ka  fr. 
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Irîbut ,  (lisant  qu'il  aiinoit  beaucoup  mieux 
diminuer  quelque  chose  des  revenus  de  son 
domaine ,  que  de  prostituer  lé  titre  de  citoyen 
romain.  Non  content  d'avoir  multiplié  le» 
difficultés  pour  les  affranchissements  même 
les  pins  justes,  et  d'en  avoir  rq;lé  avec  soin 
le  nombre,  la  condition  et  la  différence,  il 
défendit  encore  que  celui  qui  auroît  été  mis 
dans  les  fers  ou  a  la  toriure,  pût  en  aucune 
jîjanière  obtenir  le  droit  de  cî;oyen.  Il  s'atta- 
cha aussi  h  rétablir  l'ancienne  manière  de 
s'habiller.  Voyant  un  jour  dans  une  ajssen»- 
blée  du  peuple  une  foule  de  citoyens  vêtus 
ii:alproprement  et  sans  ordre,  il  s'écria  plein 
iVîudignation  :  «  voila  donc  ces  Romains 
«  maîtres  du  monde  et  ces  dominateurs  eu 
<(  toge  !  »  Il  chargea  alors  les  édiles  de  veiller 
h  ce  qu'aucun  citoyen  ne  parût  dans  la  place 
publique  ou  dans  le  cirque  avec  aucun  vêle- 
ment étranger  par-dessus  sa  robe. 

Auguste  étendit  sa  générosité  sur  tous  les 
ordres  de  Pétat  chaque  fois  qiril  en  trouva 
l'occasion.  Les  trésors  de  PEgypte  apportés 
a  Rome,  augmentèrent  tellement Pespèce  nu- 
méraire,  qu'on  vit  Pînlérct  de  Pargenl  dimi* 
nuer  lout-a-coup  et  le  prix  des  terres  s'éle- 
ver ;  depuis  ce  temps,  il  prêtoit  pour  un  cer- 
tain temps  et  sans  intérêt  l'argent  qui  prove- 
Jûolt  des  confiscations^  k  ceux  cjyi  jpouvoient 
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répondre  du  double  de  la  somme.  Il  porta  le 
revenu  qu'on  exigeoit  des  sénateurs  de  huit 
cent  mille  sesterces  à  douze  cent  mille  («), 
-et  compléta  la  fortune  de  ceux  qui  n'a  voient 
point  un  revenu  aussi  considérable.  Il  fit  au 
peuple  de  fréquentes  largesses,  tantôt  de 
quatre  cents  sesterces  par  tête,  tantôt  de 
trois  cents  ou  de  deux  cent  cinquante  :  les 
enfants avoient  part  k  ces  distnbutions, quoi- 
que selon  l'usage  on  ne  pouvoit  rien  recevoir 
avant  onze  ans.  Dans  des  temps  où  les  vivres 
étoient  chers,  il  faisoit  distribuer  du  bled  a 
bas  prix  ou  quelquefois  même  pour  rien  ,  et 
doubloitles  aistrinufions  d'argent. 

Mais  ce  qui  donne  k  connoître  que  ce 
prince  bornoit  son  ambition  b  servir  le  peu- 
ple, c'est  qn^il  répondit  Irès-sévèrement  aux 
{Jaintes  qu  on  lui  faisoit  de  la  disette  et  de 
a  cherté  du  vin,  que  son  gendre  Agrippa 
avoit  construit  assez  d'aquéducs  pour  qu'il  y 
eût  assez  d'eau  dans  la  ville,  et  que  personne 
ne  souffrit  la  soif.  Une  autre  fois ,  comme  le 
peuple  lui  demandoit  une  largesse  qu'il  avoit 

E remise,  il  répondit  qu'on  devoit  se  fiej  k  sa 
onne  foi  ;  mais  comme  on  demandoit  ensuite 
ce  qu'il  n'a  voit  pas  promis,  il  reprocha  dans 
un  édit  k  la  multitude  son  impudence  et  son 
infamie,  et  assura  qu'il  ne  donneroit  rien, 
^  (a)  C'est  environ  266,667  £r.  au  lieu  de  1779778  fr. 
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quoîon'il  avoît  eu  d'aboi  d  PiDtentîon  de  don- 
ner. C'est  avec  cette  même  fermeté  qu'il  dé- 
clara que  des  afl'rancfais  qui  venoient  d'être 
mis  au  nombre  des  citoyens  et  qui  se  présen- 
toient  k  la  distribution,  ne  recevroîent  rien 
parce  qu'il  ne  leur  avoit  rien  promis;  et  pour 
que  la  somme  qu'il  avoît  destinée  au  peuple 
put  suffire^  il  diminua  la  portion  qui  rêve* 
noit  k  chacun. 

Dans  une  grande  stérilité,  après  avoir 
épuisé  toutes  les  ressources ,  il  fit  sortir  de  la 
ville  les  esclaves  qui  étoient  en  vente,  les 
gladiateurs ,  tous  les  étrangers  k  l'eiicèptlon 
des  naédecîns  et  des  précepteurs  (a)  et  même 
une  partie  des  esclaves  qui  étoient  en  ser- 
vice. Cette  mesure  ayant  ramené  l'abon- 
dance ,  il  eut  l'idée,  ainsi  qu'on  le  lit  dans 
ses  mémoires,  d'abolir  pour  toujours  les  dis- 
tributions de  bled  qu'on  faisoit  gratuitement^ 
parce  que  la  confiance  qu'elles  donnoient^ 
nuisoît  a  la  cultiure  des  terres;  mais  il  ne  per- 
sévéra pas  dans  son  projet ,  prévoyant  que 
des  ambitieux  pourroient  un  jour  les  rétablir. 
Cependant  depuis  ce  moment ,  il  veilla  k  ce 
que  les  cultivateurs  et  ceux  qui  faisoient  le 
commerce  du  bled ,  pussent  fournir  k  tous 
les  besoins  du  peuple, 
Auguste  surpassa  tous  ceux  qui  Favoient 
(«}  La  pk^Mïrl  dça  pr^eepteovs  étoieat  Grecs. 
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pri'cédé  par  la  magnificence  et  la  variété  clc 
ses  spectacles  ;  il  dit  lui  même  qu'il  donoa 
quatre  fois  des  jeux  en  sou  nom^  et  vingt- 
trois  fois  au  nom  des  magistrats  absents  ou  qui 
ne  pou  voient  eu  supporter  les  frais.  Ildon- 
roît  de  temps  en  temps  ses  spectacles  dans 
différents  quartiers ,  sur  plusieurs  théâtres  , 
avec  des  acteurs  qui  parloient  toutes  les  lan- 
gues ,  non  seulement  dans  la  place  publique 
et  dans  Famphithéàtre ,  mais  encore  dans  le 
cirque  et  dans  des  enceintes  particulières. 
Quelquefois  outre  les  chasses ,  il  fit  combattre 
des  gladiateurs  dans  le  Champde-Mare ,  où 
il  avoit  fait  construire  des  bancs  de  bois.  Il 
donna  aussi  un  combat  naval  dans  un  endroit 
qu'il  fit  creuser  auprès  du  Tibre,  où  est  main- 
tenant le  bois  des  Césars.  Pendant  ces  jours 
de  fêtes  ,  il  disposoit  des  gardes  dans  la  ville  , 
dans  la  crainte  que  les  voleurs  ne  profitas- 
sent du  moment  où  les  maisons  étoient  pres- 
que désertes.  11  fit  voir  dans  le  cirque  des 
courses  d'hommes  et  de  chariots  et  des  lut- 
tes de  gladiateurs  contre  des  bêtes  féroces,  et 
quelquefois  des  jeunes  gens  delà  plus  grande 
naissance  figuroient  parmi  ces  athlètes*  Il  se 
plaisoit  a  voir  célébi^r  fréquemment  les  jeux 
troyens  par  Félite  des  enfants  de  difiereuts 
âges,  pensant  qu'il  étoit  digne  des  anciennes 
mœurs ,  qu'ils  donnassent  ainsi  des  preuves 
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de  leur  bon  naturel  et  de  lenr  éducation. 
C.  Nonius  Asprenas  ayant  fait  dans  ces  jeux 
une  chute  qui  le  blessa  ,  Auguste  lui  fit  pré- 
sent d'un  collier  d'or,  et  lui  permit  ainsi  cju'k 
ses  descendants ,  de  perler  le  surnom  de 
Torquatus,  Ce|>endant  il  fit  cesser  ce  genre 
de  spectacle,  d*après  les  plaintes  amères  que 
fit  dans  le  sénat  Poraleur  Asînius  PoUion , 
dont  le  neveu  Esernînus  s'étoit  cassé  la 
jambe.  Il  fit  paroître  des  chevaliers  romains 
dans  l'arène  etsurle  théâtre,  jusqu'à  ce  que 
le  sénat  le  leur  eût  interdit  par  un  décret.  Au- 
guste respecta  cette  défense  et  n'y  dérogea 
qu'une  seule  fois  pour  montrer  au  peuple  le 
jeune  Lucîus,  d'une  naissance  honnête,  mais 
qui  d'ailleurs  étoit  d'autant  plus  curieux  k 
■voir  ,  qu'il  n'avoit  pas  deux  pieds  de  haut  , 
ne  pesoit  que  dix-sept  livres  et  avoit  une 
voix  d'un  volume  étonnant.  Un  jour  de 
spectacle ,  il  fit  traverser  Parêne  aux  otages 
des  Parlhes,  les  premiers  qui  furent  envoyés 
a  Rome  ,  et  on  les  plaça  au-dessus  de  lui  sur 
le  second  banc.  Outre  les  jours  consacrés  a 
ces  spectacles ,  si  on  lui  cnvoyoit  quelque 
chose  d'extraordinaire  et  digne  des  regards 
du  public,  il  s'enipressoît  de  le  montrer  au 
peuple  dans  quelqu'en droit  de  la  ville  que  ce 
fut.  C'est  ainsi  qu'il  fit  voir  un  rhinocéros 
dans  un  parc  ,  uu  iigre  àur  le  thàilrc^  et  ua 
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serpent  de  cinquante  coudées  devant  le  Heu 
où  l'on  tient  les  comices.  Un  jour  qu'on  cé- 
lébroit  les  jeux  du  cirque  pour  l'accomplisse- 
ment d'un  vœu  qu'il  avoît  fait ,  il  y  assista 
quoique  malade  et  suivit  en  litière  les  statues 
des  Dieux  qu'on  portoit  ;  dans  d'autres  jeux 
pour  la  de'dicacedu  théâtre  deMarcellus,  les 
appuis  de  sa  chaise  curnie  s'ëtant  détachés  , 
51  tomba  sur  le  dos  ;  et  dans  ceux  que  don- 
nèrent ses  petits-fils ,  ne  pouvant  ni  retenir 
ni  rassurer  le  peuple  qui  craignoit  que  l'am- 
phithéâtre ne  s'écroulât  y  il  quitta  sa  place  et 
alla  en  prendre  une  dans  l'endroit  qui  pa— 
roissoit  le  plus  dangereux. 

Auguste  fit  cesser  la  confusion  et  le  dé- 
sordre qui  régnoîent  parmi  les  spectateurs  , 
sur  ce  qu'il  apprit  que  dans  une  nombreuse 
assemblée  qui  assistoit  a  des  jeux  célèbres  k 
Pouzzoles,  personne  n'a  voit  fait  place  a  im 
sénateur.  Il  fit  rendre  un  sénatus-consulte 
qui  assignoît  le  premier  rang  de  sièges  aux  se- 
nateurs  dans  tous  les  spectaèles.  Il  ne  souffrit 
pas  que  les  ambassadeurs  des  nations  libres  et 
alliées  prissent  place  dans  l'orchestre,  parce 
qu'il  a  voit  découvert  que  qiielques-uns  d'en— 
tr'eux  étoient  de  race  d'affranchis.  Il  sépara 
le  peuple  des  gens  de  guerre.  Il  assigna  les 
places  des  plébéiens  mariés,  et  celles  des 
jeunes  gens  de  naissance  qui  dévoient  avoir 
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leurs  précepteurs  auprès  d'eux.  II  défendit 
que  personne  ne  pnruten  habits  de  dcnildans 
1  amphithéâtre.  Il  ne  fut  plus  perniis  aux 
femmes  de  voir  même  les  gladiateurs ,  sans 
être  séparées  des  hommes ,  et  on  leur  assigna 
une  place  au-dessus  des  autres  spectateurs. 
Les  vestales  eurent  seules  le  droit  d'occuper 
sur  le  théâtre  un  lieu  distingué  auprès  du 
tribunal  du  préteur.  11  cherchoit  tellement 
a  éloigner  les  femmes  d(i  spectacle  des  athlè- 
tes, auedans  les  jeux  qu'il  donna  étant  pon- 
tife, le  peuple  lui  ayant  demandé  le  jeu  du 
pugilat,  il  l'indiqua  pour  le  lendemain  ma- 
tin ,  et  fit  publier  qu'il  ne  verroil  pas  avec 
plaisir  queles  femmes  se  rendissentau  théâtre 
avant  la  cinquième  heure  (a). 

Quant  a  lui ,  il  regardoit  ordinairement 
1rs  jeux  du  cirque  de  quelque  chambre  élevée 
d'un  de  ses  amis  ou  de  ses  affranchis ,  assis 
quelqtiefois  sur  des  coussins  avec  sa  femme 
et  ses  enfants.  Lorsqu'il  lui  arrivoit  de  s'en 
absenter  pendant  quelques  heures  et  quel- 
quefois des  journées  entières ,  il  s'en  excu- 
soît  et  çhargeoit  alors  quelqu'un  de  présider 

(a)  C'est-à-dire  aTant  on&e  iicores  du  matin,  MÔr- 
Tant  notre  manière  de  compter  les  heures  j  car  \ch 
Romaios  divisoient  le  jour  en  quatre  parties  princi- 
pales, qu^on  appcloit  prime  ^  iierve ,  sexte  et  none  z 
prime  ëtoit  six  heures  du  malin ,  tterceéloitneuf  bcu* 
tes ,  sexle  ëloit  midi,  et  noue  trois  heures  du  soir. 
•  5. 
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^d  sa  place;  maisqtïaad  il  érx)ît  présent,  îl  ne 
s'occnpoît  que  du  spectacle ,  soit  pour  éviter 
les  reproches  qu'on  avoit  faits  a  César ,  sur 
ce  qu'il  lisoit  alors  des  lettres  et  des  mémoi- 
res et  y  re'pondoît,  soit  qu'il  y  prît  beaucoup 
de  plaisir ,  comme  il  Ta  avoué  souvent  avec 
însjénuitéi  Aussîl'a-t-on  vu  distribuer  fréquem- 
ment des  couronnes  et  de  grandes  récom- 
penses, même  dans  les  jeux  qu'il  n'a  voit  poîuc 
donnés ,  et  il  n'assista  jamais  aux  exercices 
des  Grecs  sans  gratifier  chacun  des  combat- 
'  tants  selon  son  mérite.  La  lutte  qui  lui  plai- 
soit  davantage,  étoit  celle  du  pugilat,  sur- 
tout entre  des  RoTuaius  ;  et  îl  regardoit  avec 
plaisir  non   seulement  les  lutleurs  de  pro- 
fessian  qui  combattoient .  contre  des  Grecs , 
mais  même  des  troupes  de  gens  qui,  sans 
art  et   sans  instruction ,  luttoient  entr'cux 
«dans  les  rues.    Enfin  tous  ceux  qui,  par 
leurs  travaux ,  contribuoient  aux  spectacles 
j>ublics ,  lui  paroissoient  mériter  son  atten- 
tion. Il  conserva  les  priviL'ges  des  athlètes 
et  même  les  augmenta.  Il  défendit  de  faire 
combattre  des  gladiateurs  ju^^qu'h  la  mort  (a). 
Une  ancienne  loi  donnoit  aux  magistrats  «ne 

{a)  II  j  a  dans  le  texte  :  gtadialores  sine  missione 
edi  prohibait,  J^ai  pense  que  le  mot  missio  deroit 
^'entendre  ici  de  la  grâce  qae  faisoii  le  peuple  romain 
a  un^gladlateur,  de  lui  donner  la  yie,  lorsim'*!!  etoit 
éur  le  poial  d'éire  taé  |par  soq  adversaire. 
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autorité  coërcitîve  sur  les  comédiens  par- 
tout et  CD  tout  temps  ;  il  la  restreignît  au 
temps  de  la  repre'sentation  des  jeux.  Cepen- 
dant îl  veilla  lui-même  avec  sévérité  a  ce  que 
tout  ^e  passât  dans  Tordre  entre  les  athlètes 
et  les  gladiateurs.  Il  réprima  tellement  la  li- 
cence des  comédiens ,  qu'il  fit  bittre  de  ver- 
ges sur  le  théâtre  trois  jours  différents  et  ban- 
nit ensuite  l'acteur  Stéphanion  qui  se  faisoit 
servir  par  une  femme  mariée  vêtue  en  jeune 
garçon  et  rasée  autour  de  la  tête  :  il  fit  fouet- 
ter en  présence  de  tout  le  monde  et  a  l'en- 
trée de  sa  maison ,  le  pantomime  Hilas ,  con- 
tre lequel  le  préteur  avoit  porté  des  plaintes  ; 
et  il  chassa  de  Rome  et  de  toute  l'Italie  le 
célèbre  Pylade  pour  avoir  désigné  du  doigt 
et  fait  remarquer  un  spectateur  qui  l'a  voit 
sifflé. 

Auguste  ayant  éta!)lî  un  si  bon  ordrp  dans 
Rome  et  réglétoutes  les  affaires  civiles,  peu- 
pla l'Italie  de  vingt-huit  colonies  ,  y  fixa  des 
revenus  publics  et  y  fit  élever  des  monu- 
ments. Voulant  faire  jouir  en  quelque  sorte 
les  colons  des  droits  et  privilèges  des  habi- 
tants de  la  capitale ,  îl  permit  aux  décurions 
de  cliaque  colonie  d'envoyer  a  Rome  leurs 
suffrages  cachetas  pour  le  jour  des  élections. 
Voulant  peupler  les  villes  de  familles  hon- 
nêtes et  encourager  la  popidation,  il  accor- 
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doit  le  rapg  de  chevaliers  ^  ceux  qui  le  de- 
uiandoient  avec  la  recommandation  de  leur 
vîlle  ;  et  lorsqu'il  faisoit  le  dénombrement  , 
il  distribuoit  mille  sesterces  (a)  par  tête  k 
ceux  d'entre  le  peuple  qui  élevoient  plusieurs 
enfants  légitimes. 

Il  se  chargea  de  gouveraer  par  lui  même 
les  provinces  les  plus  considérables,  dont  il 
n'aurôit  été  ni  aisé,  ni  sur  de  confier  l'admi- 
nistration à  des  magistrats  annuels  ;  il  lais- 
soît  les  autres  à  tirer  au  sort  par  des  procon- 
suls. Cependant  il  faisoitquelqnefois  des  chan- 
gements et  visitoit  souvent  presque  toutes  les 
provinces^  Il  priva  Ao  leur  liberté  plusieurs 
villes  alliées  qui  en  abusoient  pour  leur  per- 
te :  il  en  soulagea  d'autres  qui  étoîeut  en- 
dettéesj  il  en  rebâtit  quelques-unes  qui  a  voient 
été  renversées  par  des  tremblçments  de  ter- 
re; et  accorda  le  droit  de  bourgeoisie  latine 
ou  romaine  a  celles  qui  représentoient  des 
services  qu'elles  avoîent  rendus.  Il  n'y  eut , 
je  crois ,  aucune  province  de  l'empire  qu'il 
ne  visitât ,  a  l'exception  cependant  de  l'Afri^ 
que  et  de  la  Sardaigne.  Il  fut  au  moment  de 
s'y  transporter  de  la  Sicile,  après  la  défaite  du 
jeune  Pompée;  mais  des  tempêtes  violentes 
et  continuelles  l'en  empêchèrent ,  et  dans  la 
suite  il  n'en  trouva  plus  l'occasion, 
(a)  Un  p€u  plus  de  2^  iJr. 
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A  P^ard  des  étais.qu'il  avoît  conqiiîs ,  il 
n'en  réunit  que  peu  'a  l'empire  ;  il  les  rendoit 
a  leurs  premiers  possesseurs  ou  les  donnoît  k 
des  étrangers.  Il  vouloir  que  les  rois  alliés  le. 
fussent  aussi  entr'eux  par  de  nouvelles  al- 
liances. Il  s'empressoit  k  maintenir  et  k  favo- 
riser leur  union  et  les  regardoît  tous  comme 
des  memtrcs  de  l'empire.  Il  leur  donnoit  des 
tuteurs  s'ils  étoient  mineurs  ou  s'ils  a  voient 
l'esprit  afibibli,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  en 
âge  de  régner ,  ou  qu'ils  en  fussent  en  état  : 
il  fit  même  élever  et  instruire  les  enfants  de 
plusieurs  de  ces  princes  avec  les  siens. 

Il  distribua  par  provinces  les  légions  et 
les  troupes  auxiliaires.  Il  tenoit  une  flotte  k 
Mîsène  et  une  autre  k  Ravenne ,  pour  la  sû- 
reté des  deux  mers.  Ayant  licencié  sa  garde 
espagnole  après  la  défaite  d'Antoine  ,  et  sa 
garde  allemande  après  la  déroute  de  Yarus^ 
il  les  remplaça  par  un  corps  de  troupes,  dont 
une  partîefaisoit  le  service  de  la  ville.  Cepen- 
dant il  ne  souffrit  jamais  qu'il  y  eût  plus  de 
trois  cohortes  dans  Rome ,  et  eucore  elles  n'é- 
toîent  point  réunies  dans  un  camp.  Les  autres 
troupes  étoient  en  garnison,  soir  pendant  l'été, 
soit  pendant  l'hiver,  dans  les  villes  voisines. 
Il  régla  la  paie  et  les  recompenses  des  soldats, 
et  fixa  en  raison  du  grade  et  du  temps  du  ser- 
vice, les  émoluments  annexés  au  congé,  afin 
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que  Page  oiile  besoin  ne  les  forçât  point,  après 
avoir  obtenu  leur  retraite,  à  exciter  des  trou- 
bles. 11  établit  une  caisse  militaire,  a  l'aide  de 
nouvelles  impositions,  pour  que  l'enlretieii 
des  soldats  fut  assuré  par  la  suite.  Il  disposa 
de  jeunes  courriers,  et  ensuite  des  voitures 
sur  toutes  les  grandes  routes ,  a  des  distances 
rapprochées,  afin  qu^oneulpronnptement  des 
nouvelles  de  tout  ce  qui  se  passoit  dans  les 
provinces ,  et  que  ceux  qui  portoient  les  let- 
tres pussent  être  interrogés  si  les  circonstances 
Pexigeoiént. 

Le  cachet  dont  il  se  servoit  pour  ses  let- 
tres et  ses  actes ,  représentoit  d'abord  ua 
sphinx ,  ensuite  la  tête  d'Alexandre ,  et  enfin 
la  sienne ,  gravée  par  Dioscoride  ;  ce  dernier 
cachet  servit  h  ses  successeurs.  Il  indiquoit 
toujours  sur  ses  lettres  l'heure  précise  où  il  les 
écnvoit,  soit  de  jour,  soit  de  nuit. 

Ce  prince  donna  souvent  de  grands  exem- 
ples de  sa  clémence  et  de  son  humanité.  Sans 
parler  de  tous  ceux  a  qui  il  pardonna ,  et  qu'il 
laissa  même  parvenir  aux  premières  magis- 
tratures, il  punit  bien  légèrement  Juuius  No- 
vatus  et  Cassius  de  Padoue,  tous  deux  plé- 
béiens. Le  premier ,  qui  avoit  publié  contre 
lui  une  lettre  très-injurieuse ,  sous  le  nom  du 
jeune;  Agrippa  ,  fut  condamné  a  une  amende; 
et  l'autre ,  qui  s'étoit  vanté  dans  un  festin 
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qii'îl  ne  manquoîtuî  de  conrage  ni  de  bonne 
volonté'  pour  tuer  Auguste,  fut  puni  d'un  exil 
peu  rigoureux.  Dans  une  audience  publique, 
comme  on  reprochoit  a  un  certain  Elien  de 
Cordoue ,  entr'autres  crimes,  qu'il  a  voit  cou- 
tume dp  mal  parler  de  Cësar,  Auguste  se 
tourna  vers  l'accusateur  avec  un  air  d^e'mo- 
tion  et  lui  dit  :  «  Je  voudrois  bien  que  vous 
«  pussiez  me  le  prouver ,  je  feiois  connoître  k 
«  Elien  que  j'ai  aussi  une  langue ,  car  je  pour- 
«  rois  dire  bien  plus  de  choses  contre  lui  »  ;  et 
depuis  ce  moment  il  ^arut  avoir  tout  oublié. 
Tibère  s'étant  plaint  avec  force  dans  une  let- 
tre de  sa  trop  grande  modération ,  il  lui  ré- 
pondit :  «  Modérez ,  mon  cher  Tibère ,  la  vi- 
«  vacité  de  votre  âge,  et  ne  vous  indignez  pas 
«  de  ce  qu'on  dit  du  mal  de  moi ,  car  il  suffit 
«  qu'on  ne  puisse  nous  en  faire  ». 

Quoique  l'usage  permît  aux  proconsuls 
mêmes  de  faire  élever  des  temples  en  leur 
nom,  cependant  il  ne  voulut  point  jouir  de 
cet  honneur  dans  aucune  province ,  a  moins 
que  son  nom  ne  fût  mis  avec  celui  de  Rome; 
et  il  le  refusa  toujours  dans  cette  ville.  Il  fit 
fondre  toutes  les  statues  d'argent  qu'on  lui 
a  voit  dressées  autrefois,  et  il  en  consacra  1q 
produit  k  faire  faire  des  vases  et  des  trépieds 
4'or  pour  Le  temple  ^^' Apollon  palatin* 
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Le  peuple  lui  ayant  offert  la  dictature  avec 
de  grandes  instances,  il  la  refusa,  en  posant 
un  genou  b  terre  et  montrant  sa  poitrine  dé~ 
couverte.  Il  eut  toujours  en  horreur  le  nom 
de  maître ,  le  regardant  comme  un  opprobre 
et  une  injure.  Assistant  ^  un  spectacle  où  un 
acteur  avoit  prononce  ces  mots  :  «  0  le  juste 
«  et  bon  maître  »  ,  la  multitude  les  lui  appli- 
qua en  applaudissant  avec  transport^  mais 
Auguste  fit  connoître  par  ses  gestes  et  par  l'air 
de  son  visage ,  combien  cette  flatterie  indé- 
cente lui  dëplaisoit.  Le  lendemain  il  en  fit  de 
vifs  reproches  au  peyple  dans  un  édit ,  et  ne 
souffrit  plus  qu'on  l'appefat  du  nom  de  maî- 
tre. Il  ne  le  permit  pas  même  h  ses  enfants ,  ni 
sérieusement,  ni  en  jouant,  et  leur  interdi- 
soit  cette  dénomination  entr'eux ,  même  en 
signe  d'amitié. 

Il  avoit  l'attention  de  n'entrer  dans  Rome 
ou  danà  les  autres  villes  et  de  n'en  sortir  que 
le  soir  ou  pendant  la  nuit ,  pour  ne  point  gê- 
ner ceux  qui  avoîent  des  devoirs  k  lui  rendre. 
Lorsqu'il  étoit  consul,  il  marchoit  presque 
toujours  k  pied,  et  lorsqu'il  ne  l'étoit  plus,  il  se 
faisoit  porter  dans  une  litière  ouverte,  laissant 
approcher  de  lui  tous  les  citoyens  ^  sans  dis- 
tinction. Il  rec^voit  ,avec  tant  d'affabilité  les 
demandes  qu'on  lui  faisoit,  qu'il  dit  en  riant 
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à  un  homme  qni  lui  prësenloit  une  requête  en 
tremblant  :  «  On  diroit  que  tu  présentes  quel- 
«  que  chose  ;i  un  éléphant  ». 

Le  jour  où  le  sénat  s'assembloit,  il  atten- 
doit  que  ses  membres  fi:ssent  assis  pour  les 
saluer ,  et  les  nommoit  <^acun  par  leur  nom , 
sans  avoir  besoin  qu'on  les  lui  indiquât;  et 
quand  il  sortoit,  il  leur  disoit  adieu  de  la 
même  manière.  Il  entretint  avec  beaucoup  de 
citoyens  un  commerce  de  serv  ices  et  d'égards, 
et  il  ne  cessa  d'assister  aux  fétes  qu'ils  celé- 
broient  dans  leurs  familles,  que  lorsqu'il  fut 
très-avancé  en  âge  et  qu'il  se  fut  trouvé  in- 
commodé de  la  foule  un  jour  qu'on  célébroit 
des  fiançailles.  Un  sénateur  nommé  Gallus 
Terrinius ,  qui  avoit  perdu  subitement  la  vue, 
voulut  dans  son  désespoir  se  laisser  mourir  de 
faim;  Auguste,  qui  le connoissoit  peu, alla  le 
consoler  et  l'engager  k  supportei  son  mal-» 
heur. 

Un  jour  qu'il  haranguoit  dans  le  séuât^ 
quelqu  un  lui  dit  :  «  Je  ne  vous  ai  pas  en- 
«  tendu  »  ;  et  tin  autre  :  a  Je  vous  contredis 
<(  rois ,  si  je  le  pouvois  maintenant  ».  Une 
autre  fois,  sortant  de  l'assemblée  avec  préci- 
pitation, fatigué  des  altercations  indécentes 
qui  s'y  élevoient,  on  lui  dit  «  qu'il  devoit 
«  bien  être  permis  k  des  sénateurs  de  parleir. 
«  des  affaîieiS  publiques  ».  Autistius  Labeo^ 
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dans  une  de  ces  élections  où  un  sénateur  a  voit 
Je  droit  d'en  choisir  im  autre,  nomma  M. 
Le'pide  ,  autrefois  l'ennemi  d'Auguste ,  et 
alors  en  exil.  Ce  prince  lui  ayant  demandé 
s'il  n'y  en  avoît  pas  d'autres  plus  digues  de 
celle  place ,  il  re'pondît  que  chacun  avoit  son 
opinion  ;  et  cette  grande  liberté  ne  nuisit  a 
aucun  d'eux. 

Auguste  ne  redoutoît  point  les  libelles  in- 
jurieux qu'on  répandoit  contre  lui  dans  le  sé- 
nat, et  les  réfutoit  avec  grand  soin.  Il  n'en 
recherchoit  pas  les  auteurs  ;  il  ordonna  seu- 
lement qu'on  poursuivît  désormais  ceux  qui 
feroient  courir  des  libelles  ou  des  vers  satiri- 
ques sous  des  noms  empruntés. 

Lorsqu'on  l'attaquoit  par  des  railleries 
odieuses  ou  cruelles ,  il  se  justilioit  par  un 
édit;  et  cependant  il  s'opposa  a  ce  que  le  sé- 
nat ne  prît  aucune  résolution  touchant  la  li- 
cence des  testaments  (a).  Toutes  les  fpis  qu'il 
assîstoît  k  l'assemblée  pour  l'élection  des  ma- 
gistrats, il  parcouroit  les  tribus  avec  les  can- 
didats qu'il  vouloit  favoriser ,  et  sollicitoit 
dans  là  forme  ordinaire  ;  lui-même  il  donnoit 
son  suffrage  dans  sa  tribu,  conime  un  simple 
particulier.  Lorsqu'il  paroissoit  en  jugement 

(à)  Tacite  nous  fournît  des  exemples  de  gens  qui  se 
serroieat  de  ce  moyen  pour  se  venger  d^enaeiuis  ^ms^ 
sauts. 
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comme  témoin,  il  souffroit  avec  la  pins  grande 
patience  qu'on  l'interrogeât ,  el  même  qii'oa 
le  réfutât.  Il  fit  construire  une  place  publique 
beaucoup  trop  étroite ,  n'ayant  point  voulu  ^ 
))river  les  propriétaires  voisins  de  leurs  mai- 
sons. Jamais  il  ne  demanda  au  peuple  quel- 
que iaveurpour  ses  enfants ,  qu'il  n'eût  ajouté  : 
6'i7«  la  méritent.  Un  jour  il  se  plaignit  beau  - 
coup  de  ce  que  le  peuple  s'étoit  levé  et  avoit 
applaudi,  lorsque  ces  princes ,  qui  n'a  voient 
pas  encore  la  robe  virile ,  parurent  au  spec- 
tacle. 11  vouloît  que  ses  amis,  quelle  q»ie  fut 
leur  autorité  dans  Rome,  fussent  soumis  aux 
lois  et  aux  formes  judiciaires  comme  tous  les 
autres  citoyens.  Asprenas  Noniu» ,  lié  très- 
étroitement  avec  lui,  fut  accusé  d'empoison- 
nement par  Cassius  Sévérus;  Auguste  con- 
sulta le  sénat  sur  la  conduite  qu'il  devoit  te- 
nir; car  il  pensoit  que  s'il  l'accompagnoit  de- 
vant les  juges,  il  paroîtroit  voidoir  dérober 
un  coupable  ^  la  rigueur  des  lois,  et  que  s'il 
Tabandonnoit,  il  auroit  l'air  de  condamner 
d'avance  son  ami.  Cependant,  d'après  l'avis 
tçenéral,  il  s'assit  pendant  quelques  neures  sur 
les  bancs  des  spectateurs,  mais  en  silence  et 
sans  louer  l'accusé ,  selon  l'ancien  usage.  Il 
assista  toujours  ses  clients ,  et  entr'autres  un 
soldat  autrefois  enrôlé  par  lui,  qu'on  pour- 
suivoit  en  réparation  d'injures.  Le  seul  accuse 
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qu'il  ait  jamais  dérobé  k  la  i^igueur  des  loi^ , 
ce  fut  Castricius^qui  lui  avoit  révélé  la  cons- 
piration de  Muréna  :  encore  ne  le  sauva-t-îl 
qu'en  en^ployant  les  prières  pour  engager 
1  accusateur,  en  présence  des  juges,  "a  se  dé- 
eister  de  sa  poursuite. 

Il  est  facile  d'imaginer  combien  une  pa- 
reille conduite  le  fit  aimer.  Je  ne  parlerai 
pas  des  décrets  du  sénat  en  son  honneur, 
qu'on  pourroit  regarder  comme  les  effets  de 
la  nécessité  ou  du  respect.  Mais  tous  les  che- 
valiers romains  célébroîent  d'un  concert  una- 
nime pendant  deux  jours  l'anniversaire  de  sa 
naissance.  Les  difierents  ordres  de  l'état  ]€- 
ioîent  chaque  année  quelques  pièces  de  mon- 
noie  dans  le  lac  de  Curtins,  par  suite  d^na 
vœu  pour  la  prospérité  de  César.  Le  premier 
jour  de  l'année ,  on  lui  faisoit  un  don  au  ca- 
pitole ,  même  lorsqu'il  éf  oit  absent  :  il  achetoit 
avec  cet  argent  les  plus  précieuses  statues  des 
dieux  qu'il placoit  dans  les  carrefours,  comme 
Apollon  aux  sandales  (a) ,  Jupiter  le  tragique 
et  d'autres.Quand  sa  maison  du  mont  Palatin 
fut  brûlée,  les  vétérans,  les  décuries,  les 
tribus  et  même  beaucoup  d'autres  particuliers, 

(a)  Sandaliatiian^  Heu  de  Home  oùFon  vendoit  des 
sandales.  Il  y  a  dans  \eXe\ie  jipollinem  sanrfaliarium^ 
«  Apollon  honoré  dans  ce  quartier  et  distingué  pac^ 
•r  celte  chaussure  o. 
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se  cotisèrent  suivant  leurs  facultés  pour  lare- 
bativj  mais  A^ugusle  ne  voulut  prendre  quhut 
seul  deuier  sur  chaque  somme  qui  lui  fut 
oflFerte.  A  son  retour  des  provinces ,  on  le  re- 
cevoît  avec  des  acclamations  d'un  heureux 
présage  et  on  l'accompagnoit  en  chantant  des 
vers  a  sa  louange.  On  observoît  même  , 
chaque  fois  qu^îl  faisoît  son  entrée  dans  la 
ville,  de  ne  punir  ce  jour-lk  aucun  crimi- 
nel. 

Le  nom  de  père  de  la  patrie  lui  fut  donné 
d^in  consentement  imanimeet  comme  par  une 
inspiration  subite;  d'abord  le  peuple  lui  en- 
voya a  cet  effet  une  députatîofi  a  4.ntium,  et 
sur  son  refus  un  grand  nombre  de  citoyens 
couronnés  de  lauriers  le  saluèrent  sous  ce 
titre  comme  il  entroit  au  spectacle;  le  sénat 
suivît  bientôt  cet  exemple;  il  n^y  eut  ni  dé- 
cret ni  acclamation  ,  mais  Yalerius  Messala 
portant  la  parole  pour  tous ,  lui  dit  :  <c  Pour 
u  le  bonheur  de  la  république,  pour  le  tien 
«  et  celui  de  ta  maison,  car  nous  avons  cru 
a  devoir  confondre  nos  vœux,  le  sénat  d'ac- 
«  cord  avec  le  peuple  romain  te  salue  père  de 
¥  la  patrie  ».  Auguste,  versant  des  larmes^ré- 
pondù  en  ces  termes  que  j'ai  conservés,  ainsi 
que  ceux  de  Messala  :  «  Parvenu  au  comble 
«tde  mes  vœux,  pères  conscrîpts,  qu'ai -je 
ti  autre  chose  a  demander  aux  dieux  immor- 
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«  tels,  siHon  qu'il  me  soît  permis  de  conserver 
«  jusqu'au  dernier  moment  de  ma  vie  les  sen- 
«  timents  que  vous  m'exprimez  »? 

Le  peuple  ëleva  a  ses  frais  une  statiie  au- 
près a*Esculapc ,  a  son  médecin  Antonius 
Musa,  qui  l'a  voit  tiré  d'une  maladie  dange- 
reuse. Plusieurs  pères  de  famille  chargèrent 
leurs  héiitiers  d'offrir  des  sacrifices  au  Ca- 
pitule et  d'attacher  sur  la  tête  des  victimes 
ime  inscription  portant  que  leurs  vœux  ëtoîent 
accomplis  ,  puisqu'ils  avoient  laisse  Auguste 
vivanl.Quelques  villes  d'Italie  commencèrent 
l'année  du  jour  oii  il  les  avoit  visitées  pour 
la  première  fois.  Dans  la  pi  npart  des  provinces, 
outre  les  temples  et  les  autels  qu'on  lui  éle- 
voit,  on  établit  en  son  honneur,  dans  presque 
toutes  les  villes ,  des  jeux  qui  se  célébroient 
tous  les  cinq  ans. 

Les  rois  amis  et  alliés  bâtirent  chacun  dans 
leur  royaume  une  ville  nouvelle  k  qui  ils 
donnèrent  son  nom,  et  tous  ensemble  réso- 
lurent d'achever  a  irais  communs  le  temple 
de  Jupiter  Olympien  dont  les  fondements 
avoient  été  jetés  autrefois  k  Athènes,  et  de 
le  dédier  au  génie  de  ce  prince.  Souvent  ils 
quittoient  leurs  états  et  snivoient  Auguste  soit 
a  Rome  soit  dans  les  provinces,  revêtus  d'une 
simple  toge,  sans  aucune  marque  de  leur  di-^ 
gnité  et  comme  s'iU  eussent  été  ses  cUentSv 
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Après  avoir  fait  coûnoitre  quel  f'toit  Au- 
guste dans  la  magistrature,  a  la  tête  des  ar- 
me'es,  dans  le  gouvernement  de  Pempîre  soit 
pendant  la  guerre,  soît  pendant  la  paix,  je 
vais  maintenant  parler  de  sa  vie  întéricurc  et 
privée ,  de  ses  mœurs  et  de  son  sort  dans  son 
domestique  depuis  sa  jeunesse  jusqu'au  der- 
nier moment  de  sa  vie.  Ce  prince  perdit  sa 
ijière  durant  son  premier  consulat  et  sa  sccur 
Octavîe ,  la  cinquante  quatrième  année  de  son 
%e.  Comme  il  leur  avoit  rendu  toujours  les 
devoirs  Icsplustendres  pendant  leur  vîe,il  leur 
rendît  les  plus  grands  honneursaprèslenrmort. 

Il  éloît  encore  fort  jeune  quand  il  épousa 
h  fdle  de  Servilius  Isauricus;  mais  après  sa 
première  réconciliation  àvécAntoine,  cédant 
aux  instances  des  armées  qui  voidoient  les 
voir  unis  par  une  alliance,  il  prit  pour  Femme 
Claudia ,  belle  fille  du  triumvir  et  fille  de 
Fulyie  (a)  et  de  Clodius  :  elle  étoit  a  peine 
nubile.  Cependant  comme  il  s'éleva  une  vive 
inimitié  entre  lu(  et  Fui  vie  sa  belle- mère, 
il  renvoya  Claudia  encore  vierge.  Quelque 
temps  après  il  épousa  Scribonie ,  veuve  de 
deux  hommes  consulaires,  de  l'uii  desquels 
elle  avoit  eu  des  enfants  ;  il  la  répudia  en- 
suite, dégoûté,  comme  il  l^écrit  lui-même ,  de 

(a)  Antoine  avoil  épouse  Fui  vie,  cette  femme  si 
cëiébre  par  Tépigramme  d^ Auguste. 
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la  perversîtë  de  ses  mœurs.  Il  épousa  aussirot 
Livîe,  qu'il  ôta  k  Tibère  Néron,  quoiqu'elle 
fut  enceinte  :  îl  l'aima  uniquement  et  lui  don- 
na des  preuves  d'attachement  jusqu'au  der- 
nier moment  de  sa  vie. 

Scrîbonie  lui  donna  une  fille  qui  fut  nom- 
mée Julie  ;  mais  il  n'eut  point  d'enfants  de 
Livie ,  quoiqu'il  l'eût  beaucoup  désiré.  Elle 
conçut  une  fois  et  accoucha  avant  terme.  Il 
accorda  d'abord  sa  fille  k  Mareellus  (a),  fils 
d'Octavie  sa  sœur ,  et  qui  ne  faisoit  que  de 
sortir  de  l'enfance;  mais  après  la  mort  de  ce 
prince,  il  pria  avec  instance  Octavie  de  lui 
céder  son  gendre  Agrippa,  alors  marié  a  une 
sneur  de  Mareellus ,  dont  îl  avoit  des  enfants. 
Julie  se  trouvant  veuve  pour  la  seconde  fois, 
i!  lui  chercha  long -temps  un  parti  dans  Irs 
diflférenls  ordres  de  l'état  et  même  parmi  les 
chevaliers  :  il  finit  par  choisir  son  beiu-fils  Ti- 
bère, qu'il  força  a  répudier  sa  femme  alors 
enceinte  et  déjk  mère.  Marc-Antoine  a  écrit 
qu'Auguste  avoît  d'abord  promis  Julie  au  fils 
de  ce  triumvir  et  ensuite  a  Cotison ,  roi  des 
Gètes,  dont  il  vouloit  alors  épouser  la  fille. 

Julie  et  Agrippa  lui  donnèrent  trois  petits- 
fils  ,  Caïus ,  Lucius  et  Agrippa ,  et  deux  petites 
filles,  Julie  et  Agrippine,  dont  l'une  fut  ma- 

(<i)  Ce  Marcelltts«  si  célèbre  par  les  beaux  vers  de 
Virgile. 
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fiée  h  L.  Paul  us,  fils  du  censeur,  et  Pautre 
^  Gennanîcus  (a),  petit-neveu  d'Auguste.  Il 
adopta  Caïus  et  Lucius,  qu'il  a  voit  achetés 
de  leur  pere  avec  les  fonnaliiés  d'usage  (6), 
les  appela  de  bonne  heure  au  gouvernement 
et  les  aj'ant  fait  designer  consuls  il  les  envoya 
dans  les  provinces  et  aux  armées.  Il  prit  un 
soin  particulier  de  l'éducation  de  sa  nlle  et 
de  ses  petites-filles ,  et  alla  même  jusqu'à  leur 
faire  apprendre  k  filer.  Il  leur  défendoit  de 
ne  rien  faire  ou  de  ne  rien  dire  que  devant  té- 
moins ,  de  manière  qu'on  pût  lui  rendre 
compte  de  leur  conduite.  Il  leur  interdisoit, 
a  un  tel  point  tout  commerce  avec  les  étran- 
gers, qu'il  écrivit  k  Lucius  Tucinius,  jeune 
homme  d'une  figure  et  d'une  réputation  dis* 
tinguées,  qu'il  a  voit  montré  peu  de  discré- 
tion d'avoir  été  saluer  sa  fille  k  Bayes. 

Il  enseigna  lui-même  k  lire  et  k  écrire ,  et 
d'autres  exercices  k  ses  petits-fils,  et  s'appli* 
qua  surtout  k  leur  faire  imiter  son  caractère 
d'écriture.  Lorsqu'ils  mangeoient  avec  lui ,  il 
les  faisoit  toujours  placer  au-dessous  de  lui 

(à^  Germaoiciis  ëtoit  fils  d'ane  fille  d^Octavie  et  de 
Drusiis ,  frère  de  Tibère. 

(b)  Il  y  a  dans  le  texte  perassemet  lihram  emptos. 
Ce  soDtles  termes  juridiijues.  Le  pèreTendoit  son  en- 
fant à  celai  qui  Tadoptoit ,.  et  en  recevoil  une  pièce  do 
uiopTioie. 


\ 
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sur  le  même  lît,  et  dans  ses  voyages  îls  le 
précédoient  en  voiture  ou  l'accompagûoient 
Il  cheval. 

La  fortune  troubla  la  joîe  et  la  confiance 
que  lui  înspîroit  une  famille  si  nombreuse  et 
«levée  avec  tant  de  soin.  Il  fut  forcé  d'éloi- 
^  gner  les  deux  Julîes,  avilies  par  toutes  sortes 
de  déréglenients.Il  perdit  dans  Pespace  de  dix- 
huit  mois  Caïus  et  Lucîus,  l'un  en  Lycîe, 
l'autre  k  Marseille.  Il  adopta  alors  publique- 
Tnent  Agrippa  son  troisième  petit-fils ,  et  Ti- 
bère son  beau-fils,  en  vertu  d'une  loi  rendue 
Sar  les  curies  (a)  ;  maïs  peu  de  temps  après  , 
désavoua  Agrippa,  a  causé  de  son  carac-i 
tère  bas  et  féroce,  et  l'exila  h  Surrente.  Au- 
guste fut  moins  sensible  h  la  perte  de  ses  en- 
fants qu'k  leur  déshonneur;  car  il  ne  parut 
point  abattu  par  celle  de  Caïus  et  de  Lucîus; 
mais  il  fit  connoître  au  sénat  les  motifs  de  sa 
conduite  envers  sa  fille,  par  une  lettre  que 
le  questeur  lut  pendant  son  absence;  et  il  eut 
tant  de  honte,  qu'il  se  sépara  long  temps  de  la 
compagnie  des  hommes.et  même  délibéra  s'il  ne 
feroit  pas  mourir  Julie.  Ce  qui  est  certain,  c'est 
qu'une  aflFranchîe ,  nommée  Phébé ,  complice 
des  désordres  de  sa  fille,  s'étant  pendue  ^  il 

(a)  Agrippa  et  Tibère  ayant  perdu  l'un  et  l'autre 
leurs  pères,  ne  pouvoient  être  aaoplés  qu'avec  l'auto- 
risatioa  du  peuple  assemble. 
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s'ecrîa  qu'il  auroil  mieux  aimé  être  le  père  de 
Pbébé.  Il  interdit  k  Julie  exilée  l'usage  du  vin 
et  toutesles  douceurs  d'une  vie  délicate.  Il  ne 
permit  pas  qu'aucun  homme  ou  libre  ou  es- 
clave put  l'approcher  sans  qu'il  en  eut  été 
instruit  et  même  qu'il  eût  connu  parfaitement 
son  âge,  sa  taille ,  la  couleur  de  son  visage  et 
les  marques  ou  cicatrices  qu'il  pouvoit  avoir 
sur  le  corps.  Il  la  fit  transporier  cinq  ans 
après,  de  l'île  où  elle  étoit,  sur  le  continent, 
et  ordonna  qu'on  la  traitât  avec  un  peu  plus 
de  douceur  ;  mais  jamais,  quelques  prières 
qu^on  lui  fît ,  il  ne  voulut  consentira  son  rap- 
pel; et  comme  le  peuple  romain  le  lui  de- 
mandoit  sou  vent  et  avec  instance,  il  souhaita 
k  chaque  citoyen  une  femme  et  des  enfants 
semblables  a  Julie.  Il  défendit  de  reconnoître 
et  même  de  nourrir  un  enfant  que  Pautre  Julie, 
sa  petite-fille,  avoit  mis  au  monde  pendant 
son  exil.  Il  relégua  daus  une  île  Agrippa  qui 
chaque  jour  devenoit  plus  intraitable  et  le 
lit  garder  par  des  soldats;  il  fit  même  rendre 
un  sén^itus- consulte  qui  l'y  confinoît  pour 
toujours.  Chaque  fois  qu'on  lui  parloit  de  lui 
oa  de  ses  filles ,  il  s'écrioit  en  soupirazit  :  «Plût 
«  aux-Bieuxtju'il  m'eût  été  permis  de  vivre 
«  sans  femme  et  de  mourir  sans  enfants  »  !  Il 
ne  les  appeloit  jamais  que  ses  trois  ulcères  oa 
ses  trois  plaies. 
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Son  amitié  ne  s'obiem^t  pas  faciienient , 
mais  elle  étoit  coDStanle.  Il  SH^oît  apprécier 
ks  vertus  et  le  mérite  et  endurer  les  petits 
défauts  et  les  fautes  légères.  On  ne  pourroit 
citer  parmi  tous  ses  amis  que  Salvidienus 
Rufus  et  Cornélius  Galius  qui  aient  été  mal- 
heureux. Malgréieur  basse  extraction,  il  avok 
élevé  le  premier  au  consulat  et  le  second  au 
gouvernement  de  l'Egypte  ;  mais  V\m  ayant 
tramé  des  complots ,  fut  livré  au  sénat  pour 
être  condamné;  et  l'autre  conv,aincu  d'ingra- 
titude et  de  malveillance ,  reçut  Tordre  de 
M  paroitre  jamais  dans  le  palais  d'Auguste  et 
même  dans  les  provinces  où  il  commandoit. 
Galius,  effrayé  des  dénonciations  de  ses  ac- 
cusateurs  et  des  décrets  du  sénat ,  fut  réduit 
a  se  donner  la  mort;  et  Auguste,  tout  en 
louant  le  zèle  de  ceux  qui  poussoient  si  loin 
leu^  indignation  k  cause  de.  lui ,  ne  pouvok 
retenir  ses  larmes ,  en  disant  qu'il  étoit  le 
seul  qui  n'eût  pas  la  liberté  de  borner  son 
ressentiment  contre  ses  amis.  Tous  les  autres 
furent  les  premiers  dans  leur  ordre  pour  le 

Souvoir  et  pour  les  richesses,  jusqu'h  la  fin 
e  leur  vie ,  malgré  quelques  sujets  de  mé- 
contentement qu'ils  lui  donnèrent.  Par  exem- 
ple Auguste  auroit  désiré  trouver  dans  Agrippa 
plus  de  patience  et  dans  Mécène  plus  de  dis-» 
(prêtions  Le  premier^  sur  im  léger  soupcoo. 
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de  fi'oidenr ,  et  parce  que  Marcellus  luî  ëtoit 
préfe'rë  ,  î^bandonna  tout  et  se  retira  a  Mî- 
tylèae  ;  le  second  avoit  iostruit  Tereotia  ,  sa 
femme ,  de  la  découverte  de  la  conjuration  de 
Muresa ,  et  avoit  ainsi  trahi  le  secret  de  son 
prince. 

Auguste  exigeoit  de  la  part  de  ser»  amis  un 
retour  de  tendresse  et  d'attention ,  soit  peu^ 
dant  leur  vie ,  soit  après  leur  mort;  car  quoi- 
qiril  fût  si  peu  avide  d'héritages ,  qu'il  ne 
voulut  jamais  rien  accepter  de  ceux  qu'il  n'a* 
voit  point  connus,  il  étoit  cependant  très- 
sentie  aux  dernières  volontés  de  ses  amis. 
Il  ne  montroit  pas  moins  de  chagrin .  lors^ 
qu'il  ëtoit  traité  avec  moins  de  libéralité  ou 
en  termes  moins  honorables  qu'il  ne  s'y  at-^ 
tendoit ,  que  de  joie  lorsqu'on  lui  donnoit  des 
marques  de  reconnoissanee  et  de  tendresse* 
Quand  il  étoit  porté  sur  le  testament  d'uq 
père  de  famille ,  il  avoit  coutume  de  céder 
aussitôt  son  legs  ou  sa  part  dans  la  succession 
aux  enfants  du  défunt ,  ou  s'ils  et  oient  mi«* 
neurs,  il  leur  rendoit  avec  usure  ce  qu'il  avoit 
reçu  y  le  jour  qu'fis  prenoient  la  robe  virile  ^ 
ou  celui  de  leurs  noces. 

Maitre  non  moins  sévère  que  doux  et  dém- 
inent ^  il  traita  avec  honneur  et  avec  con- 
fiance plusieurs  de  ses  affranchis ,  tels  qu* 
Licintus  £nceladu3  et  d'autres.  11  se  contenra 
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de  ôïéttrc  àiix  fers  Cosimis ,  uW  tîé  ses  encla- 
ves 9  pour  avoîr  trës-mal  parié  de  luî.  Dio- 
uiède,  son  intendant ,  en  se  promenant  ryêc 
lui  y  Pexposa  par  frayeur  k  un  sanglier  qui 
s'ayançoit  vers  eux;  il  aima  mieux  le  repren- 
dre de  sa  timidité  que  de  sa  faute  ;  et  quoi- 
qu'il' eut  été  véritablement  en  danger,  il 
tourna  en  plaisanterie  une  action  qui  étoit  en 
elle-même  innocente.  11  fit  mourir  Proculus , 
Tun  de  ses  affràncbis  qu'il  aimoit  le  plus , 
parce  qu'il  étoit  convaincu  d'avoir  corrompu 

Êar  adultère  des  femmes  d'une  condition 
onnêle*  11  fit  rompre  les  jambes  k  Tbàllus 
son  secrétaire ,  qui  avoit  reçu  cinq  cents  de- 
niers pour  communiquer  une  de  ses  lettres. 
Le  précepteur  et  les  officiers  dé  la  maison  de 
Caïus  y  son  fils ,  ayant  profité  de  la  maladie 
et  de  la  mort  de  leur  maître,  pour  commettre 
des  a(^es  de  tyrannie  et  d'avarice  dans  la 
province  qu'il  gouyernoit,  il  les  fit  jeter  dans 
une  rivière  avec  un  poids  considérable  at- 
taché au  cou* 

Sa  réputation ,  dans  sa  première  jeunesse , 
fjit  flétrie  par.  plus  d'un  opprobre.  Sexius 
Pompée  le  traita  d'efféminé.  JVIarc  Antoine 
lui 'reprocha  de  n'avoir  mérité  Fadoption  de 
C<^'sar  que  par  sa  prostitution  ;  et  Lucius ,  le 
ftèie  de  ce  triumvir  ,  ajôutoit  que  ,  dcjk 
couvert  de  cet  opprobre,  il  s'étoit  encore 
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livré  en  Espagne  k  Aulus  Hîrtius  pour  trois 
cent  mille  sesterces ,  et  qu^il  avoit  coutume 
de  se  brûler  le  poil  des  jambes  avec  une  noix 
ardente  9  pour  le  faire  revenir  plus  dooT. 
Tout  le  peuple  un  jour  lui  fit  k  sa  honte  et 
avec  de  grands  applaudissements,  Tapplica— 
tien  d'un  vers  prononcé  sur  le  théâtre,  tou- 
chant un  prêtre  de  Cybèle  mû  jouoit  du  tam- 
bour de  basque ,  et  dont  voici  le  sens  ^ 

«  Vois  comme  cet  efféminé  règle  du  doigt 
«le  globe  (a)». 

Ses  amis  n'ont  pu  nier  ses  amours  adul- 
tëres^  mais  ils  l'excusent  en  disant  qu'ils 
étoient  moins  l'effet  de  la  passion  que  de  la 
politique,  et  qu'il  cherchoit  k  arracher  le  se- 
cret de  ses  ennemis  par  le  commerce  qu'il 
avoit  avec  leurs  femmes.  Marc  Antoine  tui 
reproche  ^  outre  son  mariage  précipité  avec 
Li  vie ,  d'avoir  dans  un  festin  fait  passer  de  la 
salle  k  manger  dans  une  autre  chambre  la 
femme  d'un  homme  consulaire,  en  la  présence 
même  de  son  mari,  et  de  l'avoir  ensuite  rame«' 
née  les  oreilles  rouges  et  la  chevelure  en  désor- 
dre. Il  prétend  qii'il  n^a  voit  répudié  Scribonie^ 
que  parce  qu'elle  s'étoit  plaint  trop  libre- 
uiient  de  l'énorme  crédit  d'une  de  ses  conçu* 

[à)  LVqaîvoque  roule  snr  le  mot  orhem ,  qui  peut 
sîg'nifîcr  le  rond  du  larahour  de  basque,  ou  le  gioJ>e 
Àt  I9  lencx 
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bines;  et  qiie  ses  amis  lui  cherchoient  des  filles 
ou  des  feiïimes  ,  qu'ils  examînoîenl  avec  la 
même  attention  que  s'ils  leseussent  achel  ëes  du 
ïuarcband  d'esclaves  Thorai^îus.  Antoine  lui 
écrit  h  lui-même  ,  daus  un  temps  où  il  n'étoît 
pas  encore  entièrement  brouillé  avec  lui ,  ou 
du  moins  son  ennemi  déclaré  :  «  Pourquoi 
«  avez -vous  changé  de  sentiment  a  mon 
\4<  égard  ?  Est  -  ce  parce  que  j'aime  une 
4  reine  (a)  »  ?  Mais  elle  est  ma  femme  ;  et 
ce  n'est  pas  d'aujourd'hui ,  maïs  depuis  nfeuf 
ans.  £t  vous,  n'aimez -vous  que  Drusille? 
Sans  doute  qu'au  moment  où  vous  lirez  celte 
lettre ,  vous  serez  auprès  de  TertùUa ,  ou  de 
Terentilla  ,  de  Rufilia  ou  de  Salvia  Tîtis- 
^enîa,  ou  peut-être  de  toutes.  Qu'importe  en 
effet  d'ius  quel  lieu  et  avec  qui  ? 

Il  fut  aussi  beaucoup  question  d'un  rep^s 
ïecret^  qu'on  appeloit  communément  le  repas 
des  douze  divinités,  danslequelles  convives 
£guroient  avec  les  attributs  des  Dieux  et  des 
Déesses,  et  où  lui-même  reprisentoii  Apollon. 
Antoine  dans  une  de  ses  leitres  nomme  ceux 
qui  étoîent  de  ce  festin  en  les  couvrant  d'op- 
pi*obre  ^  et  un  anonyme  a  fait  des  vers  très- 
connus  ,  4ont  voici  le  sens.  «  Lorsque  ces  six 
«  couples  de  Dieux  et  de  Déesses  réunis  k 
M  la  même  table ,  souillpiçat  l'auguste  çaraQ-- 

(a)  Ciéppâtrè.    • 
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«  t^re  des  immonels;  cpie  César  osoit  prendre 
«  le  masque  d'Apolloo  et  que  lui  et  ses  amîs 
«  retraçoîent  les  plaisirs adiiitëres  des  Dieux, 
c(  tous  ces  Dieux  irrités  s'éloignëient  de  la 
<<  terre  et  Jupiter  lui-même  regagna  l'olympe,» 
La  disette  qiii  se  faisoit  alors  sentir  dansi 
Rome  9  rendit  encore  plus  scandaleux  les  ex« 
ces  auxquels  se  livroient  les  convives  :  aussi 
crîoit-on  lelenderaaia  «que  les  Dieux  avoîent 
«  mangé  tout  le  blé  ))^  et  que  César  étoit  vë- 
l-Itablement  Apollon,  mais  Apollon  bourreau^, 
pom  sous  lequel  ce  Dieu  étoit  effectivement 
honoré  dans  un  quartier  de  la  ville  (a).  On 
))Iâniâ  aussi  son  goût  excessif  pour  les  beaux 
meubles  et  pour  les  vaàes  de  Corintbe  et  sa 
passion  pour  les  jeux  de  hasard;  car  dans  le 
temps  des  proscriptions ,  on  mit  cette  inscrip^ 
tion  sur  sa  statue  î  «  Mon  père  étoit  banquier 
«  et  moi  je  suis  marchand  de  meubles  daCo^ 
f<  riothe  »  ,,parce  qu'il  passoit  pour  avoir  iiiia 
sur  la  liste  des  proscrits  plusieurs  citoyens  k 
cause  de  leurs  vases  de  Gorinthe.  Et  pendant 
la  guerre  de  Sicile ,  on  répandit  contre  lui 
cette  épîgramme  :  «  Ayant  été  yaincu  deux 

{a)  CVtoît  le  quartier  oà  l'onvrendoît  les  înstra'<i 
ments  cies  supplices ,  comme  les  verges  ^  les  haches^ 
On  a  vil  plus  haut  quVn  donnoit  aus  dieux  un  s.u^^i^ofli, 
|if^  4h  lic^  0^  leurs  #^tue^  ctioieii^  p  acucs. 
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«  fcHs  sur  mer ,  il  joue  coptinueQe«)€nt  aine 
«  dés  pour  vaincre  mielquefois». 

Il  se  justifia  racilement  du  reproche  éh 

I prostitution  ,  par  le  respect  qu'il  eut  pour 
ui  même  dès  ce  temps  et  dans  la  suite;  et  i\ 
prouva  quMl  n'étoit  pas  si  curieux  qu'on  te 
disoit  de  choses  précieuses  y  lorsqu'après  la 

1>rîse  d'Alexandrie ,  il  ne  se  réserva,  de  tout 
e  trésor  des  rois  qu'une  coupe  faite  d'une 
espèce  de  porcelaine,  et  fit  fondre  ensuite 
tous  les  vases  d'or  d'un  usage  journalier.  A 
l'égard  des  femmes ,  il  les  arma  toujours  , 
surtout  les  jeunes  filles  ;  et  livie  elle-même 
favorisoit  ses  goûts.  11  ç'embarrassoit  peu  d'a- 
voir la  réputation  de  jouer ,  et  il  joua  ouver- 
tement jusque  dans  sa  vieillesse  ;^  c'étoit  pour 
lui  un  siitiple  amusement  auquel  il  se  livroît 
particulièrement  dans  le  mois  de  décembre  et 
même  pendant  les  fêtes  ou  les  jours  ordînai*- 
res.  Voici  une  lettre  écrite  de  sa  main ,  qui 
ne  laisse  aucun  doute  a  ce  sujet.  «J'ai  soupe, 
i{  dit-il,  mon  cher  Tibère ,  avec  nos  convives 
«  ordinaires  ;  et  nous  avions  de  plus  Yicinius 
«  et  Silvius  le  père.  Nous  autres  vieillards, 
((  nous  avons  joué  hier  et  aujourd'hui  pen- 
*«  dant  le  repas.  On  jetoitles  dés  y  et  chacune 
«  fois  qu'on  amenoit  un  as  ou  un  six ,  oa 
ce  mcttoit  pour  chaque  dé  un  denier  au  mi« 
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n  lien  du  jeu  et  la  chance  de  Venus  (a)  em- 
«  portoit  tout  ».  Il  écrivoit  encore  au  même 
Titere,  «  nous  avons  passé  assess  agréable-» 
Ai  ment  les  fêtes  de  Minerve ,  car  nous  avons 
«  joué  tous  les  jours  et  le  jeu  a  été  fort  chaud, 
«  Votre  firère  a  jeté  les  hauts  cris ,  parce  qu'il 
((  n'étoit  pas  heureux  ;  mais  k  la  fin  sa  perte  a 
<(  été  bien  moins  considérable  qu'il  ne  s'y  at- 
-«  tendoit.  Quant  ii  moi,  j'ai  perdu  vingt  mille  ^ 
«  sesterces,  mais  si  je  n'a  vois  pas  été  si  libé-  ' 
4(  rai ,  comme  c'est  assez  mon  habitude ,  et  que 
«  j^eusse  exigé  ce  qui  me  revenoit,  ou  gardé 
«  tout  ce  que  j'ai  douné,  j'en  aurois gagné  plus 
«ide  cinquante  mîUef  maïs  je  préfère  agir 
«ainsi 9  parce  que  nm  bonté  m'élevera  au 
«  Fang  des  dieux  ». 

Il  écrivoit  aussi  k  sa  fille ,  «  Je  vous  ai  en-* 
«  voyé  deux  cent  cinquante  deniers,  comme 
«  je  les  ai  donnés  k  cbacuii  de  mes  convives 
«  pour  jouer,  s^il&  vouloient,  entr'eux,  auK 
a  dés  ou  k  pair  ou  non  )). 

II  est  constant  qu'il  fut  très^modéré  sur  tout 
le  reste,  et  k  l'abri  de  tout  soupçon. .11  logea 
d'abofd  auprès  de  la  grande  place,  au-dessus 
des  degrés  annulaires,  dans  la  maison  qui 
a  voit  appartenu  k  l'orateur  Cal  vus.  11  occupa 

(a)  n  parottroit  d'après  ce  qu'on  lit  «îans  Lnc'en  ^  • 
l^Tartial ,  etc. ,  qae  ce  coup  ëtoit  celui  où  l«s  des  o£« 
lb»iiisi  (ouà  une  face  diitcrente. . 


8o  AUGUSTE. 

ensuite  la  maison  d'Hortensîus  sur  ]e  mont 
Palatin.  Elle  n'éloit  ni  spacieuse  nî  ornée  j  lea 
galeries  en  étoient  étroites  et  de  pierre  com- 
mime ,  et  les  appartements  sans  marbre  et  sans 
.parquet.  Il  coucha  dans  la  même  chambre 
pendant  plus  dç  quarante  ans,  été  et  hiver  j^ 
et  passa  toujours  a  Rome  celte  dernière  sai- 
son ,  quoiqn  alors  Taii*  de  la  ville  fut  coioitraire 
h  ça  santé.  Lorsqu'il  vouloil  travailler  en  se- 
cret et  sans  être  interrompu,  il  se  retiroit  dans 
ren4roit  le  plus  élevé  de  sa  maison ,  auquel  il 
avôit  donné  le  nom  de  Syracuse ,  ou  bien  dans 
vne  campagne  voisine  chez  quelqu'un  de  ses 
«(Franchis;  quand  il  étoit  malade,  il  couchoSt 
^ans  la  maison  àe  Mécène.  Les  retraites  qui 
lui  plaisoient  davantage  étoient  celles  qui 
«voisinoient  {a  mer^  comme  les  iles  de  la 
Camp^uie,  on  bien  les  petites  villes  voisines 
de  Rome,  telle  que  Lanuviura,  Préneste  et 
Tivoli,  Dans  celte  dernière,  il  rendit  souvent 
]a  justice  sous  les  portiques  du  temple  d'Hçr- 
cufe.  11  ne  pouvoit  pas  souffrir  les  maisons  de 
campagne  qui  ayoient  upe  trop  grande  éten-r 
due  et  qui  cxigeoient  trop  de  dépçpse,  et  il  en 
^t  raser  quelques^une^  que  sa  petite-fille  Juli^ 
a  voit  fait  construire  h  graiïdsJmi^i.  Les  sien- 
nes, quoique  peu  cpnsidérabh^s,  étoient  moins 
ornéespar  des  statues  et  par  des  tableaux ,  que 
pay  la  oi^tirifemioîi  dçj  wéçs;j  ^eç  |)os<ju«5  ei 
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des  choses  d'une  antiquité  et  d'une  rareté  re- 
marquables ,  telles  que  ces  ossements  de  betes 
d'une  grandeur  colossale  que  l'on  voit  'a  Ca- 
prée,  et  que  l'on  dit  èlre  des  os  de  géants  et 
des  armes  de  qnelqiies  hétos'. 

On  peut  juger  de  l'économie  de  son  ameu- 
blement par  des  lits  et  des  tables  qui  lui  ont 
appartébu ,  et  dont  la  plupart  sont  a  peine 
dignes  d'un  particulier  aisé.  On  dît  qu'il  cou- 
cboît  sur  un  lit  fort  bas  et  recouvert  très-sim- 
plement. 11  ne  portoit  guère  d'autres  Habits 
que  cetix  que  lui  faisoient  sa  femme,  sa  sœur 
et  ses  filles.  Sa  toge  et  son  laticlave  n'étoient 
ni  larges  ni  étroits  ;  mais  sa  chaussure  étoit 
fort  élevée,  afin  de  paroître  plus  grand.  11  se 
tenolt  toujoiu-s  habillé  chez  lui,  afin  de  pou- 
voir  paroître  en  public  y  dans  des  cas  inw 
prévus. 

11  donnoit  souvent  de  grands  repas,  dont 
tous  les  convives  étoient  choisis  avec  soin 
d'après  leur  rang  et  leur  mérite,  Valérins 
Messala  prétend  qu'il  n'admit  jamais  à  sa  ta- 
ble aucun  affranchi ,  h  l'eifception  de  Ménas^ 
qui  avoît  obtenu  les  droits  de  citoyen,  après 
avoir  livré  la  flotte  de  Sextus  Pompée  (a). 

(a)  Ce  MeDftS  est  le  même  qui  avoit  offert  à  Sntus 
Pompée ,  qui  donnoit  à  manser  sur  son  vaissrati  à  An- 
|oine  et  à  Auguste,  de  covper  les  câbles  des  ancres  et 
iàm  le  rendre  msUtre  de  se»  deux  çiinemis.  Pompée  lu^ 
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Cependant  Auguste  a  écrit  qu'il  avoit  fait 
manger  avec  lui  un  de  ses  anciens  gardes , 
'  chez  qui  il  se  trouvoit  h  la  campagne.  Il  se 
rendoit  quelquefois  fort  tard  aux  festins,  et  en 
sortoit  de  bonne  heure;  aussi  les  convives  se 
inettoient  h  table  avant  son  arrivée ,  et  en 
sortoient  après  son  départ.  Ses  repas  ordinai- 
res étoient  k  trois  services,  et  jamars  k  plus 
de  six;  il  suppléoit~k  la  profusion  par  les 
«gards  qu'il  avoit  pour  un  chacun.  Il  enga- 
geoit  la  conversation  avec  ceux  qui  se  tai- 
soient  ou  qui  s'entretenoient  tout  bas;  et  pour 
amuser  les  convives,  il  faisoit  venir  des  mu- 
siciens ,  des  coiùédiens ,  ou  même  des  bate- 
leurs, et  le  plus  souvent  des  déclamateurs(a). 
Il  éélébroit  les  jours  de  fêtes  et  de  solennités 
avec  magnificence ,  et  quelquefois  seulement 
avec  gaité.  Aux  Saturnales,  et  même  dans 
d'autres  occasions,  suivant  son  choix,  il  dis- 
tribuoit  en  présents  des  étoffes,  de  l'or,  de 
l'argent ,  ou  bien  des  pièces  de  monnoie  k 
toute  sorte  de  coins ,  des  médailles  frappées 

répondit  :  «c  Tu  devoisle  faire  sansm^enayerUr^  mais 
<t  puisque  tu  me  Pas  demandé,  contentons-nous  de 
4t  notre  fortoue  présente,  je  ne  sais  point  violer  ma 
tt  foi.  »  y.  Plut.  Vie  d* Antoine. 

(a)  Le  latin  porte  aretaiogtu,  Vossius,  après  Ca- 
saubon  ,  dit  q^ae  ce  mot  signilie  un  homme  qui  se  met- 
toit  à  discourir  de  la  vertu  à  la  fin  du  repas ,  à  Rome, 
HKurtout  en  préseoee  de  l'empereur  Auguste. 
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sotîs  les  rois  ou  chez  le»  étrangers;  quelque- 
fois il  u'envoyoit  que  des  étoffes  grossières  j 
des  éponges  )  des  fourgons^  des  tenailles  et 
d'autres  choses  de  ce  genre,  dont  les  noms  à 
double  entente  faisoien  t  naître  des  équivoques. 
Il  avoit  coutume  aussi  de  faire  tirer  des  lots 
d'une  valeur  très -inhale,  et  de  mettre  en 
vente  des  tableaux  k  l'envers,  afin  qu'il  dé- 
pendit du  hasard  que  l'espérance  de  ceux  qui 
achetoient ,  fut  frustrée  ou  remplie.  Les  per- 
sonnes qui  occnpoient  chaque  lit  mettoient 
l'enchère  sur  ces  lots  et  partagoieut  entre  elles 
la  perte  ou  le  gain. 

Auguste  mangeoit  très-peu  (  car  je  n'omet- 
tnti  pas  même  ce  point  )  et  n'étoit  point  déli- 
cat sur  le  dioix  de  sa  nourriture.  Il  aimoit 
beaucoup  le  pain  bis,  les  petits  poissons,  le 
fromage  de  lait  de  vache  et  lès  figues  fraîches, 
de  l'espèce  qui  vient  deux  fois  Tannée.  Il 
mangeoit  avant  le  repas,  k  quelqu'heure  et  en 
quelque  lieu  que  ce  fat ,  ne  consultant  alors 
que  le  besoin.  Il  dit  dans  une  de  ses  lettres, 
«  Nous  avons  mangé  du  pain  et  des  dattes 
K  dans  ma  voirure  »  ;  et  dans  une  autre,  «  En 
4f  revenant  de  l'ancien  palais  de  Numa  k  ma 
i<  maison ,  j'ai  mangé  dans  ma  litière  une  once 
«  de  {)ain  et  quelques  grains  de  raisin  sec.  » 
11  écrîvoit  k  Tibère,  «  Il  n'y  a  point  de  Juif 
4c  qui  obs«rve  plus  ri{oureusement  le  jeûne  ^ 


84  AUGUSTE, 

<i  le  jour  du  salj)at  ^  que  je  n'aî  gardé  le  miea 
k  aujourd'hui,  car  il  y  avoit  déjà  une  heure 
«  qu'il  faisoit  nuit ,  lorsque  j^ai  avalé  seule- 
«  meut  deux  bouchées  daus  le  bain^ayaot  de 
«  me  faire  parfumer  »  •  11  arrivoit  de  la  que 
souvent  il  mangeoit  seul  avant  le  commen- 
cement ou  après  la  fin  du  repas,  et  qu'il  ne 
touchoit  k  rien  pendant  sa  durée. 

11  étoit  naturellement  sobre  pour  le  vin« 
Cornélius  Népos  dit  qu'il  n'avoit  coutume  de 
boire  que  trois  coups  dans  ses  repas,  lorsqu'il 
canipoit  devant  Modëne.  Dans  ses  plus  grands 
excès  il  n'en  buvoit  que  six,  et  s'il  alloit  au- 
delk  de  ce  nombre,  son  estomac  ne  pou  voit 
le  supporter.  Il  préféroit  le  vin  de  Khétie^ 
mais  il  buvoit  rarement  pendant  le  jour,  il 

Srenoit  pour  se  désaltérer  du  pain  trempé 
ans  de  l'eau  froide ,  ou  un  morceau  de  con- 
combre, ou  une  tige  de  laitue,  ou  bien  un 
friut  nouveau  acide  et  vineux. 

Après  le  repas  du  midi ,  il  se  reposoît  un 
peu ,  habillé  et  chaussé  comme  il  étoit ,  les 
pieds  découverts  et  la  main  sur  les  yei:x« 
Quand  il  avoit  soupe ,  il  se  plaçoit  sur  ui»  lit 
disposé  pour  veiller,  et  il  y  restoit  fort  avant 
dacs  la  nuit,  jusqu'à  ce  qu'il  eut  achevé  en* 
tièrement  ou  en  grande  partie  ce  qui  lui  res- 
toit des  occupations  de  la  journée*  11  se  cou- 
choit  ensiùte  ;  ^t  donnoit  environ  sept  heu- 
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I^CS)  maïs  d^iD  sommeil  interrompu  ;  car  dant 
cet  intervalle  il  se  rëveiHoit  trois  mi  qnati  e 
fois.  S'il  ne  pouvoit  parvenir  ^  s'assoupir ,  ii 
faisoit  venir  des  personnes  de  sa  maison- pour 
lire ,  ou  ponr  conter  des  choses  agréables , 
jusqu'à  ce  qu'il  se  rendormit  y  et  restoit  an  lit 
souvent  après  le  jour  levé.  Jamais  il  ne  veilla 
pendant  la  nuit,  sans  avoir  quelqu'un  auprès 
de  lui.  La  veille  du  matin  Tincommodoit  ;  et 
^'îl  falloit  qu'il  sortit  de  bonne  heure ,  soit 
pour  un  sacrifice ,  soit  pour  d'autres  devoirs  y 
afin  de  u'ètre  point  trop  dérangé,  il  couchoit 
dans  la  chambre  de  ses  domestiques,  la  plus 
voisine  du  lieu  où  il  avait  afiaire  ;  et  quelque- 
fois encore  il  isuccomboit  au  sommeil  pendant 
qu'on  le  portoit  dans  les  rues  ou  lorsque  sa 
litière  s'arrétoit  quelques  instants. 

Auguste  étoit  a'une  très  -belle  figure ,  et  qui 
fat  très -agréable  k  toutes  les  époques  de  sa 
vie;  cependant  il  étoit  si  éloigné  de  toute  re- 
cherche et  si  peu  curieux  de  parure ,  qu'il  s^ 
faisoit  couper  les  cheveux  par  plusieurs  es- 
(^laves  h  la  fois  j  et  que  tantôt  il  se  faisoit  cou- 
per ,  tantôt  raser  la  barbe ,  dans  le  même 
temps  qu'il  lisoit  ou  écrivoit.  Son  visage  e'toît 
si  calme  et  si  serein ,  soit  qu'il  parlât  ^  soit 

Ju'il  gardât  le  silence ,  qu'un  des  principaux 
e  la  Gaule  avoua  aii  milieu  des  siens,  qu'il 
XV.  *  8 
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avolt  eu  le  dessein,  en  travei^ant  lés  Alpes^de 
saisir  le  moment  oi!i  il  s'étoit  approché  de  lui 
sous  le  prétexte  d'un  entretien,  pour  lepouiS"- 
ser  dans  un  précipice,  mais  que  la  douceur 
de  son  visage  l'avoit  retenu.  11  avoit  les  yeux 
clairs  et  brillants ,  et  vouloit  même  qu'on  crut 
qu'ils  avoient  quelque  chose  de  divin  ;  aussi 

Juand  il  r^ardoitquelqu^un fixement, il étoit 
atté  de  lui  voir  baisser  les  yeux,  comme  s'il 
étoit  frappé  de  l'éclat  du  soleil.  Danà  ses  der- 
nières années,  il  voyoit  moins  biea  de  l'œil 
gauche.  Il  avoit  les  dents  petites,  clair-soi^ 
mées  et  rudes  au  toucher,  les  cl^e veux  tant 
soit  peu  bouclés  et  k  demi -blonds,  les  sour- 
cils joints,  les  oreilles  d'une  grandeur  ordi— 
naire,  le  nez  aquilia  et  le  teint  entre  le  brun 
et  le  blanc  ;  k  l'égard  de  sa  taille,  elle  étoit 
petite ,  quoique  l'affranchi  Julius  Marathus 
ait  écrit  c|irelie  étoit  de  cinq  pieds  quatre  pou- 
ces; mais  toustles  membres  a  Auguste  étoienC 
si  bien  proportionnés ,  qu'elle  ne  paroissoit 
telle  qu'auprès  d'une  personne  plus  grande. 
On  dit  qu'il  avoit  sur  la  poitrine  et  sur  le 
'ventre  des  taches  naturelles  rangées  comme 
les  sept  étoiles  de  la  constellation  de  l'ours, 
tt  qu'il  lui  étoit  survenu  des  durillons  en 
^orme  de  dartres^  causés  par  les  démangeai- 
sons qu'il  éprouvoit  et  1  usage  fréquent  et 
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violent  da  frottoir  (a).  Il  avoit  .dans  la  han- 
che,  la  cuisse  et  la  jambe  gauches,  unefoi^ 
}>iesse  qui  le  JEaisoit  mèfne  souvent  boiter  ; 
iKiais  il  se  fortifioit  en  employant  un  remède 
composé  de  sablon  et  de  roseaux.  Quelquefois 
sMissi  il  se  senîoit  tant  de  foiblesse  dans  Fin-* 
des  de  la  main  droite ,  que  lorsque  le  froid 
Pavoît  engourdi ,  k  peine  pouvoit-il  ëeiire , 
même  en  se  servant  d'un  cercle  de  corne.  Il 
se  plaignoit  d'une  grande  douleur  k  la  vessie , 
et  n'ëtoil  soulagé  que  loisqu'iUvoit  rendu  du 
gravier  par  les  urines. 

II  éprouva  dans  le  cours  de  sa  vie  quelques 
maladies  graves  et  dangereuses,  principale-^ 
meut  après  avoir  soumis  les  C^ntabres.  Des 
obstructions  au  foie  le  firent  désespérer  de  sa 
TÎe.  Il.siiîvit  alors,  par  les  conseifô  d'Anto- 
nins  Musa,  la  méthode  hasardeuse  des  con- 
traires, et  s'en  trou\a  bien,  car  il  abandonna 
les  iremèdes  c&auds,  qui  n'avoient  rien  fait, 
pour  recourir  aux  remèdes  froids  ,  qui  réussi- 
reiat.  Il  éprouvoit  aussi  tous  les  ans  des  in- 
^cominodités  périodiques.  Il  tomboit  dans  la 
langueur  vers  l'époque  oii  il  étoit  né.  Au 
oomqiencement  du  printemps ,  il  étoit  sujet  k 
des  gonflements  d'entrailles  et  k  une  pesan- 
teur de  tête ,  lorsque  le  vent  du  midi  so^f- 

(a)  Instrument  <juc  les  Romains  croployoient  dan» 
leuc^  bains. 
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floir;  son  corps  ainsi  fatigué ,  ne  sttpportoit 
ais^^meDt  ni  le  fioîd  iii.Ie  ehaiid. 

Dans  Fhiver ,  il  portoit  quatre  tuniques 
sous  une  toge  épaisse,  avec  une  camisole  ea 
laine,  et  s'enveloppoit  les  cuisses  et  les  jam-* 
tes  de  bandelettes.  L'été  il  couchoit  les  por- 
tes de  sa  chambre  ouvertes,  et  souvent  dans 
«n  pérystile  où  Tair  étoit  rafraîchi  p^rdea jets 
d'eau  et  des  éventails»  Il  ne  pou  voit  supporter 
le  soleil ,  même  en  hiver,  et  ne  se  promenoit 
point  h  l'air  chez  lui,  sans  avoir  la  tète  cou- 
verte. Il  voyageoit  en  litière ,  et  ordinaire— 
ment  de  nuit  et  a  petites  journées;  de  sorte 
qu'il  employoit  deux  jours  pour  se  tendre  a 
Preneste  ou  k.  Tivoli.  Il  p^éféroit  de  voyager 
par  mer,  quand  il  le  pouvoir  II  soutenoit  k 
force  de  précautions  cette  santé  fragile,  sur- 
tout en  se  baigifant  rarement;  il  aimoit mieux 
se  faire  frotter  d'huile  et^suer  auprès  du  feu  5 
il  se  lavoit  ensuite  avec  de  l'eau  tiède  ou 
échauffée  au  soleil.  Toutes  les  fois  qu'il  avoit 
besoin  pour  ses  nerfs  de  faire  usage  des  bains 
àe  mer  ou  des  eaux  chaudes  d'Albnla,il  s^as- 
ieyoit  dans  une  cuve  de  bois,  qu'il  nommoit 
d'un  mot  espngnol,  dureta^  et  se  contentoit 
d*agiter  ses  pieds  et  ses  mains  par  un  mouve- 
ment altfTDatiP. 

AnSvsitot  après  les  guerres  civiles,  il  renonça 
*  #ux  exercices  du  choyai  et  des  armes,  et  se 
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contenta  de  ceux  de  la  paume  et  du  "ballon. 
Bientôt  après  il  ne  fit  plus  que  se  promener 
en  Hdëre  ou  k  pied  ;  et  il  finissoit  sa  prome- 
nade par  counr  et  sauter  pendant  quelque 
temps  enveloppe  d'une  espèce  de  couverture* 
Lorsqu'il  vouloit  donner  quelque  relâche  k 
son  esprit ,  il  pèchoit  a  la  ligne  ou  jouoit  aux 
des  ou  aux  noyaux  avec  de  petits  enfants  ai^ 
mables  par  leur  figure  et  par  leur  babil ,  qu'il 
faisoit  chercher  de  tous  côtés  ^  surtout  des 
Maures  et  des  Syriens.  Quant  aux  nains  et 
aux  enfants  contrefaits,  il  lesdétestoît  comme 
des  îouets  de  la  nature  et  des  objets  de  mau-< 
vais  présage. 

Dès  sa  première  jeunesse ,  il  s'exerça  avea 
autant  de  plaisir  que  d'application  k  l'élo*- 
quence  et  aux  arts  libéraux.  Dans  le  temps  de 
la  guerre  de  Modène ,  malgré  le  fardeau  de» 
aSkikres  dont  il  étoit  accablé ,  il  ne  passoit  au- 
cun jour  sans  lire ,  composer  et  déclamer.  Dans 
la  suite,  il  ne  parla  jamais  dans  le  sénat  ou 
devant  le  peuple  ou  les  soldats  sans  avoir  mé- 
dite et  composé  ses  discours ,  quoiqu'il  ne 
manquât  pas  de  moyens  pour  s'exprimer  sur- 
le-champ  et  sans  préparation.  Pour  ne  pas 
s^exposer  k  manquer  de  mémoire  ou  perdre 
du  temps  k  apprendre ,  il  lisoit  tous  ses  dis- 
cours. Il  ne  s'entretenoit  jamais  de  choses  im- 
portantes avec  des  particuliers,  et  même afree 

S. 
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Livie^^aôs  avoir  écrit  ce  qu'il  dôvoît  dire, 
afin  de  ne  dire  ni  plus  ni  moins  x]u'il  ne  vou- 
loit.  Il  avoît  une  prononciation  douce  et  oui 
lui  étoit  particulière;  etîlprenoitsouventaes 
leçons  d'un  homme  qui  lui  apprenoit  k  bien 
condujré  sa  voix;  mais  quelquefois  des  maux 
de  goiîge  ne  lui  pennettoient  de.  parler  au 
peuple  que  par  l'organe  d'un  héraut, 

Auguste  composa  sur  dtvers6U)ets  pUisieurs 
jouvragesr  en  prose,  dont  il  Int  quelques-uns 
devant  ses  amis,  qtiilui  tenoient  lieu  d'audi- 
toire ,  entr'autres  une  grande  partie  de  la  Ré- 
ponse à  Brulus  ^  concernant  Colon  ;  mais^ 
comme  il  étoit  vieux  et  se  sentoit  fatigué  de 
cette  dernière  lecture,  il  chargea  Tibère  de 
l'achever.  Il  écrivit  aussi  des  Exhortations 
philosophiques  et  treize  livres  de  sa  vie,  qui 
âlloient  jusqu'à  la  guerjre  des.  C^nta^res,  et 
pas  au-delk»  11  essaya  aussi  un  peu  de  la,  poé- 
.sie  :  on  a  dé  lui  un  ouvragcécrit  çn  vershexa* 
mètres,  dont  le  suletetle  titre  sont /a  6'ic^/&} 
et  un  petit  recueil  â'é]»i$rammes,.^'il  corn- 
posoit  ordinairement  dans  le  bain.  Uavoit 
commencé  aussi  avec  beaucoup  d'enthou- 
siasme u^e  tragédie;  mai^  peu  satisfait  de  son 
style ,  il  la  supprima  entièrement  ;  et  comme 
ses  amis  lui  demandaient  ce  qu'étoit  devenu 
le  héros  de  sa  pièce ,  il  répondit  que  son  Ajax 
^émlx  détruit  lui-même  avec  une  éponge^ 
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U  adoj^ta  «n  çcnre  d'ëloqiieooe  étëgant  et 
doux ,  ëvitiyit  la  profusion  des  seqtence» ,  le 
défaut  de  justesse  et,  comme  il  le  dit  lui-* 
même,  la  mauvaise  odeur  des  termes  suran- 
nés. Il  s'appliquoit  surtout  \k  rendre  ses  pea-r 
45ces  airéc  la  plus  grande  clarté  ;  et  pour.y  par- 
venir plus  facilement  et  n'enibarras»er  jamais 
ni  le  leclenr  ni  l'auditeur ,  il  multipliait  les 
propositions  et  les  conjonctions,  qui  donnent 
au  style  moins  de  grâce,  mais  plus  de  clarté. 
Il  méprisoit  paiement  ceux  qui  affecloieni  de 
se  servir  de  mots  trop  recherchées,  ou  d'em- 
ployer des  expressions  trop  anciennes  :  c'é- 
tofent  deux  travers  qu'il  ne  pouvoit  soufiri». 
Il  reprochait  surtout  ii  6<m  ami  Mécène  la  fe- 
deur  et  la  parure  aminée  de  son  style,  qu'il 
imitoit  sans  cesse  ppur  le  ridiculiser.  Il  n^è- 
pargnoit  pas  non  plus  Tibère,  qui.employoit 
dçs  roots  obscurs  et  inusités.  Il  tourne  aussi 
en  ridicule  la  manie  qii'avoit  Mâto-Ànioinc 
d'écrire  des  choses  qu'il  étoit  plus  aisé  d'ad- 
mirer que  de  comprendre,  et  le  plaisantant 
sur  ison  inconstance  et  son  mauvais  goût  dans 
le  chèîx  du  style ,  il  ajoute  :  «  Vous  ne  savez 
({ si  vous  devez  imiter  Annius  Cimbejr  ouVe- 
«ranius  Flaccu5,du  si  vous  vous  servirez 
«  des  expressions  que  Salluste  a  tirées  des 
«  Origines  de  Caton ,  ou  si  vous  transporte- 
u  rez  dans  notre  langue  les  sentences  vides  de 
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«  sens  et  la  malheureiTse  fécondité  des  ôra-* 
4(  leurs  d'Asie  ».  Tout  en  faisant  Yéloge  de 
l'esprit  d^A^nppînc,  ^  petitc-filie ,  il  luîecrî- 
voit  qu'il  falloit  qii  elle  se  donnât  bien  degarde 
d'écrire  et  de  parler  avec  recherche. 

Des  leftres  écrites  de  sa  main  prouveiit  ce< 
pen<lattt  qu'il  ctnployoît  o^rdînak-ement  des 
expressions  assee  singulières.  Lorsqu'il  vou-- 
loit  faire  entendre  qu'un  dateur  ne  s'ac-- 
qnitreroit  jamais,  il  disoit  qu^il  paieroit  aux  ca- 
lendes grecaues  (a).  S'il  exbortoJt  qiKsiqii'un 
ti  supp<!Nrt€r  le  temps  présent ,  qoel  qu'il  fèd^  îl 
ajoutoit  :  «  Prenons  Caton  tel -qu'il  est  ».  Pour 
iSKpriiiier  la  rapidité  âv«c  laquelle  une  chose 
se  faisoit ,  it  disoit  «qu^on  y  avôit  mis  moins 
ft(  de  temps  qu'il  n'en  faut  pour  ciiiire  des  as?-* 
«pt^rges  ».  Il  a]>pelle  un  fou  bateoins  ^  il 
substitue  an  moiàt  pidluê  ^  petit  animal,  ce^ 
lui  de  pulleiaoeus^  et  au  mot  oeritusj  ia^ 
sensé,  celui  de  uacerro»ux.  il  ne  dit  pas  je 
tne  porte  mal ,  mais  je  me  porte  foUdemenL 
On  se  st^rt  ordinairement  du  mot  laohanizare 
pour  dfre  éire  languissant  *j  il  emploie  le 
terme  belizare  (b).  Il  met  ^zttv^^  au  lieu  de 
fiufnusy  nous  sommes^  .et  domos  pour  do^ 
mua ,  au  génitif  singulier  y  il  n'écrit  jamais 

(fi)  Ce  proTcrbe  est  resté. 

{h)  C'est  pour  9e  n^  oiQ6.ttre  quib  j'ai  ^^duit  tout 
|^pa$sa|e. 
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mitremeiit  ces  deux  mots,  afin  qu'on  ne  croie 
pas  que  c'est  une  faute  plutôt  qu'une  habi- 
tude. J'ai  aussi  remarqué  dans  ses  manuscrits^ 
Îu'il  ne  divisoît  point  ses  mots,  et  qu'au  lieu 
e  transporter  d'une  ligne  k  l'autre  les  lettres 
excédentes ,  il  les  place  au-dessous  ou  autour 
du  mot  même. 

n  ne  se  conformoit  pas  trës-exactement  k 
l'orthographe ,  c'est-b-dire  a  la  méthode  d'é- 
crire établie  par  les  grammairiens ,  et  il  pa* 
roissoit  être  de  l'avis  de  ceux  qui  pensent  qu'il 
faut  écrire  comme  on  parle.  Quant  aux  lettres 
et  aux  syllabes  mêmes,  qu'il  changeoit  ou  qu'il 
passoit,  c'est  une  erreur  assez  commune,  et 
je  ne  ferois  pas  cette  remarque,  s'il  ne  m'avoit 
pas  paru  surprenant  qu'on  rapportât  de  luî^ 
qu'il  avoit  déplacé  un  lieutenant  consulaire 
comme  ignorant  et  grossier,  pour  avoir  écrit 
ixi  pour  ipsL  Toutes  les  fois  qu'il  écrivoit  ea 
chiffres ,  il  mettoit  b  pour  a ,  c  pour  b ,  et  ainsi 
des  lettres  suivantes}  mais  pour  z  il  mettoît 
deux  a  a. 

11  eut  beaucoup  de  goût  pour  les  lettres 
grecques,  dans  lesquelles  il  se  distingua.  Soa 
maître  d'éloquence  étoit  Apollodore  de  Per- 
game,  qu'il  emmena  malgré  son  grand  âge 
avec  lui,  a  Apollonîe,  quand  il  quitta  Rome 
dans  sa  première  jeunesse.  Versé  dans  plo-* 
rieurs  genres  d'éruditions,  il  se  lia  avec  Sph»- 
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rus  ^  avec  le  philosophe  Areus  et  ses  fils  Dc- 
BÎs  et  Nicanor,  Cependant  il  ne  parloit  pas  le 
grec  facilement ,  et  n'osoit  rien  composer  dans 
cette  langue  ;  quand  il  te  falloit  absolument, 
îl  mettoit  ses  idées  en  latin  et  chargeoit  quel- 
qu'un de  les  traduire.il  n'étoit  pas  étranger 
a  la  poésie  des  Grecs ,  et  comme  il  aîmoit 
l'ancienne  comédie ,  il  la  faisoit  souvent  re- 
présenter dans  Tes  spectacles  publics.  Il  re- 
chftrchoit  principalement  dans  les  auteurs  des 
deuK  langues,  des  préceptes  et  des  exemples 
utiles  pour  la  vie  publique  et  privée)  if  les 
transcrivoit  mot  pour  mot,  et  les  envoyoîti 
ceux  qui  l'entouroieut,  aux  généraux,  aux 
gouverneurs  des  provinces  et  aux  magistrats 
de  Rome ,  selon  qu'ils  avoient  besoin  d'aver- 
tissement. Il  lisoit  même  dans  le  sénat  des 
ouvrages  tout  entiers,  et  les  ifaisoit  souvent 
connoitre  au  peuple  par  ses  édits,  comme  les 
jdiscours  dé  Métellus  sur  la  Propagatiohy 
et  ceux  de  Rutilius  sur  V Economie  aqns  le9 
bâtiments  y  dL^n  de  persuader  que  ses  vues 
n'étoîent  pas  nouvelles  sur  ces  deux  objets , 
que  les  anciens  avoient  cru  dignes  de  leur 
sollicitude.  Il  encouragea  par  toutes  sortes  de 
moyens  les  beaux  génies  de  son  siëde.  Il 
écoutoit  patiemment  et  avec  bonté  la  lecture 
des  ouvrages,  soit  des  vers  ou  des  histoires, 
des  discours  ou  deis  dialogues  ;  mais  il  étoit 
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fâché  qu'on  en  fît  li  sa  louange,^  moins au'iU 
ne  fussent  composes  dans  un  genre  noble  et 
par  les  hommes  les  plus  distingués  par  leur 
mérite  ;  et  il  avertissoit  les  préteurs  de  ne  pas 
souffrir  que  son  nom  fut  prostitué ,  lors  du 
concours  qiti  avoit  lieu  sur  le  théâtre. 

On  attrinue  \k  ce  prince  beaucoup  de  su- 
perstitions. Il  avoit  une  telle  frayeur  du  ton- 
nerre et  des  éclairs ,  qu'il  faisoit  toujours  port 
ter  a\ec  lui  une  peau  de  veau  marin ,  comme  . 
un  préservatif,  et  qu^aux  approches  d'un 
orage ,  il  se  reliroit  dans  un  lieu  solitaire  et 
voûté.  La  fondre,  qiti  étoit  tombée  près  de  sa 
litière  pendant  la  nuit,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  lui  avoit  inspiré  cette  terreur. 

Il  ne  négligeoit  ni  ses  propres  songes ,  ni 
ceux  que  les  étrangers  faisoient  k  son  sujet. 
Lors  de  la  bataille  de  Philippes,  il  avoit  ré- 
solu de  ne  point  sortir  de  sa  tente,  b  cause 
d'une  indisposition  ;  mais  le  songe  d'un  de  ses 
amis  hii  fit  changer  d'avis  et  il  s'en  trouva 
bien  5  car  l'ennemi  s'étant  emp^  de  son 
camp,  fondit  sur  sa  litière  et  la  mit  en  pièces, 
croyant  qu'il  y  étoit  couché.  Durant  tout  le^ 
printemps  il  avoit  beaucoup  de  visions  ef-" 
frayantes  et  chimériques;  le  reste  de  Fannée 
elles  étoient  plus  rares  et  moins  vaincs. 
Comme  il  étoit  fort  assidu  k  se  rendre  aiu. 
telDpîe  qu'il  avoit  dédié  dansle  Cajiîtole  k 
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Jupiter  tonnant  9  il  songea  que  Jupiter  capî- 
tolin  se  plaignoit  qu'on  lui  enlevât  ses  adora* 
teurs,  et  qu'il  lui  avoit  répondu  que  Jupiter 
tonnant  lui  avoit  été  donné  pour  portier.  Aussi 
entoura-t-il  bientôt  de  sonnettes  le  faite  du 
temple  de  ce  dernier,  comme  on  en  met  aux 
portes.  C'est  également  d'après  un  rêve ,  que 
tous  les  ans  k  un  certain  jour,  il  demandoît 
Taumône  au  peuple,  et  tendoit  la  main  aux 
passants  pour  la  recevoir. 

li  y  avoit  des  auspices  et  des  présages  qu'il 
regardoit  comme  très -sûrs.  Si  le  matin  on 
mettoit  )k  son  pied  droit  la  chaussure  du  pied 
gauche,  il  en  concluoit  qu'il  étoit  menacé  de 
quelque  danger.  Lorsqu'il  partoit  pour  ua 
long  voyage,  soit  sur  mer,  soit  sur  terre ,  s'il 
temboit  de  la  rosée,  c^étoit  un  signe  de  pros- 
périté et  d'un  prompt  et  heureux  retour.  U 
étoit  frappé  pnncipalement  des  choses  ex- 
traordinaires. Il  plaça  dans  la  cour  de  ses 
dieux  pénates  un  palmier  qui  avoit  pousse 
devant  sa  Qiaison  entre  des  jointures  depîer- 
les,  et  prit  le  plus  grand  soin  pour  qu'il  s*y 
fortifiât.  Dans  t'ile  de  Caprée,  il  crut  que  les 
branches  d'un  vieux  chêne,  desséchées  et 
courbées  vers  la  terre ,  avoient  repis  leur 
première  vigueur  k  son  arrivée  :  il  en  fut  ?î 
joyenx  qu'il  engagea  les  Napolitains  a  loi  cé-^ 
4&:  ya^  de  C^proe  pour  celle  d'Ënarie.  U 
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AToit  aussi  des  préjugés  k  Tégard  de  pertainh 
jours.  11  ne  se  metioit  jamais  en  route  le  len- 
demain des  jours  de  foire  (a) ,  et  n'entrepre^ 
noit  aucune  affaire  sérieuse  le  jour  des  nones^ 
lie  Toulant  rien  éviter  autre  chose  en  cela , 
écrîvoit-il  k  Tibère,  qu'un  nom  de  mauvaî;» 
augure. 

Jl  avoit  beaucoup  de  respect  pour  les  cérrV 
monies  religieuses  ded  nations  étrangères,  lors^ 
qu'elles  étoient  anciennement  adoptées;  mais 
il  mépridoit  toutes  les  autres.  Comme  il  s'étoit 
fait  initier  k  Athènes ,  il  eut  k  juger  dans  la 
suite  k  Kome  un  différent,  qui  concernoit  les 
privilèges  des  prêtres  de  Cérès  j  et  lorsqu'il  vit 
qu'on  alloit  entrer  dans  des  détails  qui  exi-. 
geoient  du  secret ,  il  fit  retirer  tous  les  assîs^ 
tants  et  écouta  seul  la  discussion.  En  Egypte, 
au  contraire ,  il  ne  daigna  pas  se  détourner  un 
iastant  de  sa  route  pour  voir  le  dieu  Apis  ;  et 
d'un  autre  côté  il  loua  beaucoup  son  petit-fils 
Caïus,  de  ce  qu'en  traversant  la  Judée,  il 
n'avoit  point  sacrifié  (dans  le  temple  de  Jéru- 
saleni. 

Puisque  nous  sommes  tombés  sur  cette  ma< 
tîère ,  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  rapporter 
tous  les  présages  qui  précédèreut ,  accompa- 
gaèreot  et  suivireutJ^irâisaQlîed'Auguste, 

\oars,  daas  imioiwËl  temps  de  TanaeeC 
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et  qui  sembloîent  anaoncer  sa  grandeur  fu- 
ture et  son  bonheur  constant.  Une  partie  des 
murs  de  Vëlétri  ayant  été  anciennement  frap- 
pée de  la  foudre ,  l'oracle  avoit  dit  qu'un  ci- 
toyen de  cette  ville  donneroît  un  jour  des  lois 
au  monde  ;  dans  cette  confiance,  les  habitants 
firent  alors  et  souvent  dans  la  suite  y  la  guerre 
ail  peuple  romain ,  et  cette  opiniâtreté  les  con- 
duisit presqu'a  leur  niîne.  On  ne  s'aperçut  que 
loDg-tempS  après  que  l'oracle  avoit  annoncé 
la  grandeur  d'Auguste,  Julius  Marathus  rap- 
porte que  peu  de  mois  avant  la  naissance  de 
ce  prince ,  il  arriva  publiquement  k  Rome  un 
prodige  y  qui  annonçoit  que  la  nature  enfan- 
toît  un  roi  pour  les  Romains  5  il  ajoute  que  le 
sénat  alarmé  avoit  décrété  qu'on  ne  nourrîroit 
aucun  des  enfants  qui  naitroient  dans  l'année; 
mais  que  les  citoyens  dont  les  femmes  étoient 
enceintes ,  espérant  chacun  en  particulier  que 
ce  prodige  pouvoit  les  regarder,  réussirent  a 
empêcher  que  le  sénatus-consulte  ne  fût  dé- 
posé aux  archives.  Je  lis  dans  les  livres  d*As- 
clépiade  de  Mendès,  Sur  les  choses  divinesj 
que  la  mère  d' AugiîSte,  Atia ,  sfétant  rendue , 
au  milieu  de  la  nuit ,  k  un  sacrifice  solennel  en 
Thonnenr  d'Apollon,  s'étoît  endormie  dans 
sa  litière,  au  milieu  du  temple,  ainsi  que  les 
autres  femmes;  qu'un  serpent  s'étoit  glissé 
vers  elle  et  avoit  disparu  un  moment  après; 
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qu^a  son  réveil  elle  s'étoît  purifiée  comme  si 
son  mari  Teût approchée;  c[u'aussitôtelle  avoit 
eu  sur  le  corps  rerapreiiite  d'un  serpent , 
qu'elle  ne  put  jamais  eflacer,  de  sorte  qu'elle 
ne  parut  plus  aux  bains  publics  ;  qu'Auguste 
naquit  dans  le  dixième  mois  qui  suivit  cette 
aventure  et  passa  pour  fils  d'Apollon.  La 
même  Atia,  avant  de  le  mettre  au  monde  ^ 
rêva  que  ses  entrailles  ëtoient  portées  jus- 
u'aux  astres  et  remplîssoient  toute  l'étendue 
le  la  terre  et  des  cîeux.  Son  père  Octavîus 
vit  aussi  eu  songe  un  rayon  de  lumière  sortir 
des  ^ancs  de  sa  femme.  Le  jour  de  la  naissance 
d'Auguste,  on  s'occupoit  au  sénat  de  la  con- 
juration de  Catilina  :  Octavius,  retenu  par 
l'accouchement  d'Atia ,  se  rendit  fort  tard  it 
rassemblée  ;  et  c'est  une  chose  notoire  et  pu*^ 
blique,queP.  ]Sigidius(a)  ayant  su  la  cause 
de  ce  retard  et  l'heure  oii  étoit  né  l'enfant , 
assura  qu'il  venoit  de  naître  un  maîtpeà  l'uni- 
vers. Octavius,  menant  ^n  armée  dans  les 
pays  les  plus  reculés  de  la  Thrace ,  s  arrêta 
dans  un  bois  consacré  h  Bacchus  et  consulta 
ce  dieu,  avec  toutes  les  cérémonies  des  Bar- 
bares ,  sur  la  destinée  de  son  fils.  Les  prêtre^ 
affirmèrent  la  même  chose  que  Kigidius^  sur 

(a)  Hoq[)me  savent  et  grand  astrologue;  Il  fat  s^-i 
natcnr,  et  très-utile  à  Cicéron  lors  de  la  conjuration 
de  Cali!infr. 
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ce  qu'après  1 

tel ,  une  flamme  s'rftoit  élevée  jusau'au  faîte 

du  temple ,  et  du  ftiîte  jusqu'au  ciel,  prodige 

Sui  n'éloît  arrivé  qu'au  seul  Alexandre-le- 
Irand  dans  le  sacrifice  qu'il  fit  sur  les  mêmes 
autels.  La  nuit  suivante ,  il  crut  voir  son  fils 
d'une  grandeur  plus  qu'humaine,  armé  de  la 
foudre ,  le  sceptre  en  main  et  revêtu  de  tous 
les  attributs  de  Jupiter  ;  il  étoit  couronné  de 
rayons  et  porté  sur  un  char  couvert  de  lauriers 
et  traîné  par  douze  chevaux  d'une  blancheur 
éclatante.  Caïus  Drusus  rapiporte  que  la  nour- 
rice d'Auguste  l'avoit  mis  le  soir  dans  son 
berceau  au  rez-de-chaussée ,  et  que  le  lende- 
main on  ne  le  vit  plus  :  après  l'avoir  cherché 
long-temps,  on  le  trt)uva  couché  sur  une  tour 
très-haute,  le  visage  tourné  vers  le  soleil  le- 
vant. Dès  qu'il  cororamença  k  parler ,  incom-^ 
mode  du  bruit  que  faisoient  des  grenouilles 
dans  la  maison  de  campagne  de  ses  pères,  il 
leur  ordonna  de  se  taire  ;  et  l'on  prétend  que 
depuis  ce  temps  les  grenouilles  n'y  coassent 
plus.  Etant  un  jour  dans  un  bois  sur  la  route 
de  la  Campanie ,  k  quatre  milles  de  Rome,  un 
aigle  vint  lui  arracher  un  morceau  de  pain 
qu'il  mangeoit ,  s'envola  k  perte  de  vue,  et 
revint  ensuite  tout  doucement  le  lui  rappor- 
ter. Q.  Catulus,  après  avoir  fait  la  dédîçacQ 
du  Capitole  >  eut  pendant  deux  nuit»  des  vi** 
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sîons  ;  dans  son  premier  songe ,  il  vît  plnsîeurîf 
enf})Qfs  de  distinction  jouer  autour  de  Tautet' 
de  Jupiter ,  qui  en  prit  un  a  part  et  lui  mit  dans 
le  seÎQ  l'étendard  de  la  république ,  qu'il  te- 
noit  k  la  main  :  dans  le  second,  il  aperçut  le 
même  enfant  entre  les  bras  de  Jupiter  j  et 
comme  il  vouloît  l'en  faire  èter,  le  dieu  s'y 
t»pposa,  en  l'avertissant  qu'il  élevoit  cet  en- 
fant pour  la  défense  de  la  république.  Le  leu«- 
demain  ^  Catulus  rencontra  Auguste  y  qu'il 
n'avoit  jamais  vu,  et  fut  frappé  de  sa  res- 
semblance avec  l'enfant  dont  il  avoit  rêvé. 
D'autres  personnes  racontent  différemment  l6 
premier  songe  de  Catulus.  Selon  eux ,  plu- 
sieurs enfants  ayant  demandé  un  tuteur  k  Ju- 
piter ,  ce  dieu  leur  montra  un  d'entr'eux  k 
qui  ils  dévoient  rapporter  tous  leurs  désirs  ;  et 
lui  touchant  les  lèvres  de  ses  doigts,  il  les 
porta  ensuite  1î  sa  bouche.  Cicéron,  accom-« 
pagnant  Jules  Ce'sar  au  Capitole ,  contoit  par 
hasard  h  ses  amis  un  songe  qu'il  avoit  eu  la 
nuit  précédente  :  il  avoit  vu  un  enfant  d'une 
figure  distinguée,  qui ,  descendant  du  ciel  par 
le  moyeu  d'une  chaîne  d'or,  s'étoît  arrêtéaux 
portes  du  Capitole ,  et  avoît  reçu  un  fouet  de 
la  main  de  Jupiter  :  daas  le  moment  il  aperçut 
Auguste  ,Kqiie  son  oncle  avoît  fait  venir  pour 
assister  k  un  sacrifice,  et  qu'il  ne  connoissoit 
pas  p  uoa  plus  que  )a  plupart  de  ceux  qui 


J02  AU(5USTB. 

ëtoient  présents;  et  il  assura  quec'étoît  le 
même  enfant  dont  riuiage  lui  étoit  apparue 
pendant  son  sommeil. 

Le  jour  que  ce  prince  prit  la  robe  virile  , 
son  latidave  ^  décousu  des  deux  côtés,  tomba 
k  ses  pieds;  et  il  y  eut  des  gens  qui  conclu- 

^  rent  de  la,  que  l'ordre,  dont  le  laticlave 
etoit  la  marque  distinctive  (a),  lui  seroit  un 
jour  asservi.  Jules  César,  traçant  son  camp 
auprès  de  Munda ,  trouva  dans  une  foret  qu  il 
faisoit  abattre,  un  palmier  qu  il  voulut  con- 
server comme  un  présage  de  la  victoire.  Cet 
arbre  poussa  aussitôt  un  rejeton  qui  s'accrut 
en  peu  de  jours  à  un  tel  point ,  qu'il  cgaloit 
non  seulement  le  tronc  dont  il  sortoit,  mais 
même  le  couvroit,  et  des  colombes  y  firent 
leur  nid ,  quoique  cette  espèce  d'oiseaux  évite 
surtout  de  se  percher  sur  des  rameaux,  dont 
les  feuilles  sont  rudes  et  hérissées.  On  prétend 
que  ce  prodige  détermina  principalement  Cé- 
sar a  n'avoir  point  d'autre  successeur  que  lé 
petit-fils  de  sa  sœur.  Dans  le  temps  qu'Au- 
guste s'étoit  retiré  à  Apollonie,  il  monta  avec 
Agrippa  U  Pobser  vatoire  de  l'astrplogue  Théo- 

/gène.  Comme  il  entendit  prédire  k  Agrippa, 
qui  a  voit  consulté  le  premier  ce  devin,  des 

Prospérités  très-grandes  et  presque^  incroya- 
les,  il  ne  vouloit  point  faire  connoitre  les 

;   (a)  L'ordre  des  scaatea)r9. 
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cir<sonstances  de  sa  naissance,  daas  la  crainte 
que  sa  destinée  ne  fut  inférieure  k  celle  de 
sou  ami.  Enfin,  lorsqu'après bien  des  exhor- 
tations, il  les  eut  fait  connoitre  tout  en  hési- 
tant, Théogène  tressaillit  et  Tadora,  Auguste 
eut  depuis  une  si  grande  confiance  dans  sa 
destinée ,  qu'il  publia  son  horoscope  et  fit 
frapper  une  médaille  d'argent  avec  Pem- 
preinte  du  capricorne,  sous  lequel  il  étoit  né. 

Après  la  mort  de  Jules  César,  comme  il 
rentroit  dans  Rome  a  son  retour  d'ApoUonîe  , 
tout  a  coup,  dans  un  horizon  serein,  parut 
1111  cercle  de  lumière  en  forme  d'arc-en-cîet, 
i]ui  environna  le  disque  du  soleil  ;  et  un  mo* 
ment  après,  le  tombeau  de  Julie,  fille  du  dicr- 
tateur ,  fut  frappé  de  la  foudre.  Comme  il 
consultoit  les  augures,  dans  le  temps  de  son 
premier  consulat,  douze  vautours  lui  appa- 
)  rirent,  comme  autrefois  k  Romulus;  et  dans 
le  sacrifice  qii'il  ofirit,  les  foies  de  toutes  les 
victimes  qui  jétoient  repliés  en  dedans  se  dé- 
plièrent et  découvrirent  jusqu'k  la  moindre 
fibre  ;  ce  qui,  de  l'aveu  des  aruspices  les  pluè 
c<^libres,  ne  pouvoit  annoncer  que  des  choses 
grandes  c^t  heureu&es.     , 

Il  eut  aussi  des  pressentiments  de  Tissue  de 
toutes  ses  guerres.  Les  troupes  des  triumvirs 
^'taat  rassemblées  auprès  de  Bologne,  un  aigle 
<iui  vînt  se  placer  sur  sa  tçnte ,  se  battit  contre 
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deux  corbeaux  qui'  l'attacjuoîent,  chacun  dt 
leur  côté ,  et  il  les  reoversa  par  terre  ^  a  la  vue 
de  toute  l'armée ,  qui  prédit  la  discorde  qui 
s'éleva  bientôt  après  entre  les  trois  chefs  ^  et 
l'issue  de  leurs  débats.  APhilippes,  un  Thes- 
salien  annonça  qu'il  remporteroit  la  victoire  , 
et  c'étoit  de  la  part  dé  Jules  César,  qui  lui 
étoit  apparu,  disoit-îl ,  dans  un  chemin  écarté* 
Près  de  Pérouse,  comme  il  faîsoit  un  sacrifice 
•qui  ne  paroissoit  point  agréable  aux  dieux  ,  et 
,  qu'il  demandoit  d'autres  victimes ,  les  ennemis 
firent  une  attaque  soudaine  et  enlevèrent  tout 
l'appareil  de  ce  sacrifice  :  les  aruspices  décla- 
rèrent unanimement  que  les  malheurs  qui 
-a voient  été  annoncés  a  ce  prince,  retombe- 
roient  sur  ceux quis'étoient  emparés  des  en- 
trailles des  victimes;  et  la  chose  arriva  ainsi. 
La  veillé  du  oouibat  naval  qu'il  livra  près  de 
la  Sicile,  un  poisson  s'élança  de  la  mer  et 
tomba  k  ses  pieds ,  lorsqu'il  se  promenoit  sur 
le  rivage*  Comme  il  alloit  donner  la  bataille 
d'Actiura,  il  rencontra  un  âne  avec  son  con- 
ducteur ;  l'homme  s'appeloit  Eulychus  et  l'a- 
nimal Nicon  (a).  Il  les  fit  représenter  en 
bronze  dans  le  temple  qu'il  fit  élever  k  l'en- 
droit où  il  avoit  campé. 

Sa  mort,  dont  je  vais  parler  tout^b4'heiire  , 

(a)  Deux  raolsgreos,  dont  Tuu  si^niCc  h^PA^  Coi> 
lune  9i  Tauuc  victoijrvN 
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et  son  apothéose,  furent  également  annoncées 
par  des  présages  évidents.  Comme  il  faisoit  la 
cérémonie  de  la  clôture  du  lustre  (a)  daps  le 
Champ-de-Mars,  au  milieu  d'un  grand  con- 
cours de  peuple ,  un  aigle  vola  plusieurs  foid 
autour  de  lui  et  alla  ensuite  se  percher  sur  la 
première  lettre  du  nom  d*Âgrippa,  qui  se 
troiivoît  sur  le  temple  voisin.  Auguste  en  ayant 
fait  la  remarque ,  voulut  que  son  collègue  Ti- 
bère prononçât  les  vœux  qu'on  a  coutume  de 
former  pour  le  lustre  prochain  ;  car  quoiqu'il 
les  eût  préparés  et  écrits  sur  ses  tablettes ,  il 
refusa  de  les  faire,  puisqu'il  n'en  verroît  pas 
l'accomplissement.  Vers  le  même  temps,  ua 
coup  de  foudre  enleva  de  l'inscription  de  sa 
statue  la  première  lettre  de  son  nom.  On  eu 
tira  la  conséquence  qu'il  ne  vivroît  pas  plu» 
de  cent  jours,  qui  étoitlenombre  indiqué  par 
la  lettre  C,  et  qu'il  seroît  placé  au  rang  des 
dieux ,  parce  que  éêar,  qui  est  le  reste  du  nom 
de  César ,  signifioit  dieu  en  langue  éfrusque. 
Ayant  résolu  d'envoyer  Tibère  en  Illyrie  ^ 
îl  vouloît  raccompagner  jusqu'à  Bénévent. 
Comme  îl  étoit  retenu  k  tout  moment  par 
différentes  causes  qu'il  falloit  juger,  il  s'écria 
que  s'il  trouvoit  tant  d'obstacles  il  ne  resteroit 

(a)  LedcnombremfintqiroTiiippeloit/cMiEf^,  et  qu} 
«e  fnisoit  tous  les  cinq  ans.  Cette  ccre'monie  étoit  ter« 
wÛK^e  par  un  sacrifice  expia toite* 
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plus  a  Rome  ;  et  ce  mol  fut  encore  pris  pour 
lui  ]irésage.  S'çtant  mis  eu  route ,  il  alla  jus- 
qui  Asture ,  où  profitaut  d'uu  vent  favorable, 
il  s'embaraua  de  nuit  contre  sa  coutume. 

S^  dernière  maladie  oonimença  par  un  ûux 
de  ventre  j  il  parcouroit  alors  les  cotes  de  la 
Campanie  et  les  iles  voisines,  et  pas<a  même  | 
quatre  jours  dans  sa  retraite  de  Caprée,y[ 
jouissant  d'un  grand  repos  et  dans  la  meilleure 
humeur.  Un  jour  qu'il  côtoyoit  le  golfe  de 
Pouzzoles,  les  passagers  et  les  matelots  d'us 
vaisseau  d'Alexandrie,  qui  étoit  k  la  rade, 
vinrent  au  devant  de  lui  en  robes  blanches  et 
couronnés  de  fleurs,  lui  ofiranl  de  l'encens, 
lui  souhaitant  toutes  sortes  de  prospérités,  et 
lui  disant  que  c'étoit  k  lui  qu'ils  dévoient  la 
vie ,  la  sûreté  de  la  navigation,  la  fortune  et  la 
liberté.  Auguste  en  fut  si  joyeux,  qu'il  dislri- 
bna  k  tous  ceux  qui  étoient  asasuite  quarante 
pièces  d'or,  et  qu*il  exigea  de  chacun  le  ser- 
inent qu'il  n'emploieroit  cet  argent  qu'en  mar- 
chandises d'Alexandrie.  Les  jours  suivants, 
enir'autres  présents,  il  distribua  des  toges  et 
des  manteaux  ,  avec  la  condition  que   les 
Komains  se  servîroient  de  l'babillemeot  des 
Grecs,  et  les  Grecs  de  celui  des  Romains,  et 
qu'ils  échangeroient  également  leur  langage. 
11  assista  assiduement  aux  exercices  des  jeunes 
'gens,  qui  conser voient  encore  k  Caprée  les 


*      AtTGUSTK.  107 

usages  du  peuple  dont  ils  lîroîent  leur  ori- 
gine; il  leur  donna  même  un  repas  oii  il  fut 
présent,  permettant ,  et  même  exigeant  qu'ils 
se  livrassent  librement  ^  toute  leur  gaîtë ,  et 
qu'ils  s'arrachassent  les  fruits,  les  mets  et  au- 
tres choses  qu'on  leur  jetoit.  Enfin ,  il  ne  s'abs- 
tint d'aucun  genre  d'amusements.  Il  ap{.>eloit 
une  île  voisine  deCapréc,  la  yUle  de  lOiai^ 
veté^  a  cause  de  la  vie  qu'y  menoient  ceux  de 
sa  suite.  Il  a  voit  coutume  de  donner  li  i<n  de 
ses  favoris  appelé  Masgaba ,  le  nom  de  fonda- 
teur de  Caprée.  Comme  il  vit ,  étant  k  table , 
que  le  tomoeau  de  ce  Masgaba ,  mort  un  sm 
auparavant,  étoit  entouré  d'une  foule  nom- 
breuse et  d'une  grande  quantité  de  flambeaux, 
il  prononça  b  haute  voix  un  vers  grec  qu'il  fit 
sur-le-champ  et  dont  voici  le  sens:  «  Je  vois 
«  tout  en  feu  le  tombeau  du  fondateur  ».  Se 
tournant  ensuite  versTlurasylle,  de  la  suite  de 
Tibère,  qui  étoit  près  de  lui  et  qui  ne  savoit 
pas  ce  dont  il  s'agissoit,  il  lui  demanda  de  quel 
poète  étoit  ce  vers.  Thrasylle  hésitant,  Au- 
guste ajouta,  «Voyez-vous  Masgaba  entouré 
«  de  flambeaux.»  r  et  lui  fit  encore  la  même 
question  :  le  courtisan  ayant  répondu  que 
quel  qu'en  fut  Fauteur,  ils  étoient  très-bons, 
Auguste  éclata  de  rire  et  se  répandît  en  plai- 
santeries. 

De  Caprée  ce  prince  passa  b  Naples ,  ton- 
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jours  plds  ou  moins  tournienté  de  douleiirs 
d'entrailles.  Il  assista  cependant  aux  combat5 
gymniques  qu'on  y  celébroit  tons  les  cinq  aDs 
en  son  nonneur ,  et  conduisit  Tibère  jusqu'au 
lieu  où  il  devoit  l'accompagner.  A  sou  retour, 
son  mal  augmenta  et  le  força  de  s'arrêter  à 
Noie.  Il  fit  alors  revenir  Tibère ,  l'entretint 
long-temps  en  secret ,  et  depuis  ce  moment  ue 
s'occupa  plus  d'aucune  affaire  importante. 

Le  jour  de  sa  mort ,  il  s'informa  plusieurs 
fois  si  sa  position  ne  causoit  aucun  tumulte  au 
dehors.  S  e'tant  fait  donner  un  miroir,  il  or- 
donna qu'on  lui  arrangeât  les  cheveux  et  qu'on 
remédiât  a  la  difformité  de  ses  joues  creusées. 
Ses  amis  étant  entrés,  il  leur  demanda  u  s'il 
a  leur  paroissoit  qu'il  eût  assez  bien  joué  son 
«  rôle  dans  la  comédie  de  la  vie  humaine  »  ; 
et  il  ajouta  aussitôt  la  formule  qui  termine  les 
pièces  de  théâtre  :  «  Eh  bien,  applaudissez  et 
tt  batte;ï  tous  des  mains» .  Ensuite  il  fit  retirer 
tout  le  monde,  et  tandis  qu'il  interrogeoit  des 
personnes  qui  arrivoient  de  Rome  ^  sur  la  ma- 
ladie de  la  fille  de  Drusus ,  il  expira  tout  a 
coup  dans  les  bras  de  Livie,  en  lui  disant  : 
«  Adieu,  Livie,  vivez  et  rappelez-vous  tau- 
«  jours  de  notre  union  ».  Sa  mort  fut  douce 
et  telle  qu'il  Ta  voit  désirée;  car  toutes  les  fois 
qu'il  entendoit  dire  que  quelqu'un  étoît  mort 
promptement  et  sans  couleur ,  il  souhaitoi t  y  en 
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se  servant  d^une  expression  grecque,  que  lui 
et  les  siens  eussent  la  même  destine'e.  Il  n'é- 
prouva qu\in  instant  de  délire  avant  de  ren- 
dre le  dernier  soupir  :  dans  une  frayeur  sou- 
daine, il  se  plaignit  d'être  enlevé  par  qua- 
rante jeunes  gens.  Mais  on  regarda  ces  mots 
plutôt  comme  une  prophétie  que  Comme  une 
preuves  de  l'altération  de  son  esprit,  puisque 
quarante  soldats  prétoriens  portèrent  sou 
corps  en  public. 

Auguste  mourut  dans  la  même  chambre 
que  son  père  Octavins ,  sous  le  consulat  de 
Sextus  Pompée  et  de  Sextus  Apuleius,  le  16 
aoùt,k  trois  heures  du  soir,  âgé  de  soixanîe- 
seize  ans  moins  trente-qînq  jours  (a).  Les  dé- 
curions (A)  des  villes  nxunîcipales  et  des  co- 
lonies transportèrent  son  corps  de  Noie  a  Bo- 
villes,  pendant  la  nuit,k  cause  dé  la  chaleur 
de  la  saison  :  pendant  le  jour,  on  le  déposoit 
dans  les  édifices  publics  ou  dans  le  temple 
principal  de  chaque  ville.  Uordre  équestre 
alla  le  recevoir  k  Bovilles  et  le  porta  *a  Rome, 
où  il  le  plaça  dans  le  vestibule  de  son  palais. 

(a)  L'ani4<ieJ.C. 

(h)  On  appeloit  décnrîorn  celui  rpiî  commandoit 
\vae  dëcurie  de  dix  soldats  5  mais  on  donnoit  égale- 
ment ce  nom  dans  les  Tilles  mimicipales  et  dans  les 
Golonies  romaines,  à  ceux  dont  la  dignité  rëpondoit  à 
<Delle  des  sénateurs  à  Roine. 
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Les  membres  du  sénat  montrèrent  le  plus 
grand  zèle  pour  honorer  sa  mémoire  et  ses 
funérailles.  Les  uns  furent  d'avis  de  faire  pas- 
ser la  pompe  funèbre  par  la  porte  triomphale, 
5 récédée  ae  la  statue  de  la  Victoire,  qui  est 
ans  le  sénat,  et  suivie  de  la  jeune  noblesse 
des  deux  sexes,  chantant  des  vers  lugubres  k 
sa  louange  ;  les  autres  vouloîent  que  le  jour 
des  funérailles  on  quittât  les  anneaux  d'or 
pour  en  prendre  de  fer;  quelques-uns  que  ses 
cendres  fussent  recueillies  par  les  pontifes  des 
collèges  supérieurs.  On  proposa  aussi  de  don- 
ner le  nom  d'Auguste  au  mois  de  septembre 
plutôt  qu'au  mois  qui  le  précédoit ,  parce  qu'il 
éîoit  né  dans  l'im  et  mort  dans  l'autre.  Enfin 
quelqu'mi  fut  d'avis  que  tout  le  temps  qui 
s'étoit  écoulé  depuis  le  jour  de  sa  naissance 
jusqu'k  sa  mort,  fut  appelé  Je  siècle  d*Jlu- 
gu8t£^  et  inséré  sous  ce  titre  dans  les  fastes. 
Il  y  eut  cependant  des  bornes  k  tous  ces  hon- 
neurs. On  fit  deux  fois  son  oraison  funèbre  ; 
l'ime  fut  prononcée  par  Tibère  devant  le  lem- 

Çle  de  César,  et  l'autre  par  Drusus,  fils  de 
'ibère ,  a  l'ancienne  tribune  aux  harangues. 
Des  sénateurs  portèrent  sur  leurs  épaules  son 
corps  jusqu'au  Ghamp-'de-Mars,  où  il  fut 
brûlé.  Il  y  eut  alors  un  ancien  préleur  qui 
jura  avoir  vu  l'image  du  défunt  monter  dans 
le  ciel.  Les  principaux  d'entre  les  chevalier^ 
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1)iecls  DUS,  sans  toge  et  sans  ceinture, recueik- 
irent  ses  restes  et  les  renfermèrent  dans  son 
msiusolëe.  Auguste  $  pendant  son  sixième  con<» 
sulat^avoitfait  élever  lui-^mèmecemonumeat 
entre  les  bords  duTibre  et  la  voieFIaminienne. 
Il  Pavoit  entoiH'é  de  bols  et  de  promenades 
cfu'il  avoit  dès  lors  rendus  publics. 

Son  testament  avoit  ëté  fait  sous  le  consulat 
de  L.  Plancus  et  de  C.  Silius ,  le  trois  avril  ^  un 
an  et  quatre  lûois  avant  sa  mort  ;  il  étoit  par-* 
tagé  en  deux  cahiers ,  et  écrit  en  partie  de  sa 
main  et  en  partie^  de  celle  des  affranchis  Po* 
lybe  et  Hilarion.  Les  vestales,  qui  en  étoient 
dépositaires,  le  produisirent  avec  trois  volw- 
meis  scellés  du  même  cachet.  Tout  fut  ouvert 
et  lu  dans  le  sénat.  Il  instiuioit  Tibère  et 
Livie  ses  héritiers,  Fun  pour  les  deux  tiers  et 
l'autre  pour  un  tiers,  leur  ordonnant  déports 
SO0  nom^  k  leur  défaut  il  appeloitk  sa  succes- 
sion Drusus,  fils  de  Tibère,  pour  un  tiers ,  et 
pour  tout  le  reste  Germanicusetses  trois  fils; 
il  leur  substituoit  en  troisième  rang  ses  pro- 
ches et  ses  amis.  Il  léguoit  au  peuple  romain 
quarante  millions  de  sesterces  (a) ,  aux  tribus 
troi&  millions  cinq  cent  mille  (6),  aux  soldats 
prétoriens  mille  (c)  par  tète,  aux  cohortes  de 

(a)  Environ  8,888,889  fr. 
l)  Près  de  777,778  tr. 
(c)  Un  peu  plus  de  aaa  fr. 
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la  ville  cinq  ceots,  aux  soldats  légionnaires 
^rois  cents.  Il  ordonnoit  de  payer  ces  sommes 
sur-le-champ, car  il  les  avoit  toujours  tenues 
en  re'serve  dans  le  tre'sor  impérial.  Quant  aux 
autres  différents  legs,  dont  quelques-uns  al~ 
loient  jusqu^k  vingt  mille  sesterces  (a) ,  il 
dounoit  un  an  pour  les  payer;  Auguste  s'ex- 
cusoit  sur  la  modicité  de  ses  biens,  et  décla- 
roit  qu'il  ne  reviendroitpask  ses  héritiers  plus 
de  cent  cinquante  millions  de  sesterces  (&}, 
quoique  dans  les  vingt  dernières  années  de  sa 
vie,  ses  amis  lui  eussent  laissé  cinq  milliards 
de  sesterces(c)par  testament;maisil  les  avoit 
employés  pour  le  service  de  la  république,  de 
même  que  les  deux  patrimoines  de  ses  pères  et 
ses  autres  héritages  de  famille/ Il  défendoit 

3u'on  réunit  dans  la  suite  les  cendres  des  deux 
ulie,  sa  fille  et  sa  petite-fille,  avec  les  sien- 
nes dans  le  même  tombeau.  De  ces  trois  vo- 
lumes qui  étoient  joints  à  son  testament,  Pun 
contenoit  des  ordres  touchant  ses  Rmérailles; 
Tautre  un  sommaire  de  sa  vie ,  qu'il  vouloit 
qu'on  gravât  sur  des  tables  d'airain  qui  se« 
roient  placées  devant  son  mausolée  ;  le  troi- 
sième un  tableau  des  affaires  de  l'empire,  où 

(a)  Un  peu  pins  de  4^444  ^^' 

(b)  Un  peu  plus  de  33,333,333  fr. 

(c)  1, 111,111, iiofr. 
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l'on  voyoît  le  nombre  de  soldats  qui  étoient 
alors  au  service ,  la  quantité  d'argent  qui  se 
trouvoit  dans  le  tre'sor  de  Pe'tat  et  dans  celui 
du  prince,  ainsi  que  ce  qui  restoit  dû  pour  les 
impôts;  et  il  ajoutoit  les  noms  des  affranchis 
et  des  esclaves  k  qui  on  pouvoit  en  faire  ren- 
dre compte. 


FIN  DE  LA   VIE  d'aUGUSTE. 


Viièil 
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Jfeclcull&'  du  Caim<f(:  In^et^ial 


TITUS. 


1 XTUS,  surnommé  Vespâsien^  comme  son 
père ,  sut  si  bien  gagner  la  bienveillance  uni^ 
verselle  ^  soit  par  son  caractère ,  soit  par  soa 
habileté^  soit  par  soil  bonheur^  qu'il  fut  Fa* 
niour  et  les  délices  du  genre  humain  ;  et  ce 
qu^îl  y  a  de  plus  extracùrdinàire,  ce  prince , 
adoré  sur  le  tr6ne,  n^avoit  pu  échapper  k  la 
censure  publioue  et  même  k  la  haine ,  étant 
sînaple  particulier  et  penda&t  lé  r^e  de  son 
père. 

Il  naquit  le  So  décembre  de  l'année  qiû  fut 
remarquable  par  la  mort  de  Calcula,  dans  une 
chétive  maison  située  près  du  Septizone  (a)  ; 
on  montre  encore  aujourd'hui  la  chambre  pe- 
tite et  obscure  où  il  reçut  le  jour.  Il  fut  éleré 
k  la  cour  avec  Brkaimicus,  et  reçut  la  même 
éducation  sous  les  mêmes  maîtres.  On  rapporte 
qu'alors  Narcisse^  affranchi  de  Claude ^  ayant 
fait  venir  un  physionomiste  pour  le  consulter 
sur  là  destinée  deBritannicus,  le  devin  assura 
q««,cf  yïfttiiti  pifÂnce  ne  régneroit  jamais  ^mai^ 
que  Titus  qui  «^oit  auprès  de  lui  parviendroit 

(a)  *Lc  Sêiptizottc  étoil  un  édifice  magnifiqneà  sept 
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certainement  a  rempîrc.  Il  y  avoît  entr*eiix 
une  telle  intimité ,  qu'on  croit  que  Titus  placé 
a  table  près  de  Britannicus,  goûta  le  breuvage 
empoisonné  qui  fit  périr  ce  jeune  prince ,  et 
qu'il  en  fut  ]ong*temps  dangereusement  ma- 
lade. C'est-^n mémoire  ^e  ces  circonstances, 
qu'il  lui  érigea  ensuite  une  statue  d'or  dans 
son  palais ,  et  lui  en  consacra  une  autre  d'i- 
voire et  équestre ,  que  l'on  porte  encore  au- 
jourd'hui dans  la  pompe  des  jeux  du  Cirque. 

Les  qualités  du  corps  et  de  l'esprit  brillèrent 
en  lui  dès  son  enfance  et  se  développèrent  de 
pln&  en  plus  k  mesure  qu'il  avançoit  engage. 
Sa  beauté  étoit  im  mélange  heureun:  dé  ma- 
jesté et  de  grâces,  et  il  étoit  d'une  force  sîn- 
gulîère,  quoiqu'il  fut  d'une' taille  médiocre  et 
qu'il  eût  le  ventre  un  peu  gros.  Il  avoit  une 
mémoire  très -heureuse  et  de  grandes  disposi- 
tions 'a  tous  les  talents  civils  et  militgfîres;  il 
manioit  les  armes  avec  beaucoup  d'adresse  et 
montoit  un  cheval  avec  habileté;  et  il  étoit 
encore  si  versé  dans  les  langue*  grecque  et 
latine ,  et  composait  avec  tant  de  facilité  des 
discours  ou  des  vers  dans  les  deux  langues, 

3u^il  pottvoit  même  improviser.  H  avoît  assez 
e  musique  pour  chanter  et  jcuer-ôVir  Jifi^ye 
agréablement  et  arec  méthode.  J'ai  entendu 
dire  h  plusieurs  personnes  qu'il  s'étoit  accou- 
tumé k  écrire  très -vite  par  le  moyen  des 
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abréviations^  et  qu'it  s'amusoit  h,  lutter  contre 
ses  secrétaires  dans  Part  d'imiter  les  signatures 
qu'on  lui  présentoit  ;  aussi  disoit-il  souvent 
qu'il  n'auroit  tenu  qu'a  lui  d'être  Je  plus  grand 
faussaire  de  l'empire. 

Il  servit  dans  le  grade  de  tribun  militaire 
en  Allemagne  et  dans  la  Grande-Bretagne, 
et  s'y  fit  renommer  autant  par  ses  talents  que 
par    sa  modération  ^  ainsi  que  le  prouve  le 
grand  nombre  de  statues  chargées  d'inscrip- 
tions honorables  qu'on  lui  éleva  dans  ces  deux 
provinces;  Après  aveir  terminé  ses  premières 
campagnes,  il  se  livra  au  barreau  avec  pins 
de  distinction  que  d'assiduité.  C'est  alors  qu'il 
épousa  Arricidia  TertuU  a,  fille  d'un  chevalier 
romain,  qui  avoit  été  préfet  dn  prétoire.  De- 
venu veuf,  il  prit  en  secondes  noces  Marcia 
JFuIvia ,  femme  d'une  naissance  illustre,  qu'il 
xépudia  après  en  avoir  eu  une  fiMe.  Au  sortir 
Je  la"  questure,  il  eut  le  commandement  d'une 
légion  et  réduisit  Tarichée  et  Gamale,  places: 
fortes  de  la  Judée.  Dans  une  action,  il  eut 
son  cheval  t*ié  sous  lui,  et  monta  celui  d'un 
ennemi  qu'il  avoit  renversé. 

Peu  de  temps  après,  Titus  fut  envoyé  pour 
féliciter  Galba  sur  son  avènement  h  l'empire; 
6t  partout  oii  il  passoit,  il  attiroitles  regards 
sur  luij  car  on  croyoit  que  l'empereur  Ta  voit 
fxiit  venir  pour  l'adopter.  Mais  quand  il  s'a- 
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perçut  que  les  troubles  alloient  recommencer, 
il  retouroa  sur  ses  pas,  et  alla  consulter  sur  le 
succès  de  sa  navigation  l'oracle  de  Venus  k 
Paphos,  qui  le  confirma  dans  Tespérance  de 

Earvenîr  a  Pempire.  Cette  espérance  se  réalisa 
îentôt,  et  il  resta  en  Judée  pour  adhever  de 
la  soumettre.  Au  dernier  assaut  qu'il  donna  k 
Jérusalem,  il  tua  de  douze  coups  de  flèches 
autant  de  soldats  qui  défendoient  les  remparts, 
et  s'en  empara  le  jour  même  de  la  naissance 
de  sa  fille»  La  joie  des  soldais  fut  alors  sL 
grande,  qu'au  milieu  de  leurs  félicîtatioq^  ils 
le  saluèrent  empereur.  Comme  il  se  disposoit 
h  <iuitter  la  Judée  ^  ils  employèrent  k  la  fois  les 
prières  et  les  menaces  pour  l'engager  k  rester 
avec  eux  ou  k  les  emmener  tous  avec  lui.  Ces 
marques  d'attachement  qu'il  éprouva  de  la 
part  des  légions,  firent  soupçonner  qu'il  avoit 
voulu  se  révolter  contre  Vespasien  son  père, 
et  fonder  un  nouvel  empire  en  Orient.  II  aug- 
menta encore  ces  soupçons, lorsqu'en  se  ren- 
dant k  Alexandrie,  il  assista  dans  Memphis  k 
la  consécration  du  hœuf  Apis,  en  portant  sur 
la  tète  un  diadème;  car  on  ne  manqua  pas  de 
mal  interpréter  cet  ancien  usage  religieux. 
Titus  crut  alors  devoir  se  rendre  de  suite  en 
Italie,  passa  k  Rhège  et  de  IkkPouzzoles  sur 
un  vaisseau  marchand,  et  vint  en  toute  dili- 
gence surprendre  Vespasien  k  Rome.  En  L'a^ 
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bordmt ,  il  ne  lui  dit  que  ces  mots  |  «  Me  voil^, 
«  mon  père,  me  \oi\k  )>  :  il  Touloit  lui  faire 
sentir  qu'il  avoit  ajouté  trop  de  confiance  a 
de  faux  bruits. 

Depuis  ce  moment,  Titus  partagea  le  pour- 
voir suprême, et  agit  comme  le  protecteur  de 
l'empire.  Il  triompha  avec  son  père,  fut  cen- 
seur avec  lui  et  son  collègue  dans  la  dignité 
de  tribun  et  dans  sept  cousu^ts.  Chargé  de 
presque  toutes  les.  affaires  ^  il  oàùvoit  au  nom 
de  son  père,  rédigeoit  ses  édits  et  Usoit  ses 
discours  dans  le  sénat  a  la  place  du  questeur* 
Il  eut  aussi  la  charge  de  préfet  du  prétoire, 
qui  jusqu'alors  avoit  été  remplie  par  des  cheva- 
liers romains;  et  c'est  dans  l'exercice  àe  ces 
dernières  fonctions  qu'il  montra  de  la  diu*eté 
et  de  la  violence.  11  apostoit  au  théâtre  et  dans 
le  camp  des  gens  qui  demandoient,  comme 
s'ils  eussent  parlé  au  nom  de  tous,  la  mort  de 
ceux  qui  lui  étoient  le  plus  suspects ,  et  il  les 
faisoit  périr.  De  ce  nombre  fut  AulusCécina, 
homme  consulaire,  qu'il  avoit  invité  à  souper 
et  qu'il  fit  percer  de  coupïs,  comme  il  sort  oit 
de  là  salle  du  festin.  Le  danger,  il  est  vrai, 
étoit  pressant  :  Titus  avoit  découvert  le  plan 
d'une  conjuration  que  Cécina  avoit  tramée 
dans  le  camp,  et  la  signature  de  cet  homme 
ne  laissoit  aucun  doute  k  ce  sujet.  Celte  con- 
duite le  mit  en  sûreté  pour  l'avenir;  Snaaîs 
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alors  elle  excita  contre  lui  tant  de  haine ,  qu'on 
peut  dire  que  jamais  prince  ne  monta  sur  le 
tiône  avec  une  plus  mauvaise  réputation  et 
un  e'Ioignement  plus  marqué  de  la  part  de  tout 
le  monde. 

Non  seulement  on  lui  reprochoit  sa  cruauté, 
mais  on  le  soupçonnoit  encore  de  débauche. 
Il  prolongeoit  en  effet  jusqu^au  milieu  de  la 
nuit  des  repas  su'il  faisoit  avec  les  honmies  les 
plus  corromp«p|  il  étoit  environné  d'uue  foule 
d'eunuques  et  d'hommes  iufàmes,  et  il  a^oit 
une  passion  eflfrénée  pour  la  reine  Bérénice, 
à  qui  même,  dit-on,  il  avoit  promis  de  l'é- 
pouser. On  Tj^ccusoit  aussi  d'avidité,  sur  ce 
qu'il  étoit  tîonsîant  qu'il  tiroit  de  l'argent  de 
ceux  dont  les  affaires  se  portoient  devant  son 
père.  Enfin  on  pensoit  et  on  disoit  publicpie- 
ment  que  ce  seroit  un  autre  Néron. 

Cette  réputation  fit  place  a  ime  autre  qui 
lui  mérita  les  plus  grands  éloges,  lorsqu'au 
lieu  des  vices  qu'on  redoutoit,  il  fit  voir  les 
vertus  les  plus  émincntes.  La  gaîté  présida  ^ 
ses  repas  plutôt  que  la  licence.  Il  se  choisit  des 
amis  que  dans  la  suite  ses  successeurs  crurent 
devoir  employer  pour  leur  intérêt  et  celui  de 
l'état.  Il  renvoya  aussitôt  de  Rome  Bérénice  , 
malgré  lui  et  malgré  elle.  Il  cessa.de  favoriser 
trop  vivement ,  et  même  de  regarder  dansles 
assemblées  publiques,  quelques-uns  de  ces 
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hommes  qu'il  avoiljie  plus  aimés,  quoique 
leur  talent  pour  la  danse  les  fit  bientôt  après 
briller  sur  la  scène«  Il  iie  fit  jamais  le  moindre 
tort  k  aucun  citoyen ,  respecta  les  propriétés 
aussi  scrupuleusement  que  personne ,  et  re- 
fusa même  les  présents  qui  étoient  d'usage. 
Cependant  aucun  prince  avant  lui  n'avoit 
montré  plus  de  maguiticence.  Après  avoir  fait 
la  dédicace  de  l'amphithéâtre ,  et  construit  en 
très-peu  de  temps  des  thermes  auprès  de  ce 
monument ,  il  donna  un  spectacle  très-magni- 
fique et  très-complet.  11  fit  représenter  un 
combat  naval  dans  l'ancienne  Nauinachie (a), 
donna  en  même  temps  des  combats  de  gladia- 
teurs, et  fit  paroîlre  dans  le  même  jour  cinq 
mille  bêtes  féroces  de  toute  espèce. 

Ce  prince  étoit  naturellement  porté  a  la 
bienfaisance.  Suivant  uue  institution  de.  Ti- 
bère 9  tous  les  Césars  regardoient  les  conces- 
sions faites  par  leurs  prédécesseurs  comme 
nulles,  s'ils  ne  les  ratifioient  :  Titus  les  con- 
firma toutes  par  un  seul  édit,  et  ne  souffrit  pas 
qu  on  le  sollicitât  a  ce  sujet.  A  Tég^rd  des  au- 
tres grâces  qu'on  lui  demandoit,il  avoitpour 
I)rincipe  de  ne  renvoyer  personne  sans  lui 
aisser  quelque  espérance ,  et  conjme  les  gens 
qui  l'entouroient  lui  remontroîent  qu'il  pro- 
i^etloit  plus  qu'il  ne  pouvoît  tenir,  il  répon*- 
(a)  Le  canal  que  JpUs  César  avoit  fait  crenserv' 
XV.  .  II 
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dît  que  «  personne  ne  devoit  se  retirer  triste 
a  de  l'audience  d'un  prince  ».  Se  rappelant 
une  fois  pendant  qu'a  soupoit,  qu'il  ira  voit 
accordé  aucune  grâce  dans  le  cours  de  Va 
journée,  il  prononça  ces  paroles  mémorables 
et  si  dignes  d'éloges  :  «  O^  mes  amis ,  j'ai 
«  perdu  un  îour  »  î 

il  traîtoît  le  peuple ,  en  toute  occasion  ,  avec 
tant  de  bienveillance,  qu'ayant  annoncé  un 
spectacle  de  gladiateurs ,  il  déclara  qu'il  vou- 
loit  que  tout  s'y  passât  au  gré  des  spectateurs 
et  non  au  sien  ;  et  en  effet  il  ne  refusa  rien  de 
ce  qu'ils  demandoient,  et  les  exhortoit  même 
a  faire  connoître  leurs  intentions.  Bien  p]«s^ 
il  parut  favoriser  les  gladiateurs  armés  a  k 
manière  des  Thraces^  et  quoique  leur  parti<- 
san,  il  témoignoit  souvent  par  ses  paroles  et 
par  ses  gestes  qu'il  partageoit  les  railleries  des 
spectateurs,  mais  sans  compromettre  ni  sa  di- 
gnité ni  la  justice.  Pour  montrer  en  tout  sa 
popularité,  il  adraettoît  quelquefois  le  public 
dans  les  bains  oi!i  il  se  lavoit. 

Sous  le  règne  de  ce  prince,  il  arriva  plu- 
sieurs désastres  qu'on  ne  pouvoit  prévoir,  tels 
qu'une  éruption  du  mont  Vésuve  dans  la 
Gampanie,  im  incendie  dans  Rome,  qui  dura 
trois  jours  et  trois  nuits,  et  une  peste  telle 
qu'on  n'en  avoît  point  encore  éprouvé  de  pa- 
reille. Titus  montra  au  milieu  de  ces  tj^m^ 
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accidents  la  soUicitudç  d'un  bon  prince  et  la 
tendre  affection  d^un  père ,  rassurant  les  peu* 
pies  por  ses  édits ,  et  leur  donnant  tous  les  se- 
cours  c^ni  dépendoient  de  lui.  Des  citoyens 
consulaires  tirés  au  sort ,  furent  chargés  de 
réparer  les  désastres  de  la  Campanie  j  et  les 
I>ieos  de  ceux  qui  avoient  péri  par  suite  de 
Tériiption  du  Vésuve,  sans  laisser  d'héritiers, 
fiirent  affectés  au  rétablissement  des  villes'  en- 
dommagées. Après  l'incendie  de  Rome ,  il  dé- 
clara que  toutes  les  pertes  publiques  ne  re- 
gardoîent  que  lui,  destina  tous  les  ornements 
des  maisons  impéiiales  li  la  réparation  des 
temples  et  des  édifices  publics  ;  et  pour  mettre 

ÎAns  d'activité  dans  les  travaux,  il  en  confia 
a  direction  a  des  chevaliers  romains.  Ne  né- 
gligeant aucun  secours  humain  ou  divin,  il 
employa  toutes  sortes  de  remèdes  et  de  sacri^ 
fices  pour  remédier  aux  ravages  de  la  peste  et 
potir  en  adoucir  les  effets. 

Parmi  les  fléaux  de  ce  temps,  on  comptoit 
les  délateurs  et  ceux  qui  les  subomoien t ,  restes 
de  l'ancienne  tyrannie.  TJtus  les  fit  fi*apperâe 
verges  et  de  bâtons  dans  la  place  puDlmue, 
^t  api  es  les  avoir  exposés  en  spectacle  dans 
Tarène ,  il  fit  vendre  les  uns  comme  esclaves , 
et  bannit  les  autres  dans  les  îles  les  moins  ha- 
bitables. Pour  eippecher  que  dans  la  suite 
d'autres  pussent  suivre  leur  exemple,  il  sta- 
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tua,  entr'autres  règlements  k  ee  sujet,  qu'on 
ne  pourroît  se  prévaloir  de  plusieurs  lois  pour 
attaquer  un  citoyen  sur  le  même  fait  (a),  et 
qu'on  ne  feroit  aucune  recherche  sur  la 
condition  (b)  des  personnes  au-delk  d'un  cer- 
tain nombre  d'années^' 

Ce  prince  déclara  qu'il  n'avoit  d'autre  in- 
tention ,  en  se  revêtant  de  la  dignité  de  sou- 
verain pontife,  que  de  conserver  toujours  ses 
mains  pures;  et  fidèle  b  sa  parole,  il  ne  fut 
dans  la  suite  ni  l'auteur  ni  le  complice  de  la 
mort  de  personne.  Il  ne  manquoit  pas  cepen- 
dant d'occasions  de  punir,  mais  il  juroit  qu'il 
périroit  pli^tôt  que  de  perdre  un  citoyen.  Deux 
patriciens  ayant  été  convaincus  d'aspirer  k 
l'empire ,  il  se  contenta  de  les  avertir  de  re- 
noncer a  leurs  projets ,  en  ajoutant  que  le 
trône  étoit  un  présent  du  destin ,  et  que  s'ils 
formoient  d'autres  désirs  il  les  satisferoit. Aus- 
sitôt il  dépêcha  des  courriers  a  la  mère  de  l'un 
d'eux,  pour  la  rassurer  sur  le  sort  de  son  fils. 
Du  reste ,  il  les  admit  non  seulement  a  sa  ta- 
ble, mais  le  lendemain ,  dans  un  spectacle  <fe 
gladiatems,  les  ayant  fait  placer  a  dessein  a 

(a)  On  ne  pouvoit  faire  le  procès  à  un  ciloj'en  qu'en 
verlu  df  s  termes  précis  d*unc  loi ,  et  il  falloitétre  dans 
le  cas  de  la  loi  pour  élre  condamne. 

(b)  C'etoit  à  cause  des  droits  du  fisc  sur  la  sncccs- 
sioB  dos  affranchis. 
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côté,  de  lui,  il  leur  donna  h  examiner  les  ar- 
mes des  combatianls  qu'on  lui  avoit  présen- 
tées. On  dit  même  que  d'après  leur  horoscope, 
il  les  assura  qu'un  grand  danger  lesmenaçoit, 
mais  dans  un  autre  temps  et  de  la  part  d'un 
antre  prince  oiie  lui  :  ce  qui  fut  justifié  par 
révénenient.  Quant  a  son  frère  Doraitien,qui 
ne  cessoit  de  lui  tendre  des  embûches,  qui 
cliercboit  pvesqu'ou vertement  k  soulever  les 
armées  et  a  s'enfuir  de  la  cour,  il  ne  put  se 
résoudre  b  le  faire  mourir,  ni  k  l'éloigner  de 
sa  personne,  ni,  même  a  le  priver  déshon- 
neurs qu'on  rendoit  k  son  rang.  Il  continua, 
comme  il  avoit  fait  le  premier  jour  de  son 
règne ,  a  le  regarder  comme  Son  collègue  et 
son  successeur  k  l'empire  ;  et  quelquefois  le 
prenaot  en  particulier ,  il  le  conjuroit ,  les 
larmes  aux  yeux ,  d'avoir  pour  lui  la  même 
amiiié  au'il  lui  portoit. 

Ce  Alt  alors  que  ce  bon  prince  cessa  de 
vivre ,  plutôt  pour  le  malheur  du  monde  que 
pour  le  sien.  Sur  la  fin  d'un  spectacje,  il  avoit 
versé  devant  le  peuple  des  larmes  en  abon- 
dance, et  il  se  rendoit  dans  le  pays  des  Sa- 
bins,  un  peu  consterné  d'avoir  vu  la  victime 
s'échapper  au  moment  où  il  alloit  sacrifier,  et 
de  ce  que  le  tonnerre  s'étoit  fait  entendre  dans 
un  temps  serein.  Au  premier  séjour  la  fièvre 
le  prit,  et  conunc  on  le  transportoit  en  IHière  > 

II* 
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il  en  Asarta  les  rideaux ,  et  regardant  le  ciel 
il  se  plaignit  amèriement  de  perdre  la  vie  sans 
qu'il  Peut  mérite,  ajoutant  qu^îî  n'avoit  fait 

Îu'une  seule  action  dont  il  eût  k  se  repentir, 
^omme  il  ne  s'expliqua  pas  davantage,  on 
pe  peut  trop  deviner  le  motif  de  ses  remords. 
Quelques-uns  ont  pense  qu'il  vouloit  parler 
d'un  commerce  illégitime  avec  la  femme  de 
son  frëre;  mais  Domitia  affirma  par  serment 
qu'il  n'en  étoitrien,  et  bien  loin  de  le  nier, 
cette  femme  s'en  seroit  fait  gloire ,  si  le  fait  eût 
été  vrai ,  car  elle  étoit  toujours  disposée  k  tirer 
vanité  de  toutes  ses  infamies. 

Titus  mourut  (a)  le  1 3  de  septembre,  dans 
la  même  maison  que  son  përe,  deux  ans,  deux 
mois  et  vingt  jours  après  qu'il  lui  eut  succédé  : 
il  a  voit  alors  quarante-un  ans.  Dès  que  le  bruit 
de  sa  mort  fut  répandu,  la  consternation  fut 
générale  ,  et  chacun  témoigna  ses  regrets 
comme  dans  un  deuil  domestique.  Le  sénat 
s'assembla  k  la  hâte  sans  avoir  été  convoqué 
par  un  édit,  se  renferma  d'abord,  mais  en- 
suite il  fit  ouvrir  les  portes  du  palais  el  donna 
au  prince  mort  des  éloges  plus  grands  et  plus 
flatteurs  que  ceux  dont  il  1  avoit  comblé  pen- 
dant sa  vie  et  lorsqu'il  étoit  présent. 

(a)  L'ande  J.-C.8r. 

FIN   DE   LA.  VIE  DE  TITUS. 
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et  comment.  XII ,  36o. 
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j4cle  d'une  âme  géné- 
reuse et  née  pour  le  gou- 
vernement. Ai,  58. 

Acte ,  toute  la  côte  Je 
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rétablie  dans  ses  états  par 
Alexandre.  IX ,  5o. 

AdaUaSf  roi  de  Thrace. 

XI,  432. 

Adéus  ,  secrétaire  d'A-^ 
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grandeur  d*âme.  89* 

Mgias  ,  banquier  de  Si- 
cyonej  grand  service  qu'il 
rendit  à  Aratus.  XII  , 
5a8. 

^^Mra,  fille  de  Pitthée, 
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111,5. 
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5o. 
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de  Piolémée  Philopator. 
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Ptolémée.XI,^64. 
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^196. 

AeésUas ,  sa  naissance. 
VIII ,  129. 

Son  éducation.  Ihid. 

D'où  venoit  qu'il  savoit 
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si  bien  s^ajnster  avec  ses 
sujets.  i5o. 

Eut  Lysandre  pour  a- 
mant.  IbuL 

Son  caractère.  Ibid, 

Il  ëtoît  boiteux ,  et  rail- 
loit  le  premier  de  ce  dé- 
faut. Ibid, 

Il  ne  voulut  jamais  per- 
mettre qu'on  i)t  de  lui 
aucun  portrait  ni  aucune 
statue.  i3i. 

Sa  taille  et  son  air.  /&• 

On  veut  l'exclure  du 
trône  parce  qu'il  ëtoit  boi- 
teux. i33. 

Il  est  déclaré  roi.  i34. 

Il  partage  aux  parents 
'de  Lcbtychidas  tous  les 
biens  de  sa   succession* 
IhùL 

Par  quelle  voie  il  par- 
vient à  une  grande  auto- 
rité. Ihid. 

Sa  déférence  pour  les 
sénateurs  et  les  éphores. 
Ibid. 

Il  viola  souvent  la  Jus- 
tice en  faveur  de  ses  amis. 
i36. 
Son  principe  sur  cela./&. 

Condamné  à  l'amende 
par  les  éphores ,  et  pour- 
quoi. Ibid. 

Demandé  par  le»  Grecs 
d'Asie  pour  général  contre 
le  roi  cfe  Perse.  i38. 

U  demande  trente  capi- 
taines pour  composer  son 
Gonseii.  Ibid, 


Songe  qu'il  eut  en  Au- 
lide.  139. 
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non ,  en  quoi.  Ihid. 

Mauvais  augure  qu'il 
tire  d'une  action  des  Béo- 
tiens. i4o. 

Blessé  des  honneurs 
qu'on  rendoitli  Lysandre. 
Ibid. 

Parti  (Tu'il  prit  pour  di- 
minuer 1  autorité  de  Ly- 
sandre. i4i* 

Emploi  très-bas  ^'il 
lui  donne.  143. 

Il  l'envoie  son  lieute- 
nant dans  l'Hellespont. 
143. 

Bl&mé  par  Plutarque  de 
ce  qu'il  fit  à  Lysandre. 

Gomment  il  se  vengea 
de  la  perfidie  de  Tisa- 
pheme.  i45. 

Il  exempte  les  riches 
d'aller  à  la  guerre>  à  quelle 
condition.  Ibid. 

En  cela  il  imite  Aga- 
memnon.  146. 

Il  fait  dépouiller  les  pri- 
sonniers ,  et  pourquoi. 
Ibid. 

Mot  qu'il  dit  A  ses  sol- 
dais. Ibid. 

Sa  prudcnre  contre  Ti- 
sapheme.  147* 

Il  mêle  des  pelotons  de 
gens  de  pied  avec  ses  es- 
cadrons. Ibid. 
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propositions  deTithraus- 
tes.  i4â- 

JLies  Spartiates  lai  don- 
nent le  commandement 
de  rarniée  de  mer.  i4q. 

Il  aimoit  mieux  urer 
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Ihid, 
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présomption.  187. 

Tombe  malade  h.  Me- 
çare ,  et  est  saigne  au  pied. 
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bon  poste.  199. 

Il  découvre  une  autre 
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Sujet  de  déplaisir  qu'il 
eut  auprès  de  Tacnos. 
Ibid. 

Réponse  qu'il  fait  à 
Gbabnas,  qui -veut  le  re- 
tenir dans  le  parti  de  Ta- 
cbos.  211. 

Il  envoie  à  Sparte  de- 
mander des  ordres.  212. 

Il  quitte  le  parti  de  Ta- 
cbo!v  et  entre  au  service  de 
Mectanébos.  Ibid, 

Il  loi  devient  suspect. 
214. 

Stratagème  qu'il  ima- 
gina. 2l5.  , 

Discours  plein  de  sens 
qu'il  tient  à  IMecUnébos. 
Jbid. 

Il  regagne  sa  confiance. 
216. 

Stratagème  dont  il  usa. 
IbUi. 

Il  part  pour  s'en  retour- 
ner à  Sparte  ,  comblé 
d'bomieurs  et  de  présents. 
^17. 


Battu  par  la  tempête ,  il 
est  obligé  de  rel&cner  au 
port  de  Ménélas,  o&  il 
meurt.  Ibid. 

Son  corps ,  comment 
embaumé  par  les  Lacedé'- 
moniens  et  emporté  à  La- 
cédémone.  218. 

Le  tr6ne  demeure  dans 
sa  maison  jusqu'à  Agis  III, 
son  cinquième  descen- 
dant. Ibid. 

Sa  conduite  pour  parve- 
nir i  la  royauté  ne  peut 
être  excusée,  /^oj. 

Ses  avantages  sur  Pom- 
pée. 410. 

Les  grandes  choses  çni'il 
fit  par  sa  patience.  4>^* 

Défait  en  bataille  ran- 
gée Tisapherne.  XII,  264. 
Rappelé  d'Asie ,  et  le 
mot  qu  il  dit  sur  celsL.Tbid. 
Vive  et  fière  répartie 
qu'il  fît  à  un  mot  dit  de- 
vant lui.  267. 

u^^i£/a5 ,  onde  d'Agis, 
ce  qui  le  porta  à  entrer 
dans  les  vues  de  son  ne- 
veu. X,  277. 

Par  son  avarice  il  rui- 
na la  plus  belle  loi  de 
Sparte.  289. 

Ruse  dont  il  se  sert  pour 
réussir  dans  son  dessein. 
Jbid. 

Mot  qu'il  dit  sur  les 
contrats  orùlés.  Jbid. 

Il  ajoute  ua  mois  à 
l'année.  st9<^ 
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AgésipoUs^  roi  de  Spar- 
te, son  cacBClère.  VJI.  171. 
Sa  mort.  idi. 
A^asj  se   jette   dans 


Argos.  XII  y  3A7, 

Agis,  roi  a       ^ 
conaamné  à  une  amende, 


Agis,  roi  ne  Sparte, 


et  poarquoi.  I ,  a49* 

belle  réponse  on^il  fit  à 
nn  Athénien.  360. 
Antre  bon  mot  de  Ini.  362. 

Agis,  fils  d'Ëodamidas, 
son  origine  et  sa  généalo- 
gie. Xjaya. 

Ses  mœurs,  vj^. 

Lues  grandes  richesses  de 
sa  mère  et  de  son  aïeule. 
274. 

A  quoi  il  vonloit  que  la 
royauté  lui  servit.  Ibid. 

Sa  Tue  de  rétablir  l'éga- 
lité dans  Sparte.  Ibid. 

Les  trois  personnages 
qu'il  trouva  portés  à  ap- 
puyer ses  desseins.  277. 

Ce  qu'il  représente  à  sa 
mère  pour  la  faire  entrer 
dans  ses  vues.  378. 

Fait  élire  Lysandre 
éphore.  ^80. 

Ordonnance  qu*il  fit. 
Ibid. 

n  met  tons  Ses  biens 
en  commun  pour  donner 
l'eiiemple.  285. 

Sa  conversation  avec 
Léonidas  qm'  s'opposoit 
À  lui.  Ibid. 

Sauve  Léonidas  qu'Agé- 
silas  vonloit  faire  tuer.  288. 


i35 

Envoyé  au  «econrs  des 
Achéens  contre  les  £to- 
liens,  a^. 

Faîsoit  gloire  de  vivre 
dans  une  grande  simplici- 
té. 291. 

Se  réfugie  dans  le  tem- 
ple de  Minerve.  995. 

Jeté  en  prison  par  la 
trahison  de  ses  amis.  agg. 

Interrogé  comme  un 
criminel,  ses  généreuses 
réponses.  5o  . 

Condamné  à  mort  et 
exécuté.  3oi. 

Beau  mot  quHl  dit  h  un 
des  exécuteurs  qui  pleu- 
roit.  Ibid. 

Il  fut  le  premier  roi  de 
Sparte  qui  mourut  par 
l'ordre  des  épbores.  3o5. 

Avantages  d*Agis  et  de 
Cléomène  sur  les  Grac- 
ques.  4^5  et  suiv. 

Agis,  roi  de  Sparte,  tué 
à  une  bataille.  Il ,  4^* 

Agis,  fils  aine  d^Arohi- 
damus.  Vni,  lag. 

Ne  vonloit  pas  recon- 
nottre  Léotvchidas  pour 
son  fils,  enfin  il  le  recon- 
nott  à  la  mort.  i5a. 

Agésistratay  mère  d'A- 
gis ,  mise  à  mort.  X,  3o2. 

Sa  piété  et  son  grand 
courage.  Ibid. 

Agiatis,  fille  de  Çy- 
lippe  et  femme  d^Agis, 
son  sort.  X ,  3o4. 

Sa  beauté  et  sa  veiiu .  Ib. 
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A^r,  il  faat  agir  par  un 
consentement  non  de  ca- 
price» mais  de  connois- 
sauce.  IVy  ii. 

A  gnon  y  malti^itë  par 
Alexandre,  et  pourquoi. 

Aenon  de  Téos,  por- 
toit  des  clous  d'argent  à 
•es  pantoufles.  96. 

Agnonidès  ,  orateur 
d'Athènes  ,  accuse  pho- 
cion  de  trahison.  X ,  63. 
Plaisante  proposition 
qu'il  fait  au  roi  Aridëe 
et  à  son  conseil.  64. 

Son  décret  contre  Pho- 
cion.  67. 

Mis  à  rnortpar  les  Athé- 
niens. 171, 

AgnotkémiSy  ce  qu'il 
prétèndoit  avoir  entendu 
cire  anroi  Antigonus.  IX, 
170. 

AgraidCf  son  bois  sa- 
cré ,  et  le  serment  qu'on  j 
prêtoit.  III ,  a35. 

,  AgricuUure,  partie  de 
la  piété.  1,357. 

Le  plus  grand  appÀt  de 
la  paix.  369. 
•  -—  favorable  à  Toligar- 

cbîe.  II,  210. 

Agrippine,  une  des  fîlles 
d^ Antoine  et  d'Octavie  , 
est  mariée  à  Ënobarbus , 
dont  elle  eut  un  fils  nom- 
.  mé  Lucius  Domitius,  et 
iëponse  en  secondes  noces 
Claude  César.  II,  içfi. 


Agrippa  y  écrit  k  Au- 

giste  pour  le  rappeler  à 
orne.  11,455. 

Marié  à  une  des  filles 
d'Ocuvie.  474* 

Epouse  la  fille  d^ Au- 
guste. 475. 

Agrippa,  chargé  pr 
Auguste  de  l'accusation 
de  Cassius.  XII,  i58. 

Aidonéus ,  roi  des  Mo- 
losses. 1 ,  5o. 

Le  nom  de  sa  femme  et 
celui  de  sa  fille.  Ibid, 

Aigle,  enlève  une  pi- 
que, explication  de  ce 
signe.  XII,  41  • 

Combat  de  deux  aigles 
au  milieu  de  deux  armées. 
180. 

Aîe^e  romaine,  toute 
couverte  d'abeilles.  Ibid. 

Aigle,  ne  fait  {amais 
que  deux  aiglons.  VI,  17g. 

Aire,  d'un  aigle  qui 
avoit  sept  aiglons.   Ibid. 

Airs  de  flûtes  des  La- 
cédémonieus.  I,  268. 

Aîus  Locutéius,  quel 
dieu.  II,  3^4. 

Alacomène  f  le  mois 
de  décembre  chez  les 
Béotiens.  V,  55. 

Albains,  généreuses  ac- 
tions qu'ils  firent.  1 ,  117. 

AWe  y  rivale  de  Rome. 

XIV,  47. 

Sacrifie  avec  elle  avant 
le  combat  qui  doit  décider 
de  Tempire.  70, 
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Soumise  h  Rome.  78. 

Détraile.  pi. 

Ses  colonies  font  la 
guerre  aax  Romains.  108. 

Afbinius  Brutus ,  asso- 
cia par  les  conjarës,  et 
pourquoi.  XII,  i'5o. 

On  lui  donne  le  gou- 
vernement amour  du  Pô. 
145. 

u^lcandre,  crève  un 
œil  à  Lycar^ue,  la  puni» 
tion   qu'il   en  reçoit.  I , 

yiicée,  pokte  ;  ëpigram- 
me  qu'il  fit  en  forme  d'ë- 
pitaphe  sur  la  défaite  de 
Philipçe.  V,  268. 

uétcée  y  de  Sardis,,  rem- 
porta-sur  Mithridate  le 
prix  de  la  course  des  che- 
vaux. VIII,  3i3. 

^hihiade ,  la  noblesse 
de!«on  extraction.  III,  aog. 

Sa  gënëalogie.  ïbid. 

Ses  tuteurs ,  Përiclès  et 
Ariphron.  Ibîd. 

Avantages  qu'il  lire  de 
Tamitié  de  Socrate.  Ibùl. 

Sa  nourrice,  son  gou- 
verneur, aoi. 

Sa  beauté  se  conserva 
dans  tous  les  âges.  210. 

Parloit  gras ,  l'agrément 
que  cela  lui  donnolt.  Ib. 

Ses  mœurs,  ses  incli- 
nations et  ses  passions  les 
plus  fortes.  211. 

Mots  de  lui  dans  son  en* 
fance.  Ibid» 


U  dédaigne  d'apprendre 
h  jouer  de  la  flûte,  et  poui^ 
quoi.  212.         * 

S'enfuit  de  la  maison  de 
son  père ,  et  se  retire  chez 
un  de  ses  amants.  21 3. 

Environné  d'une  foule 
d'amante.  21 4* 

Il  préfère  Socrate  k  tons 
les  autres.  21 5. 

Insulte  qu'il  fit  h  Any- 
tus  ,  ^  d'Anthémion. 
216. 

Service  ou'il  rend  à  un 
étranger,  ibid. 

Effets  que  les  discours 
de  Socrate  faisoient  sur 
lui.  218. 

jSon  intempérance  >  ses 
débauches..  219. 

Ses  flatteurs  nounis- 
soient  sa  vanité,  et  aug- 
mentoient  son  ambition. 
Ibid. 

Rendu  fort  petit  et  fort 
humble  par  Socrate.   Ib, 

Ce  qu'il  fit  à  un  gram- 
mairien qui  n  'avott  aucun 
livre  d'Homère,  et  à  pn^ 
autre  qui  se  vantoit  de  1«^ 
corriger.  220. 

Mot  qu'il  dit  sur  Péri-        ♦ 
dès ,  occupé  &  rendre  ses 
comptes,  ibid. 

Il  se  trouva  à  la  bataille 
de  Potidée,  y  fit  des 
merveilles,  fut  blessé  : 
défendu  et  sauvé  par  So* 
crat  e.  Ibid, 

Couvre  et  défend  So- 
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«rate  k  la  bauîlle  de  De- 
lium.  ^31. 

Il  donne  un  soufflet  k 
Hipponicus ,  père  de  Cal- 
lia$^.  Ibid» 

Va  lui  faire  satisfaction 
cliez  lui.  aaa. 

Il  ëpouse  sa  fille  Hip- 
parete.  Jbid. 

Api^  au'clle  l'eut  quit- 
té ,  il  Pcnlève  comme  elle 
.alloit  présenter  k  l'ar- 
chonte ses  lettres  de  di- 
Torce.  3^5. 

Fait  couper  la  queue  h 
«n  beau  chien  qu'il  avoit, 
•t  ce  qu'il  dit  sur  cela  à 
ses  amis.  Ibid, 

Occasion  qui  le  fit  en- 
trer dans  les  affaires  pu- 
bliques, -i"^, 

ïl  nourrissoitdes  cailles* 
Jbid, 

Il  aimoit  mieux  devoir 
«on  autorité  à  son  élo- 
quence ,  qu'à  ses  exploits 
et  k  son  courage.  Ibtd, 

Son  éloquence ,  quelle* 

Plourrissoit  quantité  de 
«heTaux,  etnvoit  plusieurs 
chars  pour  les  jeux.  Ib* 

Les  prix  qu^il  remporta* 
Ibûi. 

Honneurs  que  les  villes 
lui  faisoient.  aaO. 

Le  méchant  tour  qu'il 
joua  k  un  de  ses  amis  pour 
satisfaire  à  son  ambition. 
227. 


Reproche  qu'on  loi  fai- 
soit.  ai8. 

Se  ligue  ^ec  Nicias ,  et 
fait  tomber  le  ban  de  l'os- 
tracisme sur  Hiperbolus. 

Jaloux  de  Nicias.  ft5o. 

Uni    aux    Lacédémo- 

niens  par  le  droit  d'hos- 

Î>italité ,  et  le  service  qu'il 
eur  avoit  rendu,  /but. 

Moyen  dont  il  se  servit 
pour  rompre  la  paîz. 
aa8. 

Oblige  les  Argiens  à 
rompre  avec  les  Lacédë- 
moniens.  a3i. 

Ses  ftcciisations  contre 
riicias.  Ibid» 

Tours  qu'il  )oue  atax 
ambassadeurs  de  Lacédé- 
mone ,  et  le  discours  qu'il 
leur  fait.  aSa. 

Jugement  remarquable 
de  Plutarque  sur  ce  procé- 
dé. ^34. 

Conseils  qu'il  donne  â 
ceux  d'Argos  ,  et  ses  vues 
politiques  en  cela.  Ibid. 

Donne  le  même  conseil 
k  ceux  de  Patres ,  et  la  ré- 
ponse qu'il  fit  k  un  rail- 
leur. ^35. 

Travaille  k  agrandir  les 
Athéniens  par  mer  et  par 
terrfe.  Jbùi, 

Ses  vices  ^  la  vie  désor- 
donnée qu'il  menott,  sa 
mollesse.  a36. 

Son  bouclier  d'or  aveo 
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un  amour  arme  d'an  fou- 
dre. Ihid, 

L'inclination  que  le  peu- 
ple ayoit  pour  lui  majgrë 
ses  défauts.  iZ'j. 

Il  retient  en  prison  le 
peintre  Agatharehus.  Ih, 

Donne  un  soufflet  à 
Taiireas  .  et  pourquoi. 
Jbid. 

Fut  la  principale  cause 
du  meurtre  des  Mëlieos. 

Il  prend  une  captÎTe 
pour  maîtresse,  et  fait  ële- 
verunentatitgu'ilenavoit. 
Ihid. 

Persuade  aux  Athéniens 
d'aller   attaquer  la  Sicile. 

Conmient  il  regard  oit 
cette  conquête.  Ibid, 

Accusé  d'avoir  mutilé 
les  statues  de  Mercure  et 
contrefait  les    mystères. 

Appuyé  par  les  matelots 
et  par  ses  troupes,  il  se 
prâente  pour  se  justifier. 

Knse  que  ses  ennemis 
imaginent  pour  ne  faire 

?ue  différer  son  jugement. 
hid. 

Il  connoh  le  venin  ca- 
ché sous  ce  délai  y  et  veut 
Femp^her.  ^45.   . 

Le  peuple  refuse  de  l'é- 
couter, etl'obligè  à  partir. 
Ibid. 


Il  part  avec  cent  qua- 
rante vaisseaux ,  tient  un 
conseil  de  guerre  h  Rhege, 
son  avis.  ^246. 

Arrive  en  Sicile ,  prend 
Gatane,  et  est  rappelé  par 
les  Athéniens  pour  être 
jugé.  Ibid. 

Ses   dénonciateurs    ne 
fournissent  aucune  preuve    , 
claire  ^  et  l'un  d'eux  est 
convaincu  de  faux.  ^47* 

Les  Athéniens  lui  en- 
voient le  vaisseau  sacré. 
a5o. 

Son  départ  fait  P^r^li^ 
aux  Athéniens  la  Sidie. 
Ibid. 

Mauvaise  action  qu'il 
fît.  Ibid. 

Il  se  dérohe  à  ceux  qui 
l'emmenoient ,  et  le  mot 
qu'il  dit  sur  cela.  a5i. 

Sentence  de  mort  rendue 
contre  lui.  Ibid, 

Il  se  retire  à  Sparte ,  et 
se  met  sous  sa  protection. 
a6o. 

IJ  encourage  les  Spar- 
tiates à  secourir  la  Sicile , 
à  y  envoyer  Gylippe,  à 
déclarer  la  guerre  aux 
Athéniens  et  à  fortifier 
Décelée.  a53. 

n  charme  les  Spartiates 
par  ses  maniëres.  Ibid. 

Secret  dont  il  se  servoit 

?our  gagner  les  hommes. 
bid. 
Imitoit  facilement  toute 
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sorte  de  niœnrs,YëritabIe 
caméléon,  254. 

Il  corrompt Timëa,  fem- 
ine  du  roi  Agis,  et  en  a  un 
fils;  ce  qu'il  disoit  sur  ce- 
la.  255? 

Il  fait  révolter  toute 
rionie.  a56. 

Jalousie  des  Spartiates 
contre  lui.  Ibid. 

Ils  envoient  ordre  en 
lonie  qu'on  le  fasse  mou- 
rir. aSy. 

H  se  jette  entre  les  bras 
de  Tisapheme  ,  et  le  cré- 
dit qu'il  a  auprès  de  lui. 

Les  grâces  de  sa  con- 
Tersation.  258. 

Il  dessert  les  Spartiates 
auprès  de  Tisapheme  pour 
servir  les  Athéniens.  258.  * 

Il  cherche  ù  gagner  les 
nobles  d'Athènes  pour  se 
faire  rappeler.  259. 

Avertit  les  Athéniens  de 
la  trahison  de  Phrjnichus. 
260. 

Ils  refusent  de  le  croire. 
ft6i. 

Rappelé  et  nommé  gé- 
néral car  les  Athéniens 
qui  étoient  à  Samos.  263. 

Il  s'oppose  à  la  fureur 
aveugle  des  Athéniens ,  et 
sauve  Athènes  par  sa  pru- 
dence. Ibid, 

Autre  grand  service  qu'il 
rend  à  son  pays.  264. 

Accusé  par  les  Athé- 


niens et  par  les  Lacédé- 
moniens.  Ibûf, 

Rappelé  par  le  peuple, 
iLveut  mériter  ce  rappel 
par  quelque  exploit  écla- 
tant^ ce  qu'il  fit.  265. 

U  procure  la  victoire 
aux  Athéniens  au  combat 
naval  de  Gnide.  266. 

Il  est  arrêté  par  Tisa- 
pheme ,  et  envoyé  prison- 
nier à  Sardis.  207. 

Il  se  sauve  de  sa  prison. 
Ibid. 

Il  s'embarque  pour  al- 
ler combattre  Mindare  et 
Phamabase  à  Gyziqne. 
268. 

Sa  prudente  conduite. 
Ibid. 

II  gagne  une  grande  ba- 
taille ,  prend  tyzique ,  et 
assure  aux  A  th  éniens  l'em- 
pire de  la  mer.  269. 

La  fierté  que  cette  vic- 
toire inspire  à  ses  soldats. 
270. 

Ses  soldats  refusent  de 
camper  avec  ceux  deThra- 
syllus ,  et  pourquoi,  Ib. 

Leur  réunion.  Ibid. 

Il  arrive.avecThrasyllus 
au  secours  des  Athéniens, 
attaqués  par  Phamabaz« , 
et  lés  rend  victorieux  ;  il 
en  dresse  un  trophée.  Ib. 

Il  ravage  le  pays^  de 
Phamabaxe ,  et  assiège 
Chalcédoine.  Ibid. 

Gagne  une  autre  ba- 
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taille  contre  Pharnahaze , 
et  tue  Hippocrate.  tay  i . 

Sa  course  dans  PHelles^ 
pont  et  dans  la  Cherso- 
nèse,  et  la  prise  de  Sélim- 

bria.  272. 

Sa  grande  tëmérité  ,  et 
stratagème  qui  le  sauva. 
Ibid. 

Il  oblige  les  S^lymbriens 
à  recevoir  garnison  Athë* 
tiienne.  275. 

II  assiège  Bysance.  274. 

.S'en  rend  maître  par  in- 
telligence ^  et  la  ruse  donc 
il  se  servit  pour  cela.  Ibid, 

Il  eut  là  un  grand  com- 
bat à  Soutenir,  et  remporta 
la  victoire.  276. 

Il  retourne  à  Athènes 
dans  an  appareil  très-pom- 
peux. 277. 

Sa  crainte  quand  il  ap- 
proche du  port.  278. 

Empressement  que  les 
Athéniens  lui  témoi- 
gnoient,  et  ce  ou'ils  di- 
soient  de  lui.  Ibid, 

Son  adresse  dans  le  dis- 
cours qu'il  fit  au  peuple 
pour  se  justifier.  280. 

Les  Athéniens  lui  dé- 
cernent des  couronnes 
d^or ,  et  le  nomment  gé- 
néral. Ibid, 

Absous  des  malédictions 
prononcées  contre  lui.  Ib. 

Le  jour  de  son  arrivée 
à  Athènes ,  pourquoi  ré- 


veille la  superstition  des 
Athéniens.  Ibid, 

Il  diffère  son  dépar 
poar  célébrer  les  grands 
mystères.  281. 

Péni  qu'il  y  avoit  à  con- 
duire la  procession  à  Eleu- 
sine  par  terre.  Ibid^ 

Comment  il  s^  prit 
pour  la  conduire  avec  suc- 
cès. 282. 

Il  est  pressé  par  le  bas 
peuple  de  ne  faire  roi.  283. 

Le»  nobles  alarmes  /le 
pressent  de  partir  et  il  part 
avec  cent  vaisseaux.  ft84* 

U  gagne  un  grand  com- 
bat dans  rtle  d'Andros,  et 
ne  prend  pas  la  ville.  IB, 

n  est  détruicpar  sa  pro- 
pre gloire.  Ibid, 

Grande    idée   que   les 
Athéniens  avoient  de  lui.  < 
Ibid, 

La  source  du  dernier 
crime  qu'on  lui  imputa. 
285. 

'  Il  part  pour  aller  dans 
la  Carie  ramasser  de  l'ar- 
gent^ et  laisse  sf  flotte  à 
Antiochus.  Ibid, 

Accusé  devant  les  Athé- 
niens parThrasybule.  286. 

On  \\\i  fait  encore  un 
crime  des  forts  qu'il  avoit 
bâtis  près  de  Bysancc.  Ib, 

Informé  de  la  colère  des 
Athéniens^  il  quitte  le 
camp  et  va  faire  k  ses  dé- 
pens la  guerre  en  Thrace , 
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où  il  amasse  de  grandes 

richesses.  287. 

Remontrances  très-sa- 
ges qu'il  fait  aux  gënénnx 
athéniens  qai  ëroient  à 
£gos-Potamos,  et  le  con- 
seil très-prudent  qu'il  leur 
donne.  ^88. 

Ces  gënëraux  rejetterit 
ses  aWs ,  et  lui  ordonnent 
de  se  retirer.  Ibid. 

Ce  qu'il  dit  en  s'en  re- 
tournant. 989. 

Ses  remontrances  justi- 
fiées par  TéTënement.  Ib. 

Il  se  retire  en  Bithjnîe, 
les  Thraces  lui  enlèvent  la 
meilleure  partie  de  ses  ri- 
ichesses.  aoo. 

Il  prend  le  parti  de  se 
Iretirer  à  la  cour  d'Arta- 
3Lerxe.  Ibid. 

En  quoi  son  prétexte 

Îlus  juste  que  celui  de 
liëmistocle.  Ibid, 

Il  Ta  trouver  Phama- 
i)aze  en  Phrygie,  pour 
j^tre  conduit  i  la  porte 
idu  grand  roi.  Ibid 

Repentir  des  Athéniens 
h.  son  sujet.  Ibid. 

Les  trente  tyrans  s'in- 
forment avec  soin  de  ses 
tlémarches.  392. 

Les  éphores  enToient 
ordre  à  Lysandre  de  le 
tuer.  Ibid. 

Celui-ci  l'envoie  k  Phar- 
tiabaze  qui  en  charge  son 
Irère  et  son  oncle.  Ibid* 


La  vie  volnptnense  qn'îl 
menoit  dans  un  bomrg  de 
la  Pbrygie.  Ibid. 

Songe  qu'il  fit.  Ibid» 

Ceux  qu'on  envoya  pour 
le  mer,  n'eurent  pas  le 
courage  d'entrer  dans  la 
maison,  et  y  mirent  le 
feu.  395. 

Sa  prudence  et  son  cou* 
rage  pour  se  tirer  de  ce 
péril,  ibid. 

n  est  accablé  de  flèches 
et  tombe  mort.  Ibid, 

Funérailles  qae  lui  fait 
sa  maîtresse.  Ibid,  j 

Différentes  traditions  | 
sur  la  cause  de  sa  mort. 

294*  I 

Avantages  d'^Alcibiade 

sur  Coriolan.  4o4  ^^  sniv.  1 
Sa  politique  pleine  de 

rase  et  de  fourberie.  4<^* 

—  grand  changement 
qu'il  apporta  aox'  ft(£iîres 
des  Athéniens.  VI,  043. 

Remontrances  qu'il  fait 
aux  généraux  des  Athé- 
niens. a6a. 

—  comparé  au  terroir 
d'E{îypte.VlI,a!»8. 

Il  rompt  toutes  les  me- 
sures de  iVicias.  a^. 

Il  rompt  la  paix  d'A- 
thènes avec  Lacédëmone. 
Î134. 

Sa  supercherie  envers 
les  ambassadeurs  de  L«acé« 
démone*  Ibid, 

Les  Athéniens  dëtes- 
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toîent  M  vie  et  redoutoient 
son  audace.  ft36« 

li  fait  rësoadre  l'expë- 
dition  de  Sicile.  a4o. 

Il  aposte  des  devins  pour 
la  favoriser,  a^a. 

Rappelé  pour  être  ju- 
ge sur  la  mutilation  des 
Hermès.  ^6. 

—  sa  victoire  aux  jeux 
olympiques,  eëlëbrée  par 
les  poètes.  XI,  i. 

Alcùnène  ,  encourage 
les  troupes  de  Dion.  XU^ 
38« 

Alcimus ,  d'Ëpire ,  sa 
▼aleur  et  sa  force.  XI  i 
245. 

Tué  dans  le  combat  à 
Bliodes.  ^. 

Alcmèney  son  corps  dis« 
paroft  au  milieu  de  sa 
pompe  funèbre.  I,  i66. 

•^  épouse  Rfaadamante 
après  la  mort  d'Ampfay- 
trion.  VI,  3o6. 

Alcyonée,  fils  d'Ânti^ 
gonus ,  porte  à  son  père 
la  lèie  de  Pyrrhus ,  com- 
ment lien  estreçu.  VI,  91. 

n  traite  humainement 
Hélënus,  et  ce  que  son 
père  lui  dit  sur  cela.  92. 

Alexandre  y  capitaine 
desThraces.  IV,  lao. 

Alexandre,  tyran  de 
Phères  ,  sa  cruauté.  ii54  et 
suiv. 

Sacrifioe  k  sa  pique. 
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Sa  peur  d'être  attendri, 
aSo. 

Sutue  que  les  Athé- 
niens lui  érigèrent.  i&65. 

Obligé  de  rendre  aux 
Tfaessaliens  les  villes  qu^il 
avoit  prises.  272. 

Précaution  qu'il  prenoic 
pour  sa  sûreté,  nyù. 

Tué  par  sa  femme  et  par 
ses  beaux-frères.  274. 

Le  premier  tyran  quf 
ait  été  tué  par  sa  femme. 
Ihid. 

—  de  Phères,  gendre; 
de  Jason.  XIV,  44^* 

Ses  crimes  et  sa  fin  tra- 
gique. 447- 

Alexandre ,  argien ,  roi 
de  Macédoine,  ^couvre 
k  Aristide  le  dessein  de 
Mardonius.  V#'38. 

Alexandre,  comman- 
dant de  la  cavalerie  d'An< 
tigonus.ooa. 

Alexandre ,  qui  tenoit 
le  chàteatt  de  Corinthe, 
empoiftoiuié  par  Antigo- 
nus.  Xn ,  334. 

Alex<in  d  e,  fils  de  Cas- 
sandre  et  fr^re  d'Antipa- 
ter,  guerre  entre  ces  deox 
fières.  VI ,  1 2. 

AppcUe  à  son  secours 
PyrrhusetDémétrius.  Ih, 

Tué  par  l'ordre  de  Dé- 
métrius.  t4* 

Va  au  devant  de  Dé- 
métriuftpour  le  r€pvqj^er« 
«7». 
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Soupçons  que  cela  fit 
nattre  entre  eux.  ayS. 

AlexandrCy  philosophe 
crue  Crassus  avoit  chez  lui. 
VII,  3o6. 

Sa  patience  et  son  dé- 
sintéressement. Soy. 

Alexandre  ,  affranchi 
de  Strabon^père  de  Poni- 
pëe,  vol  qu^il  fit.  VIII, 
241. 

Alexandre  rie-  Grand, 
fçoyen  dont  il  se  sert  pour 
cDnrainere  de  mensonge 
Bumène.  'ji* 

Ses  exploits ,  pourvoi 
doivent  être  une  source  de 
larmes  pour  les  Grecs. 
159. 

Mot  de  lui  sur  la  ha** 
taille  qu^Antipater  donna 
à  Agis.  160. 

-*  Son  origine.  IX  ;  a» 

Le  jour  de  sa  naissance, 
et  ce  qui  arriva.  5. 

Voulut  que  Lysippe 
seul  fit  ses- statues.  6. 

.  Penchoit  le  cou  sur  l'é- 
paule gauche.  7. 

Apelle  fit  son  portait, 
et  le  défaut  de  ce  portrait. 
Ibùh 

Il  sortoît  de  tout  son 
corps  une  odeur  cl|ar-" 
ïnante ,  et  la  cause  de  cette 
benne  odeur.  Ihid, 

Sa  sagesse  et  sa  tempé- 
rance, b. 

.Excessif  dan»  son  am- 
lilion.  li'ifk 


IN'aimoit  pas  toute  sorti 
de  gloire.  Ihid, 

Beau  mot  de  lui.  9. 

Son  éloignement  pour 
les  exercices  des  athlètes. 
Jhid. 

£noore  en&nt ,  il  reçoit 
les  ambassadeurs  du  roi 
de  Perse,  et  attire  leur  ad- 
miration. Ibid, 

Les  questions  qu'il  leur 
fait.  /W. 

Il  s'afflige  des  victoires 
de  son  père.  Ibid. 

Souhait  qu'il  faisoî  t.  10. 

Ses  précepteurs  et  ses 
gouverneurs.  Ibid^ 

Sa  douleur  de  ce  que 
son  père  renvoyoit  Bucé- 
phale  j  ce  quil  lui  dit. 
II. 

.  Il  réduit  ce  cheyal  et 
comment.  12.. 

Il  ne  cédoit  jamais  à  la 
foroe ,  et  se  menoit  par  la 
rai$on.  i3. 

Ce  qu'il  voulut  appren- 
dre d'Aristote.  14. 

Lettie  qu'il  lui  écrit. 
Ibid. 

■  L'amour  qu'il  eut  pour 
la  médecine,  et  les  secours 
qu'il  donna  à  plusieurs  de 
sesamist  i5. 

-Il  aîmoit  les  belles-let- 
tres ,  et  admiroit  V Iliade 
d'Homère.  Ibid. 

Il  donne  ordre  â  Har- 
palus  de  lui  envoyer  de* 
livret  en  Asie.  16. 


GÉNÉRALE. 


i/,5 


II  idmiroit  Aristote ,  et 
/'appeloit  son  père.  Ihid. 

Cet  amour  se  refroidit 
ensuite.  Ihid. 

$a  passion  pour  la  phi- 
losophie se  Tortifîa  tou- 
jours en  lui.  Ibid, 

Présent  qu'il  fit  i  Xé- 
nocrate.  17. 

Grand  cas  qu'il  faisoît 
4e  deux  philosophes  in- 
diens. Ibidf 

A  seize  ans  il  est  laissé 
ragent  du  royaume,  et 
subjugue  les  peuples  re- 
belles. Ihid. 

,11  change  le  nom  de  U 
ville  de  Mëdares.  Ibid. 

Grand  exploit  qu'il  fit  à 
la  bataille  de  Ghéronée* 
ïbid. 

Sa  querelle  avec  Attalus, 
et  ce  qm'il  lui  dit.  18. 

Sa  querelle  avec  son 
père  à  un  festin ,  et  raille- 
rie amëre  qu^il  fait  de  lui« 
Ibid. 

Il  anrèhesa  mère  Olym- 
pia» en  £pire.  19. 

Il  dépêche  en  Carie  le 
comédien  Thessalus,  et 
pourquoi,  ao. 

Soupçonné  avecsamëre 
d'avoir  en  part  au  meurtre 
de  Philippe ,  et  pourquoi. 
21. 

Ce  qu'il  dit  à  Pausanias 
en  appliquant  un  passage 
d'Euripide.  Ihid. 
XV. 


Il  parnent  i\  Tempire  h. 
l'âge  de  vingt  ans.  Ibid. 

Conseils  que  lui  don- 
noient  les  Macédoniens , 
et  q**'*'  refuse,  ^'i. 

Il  tire  son  sâlut  de  son 
audace  et  de  sa  magnani- 
mité. Ihid, 

Défait  Svrmus ,  roi  des 
Trihalles.  a3. 

Punition  qu'il  fait  des'' 
Thébains  révoltés,  «t  ce 
qu'il  dit  Ihid, 

Défait  les  Thébains, 
prend  leur  vilte  et  la  dé-* 
trait ,  et  le  prëtexie  qu'il 
donne  k  cette  exécution. 
24. 

Il  conserve*  la  liberté 
aux  prêtres  et  aux  descen- 
dants de  Pindare.  Ibid. 

'  Il  pardonne  aux  Athé** 
niens.  a6. 

Son  repentir  sur  cé^qu'ii 
«Toit  fait  à  Thèbcs.  Ibid. 

£ln  général  des  Grrc» 
pour  l'expédition  d'Asie. 

Il  va  voir  Diogène,rétat 
où  il  le  trouve.  î8. 
•  La  réponse  qu'il  en  re- 
çut, ihid. 

Son  admiration  pour  ce 
philosophe.  29. 

Il  va  â  Delphes  consul- 
ter Toracle,  Ùid, 

Il  mène  par  forcé  la 
prêtresse  dans  le  temple. 
Ihid. 

'  Il  convertit  en  oracle  ce 
i5 
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qu'elle   lui  dit 
iriolcnce.  Il^id, 

Signes  que  les  dieux  lui 
envoient  ayant  son  départ 
pour  l'Asie.  29. 

Le  nombre  de  ses  trou- 
pes et  ses  fonds  qnand  il 
pai-tit  pour  TAsie.  loia. 

Avant  son  départ  il 
donne  à  ses  amis  tout  son 
domaine.  5o. 

Beau  mot  de  lui  a  Per- 
diccas  ,  et  ce  que  Perdic- 
cas  lui  répondit.  luia. 

li  descend  h  lUon,  et 
GQ  qu'il  y  fait.  Ibid. 

Deux  bonheurs  qui! 
«nvioit  à  Achille.  3i. 

Il  méprise  hi  l;srre  de 
Paris ,  et  seroit  curieux  de 
Yoir  celle  d'Achille.  Ibid. 
Se  moque  de  la  supers- 
tition sur  les  mois  heureux 
ou  malheureux.  3a.        , 

Son  passage  du  Grani- 
que.  Ihid. 

Son  combat  avec  deux 

lieutenans  de  Darius.  3ô.. 

XI  refuse  quarUer  aux 

troupes  grecques  qui  ser- 

soient    dans  l'armée  de 

Darius.  34- 

Il  fait  ériger  des  statues 

de  bronxe  de  la  mam  de 
Lvsippe,  à  trente- quatre 
officiers  qui  avoiem  été 

t  uéft  35.  ,    ,     . 

Ce  qu'il  fit  du  butin  pris 

à  celte  bataille. /^"«.^ 

IjyK^yiptioa  ambiu«u^ 


sur  celle    qu'il  mil  à  oes  dépouilles.. 

Ibid» 


lia. 

Il  prend  d'assaut  Milet 
et  Halicarnasse.  Ibid» 

Faux  prodiges  inventés 
en  sa  faveur  par  les  his- 
toriens. 56. 

Houneui-s  qu'il  fait  à  la 
statue  de  Théodectes.  5?. 
Ne  pouvant    délier  le 
noeud  gordien,  il  le  coupe.  ^ 
38. 

Il  soumet  la  Paphlago- 
nie.  et  la  Cappadoce  après 
la  Pisidie  et  la  Phrygic. 
Jbid. 

Grande  maladie  qu'il 
eut  en  Cilicie,  et  sa  cause. 

Averti  que  son  méde- 
décin  veut  l'empoisonner. 

4o-  '  : 

Sa  merveilleuse  résolu- 
tion, et  la  confiance  qu'il 
lui  témoigne.  4*  • 

Sa  victoire  due  à  son 
bel  ordre  de  bataille.  43. 

Blessé  bt  la  cuisse.  44* 

Il  se  retire  dans  la  tente, 
de  Darius  et  se  met  au 
bain  ,  et  ce  que  lui  dit  un 
de  ses  courtisans.  45. 

Mot  qu  il  dit  sur  la  ma- 
fÇnifîcence  de  la  lente  d« 
Darius.  Ihid, 

On  lui  amène  la  mère, 
la  femme  et  les  filles  de 
Darius  j  sa  générosité,  son 
humanité, sa  politesse.  46. 

Son  camp  fut  pour  ces 
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princesses  comme  un  saint 
temple.  47» 

Belle  maxime  d'Alexan- 
dre et  sa  continence.  4^. 

Mot  de  lui  sur  les  belles 
Persiennes.  Ibid, 

Ce  qu'il  dit  sur  une  pro- 
position infirme  de  Phi- 
loxène.  49» 

Son  horreur  ponr  l'a- 
mour des  garçons.  Ibid. 

Il  ordonne  qu'on  fasse 
mourir  deux  Macédoniens 
qui  avoient  violé  des  fem- 
mes. Ibid. 

Lettre  qu'il  écrivit  à  ce 
suje<  â  Parménion.  Ibid, 

IjCS  deux  choses  aux- 
quelles il  se  reconnoissoit 
mortel.  5o. 

ftétablit  la  reine  Ada 
dans  ses  états.  Ibid. 

Ce  qu'il  lui  répondit 
sur  des  cuisiniers  qu'elle 
lui  envoyoit.  Ibid, 

Aimoit  la  table  moins 
pour  boire  que  pour  dis- 
courir. 5i. 

Sa  vie ,  qnelle.  Ibid. 

U  avoit  (ait  un  journal 
de  sa. vie.  Sa. 

Dtnoit  assis  et  soupoit 
couché.  Ibid, 

Les  charmes  dé  son  com- 
merce. Ibid, 

Son  unique  défaut,  ses 
vanteries  et  son  abandon 
aux  flatteurs.  Ibid, 

Se  baignoît  ei^ore  après 
souper,  et  dormoit  jusqu'à 


midi ,  et  quelquefois  tout 
le  jour.  53. 

Magniiîcenoe  de  sa  table 
etladépensedechtque  soa« 
per,  À  quoi  réglée,  ibid* 

U  prend  è  Damas  tout 
l'argent,  les  équipage^^rs 
femmes  et  les  enfans  des 
Perses.  Ibid, 

11  assiège  Tyr,  et  la  du- 
rée de  ce  siège.  54* 

Songe  au'il  eut  i  oa 
sîése.  Ibid, 

Autre  songe,  et  l*exph'- 
cation  que  les  devins  lui 
donnèrent.  55. 

Pendant  le  siège ,  il  va 
faire  une  course  en  Arabif . 
Ibid, 

Danger  auquel  l'exposa 
le  soin  qu^il  eut  de  son 
précepteur.  56. 

Action  de  courage  qu'il 
fit  en  cette  occasion.  Ib, 

Prédiction  que  lui  fait 
le  devin  Aristandre ,  et  le 
mojeadontil  s'avisa  pour 
aider  cette  prédiction.  Sy* 
,11  prend  Tyr  d'assaut. 
58, 

Il  assiège  Gaza ,  ce  qni 
lui  arriva  h  ce  siège.  Ib, 

Prodigiei:ise  quantité 
d'encens  et  de  ro;^rrbe 
qu'il  envoie  à  Léonidas, 
et  pourquoi.  Ibid» 

A  quoi  il  destina  la  cas- 
sette magniilque  de  Da- 
rius. 59. 
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qu'il  eut.  fbid. 

Il  bâtit  Alexandrie  en 
Egypte.  60* 

il  vi  consulter  Toraèle 
âe  Jupiter  Ammon.  61.. 

Les  dangers  de  ce  f  oya- 
ge.  Ibid, 

Sa  fermetë  e^  son  opî- 
nintreté  dans  tout  ce  qq'il 
avoir  résolu.  61, 

Miracles  que  Dieu  fit  en 
sa  faveur  pendant  sa.mar^ 
che.  Ibid^ 

Son  entretien  avec  le 
prophète  de  Jupiter  Ana- 
mon.  63. 

Sa  conversation  avec  le 
philosophe  Pfsam  mon  «  6i4» 

Lettre  qu'il  écrivit  aux 
Athéniens.  6fti 


nus.  68.  ^ 

La  repense  qu'il  lui  fait. 
Jhid, 

II  est  fort  affligé  de  It 
mort  de  Statira^  et  lui  fkit 
des  funérailles  magnifia 
ques.  Ibid» 

Plaisant  combat  des  va- 
lets  de  l'armée  d'Alexan- 
dre, partagés  en  deux 
bandes.  72. 

Il  fait  combattre  les 
deux  chefs  de  ces  bandes , 
en  arme  lui-même  un ,  et 
lui  donne  son  nom.  Ce- 
lui-ci est  vainqueur ,  don 
qu'Alexandre  lui  fait.  Ih. 

Il  fait  des  sacrifices  k  la 
Peur.  74. 

Sçsamis  lui  conseillent 


Mot  qu'il  dit  h  ses  amis    de  combattre  Darius  pen- 
sur  le  sang    qui    couloit     dantla  nuit,  leur  raison. 


«l'une  blessure  qu'il  avoit 
reçue.  Ibid» 

Ce  qu'il  répondit  à  unç 
Taillerie  piquante  d'Ana- 
xarque  Ibid» 

Il  ne  croyoit  pas  ce  qu'.l 
disoit  de  sa  naissance  di- 
vine ,  et  k  quel  dessein  il 
parloit  ainsi.  66. 

A  son  retour  d'Egypte , 
il  donne  des  chœurs  de 
danse  et  de  musique.  Ib, 

Ce  qu'il  dit  sur  le  c^ 
médien  Tbessalus  ,  et  ce 
qu'il  fit  pour  le  comddien 
Athénooore.  67. 

Il  commtitiiqi'ie  â  son 


Ibid» 

Belle  réponse  qu'il  leur 
fait,  et  sa  grande  raison. 
Ibid» 

Son  sommeil  tranquille 
la  veille  de  la  bataille  a' Ar- 
belles.  75. 

Réponse  qu'il    fait  à 
.Parmenion,  étonné  de  son 
long  sommeil.  76. 

Son  assurance  et  son 
grand  jugement  en  celte 
occasion.  Ibid» 

Belle  réponse  <|n'ij  fait 
à  Parménion ,  qui  lui  en- 
voie demander  du  secours. 
77- 
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Son  armure  le  jonr  de 
ce  combat,  ibid» 

Son  épëe^  présent  du 
roi  des  Cidens.  ibid, 

L'agraffe  de  sa  cotte  d'ar- 
mes ,  présent  de  la  ville  de 
Rhodes.  78. 

Il  harangne  ses  troupes, 
la  prière  qn'H  fait.  ibid.  - 
A,îgle  qni  vole  au-dessus 
de  sa  tête  le  jour  de  la  ba- 
taille. 7^, 

Gagne  la  bataille  d'Ar- 
hû\ts.ibid. 

Est  reconnu  roi  de  toute 
rAsie.  8f.  /^ 

H  récompense  magnifia- 
quement  ses  amis ,  et  abo- 
lU  toutes  les  tyrannie^  en 
Grèce,  ibid. 

Fait  rétablir  la  ville  de 

Piatëe ,  et  pourquoi.  îbié^ 

Bel  âoge  de  lui.  83. 

Se  rencTmaître  de  Suzej 

ricbesses  qu'il  y  trouva. 

8G.      ^  .     '. 

Guide  qu'il  eut  pour 

entrer  en  Perse.  87, 

Ordre  très -cruel  qu'il 
donne  en  entrant  en  Perse, 
88. 

U  adresse  la  parole  k 
une  statue  de  Xerxès  qui 
^loit  renveisée.  z£>V/.    . 

Il  s'abandonne  k  nne 
grande  débaùthe  dans  un 
iestin.  89. 

Il  met  le  feu  au  palais 
de  Persëpoli*.  90. 
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Son  indinatioB  bienfai- 
sante. 91. 

Mot  gracieux  qu'il  dit  à 
Ariston.  ibid. 

Sa  génërositë  pour  un 
muletier  qui  conduisoitun 
.  âne  chargé  d'or.  ibid. 

Met  son  cachet  sur  la 
bouche  d'Ephestion.  94* 

Présent  qu'il  veut  faire 
au  fils  de  Mazée.  ibid. 

Celui  qu'il  fait  h  Ephes- 
.(ion^  ibia. 

Il  ne  vouloit  pas  que  sa 
mève  se  méUHt  du  gouver- 
nement, ibid, 
^  Seau  mot  de  lui  à  An- 
tipater.  ibi^. 

Aemontiances  qu'il  fait 
à  ses  coïffiisans  sur  leur 
luxe.  p5. 

Belle  maxime.  96. 
^  Il  terrassé  un  fuâeux 
lion  à  la  chasse  ,  et  ce 
qu'un  ambassadeur  de  Lai- 
cédémone  lui  dit  sur  cela. 
ibid, 

■  ^  Murmures  de  ses  cour,- 
tisans  corrompus  .pv  le> 
délices.  97. 

Beau  mot  de  lui.  ibid, 
;  Grandes  mfurqines  d  af- 
fectioA  qu'iïdçnne  à  ses 
amis.  ibid. 

Une  de  ses  lettres; à 
Peuoestas«  ibid, 

L'attentioi^  qu'il  avoit 
pour  ses  anu^  jusque  dans 
Tes  plus  petites  choses. 
98.  '   . 

i5. 
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.  Son  r«sp«5t  pour  les  ' 
asiles.  loo. 

Ce  qu'il  faisôit  quand  il 
jneeoit  des  procès  crimi- 
tiets.  ibiiL 

Son  naturel  aigri  endn 
par  le  grand  nombre  d'ac- 
cusations, ibid. 

Cruel  etinexorableponr 
ceux  quf  a  voient  mal  parlé 
de  lui.  iùid. 

•  Il  renvme  les  Thessa- 
saliens;  présent  qu'il  leur 
fait,  ibia, 
'  Grande  diligence  qu'A 
fit  en  onze  jours.  ioi*î! 

Consumé  par  la  soif  et 
par  la  chaleur  ,  il  refuse 
de  l'eau  qu'on  lui  prér 
sente,  et  ce  qu'il  dit.  ibid. 
Il  arrive  près-  dte  Da- 
rius ,  qui  expirolt ,  et  ce 
qu'il  fit.  io3. 

Supplice  dont  il  punit 
Bessixs.  ibid. 

L'honneur  qu'il  rend  au 
corps  de  Darius,  ibid.  . 

Il  passe  en  Hyrcanie  et 
Toitia  mer  Caspienne  ^  ce 
qu'il. pensoit  de  cette  mer. 
io4* 

Combien  n^igé  de  la 
perte  de  Bucéphale,  qui 
avoit  ixi  pris ,  et  ce  qu'il 
lit  pour  le  ravoir,  ibid. 

Prend  la  robe  barbare, 
et  ses  vues  en  cela.  io5. 

Il  fait  un  mélange  de  la 
mode  des  Mèdes  et  de 
celle  des  Perses*  ibid. 


Blessures  qu'il  remit, 
loC. 

La  reine  des  Amazones 
vient  le  trouver,  ibid. 

Harangue  qu'il  fait  à  ses 
soldats  avant  que  de  pas- 
ser en  Hyrcanie.  io8. 

Mélange  qu'il  fait  des 
mœurs  barbares  et  des 
mœurs  macédoniennes. 
ibid. 

Sa  politique.  109. 
Fait  mourir  Phîtotas , 
et  envoie  tuer  Pamiénion 
en  Médie.  ii5. 

Il  tue  Clitus  ;  ce  meur- 
tre comment  excusé  par 
Pîntarque.  1 16.' 
'    Vision  étrange  qu'il  eut 
en  songe.  117. 

Son  emportement  con- 
tre un  trompette,  lao. 

Il  cite  &  Callisthène  un 
ipassage  d'Kuripide.  ia5. 
■  En  partant  pour  les  In- 
des ,  il  fait  brûler  tons  les 
bagages  de  l'arma  ,  et 
commence  par*  les  siens. 
i3o. 

Actions  inlinmaînes 
^^il  fait.  i3i. 

Frodige  qui  Im  arrive. 
Ubid, 

Il  se  fait  expier,  sftù/. 
Ravi  de  ce  qa'on  avoit 
trouvé  une  source  d^hoile. 
ibid. 

Explication  que  les  de- 
vins aonnèrent  a  ce  signe* 
ibid^ 
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H  f<tt-ce  Sisi mètres  à  lui 
rendre  la  roche  qu'il  dc- 
fendôit.  i35. 

Ce  qu'il  dit  à  iiit  jeane 
homme  qui  s'appeloit  A- 
lexandre.  ibid, 

Très-fàchë  de  ne  savoir 
pas  nager.  i34*  .     . 

Gomment  il  reçoitTaxir 
le  9  leur  entrevue ,  et  les 
présents  qu'ils  se  Font.  1 35, 

Sa  dëloyamë  iustement 
blâmée.  i36.     ' 

Il  fait  pendre  plusieun 
pbi.lc>sppnes  indiens,  ihid. 

Sa  bataille  contre  Po- 
rus.  iSy. 

Mot  de  lui  oui  marqne 
conikien  il  étçtt  avide  dé 
louanges.  i38. 

Don  -qu'il  fai^  à  Porus 
après  1  avoir  vaincu  et 
pris.  i4o.         . , 

Ge  qu'il  fait  e^i  ÏTion- 
neur  de  son  cheval  B^^ 
c«$phnle  et  de  son  chien , 
appelé  Përit^s.  '\/^x.  '  *  ' 

Les  Macédoniens  re!u-î 
sent  de  passer  le  Gàn^e. 
ûfid,  , 

Le'dé^espbitr  où  té  jtitte 
ce  refus.  14a.   "    '  \ 

Il  renonce  â*  passer  ce' 
fleuve.  Aie. 

Sa  vanité  ridioulê  ,  et>  ce 
Cfn'il  imagine  p«uff  t.rom«- 
per  la  postérité,  ihid» 

Il  a  la  curiosité  d'aller 
voir  la  mer  .Océane.  i43. 
Ce  qn'il  fit  au  »iégc 


de  la  ville  de$  Mallien&. 

144. 

.  IL  est  bleue  dangereuse- 
ment, ibld. 

Il  prend  dix  philoso- 
phes indiens.  146. 

Les  questions  qu'il  leur 
Fait ,  et  les  réponses  qu'ij. 
en  reçoit,  iffid,  et  suiv. 

.  îl  les. comble  de  pré- 
sents. i48. 

^  Il  envoie  prp.er  le»  In- 
diens les  plus  célèbres  4e 
venir  le  trouver,  ibid.^ 
,  Il  emploie  sept  mois  h 
aller  à  1  Océan  par  lesjci* 
vières.  i5o. 

.   Prière  ambitiewie  qu'il 
fait  aiïx  Dieu^.  ibid^ 

IjA  disette  extrême  où  il 
^ç  trpM4t[<^.4«Ps  le  pays  de» 
Orites  ,  et  les  pertes  qu'il 
y  fait,  ibid^ 

Il  arrive  st|Y  les  coniinft 
de  la,  Qédrosie.  i5i. 

Bacçltanale  qu'il  mène 
en  trayer^aat  la  Garma- 
©ie.  ibid»    ■  . 

Il  devient,  amoureux 
de  B<|goa«.  iJ^% 
.  .^ction.iiîffeme  qu'il  fait' 
en  plein  théâtre,  ibid* 
.  '  Qon  dessein  de  s'embar- 
quer, sur  l'Ëuphrate ,  et 
d'aller  faite  le  tour,  par 
r Océan  méridional,  ibid^ 
'  Il  tue  de  ^a  main  le  lils 
d'un  de  ses  olficitbrs.  iSÂ^ 
.Comment  il  reçoit  l  of* 
ficîcr  qui  lui  amer^oit  d<5 


J 
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largent  au  Jka  des  pro- 
visions qu'il  lui  avoit  dfe- 
mandëes.  i55.    ,  '■     ' 

II  fait  punir  un  Micë- 
donien  qui  avoit  fôuilj^  le 
tombeau  de  Cjras.  fbùi. 

Il  propose  un  prix  poUr 
celui  qui  boiroit  le  mieux^ 

'% 


J  marie  ses  amiji,  ëpousé 
Statira  ;  *t  fait  lin  grand 
festin,  Ibid, 

Dons  bu'il  fait  au3t  ôon- 
viës»  Jbùt.     • 

Ses  troupes  j alouses  d es 
jeunes  Perse.4  qo'jî  avoit 
faic  éie^^t ,  lèjtirs  murmu- 
res. iSg.  • 

II  confia  Irf  garde  de  su 

personne  à  sefe  Pèii^éfe':  ibi 

Le  repentit-  deïl  Mafcë- 

donicns ,  Alexandre  en  est 

attendri,  f^o. 

Il  célèbre  des  jevhc  et 
de»  fêtes  à  Dëbâtàne.  i6i. 
Douleur  qu'il  eut  de  la 
mort  d'Ephestion  ,  et  k 
quoi  «lie  le  porta.  Ibid. 
^  Il  fait  mourir  le  mëde- 
du  Glaucus.  Jhid, 

Oracle  qu'il  reçoit  de' 
sacrifier  à  Ephesiion  com- 
me à  un  Dieu.  163. 

II  passe  an  fil  de  Tëp^e 
les  Cussëens ,  et  noni  qu'il 
donne  à  cette  boucherie. 
Ibid. 

Dépense  qu'il  fît  pour 

se*  fundi^illes.  Ibid,         * 

Averti  de  n«  pas  entrer 


à  Babylonc,  il  méprise- cet 

avis.  i65. 

Il  Se  repeut  et  campe 

autour  de  babylone.  164. 
Mauvais  signes  qui  lui 

arrivent  ii/d; 

.  Homme  lrouv<;  assis  sur 
èon  trône,  et  vêtu  de  ses 
ornements  royaux ,  sa  dé- 
position./&tdr. 
•  ^lexahdre' le  fait  mou- 
rir. i65.  ^ 

Ses  angoisses  et  sies  soup- 
çons- Ibid. 

'  Ses  emportements  con- 
tre. Cassandre ,  et  ce  qu'il 
lui  SitVfbid, 

Traite  Aristot^'  dé  so- 
phiste. 166.   .  . 

Sa  grande,  superstiuon. 
Ibid,     .  ■ 

^  Apres  un  grand  repas , 
fl  Vatairfe  la  débauche  chp» 
Mëdius ,  et  jsent  .<juêlques 
ïriouv^ments  de  fièvre. 
167.  -■'    '' 

n  boit  du  vîu  en  cet  état, 
ce  qui  lui  cause  un  grand 
transport  dont  il  meurt. 
168. 

Journal  de  sa  viç  où 
toute  sa  maladie  est  dé- 
taillée. Jbid. 

Personne  ne  soupçonna 
d'abord,  du  ^îson\  ce 
soupçon  ne  vint  que  six 
ans  aprës.  170. 

Avantages  d'Alexandre 
sur  Ct-«ar.  34?. 
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<—  adonci  et  change  par 
Phocion.  X ,  3ï. 

II  lie  amltië  ayec  Ini. 
Jbid. 

Il  change  les  snscrip- 
lions  de  ses  lettres  par  "va- 
nité'. 33. 

Ale3tandre\  fils  de  Po- 
Ijpcrchon ,  arrive  i  Atbè-  . 
nés  avec  une  grosse  arm^e, 
son  dessein.  jC ,  62. 

Alexandrie  y  son  plan 
tracé  avec  de  la  farine ,  si' 
gne  qui  arriva ,  et  Fexpli- 
cation  .que  les  devins  lui 
donnèrent.  IX,  61. 

Aîexas,  de  Laodicée, 
les  services  qu'il  rendoit. 
àCléopâtre.Xl,453.    , 

Envoyé  à  Hérode  par 
Antoine ,  son  infidélité  et 
sa  punition.  Ibid. 

Allia,  la  journée  d'Al- 
lia,  où  les  Romain^  furfnt 
défaits  par  les  Gaulois. 
lI,3oi. 

Ce  jour  -  là  regardé 
comme  funeste  tous  les 
mois  avec  les  deux  jours 
suivants.  3o4. 

Alliances  ,  font  juger 
les  hommes.  I,  i3. 

Akhéa,vi\\e  d'Es^gne, 
prise  par  Annibal.  XIII, 
188. 

AlycuSy  tué  par  Thé. 
sée.  1 ,  52. 

Aniœhéus  ,    musicien 
célèbre.  XII,  3a4. 
I 


i«5 

Amants  i    des  jenHes 

Spartiates ,  qnek.  I ,  a56. 

Participoient    à    leur 

bonne  et  k  leur  mauvaise 

réputation.  7159. 

Funi&des  fautes  de  cerne 
qu'ils  aimoient.  Ihid. 

Amant  véritable,  un 
ami  inspiré  par  un  dieu. 
IV,  a3é.  . 

„^,masis ,  roi  d'Egypte, 
troijnpe  Gyfus',  et  com- 
ment. XÏY,  3g6. . 

A  mole,  femme  de  La- 
tinus  ,  favorise  Tnmus. 
XIV,  35. 

Se  tue  &  la  nouvelle  de 
sk  défaite.  34. 

Amasones,  leur  his- 
toire. I  i^. 

Pure  fable.  4o. 

BataiUci  des  AmaziMies. 

Leur  cimetière  k  Méga- 
re  et  Scotuse.  43. 

—  leur  histoire,  pure 
fable.  JX,  107. 

Ambassadeurs  desTar- 
quins  aut  Romains,  cher- 
chent à  gagner  le  peu])le 
pour  faire  rétablir  les  rois. 

il,  97. 

Autres  envoyés  pour 
redemander  le  bien  de 
Tarquin.  100. 

Leurs  vues.  Ibid, 
•   Leurs  pratiques  à  Rome« 

lOI. 

Ceux  qu'ils  gagnèrent, 
Ihid. 
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Leur  complot  I  com- 
ment dÀïouvert  et  puni. 
jo4et  '05. 

—  choisis  pour  porter  k 
ApoLion  l'offrande  de  Ca- 
milltts.  a83. 

Enlèves  par  les  Lipa- 
.  riens.  a84* 

— -  que  les  Romains  eh- 

voient  aux  Gaulois  qui  as- 

siégeoient  GLusium.  ^gS. 

Gomment  violent    le 

jdroit  des  gens.  ^7. 

Gondamnéâ  par  les  Fa- 
ciaux. !i98. 

Injustice  du  peuple  sur 
•ela.  it«/.^ 

—  des  Egestains  et  des 
Lëontins  arrivent  k  Athè- 
nes ,  et  pomtjuoi.  VU  y 
359. 

1—  de  Rome  àlCarthage, 
«oihment  reçus.  XÏII,  i^. 

Mal  l'êçus  en  Espagne 
et  chez  les  Gaulois,  i^. 

—  de  Philippe  à  Anni- 
bal ,  leur  hi^oire.  ^85  et 
suîv. 

jintbiorix ,  bat  Gotta 
et  Titurius-Sabinus.  IX , 

Il  va  ensuite  attaquer  le 
«juartier  de  Gicëron.  ^53. 

Ambitieux,  différence 
qui  est  entre  ceux  qui 
n'ont  pour  but  que  ta  vaine 
gloire ,  et  ceux  qui  n'ont 
en  vue  que  la  yertu.  V, 
lao. 

~  ne  gardent  jamais  de 


mesure  dans  leur  polîdf. 
VIII,  i44. 

—  leur  caractère.  IX  , 
373. 

—  compares  à  Ixion. 
X>,367. 

AnKfitkon ,  plonge  son- 
vent  lés  hommes  dans  la 
dëbauche,  autant  que  la 
corruption  .du  cœur.  III, 

—  applaudie  pendant 
qu'elle  se  nourrit  dans  les 
guerres  et  dans  les  affaires. 

Toujours  dëplacée  dans 
les  vieillards,  ihid. 

' —  ëtoufTe  toutes  les  aa^ 
très  vertus.  VI ,  219. 

Est  un  démon  très-re- 
doutable et  très  -  perni- 
cieux. 33a, 

Ne  vieillit  jamais  dans 
Tfaomme.  34t. 

-^démesurée  de  Pom- 
pée et  de  César.  Vlll,  348. 

— d'Alexandre  plus  rai- 
sonnable et  mieux  placée 
que  celle  de  GésaT.lA,34i  • 

Ambrons,  ancien  nom 
d -s  peuples  de   Ligurie. 

VI.i4<. 

Défaits  par  les  Romains. 

Ame  sèche ,  la  plus  ex- 
cellente et  comment.  I. 

167. 

Aflinages  des  urnes.  Ih. 

—  triomphe  de  la  moi». 
Ibid.    • 
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—  notre  înnf»  nW  pas 
(ijoiiis  faite  pour  aimer 
que  pour  sentir  II,  n. 

Amendes  y  contre  ceux 
[jui  rei'usoient  dVponser 
les  -veuves  de  ceux  qui 
a  voient  été  tués  ft  la  guerre. 
H,  ^70. 

Atni ,  dinërence  de  l'a- 
mi et  du  mercenaire.  X , 
526. 

—  choix  des  amis,  efTet 
de  la  sagesse.  XII ,  207. 

^micla , nourrice  d'Ai- 
clbiade.  1 , 2,55. 

Antilcur  Barca,  pèi-e 
d'Annibal,  le  plus  grand- 
des  généraux  de  Cartbaga, 
XIÎI,  i83. 

Passe  en  Espagne  avec 
son  (ils.  ibid. 

Lui  fait  jurer  une  haine 
L-iemelle  pour  les  JR.0- 
mains.  184. 

Sa  mort.  ïbid» 

Amilcar,  général  de 
Carthage  en  Sicile.  XIV, 

3i7- 

Aniimétobies .  cotterc^ 
d'Antoine  et  de  Cléopàtre. 
XI,  56^. 

jiminias  de  Décelée. 

II  ,    îiOO. 

Amintius^  son  avarice 
insatiable.  IX,  3oi. 

Amisus ,  colooie  des 
Athéniens.  VII,  11 5. 

Amitié  de  Céf  ar  et  de 
Pompée  fut  la  mine  de  la 
Uépublique.  IX  ;  a^Q. 


—  est  poussée  aa-del& 
de  la  mort  mètne ,  par  les 
gens  de  bien.  X  ,  !ï94. 

Amnéjus..^    sénateur  , 
mot  Qu'il  dit  à  un  débau- 
,ché.  X.,  195* 

Anmistie ,  accordée  aux 
^  meurtriers  de  César.  XII ,  s 

144. 

AmompharétiiS ,  capi- 
taine des  Laoédémoniens. 

*V,4^. 

Réponse  fière  qu'il  fit  à 
Pausanias.  ibid> 

Amour,  ce  n'est  pas  l'a- 
mour qui  cause  nos  regrets, 
cV^t  noti-e  faiblesse.  II , 

—  des  garçons  à  Sparte^ 
quel.  I,  307. 

•^  ses  bons  effets.  IV, 
337. 

.  Amphares,  son  horrible 
perfidie.  X,  499,  etc. 

Son  indigne  discours 'à 
Agésistrata ,  mère  d'Agis. 
3oi. 

Amphicrates ,  orateur 
d'Athènes  à  la  cour  de 
Tigrane;  son  orgueil,  sa 
mort  et  son  tombeau.  VII , 
1^4. 

Amphiaraùs ,  son  éloge 
appliqué  à  Ar  stide.  V,  9. 

Son  oracle.  4^* 
Amphyctions  ,     arrêt 
très- juste  qu''ils  rendirent 
contre  Styros.  VII,  19. 

Amifdius,  dépose  soé 
frère  Numitor.  1,  i<^7» 


i56  TABLE 

^-  donne  Romains  et        AnaxagoreySiipp^Vln- 


lUmus  k  exposer.  108. 

Tué  dans  son  palais  par 
Romulus  et  par  Aétnas. 
118. 

Amynias ,  phocéen  ,  va 
au  secours  de  Sparte.  VI , 
8to. 

Amyruas  ,  embrasse  le 
parti  de  Darius  ,  le  conseil 
qu'il  lui  donnoit  et  ce  qu'il 
Im  dit.  IX,  42,  43. 

—  Quitte  Antoine  et 
passe  dans  le  parti  de  Cé- 
sar. XI ,  4^^* 

Amyntas ,  roi  de  Macé- 
doine ,  s'allie  avec  Jason. 
XIV,  4^. 

Anacharsis,  scythe,nn 
des  sept  sages.  II ,  9. 

Comment  fit  amitié  avec 
Solon.  Ibid, 

Bon  mot  de  lui  sur  les 
lois  écrites.  Ibid, 

Analius  ySén^teuT,  mal- 
traité par  Crassus.  VII , 

394- 

Anarchie ,  il  n'y  a  point 
de  domination  qui  ne  lui 
soit  préférable.  VIII ,  55i. 

—  Il  n'y  a  point  de  do- 
mination qui  ne  soit  pré' 
férable.X,i78. 

Aiuixilas  ,  chef  d'une 
colonie  de  Messéniens. 
XIV ,  i63.- 

S'établit  en  Italie  et  en 
Sicile.  Ibid. 

^Aiuuco ,  enlevée  par 
Thésée.  1,  45. 


telligence ,    et   pourquoi. 
111,8. 

Il  découvre  le  rentable 
principe  de  l'arrangement 
du  monde.  9. 

Il  méprisoit  tout  ce  qui 
tenoit  à  la  terre.  4i- 

Vivoit  dans  une  grande 
pauvreté^  ce  qu'il  dit  à 
Périclès.  /\'i. 

—  n  avoit  fort  bien  ex- 
pliqué la  cause  des  éclip- 
ses. VII,  269. 

Ses  écrits  peu  connus 
du  temps  de  iNicias.  Ibid, 

Mis  en  prison  et  sauvé 
avec  beaucoup  de  peine 
par  Périclès.  270. 

Anoxeurquey  honoré  par 
Alexandre.  IX  ,17. 

Mot  piquant  qu'il  dit  à 
ce  prince.  65. 

Discours,  horrible  qu'il 
lui  tient..  12a. 

Anaxilaus  ,  comman- 
dant de  Byzance,  traite 
secrètement  avec  Alâ- 
biade.  III ,  274. 

Accusé  de  trahison  , 
comment  se  justifia.  27b. 

Anchise,  père  d'Enéc. 
XIV ,  5. 

Sa  mort.  54* 

AncUia ,  qurfs  bon- 
cliefs  y  leur  forme.  I  , 
355. 

L'origine  de  ce    mot. 
354. 
Ancus  Marakis ,  soup- 
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çcmn^  de  la  mort  de  TuIIus 
liostilius.XIV,  114. 

Andanie,  ville  de  Ja 
Mess^nie ,  pairie  d'Arislo- 
mène.  XIV,  125. 

Andocidès  ,  orateur  , 
emprisonné  comme  com- 
plice d^Alcibiade,  et  ce 
qui  le  rendit  suspect.  III, 

Conseil  que  lui  donna 
Timëe.  Ibid, 

Androcratès ,  héros ,  sa 
chapelle.  V ,  ag. 

Andria^  repas  publics 
de  Crète.  I ,  aSg. 

jindrociéon,  fidèle  ser- 
vi leur  de  P)'rrhus.  VI  , 
3. 

Artdrocïès  ,  orateur  , 
produit  des  témoins  con- 
tre Alcibiade,  et  leur  dé- 
position. III,  ^4?* 

Androclide,  fidèle  ser- 
viteur de  Pyrrhus.  VI ,  3. 
Androcotus ,  donne  à 
Séleucus  cinq  cents  élé- 
phants. IX,  i4i* 

Androséos  ,  tué  en  tra- 
hison ,  elles  fléaux  que  ce 
meurtre  attira  aux  Atné- 
ziiens.  I,  19. 

AndromàchuSfSeigaear 
de  Tauroménium ,  sa  ver- 
tu, IV ,  ao. 

Généreuse  réponse  qu'il 
lit  à  l'amba^csadeur  des 
Carthaginois.  IV,  ai. 

—  Sa  perfidie  et  sa  dé- 
testable ruse  pour  tmpè- 
TFV, 


cl  1er  Crassns  dVchapper. 
VII,  377. 

Arulrunicus  de  Rhodes^ 
met  au  jour  les  écrite  d'A- 
ristoie  et  de  Théophraste. 
VI,  388. 

Atidros,  réponse  que 
cette  ville  fit  ù  Thémis- 
locle.  II,  ai  a. 

Aneebis ,  fidèle  «crvi- 
tcur  de  Pyrrus.  VI,  3. 

Atiicius  ,  préteur  ,  en- 
lève Genfius  au  milieu  de 
ses  états  IV,  114. 

Animaux,  quels  sont 
les  animaux  les  plus  diffir- 
elles  à  apprivoiser.  XII ,' 
a75. 

—  Aveugles  le  jour ,  et 
qui  voient  clair  la  nuit. 
3i3. 

La  cause  de  cetle  con- 
trariété. Ibid,      ^ 

Anneaux  des  chevaliers 
romains  tués,  portés  à 
Cartilage.  XIII  ,271. 

Annibal ,  est  le  seul  qui 
juge  bien  de  l'habileté  de 
Fabius,  III,  ia4. 

Sa  méprise,  laè 

Fait  mettre  en  croix  les 
guides  qui  Tavoient  égaré. 

Stratagème  dont  il  usa 
contre  Fabius.  128.  , 

Son  habileté  ,  et  com- 
ment il  oblige  Fftbius  à  se 
retirer.  i3o. 

Il  épargne  les  terres  de 
Fabius,  et  pourquoi.  Ihid^ 
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Anse  dont  il  se  servit 
•ontre  Minucius.  i58. 

Mot  de  lui  sur  Fabias. 
,46. 

Plaisante  réponse  qu''il 
fit  à  GiscOQ.  147. 

Sa  ruse  pour  gagner  l'a- 
vantage du  poste,  et  son 
•rdre  de  bataille  à  la  jour- 
née de  Cannes,  i/^^. 

Ordonnance  de  son  ar- 
wëe.  ibid. 

Mot  qu'il  dit  en  voyant 
la  cavalerie  des  Romains 
4nettre  pied  à  terre.  149. 

Grande  faute  qu'il  lit. 
i5i. 

Ce  que  Barca  lui  dit 
sur  cela.  Ibid. 

L'avantage  qu'il  lira  de 
sa  victoire  à  la  bataille  de 
Cannes.  Ibid» 

Essaie  envain  d'attirer 
iPabius  dans  ses  pièges. 
i56. 

Mot  qu'il  ditsiu:  Fabius. 
164. 

—  jugement  qu'il  por- 
toit  sur  les  grands  capi- 
taines. VI,  17. 

—  retiré  à  la  cour  d'Ar 
taxerxe  roi  d'Arménie,  et 
les  avis  qu'il  lui  donna. 
VII,  i5o. 

Il  lui  trace  le  plan  de  la 
ville  d'Artaxate  ,  et  con- 
duit lui-même  l'ouvrage. 
i5i. 

f—  sa  naisisiace,  XIU  , 
184. 


Va  en  Espagne  avec  soa 
père.  Ibid, 

Jure  d'être  toujours  en- 
nemi des  Romains,  fbid. 

Erreur  de  Tite  Live  à 
son  sujet.  Ibid, 

Amour  que  sa  première 
vue  inspiie  pour  lui  aux 
soldats  de  son  père. .  186. 

Ses  grandes  qualités 
pour  la  guerre.  187. 

Nommé  à  viogt-cînq 
ans  gouverneur  de  l'Es* 
pagne.  188. 

Assiège  et  prend  AI- 
tbéa.  ibid. 

Se  jeite  sur  les  Vac- 
céens,  et  prend  leurs  villes. 
i8q. 

Sa  prudence  dans  cette 
guerre.  Ibid, 

Veut  attaquer  Sagonte. 
190. 

Réponse  qu'il  fait  aux 
ambassadeui-s  romains./^. 

Est  blessé  au  siège  de 
Sagonte.  191» 

Refuse  d'écouter  les 
nouveaux  ambassadeurs 
de  Rome.  Ibid. 

Prend  Sagonte  d''assaut. 
193. 

Se  prépare  k  porter  la 
guerre  en  Italie.  197, 

Va  à  Cac'ix  sacrifier  k 
Hercule.  Ibid. 

n  part  de  Carthage  le 
*  neuve.  Ibjd. 

VsLU%  les  Pyrénées.  7*. 
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Passe  le  Khône  malgré 
les  Gaulois.  10^, 

Bat  les  Allobroges.  2o5. 

Son  passage  des  Alpes. 
207. 

Il  arrive  au  bord  du  Pô. 
211. 

Etat  où  les  fatigues 
avoient  réduit  son  armée. 

Méprisé  des  Tauriniens, 
il'ies  auaque  et  les  bat. 

j||lstime  iju'il  avoit  pour 
Scipion.  Ibid, 

Sa.  harangue  à  ses  sol- 
dats rendue  sensible  par 
un  exemple,  a  17. 

Il  bat  Scipion  prës  de 
Plaisance.  2^26. 

Aeçoit  favorablement 
les  Gaulois  qui  viennent 
se  rendre  à  lui.  198. 

Suit  Scipion  et  campe 
it  sa  vue.  2121. 

Gagne  la^ataille  deXré- 
bie.  aaô. 

Prend  ses  auartierâ  daas 
la  Gaule  cis4pine.  ^aS. 

Blessé  à  l*alta<jue  d'un 
énâteau,  et  repoussé.  Ibid. 

Ses  pertes  au  passage  de 
l'Apennin.  229. 

Ses  déguisements,  fruit 
de  sa  méfiance.  aSo. 

Bat  Flamiuius  à  Trasy- 
mène.  ^55. 

Marche  vers  Adria.  a38. 

Est  repoussé  à  Spolete. 
IbUi. 


15, 

Ravage  lltalle.  aSg. 

11  craint  Fabius.  «4^* 

Egaré  par  un  guide ,  il 
s'engnge  dans  des  défilés 
dangereux.  Ibid. 

Stratagème  qu'il  ima- 
gine pour  en  sortir.  Ibid, 

Il  bat  Minucius.  95i. 

Léger  désavantage  qu'il 
a.  259.- 

Mot  de  lui  i  Giscon. 
260. 

Définit  les  Romains  k 
Cannes.  261. 

Rejette  le  conseil  de 
Maharbal.  ^64* 

S'empare  du  camp  des 
Romains.  Ibid^ 

Est  reçu  à  Capoue.  f^ôS. 

Danger  qu'il  y  court. 
Tbid. 

Reçoit  du  renfort  de 
Carthage.  ^75. 

Envoie  un  officier  à 
Rome  pour  traiter  de  la 
rançon  des  prisonniers. 
376.  ^  ■ 

S'approche    de    Noie. 

^77- 

En  est  repoussé  par 
Marcel  lus.  Ibid, 

Il  assiège  Acerres  et  la 
biiile.  281. 

Va  hiverner  h  Capoue. 
Ibid, 

Prend  Casilinum.  ^85, 
'  Assiège  PéiéJie.  Ibid. 

La  prend  d'assaut.  Irid, 

Se  rend  maître  de  Coa- 
senze.  Ibid. 
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Reç<Ht  des  ambassa- 
deurs de  Philippe  de  Ma- 
cédoine. Jbid, 

Man€[ae  Cames.  289. 

Est  joint  par  Uannon. 

*  Reçoit  denxëchecs  con- 
tre Marcellus.  295. 

Surprend  Tareote  par 
intelligence.  298. 

,  Sa  conduite  en  cette  oc- 
casion. Ihid, 

Comment  «^e  rend  mattre 
du  port.  3(»5. 

Envoie  au  secours  de 
Capoue.  3o«>. 

Aat  Centénius.  Tn^. 

Défait  Fulvius.3i3. 

Essaie  de  délivrer  Ca- 
poue. 3i5. 

Ne  peut  y  réussir.  3 16. 

Marche  a  '  Kome  pour 
feire  diversion.  Ibid, 

Est  arrêté  sur  les  bords 
du  Liris.  3 18. 

Il  le  traverse ,  et  va  cafti- 
per  sous  la  porte  Colline. 
3ig. 

Livre  bataille  sous  les 
murs  de  Rome ,  et  est  re- 
poussé. 3^0. 

Il  retourne  en  Campa- 
nie.  3ai. 

Va  presser  le  siège  de  la 
•itadeile  de  Tarente.  324- 

Perd  Salapie.  3^5. 

Bat  compl  élément  Cnéus 
EuIviuA.  oaG. 

Inquiétudes  que  lui 
donne  Marcellus.  337. 


Il  le  bat  et  en  est  batta. 

Ibid 

Veut  tendre  un  piège  i 
Fabius  qui  l'évite.  SaS. 

Se  retire  sous  LaGi- 
nium.  3^7. 

Fait  tomber  dans  une 
embuscade  un  détache- 
ment considérable  de  Ro- 
mains. 341* 

Dresse  un  piège  »  Mar- 
cellus ,  où  celui-ci  ^érit 
avec  l'autre  consul*  34 1  • 

n  se  saisit  du  cachet  de 
Marcellus.  34*.  ' 

N'en  peut  faire  usage 
par  la  prévoyance  de  Cris- 
pinus.  343. 

Est  repoussé  de  Salapie* 
Ihld. 

Battu  en  partie  par  Né- 
ron. 348. 

Trompé   par   Néronj 
555. 

Ce  qu'il  dit  à  la  vue  de 
la  tète  de  son  frère.  SSg. 

Combien ,  malgré  ses 
malheurs ,  il  étoit  redou- 
table aux  Romains.  36a» 

Rappelé  à  Carthage. 
369. 

Son  désespoir  à  ce  suiet. 
Ibld, 

Il  débarque  en  Afrique. 
372. 

.  A  une  conférence  avec 
Scipion.  375. 

Livre  la  bataille  de  Za^ 
ma ,  et  la  perd.  575. 

Se  déclare  pour  la  paiac 
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dam  le  t  jnat  de  Canhage. 
S76.        ■ 

Son  discours.  577, 

Redout&nt  ses  conci- 
toyens ,  il  s'échappe  et  ya 
auprès  d'Antiochus.  586. 

Mot -de  lui  sur  le  so- 
phiste Phormion.  Tbid, 

Propositions  qu^il  fait  à 
Antiochus.  38 1. 

Envoie  an  député  à  Car- 
fhage.  382. 

Sa  conversation  avec 
Scipion  à  Ephèse.  3^5 . 

nendu  suspect  à  Antio- 
chus. 388. 

Il  se  justifia».  Tbid: 

Conseils  qu'il  donne  à 
ce  prince.  389. 

Obligé  de  se  sauver  de 
]a  cour  d'Aniîochns.  Sgg, 

Il  se  retire  auprès  d'Ar- 
taxe.  Ibid, 

Et  de  là  diez  Prusias. 
400. 

Il  se  donne  la  mort.  40^. 

Réflexions  sur  son  ca- 
ractère. Ibiii. 

Annicériens,  leurs  opi- 
nions. XIII,  .171. 

Annius  (  Cafus  )  ,  en- 
voyé par  Sylia  contre  Scr- 
toriur.  Vltl ,  14. 

Anniversaire  de  ceux 
qui  avoient  été  tués  à  la 
bataille  de  Platée,  y,  55. 

Sa  cérémonie.  Jbid, 

Anlagoras  de  Chio  ,  oc 
qu'il  fit  contre  Pausanias. 


Antalcidas,  mol  qu'il 
dit  il  Agésilas.  IV,  51129. 

—  envoyé  k  TiHliaze 
pour  la  paix.  VIII ,  1 78; 

Paix  honteuse  qu'il  fit. 
Ibid. 

Mot  qu'il  dit  k  Agésila* 
blessé.  184. 

Pelle  réponse  qu'il  fit  à 
un  athénien  qui  se  vantoit< 

il  envoie  ses  enfants  à 
Cythère.  198. 

— d  ans  les  int  érèts  d'Ar» 
taxprxe.  XII, ,  267. 

Sa  faveur  auprès  de  ce 
prince.  Ibid. 

Sa  lâcheté  insigne.  268. 

Rejeté  et  méprisé  de» 

?x\l\  ne  lui  fut  plus  utile. 
bîd. 

Il  se  fait  mourir  en 
s^abstenant  de  manger. 
Ibid. 

Anlêe ,  étouffé  par  Her- 
cule. I,  i4« 

—  sa  taille  monstrueuse 
et  son  tombeau.  VIII  ^  ao. 

Anténopliane ,  un  des 
valets  de  chambre  d'A- 
lexandre. IX ,  83. 

Anthémocritus ,  bérant 
des  Athéniens  envoyé  à 
Lacédémone.  meurt  dans 
ce  voyage.  III,  67. 

Anlho ,  fille  d'Amulius. 
i,io8. 

Anticrates  ,   Spartiate  , 
tue  Epaminondas  dans  le 
combat.  VIH ,  206, 
14. 
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Ses  descendants  eom- 
ment  appelas.  Ihid, 

Affranchis  de  tous  im- 
pôts. Î107.  ^^ 
'  jintîgenidas ,  ^mot  de 
lui.  II,  aoy. 

Antigène  »  un  des  com- 
mandants des  Argyraspi- 
des.VHI,99. 

Son  envie  contre  Eur. 
mènes,  tbid.  , 

Conspire  contrç  'liiî. 
108. 

—  son  histoire.  IX  , 
i58. 

Son  courage  héroï({iie. 
Ihid. 

Anttgone ,  maîtresse  de 
Philotas.  IX,  iiti. 

Antîgoniis  ,  roi  de  Ma- 
cédoine ,  le  plus  pnissant 
des  successeurs  d'Alexan- 
dre. IV,  94.  , 

—  charge  d'aller  établir 
Eumène ,  satrape  dans  la 
Cappadoce,  refuse  d'obéir, 
son  caractère.  VIII ,  74. 

Cherche  les  moj'ens  de 
faire  tuer  Eumëne.  83. 

II  fait  jeter  des  billets 
dans  son  camp -pour  porter 
fies  soldats  à  le  tuer.  88. 

Il  gagne  contre  lui  une 
bataille.  89. 

Il  adn^ire  son  audace  et 
sa  fermeté.  IbitJ, 

Mot  qu'il  dit  sur  ce  qu'il 
ne  voulut  pas  prendre  ses 
bagages  comme  il  le  pou- 
voir. 51. 


II  Tassî^e  dans  Nora  p 
,  et  lui  envoie  proposer  une 
en' revue.  9a. 

-  Il  empêche  les  Macëdo- 
|i^ns  d  approcher  de  loi  > 
le  p*-end  entre  ses  bras ,  ei 
le  r  .mène  dans  son  foru 
94. 

;  Il  tâche  de  le  f^ajipiier  et 
de  1  avoir  ppur  ami.'  97. 
.  It  lui  eiivqie  offrir  la 
paix  avec  la  formule  du 
serment  qu'il  exigeok  de 
lui.  Ibid, 

.  Peu  content  de  la  for- 
roule  du  serment  qu'Eu- 
mène.avoit  signée .  envoie 
Ordre  à  ses  troupes  de  l'as- 
siéger de  nouveau.  98. 
•  Battu  par  Euraeue  an 
pasj^a^e  d<)  Pasitîgre.  io5. 

•Grand  avantage  qu'il  e<- 
péroit  tirer  de  la  maladie 
d^Eumène.  io5. 

Désabusé  et  ce  qu'il  Ml 
sur  la  litii^re  d'Eumène. 
Ibid. 

Trompé  par  Eumène ,  il 
le  trompe  à  son  tcMir ..( A\) 

124* 

-  il  marche  poiur  sur- 
prendre ses  trou]peft  dans 
leurs  quartiers  qui  ëtoienc 
fort  éloignés.  106. 

Sa  marche  découverte  à 
cause  des  feux  qu'il  fut 
obligé  de  faire.  Ihid, 

Trompé  par  les  feux 
d'EumènC;  ils'en  FetoupK. 
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Ajaàt  conOB  le  strata-        Tous  les  antres  rois  se 


gèmed'Ëumène,  ri  toame 
bride ,  et  va  pour  le  coiq- 
iMittre.  108. 

■  Défait  dW  côte ,  pen- 
dant que  sa  cavalerie  est 
vietoriensede  l'autre.  1 10. 

8a  présence  d'esprit. 
Jhid. 

Il  enlève  les  bagages  de 
Farmée  d'Ëumène.  Ibid. 

IN'a  pas  le  courage  de 
^ir  Ëomëne  qu^où  lui  a 
livré.  114. 

Il  ordonne  qu'on  lui  ôte 
ses  fers  les  plus  pesants. 
ii5. 

Il  ordonne  qu'on  ne  lui 
donne  plus  à  manger.  1 16. 
-  Ilie  fait  achever  et  ren d 
son  corp  à  ses  atnis^  Ihid, 

n.iait  lui-même  la  pu- 
nition des  Arevraspiae9. 
Ibid. 

— *  moe  remarquable  de 
lui.  XI  194^10' 

Songe  qui  lui  rendit 
iMitfaridate  5uspect.  !ïi2. 

Mot  qu^l  dit  sur  la  dé- 
faite de  son  fils,  et  la  per- 
mission qu^riui  donne. 

5Sl5. 

Généreux  dessein  d'An- 
tigonus  et  de  son  ilis.  918. 

Parodie  qu'i4  fàii  d'un 
^ers  d'Euripide.  Ibid» 

Il  c«nt  le  diadème ,  et 
l'envoie  h  son  fils.  îi55. 

Marche  contre  Ptolé- 
mée.  237. 


liguent  contre  lui.  ^56. 
..  Changement  qu'on  re- 
marqua en  lui  le  jour  de 
la  bataille.  a58.' 

U  ne  communiquoit  pas 
plus  ses  secrets  à  son  fik 
qu'aux  autres.  Ibid, 

Signe  funeste  qui  lui 
arriva  avant  la  bataille  ,  et 
la  prière  qu'il  fit.  aSg. 

Tué  dans  le  combat. 
a6o.- 

Son  empire  partagé  en- 
tre les  vainqueurs.  ^61. 

—  mot  d  un  paysan  de 
la  Phrygie  sur  Aôtigonus 
mort.  X ,  55. 

Antigonus ,  fils  de  Dé- 
métritts  ,  belle  réponse 
qu'il  fit  au  héraut  de  Pyr- 
rhus. VI,  84.       . 

Comment  il  traite  son 
fils  Alcyonée  qui  lui  ap- 
portoit'la  tète  de  Pyrrhus. 

Il  fait  brûler  honorable- 
ment le  corps  de  Pyrrhus, 
92. 

Belle  parole  qu'il  dit  â 
son  fils.  Ibid. 

,  Bon  traitement  qu'il  fait 
àHélénus.7^«f.  . 
.  ,  —  son  amour  pour  son 
,père,  et  sa  donleur  à  sa 
.mort.XI,3o6  5o8. 

Anligenus  HI,  mar- 
che contre  Cléomène.  V , 
>99' 
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Grand  ^loge  qn'il  donue 
h  Philopoenicn.  !io5. 

—  veut  gaçner  Aratus , 
Ou  le  rendre  suspect  à  Pto- 
lëmt?c.XII,3ao. 

II  lui  envoie  â  Sicyone 
des  portions  d  un  sacrifice. 
Ibid. 

Eloge  artificieux  et  ma- 
lin qu'il  lui  donne  au  mi- 
lieu du  festin.  5a  r. 

Sa  passion  pour  se  ren- 
dre maitre  de  Corintbe. 
3a3. 

Comment  il  y  rëussit. 
3a5. 

£xcës  trës-indëcent  où 
sa  joie  le  plongea.  Ibid, 

Déclare  généralissime 
des  Achéensy  se.  fait  don- 
ner la  forteresse  de  Corin- 
the.  364. 

Honneurs  qu'il  fait  à 
Aratus.  37a. 

Il  le  préfère  à  tous  les 
Achéens  et  à  tous  les  Ma- 
cédoniens. Ibici, 

Honneurs  excessifs  que 
lui  font  les  Achéens.  376. 

Statues  qu'il  relève  dans 
Argos ,  et  celles  qu'il  abat. 
377. 

Donne  Mautînée  au;c 
Argiens.  378. 

S'en  retourne  en  Macé- 
doine^ où  il  meurt  aprè^ 
avoir  nommé  pour  son 
successeur  son  neveu  Phi- 
lippe. 379. 

Antigoms ,  roi  dt  Ju- 


dée, privé  de  M§  état^  Dtr 
Antome,  et  décapité.  XI , 

3S6. 

Antiloque  f  pointe,  com- 
ment  récompensé  par  L^« 
sandre  des  vers  ou  il  avoit 
faits,  pour  lui,  Vl,  a8a. 

Aniimaque,  dé  Golo- 
phone ,  grand  poète ,  son 
caractère.  VI,  aSa. 

A/itiochuf,  patron  de 
navire^  aide  à  rattraper  la 
caille   d'Alcibiade.     III, 

Alcibiade  lui  laisse  le 
.comniiindementdela  flot- 
te. a85. 

Son  insolence  et  sa  té- 
mérité. IbUf, 

£«t  battu  et  tué  par  Ly- 
sandre.  Ibid* 

Antiochus  le  grand ,  k 
quel  prix  il  achète  la  paix 
des  Romains.  IV,  100. 

—  le   plu»    redouuhie 
ennemi  des  Ronuins  après 
Annibal.  V-,  lai. 
.  Blessé  et  défait.  Ta6. 

Hiverne    à    Chalcisw 
aa7. 

Aspire  à  la  monarchie 
universelle.  ^70. 

Fait  la  guerre  aux  Ro- 
mains. 28t>. 

Jl  épouse  la  fille  de 
Cléoptolème ,  et  s'embai?- 
que  pour  passer  en  Asie. 
!i85. 

Antiochus  d\AscaIony 
tenoU  à  Rome  Técole  de 
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la  TÎellIe  académie.  VII , 

177. 

Antîochus ,  roi  de  Co- 
magène ,  assiégé  dans  Sa- 
mosate  par  Vcntidius ,  et 
l'ëvénement  de  ce  siëge. 
XI,  38a. 

Anliockus ,  fils  de  5ë- 
leucus,  amoureux  de  sa 
belle-mère  Stratonice,  et 
rhistoire  de  cette  passion. 
XI  ,  vj^  et  smv. 

Anliochus ,  abandonne 
la  nouvelle  académie.  XI, 

Amie  chus  (TAscalon, 
abandonne  la  nouvelle  aca- 
de'mie.  XII,  ii4- 

AntiochuSy  excite  par 
Annibal  è  faire  la  guerre 
aux  Romains.  XIII,  38 1. 

Perdu  par  ses  flatteurs. 

39T. 

Battu  sur  terre  et  sur 
jner  397. 

Antilope ,  amazone  don- 
née â  Thésée  pour  prix  de 
Tsa  valeur.  1 ,  43. 

Antipater ,  grand  té- 
moignage qu'il  rend  à  l'é- 
loquence d'Aristote.  V, 
i65. 

Aniiipater,  Patné  des 
•afants  de  Gassandre ,  tue 
sa  mère  Thessalonique ,  et 
chasse  son  frère  Alexan- 
dre. VI,  la.    ■ 

Anlipaler  deTsLrse  f  sa 
Ip^ande  sagesse.  !io3. 

Antipater,  battu  parles 


Grecs  en  Thessalle.  X  , 
45.       - 

Sa  brutalité  et  sa  gros- 
sièreté 48. 

Conditions  qu'il  impose 
aux  Athéniens.  49* 

•  Mot  très-^age  qu'il  dit 
lPhocion.5o. 

Son  caractère.  54. 
,    Grand  témoignage  qull 
rend  à  Phocion.  55. 

Sa  mort.  57. 

Antipater  de  Tyr  ,  phi- 
losophe stoïcien.  X,  94. 

•  antipater,  fils  aîné  de 
Cas5;andre,  motdeluisur 
Demadès.  X ,  3. 

—  défait  les  Lacédémo- 
niens.  XI ,  43. 

Assiégé  dans  la  ville  de 
Lamia  bar  Léosthène.  49- 

—  fils  atné  de  Gassan- 
dre,  son  différend  avec  son 
frère  Alexandre.  XI ,  aja. 

Antiphatès ,  dontThé- 
mistocle  fut  amoureux.  Ily 

Anliphon,  avoitfaitun 
livre  d''inveclives  contre 
Alcibiade.  III,  ai 3. 

—  avoit  promis  à  Phi- 
lippe de  brûler  l'arsenal 
d^^thènes.  XI,2C. 

Anti-sénat ,  les  satellites 
de  Sulpîcius.  VI ,  344» 

Antislhène  ,  bon  mot 
de  lui  sur  les  Thébains.  I, 
a86. 

—  bon  mot  de  lui.  III  y 
5. 
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Anlistia  ,  femme  de 
Pompëe,  qui  la  répudie. 
VIII,  a5i. 

Antistia ,  femme  d'Ap- 
pias  GUudius.  X  ,  596. 

Antistius  Véter,  prê- 
teur en  Espagne.  IX  ,  3 1 5. 

ArUonia ,  une  des  filles 
d'Anioine  et  d'Octavie , 
mariëc  à  Drusus  lils  de  >  .i- 
vie,  et  leurs  enfants.  XI, 

474. 

Antistius,  préteur,  offre 
sa  fille  Antistia  à  Pompée, 
et  le  mariage  est  conclu. 
Vin,a4a. 

Tuë  dans  le  sénat ,  et 
pourquoi.  aSi. 

—  argent  qu'il  délivra 
^  Brutus.  XII,  154. 

Antoine ,  accusé  par  la 
Grèce  ,  César  plaide  pour 
elle.  IX,  213. 

Il  présente  un  diadème 
^  César.  319. 

— tlécretdu  sénat  contre 
lui  et  sa  famille.  XI ,  174. 

Ses  ancêtres.  323. 

Origine  de  la  haine  qu'il 
eut  pour  Cicéron.  3a4* 

Cnassé  de  la  maison  de 
son  père ,  s'accoste  de  Clo- 
dius.  325. 

Emmené  en  Syrie  par 
Gabinius,  qui  lui  donne 
le  commandement  de  sa 
cavalerie.  3a6. 
'  Il  défait  Aristobnle  et  le 
fait  prisonnier.  Jbid, 

U  fait  entreprendre  à 


Gabinius  l'expédition  d'E 
gypte,  pour  y  rétablir  Pto  • 
iémée.  327. 

Il  prend  Pelnse,  et  ouvre 
un  chemin  sur  à  Gabinius. 
Ihid. 

11  empêche  le  roi  Ptolé- 
mée  de  passer  au  (Il  del'é- 
pée  les  Égyptiens.  528. 

Il  descenaoit  d^Hercule 
par  Acléon.  329. 

Il  est  fait  tribun  jki 
peuple  et  augure  par' Te 
créciit  de  Curion.  53 1.'  .  r 

11  s'oppose  à  Marcelle*  , 
décret  qu  il  fit  contre  Pom- 
per. Ibid. 

Il  est  chassé  du  sénat 
par  Lentulus.  352. 

Il  sort  de  Kome  dans 
une  voiture  de  louage. 
Ihid. 

César  lui  donne  les  trou- 
pes et  la  garde  de  Tltalic. 
354. 

Pour  aller  joindre  Cé- 
sar ,  il  hasarde  le  passage 
par  mer,  et  chasse  Libon. 
355.^ 

Il' se  rend  maître  de  la 
ville  de  Lyssus.  336. 

U  commande  l'aile  gau- 
che de  César  à  la  bataille 
de  Pharsale.  ^37. 

Kommé  général  de  la 
cavalerie  par  César  dieu- 
teur.  Ibia. 

Soupçonne  Dolabella 
d'avoir  commerce  avec  sa 
femme ,  s^opposc  à  lui ,  et 
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Ta  Tattaquer  dans  la  placer 
358. 

Vaisselle  d'or  et  d'ar- 
gent qu'il  portoit  à  ses 
Yoyages.  SSg. 

f'aisoit  atuler  des  lions 
k  son  char.  Ibui. 

Il  prend  les  maisons  des 
dames  les  pins  sages  ponr 
loger  les  courtisanes.  IbitL 

II  ëponse  Fulvie.  34o. 

t]ësar,  À  son  cinquième 
consulat,  le  choisit  ponr 
son  collègue.  34^. 

Antoine  s'oppose  à  lui. 
Ibid. 

Il  donne  le  prétexte  à 
la  conjuration  contre  Cé- 
sar,  et  comment.  345. 

Brutus  empêche  qu'on 
ne  le  tue  apx^s  avoir  tué 
César.  345. 

Comment  on  l'empcche 
d'entrer  au  sénat  où  l'on 
alJoit  tuer  César.  346. 

Il  a  tout  l'honneur  d'a- 
voir éteint  la  guerre  civile. 
Ibid. 

Il  fait  l'oraison  funèbre 
de  César,  et  excite  le 
peuple  par  son  éloquence. 
547. 

Sommes  que  la  veuTe 
de  César  met  en  dépôt 
ohez  lui.  348. 

U  Tent  empêcher  le 
jeune  César  de  se  porter 
pour  héritier  de  César. 
%H9' 


Il  s'abouche  avec  lui' 
dans  le  Capitole.  35o. 

Songe  qu'il  eut  la  nuit 
qui  suivit  cette  entrevue. 
JbUL 

Il  est  déclaré  ennemi 
public.  Ibid. 

Battu  par  les  consuls 
Hirtius  et  Pansa.  Ibid, 

Comment  ses  troupes 
et  lui  se  nourrirent.  55  r. 

Il  s'approche  en  robe 
noire  des  retranchements 
de  Lépiduspour  le  gagner/ 
35^. 

11  rentre  en  Italie  avec 
une  grosse  armée.  353. 

Il  s'abouche  avec  Lépî- 
dus  et  Auguste  dans  une 
île  près  de  Bologne.  354» 

D  exige  que  celui  qui' 
ttiera  Cicéron  ,  lui  apporte 
sa  tète  et  ses  mains  j  sa 
joie  quand  on  les  lui  ap- 
porta. 355. 

La  haine  crae  lui  attira 
la  maison  de  Pompée  qu'il 
habitoit.  356. 

Il  partage  avec  Auguste 
les  finances  et  le  comman- 
dement des  troupes ,  et  ils 
marchent  tous  deux  en 
Macédoine  contre  Brutus 
et  Cassius.  357. 

U  défait   Cassius   à  la 

Êremière  bataille  de  Phi- 
ppes.  Ihid, 

II  remporte  fort  l'hon- 
neur de  la  victoire  à  la  se- 
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#onde  baufllc  de  Philip- 
p€s.  358. 

Il  ordonne  qu'on  im- 
nole  Hortensius  sur  le. 
toinbeau  de  son  frère.  Ih. 

II  va  en  A<^ie  et  passe  en 
Grèce ,  ce  qu'il  y  fit.  îSg. 

Les  richesses  qu'il  trou- 
Te  en  Asie  le  replongent 
dans  ses  dissolutions.  56o. 

Son  entrée  dans  Ëphèse. 
36i. 

Il  est  appelé  Bacchus. 
Ibid. 

Il  impose  un  second  tri- 
bjBt  aux  villes.  362. 

Confiance  qu'il  avoit  en 
tous  ceux  qui  l'obsédoient. 
Ibid. 

Sa  simplicité  et  sa  pe- 
santeur d  esprit.  Ibîd» 
,  Outré  dans  les  puni-» 
tions  et  dans  les  récom- 
penses j  plus  porté  à  ré- 
compenser. i6o. 

Sa  manière  de  plaisan- 
ter. Ibid, 

Adresse  de  ses  courti- 
sans pour  le  flatter.  Ibid. 

Il  ordonne  à  Cléopùtre 
de  -venir  le  trouver  en  Ci- 
licie.  364. 

Il  se  laisse  mener  à 
Alexandrie  par  Cléopâtre, 
et  la  vie  qu'il  y  mena.  369. 

Deux  fâcheuses  nou- 
velles qu'il  reçoit  en  même 
temps.  374. 

Il  se  met  en  marciie 
•ontre  les  Parthes;  mais  . 


sur  des  lettres  de  Fulvie , 
il  prend  le  chemin  de 
Aome.  Ibid. 

«  Il  partage  l'empire  avec 
Auguste,et  laisse  1  Afrique 
à  Lépidus.  SyS. 

Après  la  mort  de  Fulvie, 
il  épouse  Octavie,  sœur 
d'Auguste.  3;7. 

Il  s'abouche  avec  Au- 
guste et  le  jeune  Pompée 
an  cap  de  Misène  y  ce  qui 
s'y  passa.  378. 

Il  envoie  Ventidius  con- 
tre les  Parthcs.  379. 

Il  se  fait  nommer  un  des 
prêtres  de  Jules  César.  Ib. 

Il  va  en  Grèce  avec  Oo- 
tavic.  58o. 

Ce  qu'il  emporte  d'A- 
thènes pour  obéir  à  Tora- 
cle.  38 1. 

Il  va  pour  finir  le  siège 
de  Samosate ,  et  il  est  for- 
cé d'accorder  à  Anliochus 
des  conditions  plus  hon- 
nêtes que  celles  qu'il  avoit 
demandées  à  Ventidius. 
L8a. 

Il  part  pour  ritalieaveG 
trois  cents  vaisseaux.  583« 

Traité  qu'il  y  fait  ave« 
Auguste.  385. 

Il  repasse  en  Asie,  et  en- 
voie Fontéius  Capito  pour 
lui  amener  Cléopâtre  en 
Syvie.  Ibid 

Il  donne  des  royaumes 
à  des  particuliers,  et  en 
ôte  aux  rois  légitimes.  386. 
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Il  Ole  la  Judëe  à  Anti-        Grande  faute  des  chefii 


gonus ,  et  lui.  fait  trancher 
la, tète.  Ibid. 

Honneurs  qu'il  fait  k 
Glëopâtre  et  aux  enfants 
qu'il  a  d'elle.  Jbid. 

Il  nomme  le  fils  ]e  soleil, 
et  la  /ille  la  lune.  Ihid, 

Il  donne  k  Monesès  trois 
villes.  387. 

Il  renvoie  Clëopâtre  en 
Egypte  ,  et  prend  sa  mar- 
che par  l'Arabie  et  l'Armé- 
nie. 388. 

Il  fait  la  r^ue  de  son 
armée ,  les  troupes  qui  la 
composoient.  ihid. 

Cléopâtre  liii  rend  inu* 
tile  cette  grande  armée. 
Ibid. 

Il  va  assiéger  la  grande 
yiXie  de  Phraaie.  38g. 

Il  mène  la  plus  grande 
partie  de  ses  troupes  au 
fourragé.  690. 

Les   Parihes  admirent 
sa  marche.  391. 
Il  les  met  en  déroute. 

Comment  trompé  par 
Phraate.  394. 

Avis  qu'un  Mardien  lui 
donne,  et  qui  sauva  son 
armée.  396. 

Inondation  oue  les  Par- 
thes  opposent  a  son  pas- 
sage. 397. 

]h  cherchent  k  l'enve- 
Jopper.  398.  ^ 
XY. 


de  ses  légions.  400. 

Soin  qu'il  a  des  soldats 
Uessés,  et  l'affection  qu« 
ses  soldats  lui  témoignent» 
Ibid. 

Grand  éloge  de  son  ar- 
mée et  de  la  nonne  disci* 
pline  de  ses  troupes.  401. 
U  vonloit  haranguer  ses 
troupes  en  robe  noire,  el^ 
il  en  est  empêché.  4oa. 

Belle  prière  qu'il  faitaux 
dieux.  4o3. 

•  Belle  manœuvre  de  sou 
infanterie  contre  les  Par- 
thés.  Ibid. 

La  famine  se  met  dank 
.son  armée,  et  l'extrémité 
oi\  elle  la  réduit.  404* 

Uailoit  se  laisser  encore 
tromper  par  les  Parthes , 
sans  Mithridate  quil'aver- 
vit  de  leur  dessein.  4o6. 
Le  Mardien  confirme 
l'avis  de  Mithridate.  4^7. 
Il  prend  le  chemin  ne 
la  mon  agne,  et  ses  troupes 
poiiciu  de  l'eau  dans  leurs 
casques  et  dans  des  outres. 
408. 

Il  trouve  sur  son  chemin 
une  rivière  dont  l'eau  étoit 
venimeuf>e,  étranges  effet» 
qu'elle  cause.  409. 

Mithridate  revient  et  lui 

donne  un  très-bon  avis, 

les  présents  que  lui  fait 

Antoine.  Ibid. 

$es  soldats  coupent  k 
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Î;orge  i  ceux  qui  eardoient 
e  trésor,  et  le  puient,  l'a- 
larme que  cela  causa  dans 
son  camp.  410. 

Sermeotqu'ii  exige  d'un 
de  ses  gardes.  IbuL 

Il  arrive  sur  le  bord  de 
rÀraxe.  /^i-x. 

Il  battit  les  Parthes  en 
dix-huit  combats.  4f3* 

Comment  il  se  venge 
d'ArtayaMe.  4i4- 

II  entre  en  triomphe  à 
Alexandrie ,  et  oiTensepar 
là  les  Romains.  Ibid, 

H  reçoit  des  ambassa- 
deurs du  roi  des  Mëdes^ 
et  se  prépare  ht  passer  en 
Arménie.  41 5.        ^ 

Il  abandonne  les  ]\tèdes, 
et  retourne  &  Alexandrie. 
/|i8.  , 

Il  marie  un  de  ses  fils 
qu'il  avoît  eu  de  Çtéopâu-e, 
avec  la  fille  du  roi  des  Mè- 
des.  419- 

Partage   insolent   qu'il 
fait  aux  enfants  qu'il  avoi'ic 
-  eus  de  CléopÀtre.  4^0. 
Il     déclare    Cléopâtre 
reine  de  plusieurs  royau- 
mes. Ihia, 

Il  nomme  sçs  enfants 
rois  des  rois.  Ibid, 

11  envoie  à  Rome  pour 
se  plaindre  d^Atfguste. 
4^1. 

Réponses  d'Auguste. 
îhid. 

Il  prend  la  route  d'E«' 


phèse  où  étoit  le  rendez- 
vous  de  son  armée.  4^^- 

Il  presse  Cléopâtre  de 
se  retirer  en  Egypte ,  elle 
le  refuse  et  gagne  Canidius 

5 ni    parle  en  sa  faveur. 
hid. 

Il  va  &  Sàimos  avec  Cléo- 
p&tre ,  la  vie  qu'ils  y  mè- 
nent éx  leurs  divertisse- 
ments. 4^3- 

Il  donne  la  ville  de 
Priëne  aux  comédiens  et 
musiciens,  et  s''en  retourne 
&  Athènes  ak  \\  s'aban- 
donne aux  mêmes  plaisirs. 
4^5. 

Il  complimente  Cléo- 
pâtre &  la  tète  des  députés 
d'Athëncs./6iW. 

Il  répudie  Octavie.  Ib, 
Grande  faute  qu'il  fit. 
4a6. 

Son  testament  entre  les 
mains  des  vestales.  Ibid. 
Il  se  piquoit  de   des- 
cendre d'Hercule  et  d'imi- 
ter Bacchus.  4^1* 

Rois  qui  étoient  sous  ses 
ordres.  ^^1, 

Il  faisoit  enleiver  toutes 
sortes  de  gens  en  Grèce 
poyr  remplir  ses  galères 
qui  étoient  mal  fournies. 
-433. 

Il  défie  Auguste  en 
combat  singulier.  434* 

Stratagème  dont  il  se 
servit  pour  faire  parottre 
ses  vaisseaux  armés.  Ibid, 


B  coupe  Peau  à  Aufiuste^ 
455. 

Marque  d'iium  anitë  qu'il 
donna  à  Domitius  £no- 
barbus.  Ihul, 

Il  pensa    être    enlève. 

437. 

H  fait  brûler  tous  ses 
vaisseaux  égyptiens,  ex- 
cepté soixante.  Ibid, 

Ordres  qu'il  donne  à 
5es  pilotes  à  la  bataille 
d'Actium.  438. 

II  abandonne  tout,  et 
s^abandonne  lui  -  même 
pour    suivre     Cléopùtre. 

44». 

"Bt"  monte  dans  le  vais- 
seau de  Gléopâtre,  ce  qu'il 
fait.  Ibid, 

Il  envoie  ordre  à  Cani- 
dius  de  se  retirer  en  Asie. 

444'  .      . 

Largesses  qu'il  fait  k 
ses  amis  en  les  priant  de 
se  retirer.  Ibid. 


GÉNÉRALE.  ^yt 

des  hommes,  et  imite  Ti- 
mon. 44^* 

II  quitta  sa  retraite  et 
se  plonge  dans  la  dëbau- 
cbe.451. 

Il  renvoie  des  ambassa- 
deurs à  Auguste  e&  Asie. 
4501. 

Il  fait  une  sortie  contre 
Auguste  et  renverse  sa  ca- 
valerie. 456. 

Il  renvoie  défier  Au- 
guste. Jbid. 


Résolu  de  l'attaquer  par 
terre  et  par  mer ,  et  fait 
grande  cnere.  Ibid» 

Il  étoit  épicurieu.  Ibid, 

Il  range  son  armée  en 
bataille,  ses  galères  l'aban- 
donnent ^  sa  cavalerie  suit 
cet  exemple,  et  son  infan- 
terie est  défaite.  458. 

Ce  qu'il  ditquand  Cléo- 
pùtre  lui  envoya  dire 
qu'elle  étoit  morte.  Ibid. 

Ce  qq'jldit  â  son  esclave 


Sa  perte  â  la    bataille    £ros  qui  s'étoit  tué  devant 


d'Actîum.  44^' 

Le  courage  et  la  fidélité 
de  son  armée  après  qu'il 
eut  pris  la  fuite.  Ibid. 

Il  pas.<^e  en  Afriquey  ren- 
voie Cléopulre  en  Egypte, 
et  sVnfonce  dans  un  bois. 

.446. 

Il  veut  se  tuer  de  déses- 
poir, il  en  est  empêché, 
et  va  à  Alexandrie.  44?- 

II  renonce  au  commerce 


lui.  459. 

II  se  plonge  l'épée  dans 
le  ventre,  ibïd. 

Ce  qu'il  dit  à  Cléop&tre 
en  mourant,  /^i. 

A.  quel  âge  il  mourut. 

474- 

Les  enfant  qu'il  eut  de 
ses  trois  femmes  t  et  leur 
sort,  ibid. 

Ses  avantages  sur  Dé- 
métrius.  477« 

Son  mariage  avec  Cléô- 
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pâtre  regarda  comme  hou- 
téax  poar  lui.  478. 

Compare  èrPâri» .  cl  re- 
garde comme  inférieur,  en 
quoi.  4^1. 

—  sauvé  par  Bmtus,  il 
prend  la  mite  déguisé. 
XII ,  142. 

Grands  honneurs  que 
lui  fait  le  sénat.  i44« 

Il  fait  l'oraison  iunëbre 
de  César,  terrible  effet  de 
«on  discours.  146. 

Ce  qu'il  dit  sur  l'aven- 
ture de  Lucilius.  204. 

Honneur  qu'il  fait  au 
corps  de  Brums.  ao8. 

Antoine  ie  jeune,  fils 
d'Antoine  et  de  Fnlvie , 
son  crédit  auprès  d'Aii- 
gttste.XI,  474* 

Antonius  Caïus ,  battu 
parle  fils  de  CicérOn.  XII^ 
i56. 

II  se  rend  à  Brutus  Arec 
jses  troupes.  iSjr. 

Honneurs  qii  il  en  reçoit. 
ibid. 

Mis  en  prison  dans  une 
4le  ses  galères,  ibid, 

Antonius  (  Marcus  )  , 
iKxnment  découvert  parla 
sottise  de  son  valet.  VI , 

I97« 

Grand  effet  de  son  élo- 
quence. 19B. 

Annius  lui  coupe  la 
tête,  ibid, 

—  sa  fille  prise  par  les 
^rates.  yjU,  a8.. 


Antonius  (  l'ontear  ) , 
aïeul  de  Marc  Antoine. 
XI ,  3ï5. 

Antonius  CrêticusMkn 
de  Marc  Antoine ,  sa  ubé- 
ralité.  tbid. 

Antonius  (  CaÏQft  }  ,  som 
caractère.  I,  97. 

Antvjltusl  sou  inso- 
lence. X,  4^^* 

Tuésur-le-champ.  ibid. 

AntyUus,  fils  atné  d'An- 
toine et  de  Fnlvie ,  livré 
rir  son  précepteur  et  mis 
mort.  XI ,  4^^- 

^;;^tmayfille  d'ArUbaze, 
et  soeur  de  Barsine  ^  mariée 
àPtoIomée.VIII,  tq. 

Apama  de  Perse ,  fem- 
me de  Séleucus.  XI  , 
a64. 

Apioîains  ;  peuples  d'I- 
talie ,  leur  guerre  aVec  les 
Romains.  XIV,  191. 

Apoîia  y  fille  d'Agésilas. 

Apologie  de  Piutarque 
sur  ce  qu  il  n'écrit  pas  en 
détail  toutes  les  actions 
d^ Alexandre  et  de  César, 
IX,  I. 

Apologue  de  deux  che- 
vaux, l'un  foible  et  l'autre 
fort.  VIII,  34. 

Du  lion  amoureux.  (H,) 

ApoUodore  ^gouverneur 
de  Bahylone.  IX ,  i63. 

Apollon,  delphinien.  X^ 
18. 
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Apollon  tliurien.  VI , 
56g. 

ApoUon  Didyméeru 
Vm ,  a8a. 

ApoUon  ,  surnomme 
porte -laurier.  Il ,  ao  i . 

ApoUonidhs ,  envoyé  & 
Démétrius  iNur  Sëleucus* 
XI, Soi 

ApoIionùiSfXytvoï  d'une 
y'Ale  de  Mésopotamie.  VII» 

Apollonmà  Molon ,  cé- 
lèbre rhéteur.  XI,  85. 


Af'pius  ClausuSi  sabin, 
sa  grande  imputation.  II  , 
i55. 

Se  retire  i  Rome  avro 
cina  mille  hommes.  i3f* 

Il  est  fait  sénateur.  ibi(<»' 

AppoBocrai»,  capitule»' 
remet  La  ciudelle  de  Syra- 
cuse k  Dion,  et  s'embarqu« 
a^ec  tous  ses  effets.  XII  » 
86. 

Quel  grand  spectacle 
pour  les  Syracusams.  87. 

AppoUonkley  prophé- 


Aponius,   écrasé  sous    tesse  d^ApoUon  lycien  h 
des  charrettes.  XIII,  i4*    Argos ,  vision  qu'elle  eut» 


ApothèieSyMen  de  Sparte 
où  Ton  jetoit  les  enfants 
^'on  exposoit.  I ,  a52. 

Appelle  f  peintre  ,  sa 
surprise  quand  il  vil  uu  ta- 
bleau de  Protogëne  ,  et  ce 
qu'il  dit.  XI,  ^4^. 

—  va  à  Sicyone,  et  se 
rend  disciple  deMélanihus 
et  de  Paniphilus ,  et  pour- 
cjnoi.  XII,  517. 

Appellicon  de  Téos  ,  sa 
hiblioihèqueprisepai  Syl- 
la.VI,588. 

AppiuSfSes  flatteries  en- 
trées pour  Pompée.  VIII, 

Appuis  Claudius,  dis- 
cours qu'il  fait  au  sénat. 
III ,  35fe. 

—  discours  qu'il  fait  au 
«énat.VI,46. 

— gnmd  personnage.  X, 


VI,  85. 

AppoUonidès ,  philo^o* 
phe  stoïcien,  attaché  à 
Cato&.X,  7.i3. 

A/pr€ndre,ce  que  c'est* 
X,88. 

AquilifinSf  exécutés  k 
mort. II.  108.  ^    ; 

Aquilms  {  les  )  con|ii- 
rentpour  rétaljlir  Xarquiil* 

xrsr ,  277. 

Arabes  ,  brûlent  le» 
vaisseaux   de    Cléop&tre» 

XI,  448. 

Aratus  ,  général  deA 
Aohéens.  X ,  ^go. 

Ses  raisons  pour  ne  pa» 
hasarder  la  bataille  contra 
les  Ëioliens.  tiQ^* 

Congédie  les  alliés  saM 
s'en  être  serf  if^itiV/. 

Grande  acifou  d^Aratw 
da«s  sa  déroule.  5  ta. 
Blâmé  d'avoir  redise  l« 
x5. 
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Sënëralat  dans  des  temps 
ifficiles.  Z'iS, 

Son  envie  ef^ft  jalousie 
contre  Glëomëne ,  Sag. 

Action  honteuse  qu'il 
£t.  53o. 

.   Il  avoit  fait  l'histoire  des 
Achc^ens.  ibifi. 

Il  fait  des  sacriHces  -à 
Antigontis  comme  a  on 
dieu.  55 1. 

IVdponse  qu'il  fait  h  une 
proposition  de  Clcomène. 
35q: 

Il  fait  remettre  la  cita- 
delle de  Corintbe  à  An- 
ti|;onns.  357é 

—  comment  h  l'iige  de 
9^t  ans  il  se  dérobe  à  la 
ftirem-  d'AI>antJdas ,  lors- 
qu'il tua  son  père.  Xlï, 

«99- 

Fnvoyë  secrètement  a 
Argos ,  où  il  fut  ëlevë  avec 
fioin.  5oo. 

Sa  haine  pour  les  tyrans. 
ibùi. 

Il  s'abandonna  aux  exer- 
cices de  la  palestre ,  et  y 
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marquoit  en  lui  dès  saîen- 
nesKe.  Soi.    ^ 

Voies  qu'il  tenta  pour 
délivrer  sa  ville  du  tyran. 

502. 

Rapport  que  lui  fait  le 
(rî|re  de  Xcnoclès  ,  et  le 
parti  qu'il  prend  sur  cela* 

Il  envoie  dedx  de  ses 
Cfclavesreconnottrela  mu- 
raille, leur  rapport  et  la 
conduite  qu'il  tient.  5o4- 
'  Les  mesures  qu'il  prend 
pour  le  succès  dfe  son  des- 
sein, ihid* 

Comment  îl  abusa  les 

espions  de  Nicocfès.  3oo» 

Les     difficultés     qu'il 

trouve    k   son  entreprise 

Soy. 

Le  péril  où  îl  se  trou v  e . 
ibùl. 

Il  escalade  le  premier  , 
inarche  au  palais  du  tyran, 
et  se  rend  maître  Ae  sa 
garde.  509. 

Il  fait  appeler  les  Sicvo- 
niens  à  la  liberté  ,  et  leur 


ût  un  grand  progrès.  ibùL    partage  les  biens  du  tyran 
II  fu t  couronné  aux  cinq    5 1  o. 


combats  du  pentathle.  ih. 

Air  d'atblètequi  parois- 
toit  snr  ses  statues,  ihiff. 

Il  s'attacha  peu  &  l'cJo- 
lyuence  .  et  ne  laisf  oit  pas 
d'èire  asçez  éloquent,  fbid. 

Ses  mémoires  et  leur 
8t}ile.  ibùl. 

Le»  qualités  qu'on  rc- 


Se  rend  maître  de  Si- 
cyone,  sans  qu'il  y  eût  un 
Feul  homme  tué  ni  blëî^sé. 
ibid, 

•  Il  rappelle  tous  les  ban- 
nis. 3ii. 

Grand  embarras  où  il 
se  irouve ,  et  le  sage  parti 
qu'il  prend,  ibid. 
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Son  portrait,' 3 1 a. 
Sa  senle  régie  pour  sa 
baine  et  pour  sou  amitië. 
ibid. 

Timide  et  d^fîant  pour 
les  guerres  ouvertes ,  mais 
le  plus  hardi  et  le  plus  rus^ 
pour  des  desseins  secrets.' 
3i3.  • 

Se  met  à  servir  dans  la 
cavalerie  ,  sa  sounnssion 
pour  ses  généraux.  3'^^ 

Il  reçoit  un  présent 
d'argent  du  roi  d'Egypte ,' 
et  Pusage'  qu'il  en  fait. 
ibûi. 

■  H  s'embarque  pour  TE- 
gypte,  pourquoi.  3i5* 

P(hrils  qu  il  courut  dans 
ce  voyage ,  et  comment 
s^ccbappa.  3 16. 

Bonheur înespërë  qui  lui 
arriva.  îbid. 

Il  arrive'  en  Egypte ,  et 
est  favorablement  reçu. 
3i7. 

La  cause  de  l'affection 
que  Ptolëm^  avoît  pour 
lui.  ibiJ. 

Son  goût  exquis  pour  les 
tableaux  et  autres  curiosi- 
tés de  là  Grèce,  ibid. 

II  éflace  les  portraits  des' 
tyrans,  ibid. 

îl  est  toudbt'  de  la  beau- 
té de  celui  d'Aristratus, 
etFefface  enfin.  3 18. 

Grande  différence  de  lui 
aux  autres  capitaines  de 
son  temps.  'Stg. 
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Sa  moddrati^Sn,  adi^- 
rable.  ibid.         ' 

Les  bannis  lui  élèvent 
tme  statue  de  bronxe,  fins- 
cription  qu'ils  y  mirent. 
520. 

Les  rois  jaloux  de  lui 
comme  d'une  maîtresse. 
3ai. 

Elu  g<?nëral  des  Acb(5ens 
â  Tâge  de  vingt  ans.  39>2. 

Elu  pour  la  seconde  foiS| 
et  en  quf  1  temps,  ibid. 

lï  reprend  le  château  de 
Corînine  sur  Antigonns. 
ibid. 

Cette  action   commeni 
fîit  appelée,  ibid. 
'  Son  importance.  55i3. 

Occasion  qui  lui  donna 
lieu  de  s'emparer  de  la  ci- 
tadelle de  Çorintiie.  3^6. 

Et  comment  cette  en  - 
treprise  fut  çoijduîte  St^y. 

G  ran  d  es  pr om  esses  qu'il 
fait  k  Erginus  et  k  Diodes, 
et  gages  qu'il  dépose  chez, 
JEgias  pour  la  sûreté  de 
ses  promesses,  328. 

Sa  magnanimité,  ibid. 

Le  danger  de  son  eiftreNi 
Pf^e  rendu  plus  grand  par 
une  faute  qu'on  Et.  3^9. 

H  se  -  met  en  marche 
avec  quatre  cents  soldats 
pour  surprendre  Corinthe. 
33i. 

Il  escalade  le»  iniu«« 
35a. 
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Ce  qui  lui  arriva  de  fa- 
vorable. 533. 

Prodiges  en  sa  faveur. 
ibid. 

Après  an  grand  combat, 
il  prend  poste  sur  la  mu* 
raule ,  et  se  rend  mattre 
de  la  citadelle,  ibid. 

Il  descend  de  la  forte- 
resse dans  le  théâtre,  et 
fait  un  grand  discours  aux 
Corinthiens.  335. 

Il  donne  la  libertë  k  Ar- 
chelaiis  ,  et  fait  mourir 
ïhëophrastc.  336. 

Il  se  saisit  du  temple  de 
Junon  et  du  port  de  Le- 
chëe ,  prend  les  vaisseaux 
et  les  chevaux  d'Aniigo- 
Bus.  337. 

Son  'exploit  appela  le 
dernier  des  exploits  des 
Grecs,  ibid. 

Les  fruits  cfu'il  en  tira. 
ibid. 

H  renvoie  sans  rançon 
les  prisonniers  athéniens. 
338. 

II  attire  le' roi  Ptolëmée 
dans  la  ligue  des  Achëens. 
ibid. 

Elu  général  de  deux  an-' 
Bées  Tune.  ibid. 

Il  entreprend  de  d'éti- 
Trer  Argos  du  tyran  Arîs- 
tomaqué.  339. 

Comment  il  y  envoie 
'   des  armes.  34o. 

Il  se  siet  en  marche , 


manque  son  entreprise  ^ 
et  pourquoi,  ibid. 

Affaire  désagréable  ou'il 
attire  anx  Achéens.  34o. 

Ses  fréquentes  entre- 
prises sur  Argoê  toujours 
manquées.  343. 

Il  avoit  déjà  réussi  à 
une  ;  et  ce  qui  l'empêcha 
de  l'achever,  ibid.. 

Il  a  la  cuisse  percée  d''an 
coup  de  pique  ^  sa  grande 
valeur,  ibid. 

Il  fourraee  les  terres 
d'Argos.  344. 

U  donne  un  grand  com- 
bat contre  Aristippe,  et  est 
accusé  d'avoir  abandonné 
la  victoire  mal  à  propos, 
ibid. 

Il  se  résout  à  donner  «n 
second  combat ,  et  met  son 
armée  en  bataiUiç  ,  mais  il 
n'ose  le  hasarder  et  se  re- 
tire. 345. 

Comment  il  effaça  cette 
faute,  ibid. 

Il  fait  célébrer  les  jeux 
Tïéméens  dans  Cléones. 
ibid. 

Son  injustice  en  cette 
occasion,  ibid. 

Ruse  dont  il  se  servit 
pour  e&citer  Aristippe 
d^attaquer  Cléones.  346. 

Il  le  bat  et  le  met  en 
fuite.  347. 

Brocards  qne  les  amis 
des  tyrans  làcnoîent  contre 
lui.  ibid. 
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Décné  dans  les  écolet^ 
ie^  philosophes.  348. 

Il  cherche  les  moyens 
de  ruiner  Lysidas ,  tyran 
de  Mëçalopolis.  fbid. 

Sa  sage  conduite  contre 
les  Etoliens.  35o. 

n  les  attaque  dans  Pel- 
lène,  etleslmt.  35 1. 

Ses  mëmoires.  353. 

Il  £ait  alliance  avec  les 
Etoliens.  ibid. 

Il  cherche  ^  affranchir 
Athènes  du  joug  des  Bla* 
cédoniens.  354* 

Blâme  qu'il  encourut  sur 
cela ,  et  sa  iustification. 

au. 

Repousse  â  une  attaque 
d'Athènes ,  ft  fuyant  il  se 
rompt  une  jambe.  355. 

Défait  par  Bithys.  ibid» 

Irrité  de  Tincratitude 
des  Athéniens ,  il  marche 
contre  eux,  et  est  désarmé 
par  leurs  prières.  356. 

Malade ,  il  se  fait  porter 
tn  litière  à  Athènes ,  qui 
lavoit  appelé  àson  secours. 
557. 

Sa  négociation  ayec  Dio- 
gène ,  et  sa  générosité,  ib. 

Il  persuade  au  jeune 
Aristoniaque  de  renoncer 
à  la  tyrannie  d'Argos ,  les 
remontrances  qu'il  lui  fût. 
ibid. 

Affection  que  les  Achéens 
lui  témoignent.  358. 
Battu  par  Cléomène,  il 


se  rend  maître  de  Mantinée 
dans  sa  fuite.  35^. 

Il  marche  au  secours 
des  Mégalopolitains  ,  il 
refuse  le  combat  contre 
Cléomène ,  et  le  eomhat 
s'engage  malgré  lui.  36o. 

Son  grand  principe.  36 1. 

Accusé  de  la  défaite  de 
Lysiades  par  Cléomèn*. 

Les  Achéens  ne  yeulent 
plus  lui  fournir  de  l'argent 
pour  la  guerre.  36a. 

Il  fut  sur  le  point  de 
déposer  le  généralat.  ibid. 

Il  les  mène  à  Orcho* 
mène ,  gagne  un  srand 
combat,  et  prend  Mégis* 
tonus  prisonnier,  ibid. 

Il  refuse  le  généralat ,  la 
.cause  de  ce  refais.  363. 

Fort  bl&mé.  ibid. 

Il  cherche  k  se  justifief , 
sa  justification  détruite  par 
Polybe.  365. 

F  laintes  qu'il  fai  t  contre 
Cléomène ,  et  les  infamies 
qa''il  dit  contre  lui.  ^Gô. 

Grand  emhacras  où  il 
se  trouve.  367. 

Il  condamne  ii  la  mort 
tous  les  Siçyoniens  qui 
avoient  en  intelligence  aire& 
Cléomène.  ibid. 

Grand  danger  qu'il  eou-^ 
rut  k  Corinthe,  et  com^ 
ment  il  s'en  retira.  368. 

Il  se  retire  à  Sicyonc. 
ibid. 
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Elu  encore  général  ,  à 
quoi  réduit.  3^. 

Pension  que  le  m  Pto- 
l^cnée  lui  iaisoit  «  et  celle 
ë  lui  offroit  Giëomène. 
170. 

Les  Corinthiens  pillent 

son  argent ,  et  donnent  sa 

maison  à  Gléomëne.  671. 

Les  moyens  par  lesquels 

il  s'ëtoit  agrandi.  Zyi. 

L^homirie  du  monde  le 
plus  propre  iî  ^ire  auprès 
dVn  roi.  3731 

Ses  qualités  tontes  di- 
gnes de  l'amitié  d'un  roi. 
,ibid. 

Signe  merveilleux  qui 
lui  arriva  k  un  sacrifice  , 
•  et  son  accomtSlissement. 
ibiri. 

Il  n'aiontoit  pas  beau- 
coup de  foi  aux  signes  des 
victimes  ni  aux  devins. 
tbîJ. 

Il  s'embarque  avec  des 
troupes  pour  aller  faire  ré- 
volter Argos  contre  Cléo- 
mëne.  376. 

Elu  général  par  les  Ar- 
,  'giens.  iUid, 

Il  fait  donner  k  Aniî*- 

gonus'  tous  les  hiens  des 

tyrans  et  des  traîtres.  Ai^/. 

Il  est  blâmé  de  la  more 

d^Aristoiuaque.  37G. 

Diverses  charges  contre 
lui.  ihiH. 

Comment  jtisiifiô  par 
Pluiarqno.  ihùL 


Action  de  lai  qui  na 
peut  être  excusée  ,  et  le 
beau  jugement  que  Plu- 
tarque  en  porte.  Syy. 

Il  avance  son  géoéralat 
de  cinq  jours  ,  et  com- 
ment. 38o. 

Il  est  battu  par  les  Eto- 
liens,  ibid. 

Accusé  de  s'être  mil 
conduit  en  cette'  occasion. 
38o. 

Le  déconragement  oA 
cet  échec  le  jeta.  iOid, 

Uq  excellentmaîtrepom 
régler  une  démocratie,  et 
pour  "bien  constituer  xa 
royaume.  38 1. 
Jalouvsieet  envie  des  coiu^ 
tisans  de  Philippe  contre 
lui ,  et  les  excès  où  elle* 
les  portent.  38a, 

Discours  fort  sages  qu'il 
tient  A  Philippe.  584. 

Il  se  retire  peu  à  peu  de 
la  Cour.  386. 

Il  refufc  de  le  suivre, 
en  Epire ,  et  pourquoi. 
ibid. 

Il  rompt  absolument 
avec  lui.  307. 

Empoisonné  par  c» 
prince  ,  et  la  modé^rauon 
avec  laquelle  il  support»? 
son  mal ,  et  ce  qu'il  dit  à 
un  de  ses  amis.  388. 

Il  meurt  dans  son  diî- 
septième  généralat.  ibid. 
Oracle  de  Delphes  ren- 
,du  en  son  honneur.  3«"^. 
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Son  corps  porié  en 
pompe  h  Sicyone ,  et  en- 
terre dans  le  lieu  k  plu» 
«minent,  ibid. 

Son  tombeau  ëtoit  vu 
encore  du  temps  de  Plu- 
tarque  ,  et  ëtoit  appelé 
yiratium,  ilâd. 

Les  4eux  sacrifices  qu'on 
lui  falsoit  tous  les  ans ,  et 
les  cëi-émonies  dans  ces 
Sacrifices,  ibid» 

Marques  que  Ton  en 
conserva  Ipr^g-rtemp;;.  Sgo. 

Deux  branches  de  sa 
famille  subsistoient  encore 
(lu  temps  de  Plutarqoe. 
592. 

Aratus ,  Je  fils ,  amou- 
reux de  Philippe,  ce  qu^ii 
lui  dit  unJQur.  584< 

Son  malheureux  sort. 
590. 

Arbaces  ,  déserteur  , 
:oniment  pQni.  ^I,  a5o. 

Arbelles ,  (  bataille  d'  ) 
{uand  donnée.  IX,  75. 

Arcadiens ,  pourquoi 
ippelés  mangeurs  de 
glands,  m,  3^7. 

ArcadienSy  leur  arai- 
lië  pour  les  Messéniens, 
XIV,  157. 

P unissent  leur  roi  de 
ses  crimes.  159. 

Archélaûs,  général  de 
Mitrhidate ,  sest  exploits. 
VI,  36^. 

-—  pompeuse  descripi- 
tion  de  son  anuéç.  364* 
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Son  camp,  ibiu^ 
Battu     à    Chcroaéâ» 
374. 

Archélaûs ,  marchand 
de  Délium ,  vient  trouver 
Sjlla.  VI,38i. 

Archélaûs  quitte  Mi- 
thridale  pour  embrasser  le 
parti  des  Homains.  Vil , 
86. 

ArchélaàSf  poète.  10. 

Archélaûs ,  roi  de  Cap- 
padoce.  XI,  43^. 

Arc/iélauSy  qui  com- 
mandoit  les  troupes  d^An- 
tigpnus,  va  pour  charger 
Aratus  sur  sescicrrière.*,  ce 
qui  ^ut  arriva.  XII ,  334* 

Archestratus  ,  poèie , 
ei^  quel  temps  il  vivoit. 
V,  3. 

Archias .  un  des  poM- 
marques  de  Thèhes,  IV, 
214,217. 

Tué.  232. 

,     Archias,  %nskdii^oxy\i' 
d'Athènes.  221. 

Archias ,  sa  trahis^*    ^ 
VIII,  180.  , 

Misa  mort  par  les-he- 
bains.  tSi. 

Archias ,  appd  Phy. 
gadotéras,  et  p^rquoi. 
Xlv52. 

.  Il  arrache  à  temp.« 
d'AiaxHypéri<e,Ansio- 
nictts  de  JVfai^hon ,  et 
vHimcrécfrèredepemé- 

tiius  de  Phajè'e.  55- 
Archibladh  comment 
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contrefaisoit  le  Lacëdëmo- 
nien.  X ,  i8. 

Archibius ,  ami  de 
Gléop&tre ,  sa  gënërositë. 

XI,  474     ., 

jércniaanudas  ,  bon 
mot  délai..!,  a(j3. 

Archidamiej  ce  ou'elle 
dit  aux  Spartiates.  VI,  ^4* 

—  ateule  d'Agis ,  mise 
k  mort.  X,  3oi, 

Archidamîe ,  prêtresse 
de  Sparte,  sauve  Aristo- 
mène.  XIV,  i55. 

Archidanius  ,  roi  de 
Sparte,  sa  grande  pni« 
dence  dans  un   accident 

terrible.  VII,  41. 

Archidanius ,    roi    de 

Sparte,  lils  de  Xeuxida- 

'  mus ,   ses  eniants.  VIU  j 

Condamne  ^  Pamende 
7ur  avoii  <¥pousë  une 
^ime  trop  petite.  i3i. 

^rchidanms ,  fils  d'A-- 
8^is,  amoureux  de  Ci«5o- 
"3^  VlII,i85. 

"tcède  auprès  de  son 
P«»'eitirSphodrias.  184» 

I^«*^  les  Arcadiens. 
doa. 

^««^^loits  à  la  bataille 
contreipvninondas.  ûo5. 

ArcLUùms,  iiis  d'A- 
jgc'silas ,  tu<^ans  un  com- 
bat. X ,  272., 

Archiàmms  l'ancien, 
mot  de  Mii.  5^2. 

^    -^rcAiiiaiwi^,  frère  d'A- 


gis,  rappel4<  par  Cl^omèii^" 
et  tué  a  son  retour.  3i9. 

ArchUoquc ,  honneur 
qu'il  reçoit  des  dieux  après 
fa  mort.  I,  35o. 

Archîlo^ue,  caractère 
de  sa  poésie.  X ,  99. 

*—  mot  de  lui  sur  es 
vanteries.  XIII,  49. 

Archiniède,  enseigne  la 
manière  de  peser  l'or  em- 
ploie dans  une  statue  avec 
«i'autres  métaux,  sans  le» 
séparer  (iV).  III,  106. 

JMéprisoit  les  machines 
de  Marceilus,  et  le  peu  de 
cas  qu'il  faisoit  des  siennes. 
IV,  319. 

A  la  prière  d'Hiéron,  il 
se  rabaisse  aux   mécani- 
'  ques.  3ao. 

Sa  grande  naissance. 
(N).  376. 

Pourquoi  moins  connu 
du  temps  de  Cicéron,  que 
du  temps,  de  Plutarqne. 
UV).  577. 

Raison  de  la  préférence 

Sue  Cicéron  donne  i  Ar- 
bytas  sur  lui.  (iV  }.  Ib, 
Expérience  qu^il  fit  en 
présence  d'Hiéron.  Sai. 

Grand  ettei  de  ses  ma- 
chine».  S^a. 

Appelé  Briarée  par 
Marceilus.  3{k6. 

11  ne  daigna  pas  laisser 
aucun  écrit  sur  ses  in'vea- 
tionh.  3^7. 

Aegardoit  comme  tM 


et  ignobles  tous  les  arts  qui 
venoient  du  besoin,  ibid. 

Les  sciences  auxquelles 
il  s'appliquoit,  etladartf? 
de  ses  dënaonstrations.  i^. 

La  géométi  ie  appelle  la 
syrène,  dont  il  ëtoil  en.- 
fihantë.  3^8. 

Ce  qu'il  voulut  qu'on 
mît  sur  son  tombeau,  il, . 

11  n'entendit  pas  le  bruit 
de  la  prise  de  Syracuse. 

Comment  tuë.  ibid, 

uirchiniède,  étolien,  re- 
procbe  qu'il  faisoit  à  Fla- 
minkts.  V,  3o4. 

Archippe  y  ^\\e  ^t  Ly- 
SMidre ,  mariée  â  Tbëmls- 
tode.ll,  a33. 

Architectes  romains , 
dtt  temps  de  Domitien, 
ieurignorance.il,  ia4. 

uirchitdès  ,  capiuinc 
du-  '  •  -*      - 
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Archytas^  il  est  caution 
à  Fiaion  qu  il  pouvoit  aller 
à  la  cour  de  Denys  sans 
aucune  crainte. XII,2Q. 

Il  envoie  des  ambassa- 
deurs à  Deny  s  pour  rede- 
mander  Platon.  33. 

^r(?o^^e,informoitdc 
la  manière  dont  chacun 
gagnoitsaTie.il,  44. 

—  pournarveoir  à  IV 
reopage,  n  failoit  avoir 
passe  par  les  autres  char- 
ges, in,  ao. 

Arête,  fille  du  vieux 
Denys  et  d'Aristomaque, 
manëe  i  son  frère  Tbëo^ 
naes,et  après  la  mort  de 
«<^"fn«",àDion.XII,Q. 

Elle  accouche  d'un  fiïs 
dans  la  prison.  97. 

Aréus  roi  de  Sparte, 
einbuscade  qu'il  dresse  k 


— .^.-«^w  ,    t>rtLj*uiiac  Pyrrhus.  VI,  81 

1  vaisseau  sacre.  Il ,  184,  Aréus       vOiiiL^^i, 

^rcWe.,  un  des  dl  honneu^^u'fcfc 

put<?s  a,s  alJiéîi  à  pion,  guste.  XI?465    ^      "^  ^"^ 

JiVJwe,  l'histoire  de  ^/'•^->^<^^^e<ie serpent. 

cette  dignité.  I,  67.  argent,  tomlWentd- 

Archontes,     appelas'  la  Grèce  dëposë  à  K 

maudits  et  excomn^uniës.  III,  a6 

II,  21.  '       ' 

Leur  canfce  plai  Jëe ,  ils 
furent  condamnes,  ibid, 

Aroture ,  son  lever  ora- 
geux. XII,  42. 

:^K%^y:^'^  >.  ^^  P^f^^i^'  plûyéîgagneries'gVnn^ 

m-  bien,  mais  les  mëchaiiis. 


qui  mvenia  les  mécani 
ques.  IV,  320. 
XV. 


— •  quand   employë   k 

ttomepourgagner  les  suf- 
frages. 347. 

—  quand  A  Athènes. /^, 

—  ne  doit  pas  kive  em- 


V,  224. 
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Argiens ,  char  qn'Alci- 
biade  acheta  d'eux.  lil^ 
327. 

—  prétenx^otent  avoir 
feuls  le  droit  de  célébrer 
les  jeux  istbmiquc».  VUI, 
172. 

Argiléorude ,  mère  de 
Bra^idas  ,  beau  mot  d^elle. 
I,  274. 

Argius  ,  affranebi  de 
Galba ,  son  attachement  à 
lui.  XIII,  5i. 

Argos ,  grande  sëdition 
qui  s'y  «lève.  VI,  81. 

Ses  rues  inconiiiiodes» 
S8. 

Argyraspédes  ,  jamais 
baitus.  Mil,  iio. 
Xj^infumerësolution  qu'ils 
prennent,  m. 

Leur^  disciours  insolents 
centre  £uoiènes.  ti2. 

Punis  par  Aatigonns 
même.  1 16. 

Ariadne,  son  bistoire 
avec  Thësëe.  1 ,  24. 
Son  désespoir.  27. 
Eut    deux    enfants   de 
Thésée.  Ibid. 

Jetée  par  la  tempête  sur 
les  côtes  de  Cypre  ,  sa 
mort ,  son  enterrement , 
gràiue  que  Thésée  lui  éri- 
fica ,  le  sacritice  qn'on  lui 
nit  à  Cypre  touh  les  ans , 
et  la  cérémonie  de  ce  sa- 
CEÎfîce.  28» 

C50Q  tombeau.  Ibid. 
Deux  Ariador  «  19. 


Honneurs  qu'on  rend  â 
Fnne  et  à  Fautre,  différents. 
Ibiif. 

Amour  d'Anadne  pour 
Thésée.  44. 

Ariamène  ,  amiral  de 
Xerxès  ,  renversé  dans  la 
mer.  II ,  200. 

Arianmes  ,  capitaine 
d'Arabes  ,  comment  il 
trompa  Grassns ,  l'adresse 
et  l'éloquence  de  ce  fourbe. 

VII,  35o. 

Engage  Crassus  dans  des 
sables  profonds  ait  milieu 
d'une  rase  campagne.  554- 

II  trompe  encore  Cras- 
sus  en  le  quittant.  355. 

Ariaralhes ,  roi  de  Cap- 
padoce  et  de  PaphlaeODÎe» 

VIII,  74. 

Fait  prisonnier.  76. 

Ariaspe  ,  fils  d'Arta- 
xerxe,  sVmpoisonne  Ini- 
roême.XU,  284. 

Aridée ,  fils  naturel  de 
Philippc-^IX,  19. 

Oly  mpias  lui  donne  des 
breuvages  qui  lui  troublent 
l'esprit.  172. 

^riee ,  ami  de  Cyms  , 
£rappe  le  premier  Art»- 
xerxe.  XII ,  244. 

Arimanius  ,  Dieu  des 
Perses.  Il ,  226. 

Arimneste,  généra!  des 
Platéens  ,  songe  qu'il  fit. 
3o, 

Anobarzane  ,  rétabli 
ç«ïSyU«.VI,35a. 
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'— rétabG  ptr  Gicéron. 
XI,  i46. 

Arislagorus,  greffier  de 
Cyzique ,  songe  qu*il  eat. 

VII,  9«- 

Aristandrey  de  Telmèse. 
devin.  IX,  3. 

Comment  il  expliaae  la 
sueur  de  la  statue  a'Or- 
phëe.  29. 

Left  raisons  dont  il  se 
-sert  pour  consoler  Ale- 
xandre du  meurtre  de  CU* 
tus.  làa. 

AristéaSy  Procon^sien, 
le  conte  quVn  fait  de  lui. 
I,  165. 

An'stéas ,  dtoyen  d'Ap- 
gos.VI,8i. 

Aristenète  ou  Aristène^ 
général  des  Achëens  ,  ce 
qu'il  fît  pour  Philopœmea* 
V,  îia8. 

Aristide,  son  portrait* 

n,  176. 

Va  à  la  tente  de  Th^ 
mistocle,  pourquoi.  197. 

S^oppose  k  Tavis  de  Thé- 
xnistocle.  10%. 

—  honneurs  qne  lui  font 
les  Athéniens  ,  sa  naissan- 
sance,  ses  Inens.  V,  i. 

Deux  Aristide  difftS- 
rents.  3. 

Ea  quel  temps  il  &t 
archonte.  4* 

Prit  Lycurguepour  mo- 
dèle. 5. 
FaTOfist  raristocratie  9 


toaiours  opposé  k  Thé* 
mistocle.  luid* 

Son  caractère.  Ibid, 

La  cause  de  M>n  iuimi* 
tié  pour  Thémistocle.  6. 

Milieu  qu'il  gardoit  à 
l'égard  de  ses  amis.  Ihiâ. 

Une  de  ses  maximes  de 
politique.  Ibid. 

Action  tressage  de  lui* 

7- 

Sa  force  quand  il  s'agis- 
soit  de  la  justice.  9. 

£ln  trésoriergén^ral.  10. 

Condamné  à  l'amende* 
Xbid, 

Son  adresse  pour  fairtt 
voir  aux  Athéniens  leur 
çottise.  II. 

Réprimande  qu^il  lent 
fait.  Ihid. 

Belle  action  qn'il  Gt.  !«• 

Marque  de  son  désinté* 
«esseroent.  14. 

Surnommé  le  juste.  17* 

Banni.  19.  ' 

Grande  marque  de  sft 
tnodérahon.  ao. 

Prière  qu'il  fait  en  sor- 
tant pour  son  exil.  Ibid, 

lise  joint  À  Thémistocle 
«on  ennemi .  et  pourquoi* 
Ibid. 

Beau  discours  qu'il  fait, 
ai. 

IFs'oppose  à  la  propo- 
sition de  Thémistocle.  l'i. 

Ce  qu'il  ordonne  aux 
ambassadeurs  de  Sparte  de 
dire  à  leurs  maîtres.  aG. 
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Ordre  qu'il  donne  aux 
prêtres.  Ihià. 

Elu  capitaine  -  gênerai 
pour  la  bataille  de  Platée. 
a8. 

Beau  discours  qu'il  fait 
spr  la  contestation  émue 
entre  les  Athéniens  et  les 
Tégéates.  ^2. 

Sage  tompérament  qu'il 
prit  dans  une  conioncture 
très-d(^licaie.  Ibid, 

Belle  remontrance  qu'il 
fait  aux  capitaines  athé- 
niens. 4<^. 

Ce  qu'il  dit  aux  Grecs 
qui  avoi'ent  embrassé  le 
parti  des  Perses.  47» 

Sa  grande  sagesse  pour 
apaiser  le  peuple.  Sa.       ^ 
Ep  V  oy  é  gén  ëral  avec  Si- 
mon contre  les  Barbares. 
58. 

Comment  il  Tivoit  avec 
les  alliés.  Jhid. 

Ce  qu'il  gagna  par  sa 
douceur.  Jbid, 

Sa  se  précaution  qu'il 
prit.  59. 


U  préféroit  souTent  IV 
tilité  h  la  justice  dans  ce 
qui  concernoit  l'état.  Ibid. 
Il  demeura  toujours 
pauvre  ,  et  le  cas  qu'il  fai- 
soit  de  la  pauvreté.  Ihid. 

Le  seul  des  premiers 
hommes  d'Athènes ,  que 
Platon  estimoit.  65. 

Sa  générosité  envers 
Thémistode.  66. 

Accusé  de  malversation 
cx  condamné  à  Faniende. 
Ibid, 

Il  ne  laisse  pas  de  quoi 
se  faire  enterrer.  67*. 

Sa  ville  lui  élève  ma 
tombeau  ,  dote  ses  filles , 
et  fait  un  présent  à  son  fils 
Lysimachus.  68. 

Ses  avantages  Sur  Ga- 
ton.  16 1. 

Aristide  ,  de  Locres  , 
beau  mot  qu'il  dit  au 
vieux  Denys.  IV,  m. 

La  généreuse  réponse 
qu'il  fit  au  même.  Ibid, 

Jvistide ,  de  Milet,  his- 
torien ,  auteur  des  Mûé- 


II  est  choisi  pour  impo-    siaques.  VII ,  386i 
ser  la   taxe  sur  tous  les         Aristion  ,   tyran    d'A- 
Grecs.  60.  tlibnes ,  force  la  ville  à  ré- 


Son  imposition  appelée 
l'heureux  sort  de  la  Grèce. 
61.       - 

Sa  repartie  à  Thémis- 
tode sur  les  qualités  d'un 
général.  61. 


sister  à  Sylla.  VI,  355. 

Son  caractère  et  son  im- 
piété. 357. 

Après  la  prise  d'Athè- 
nes ,  se  retire  dans  la  ci- 
tadelle ,  et  y  est  assiégé 


Il  prend  sur  lui  la  peine    par  Curion.  36a, 
due  à  un  parjure.  63.  Enfin  il  se  rend  faute 
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d'eau  ,   mii-an^Ie  arrive  à 
cette  occasion.  Ibid, 

Empoisonné  par  Tordre 
d^  Sylïa.  383. 

Atistippe  ,  usurpe  la 
tyrannie  d'Argos  après 
Aristomaque.  XII ,  540. 

Il  pourstiit  les  Achéens 
«a  justice ,  et  les  faitcon- 
damner,  et  pourquoi.  34i* 

Il  compîotte  de  faire 
tuer  Aratus.  Ibid. 

Sa  nianlcre  de  vivre. 
342. 

Comment  abusé  par 
Arams.  546. 

Attrappé  dans  sa  fuite 
et-t'gorgé.  347* 

Aristippe ,  de  Cyrenne, 
bon  mot  qu'il  dit  sur  la 
libéralité  de  Denys.  XII , 
3i. 

Prédiction  qu'il  fait.  S^i. 

—  Son  origine.  XIII, 
i55. 

Va  à  Atbènes.  îbid. 

Peu  goûté  de  Xéaophon. 
Ihid, 

Son  humeurliante.  1 36. 

Aimé  de  Denys.  Ihià, 

Vers  de  Timon  contre 
lui.  iSy. 

Bons  mots  de  lui.  i38. 

Ses  liaisons  avec  La  s. 
147. 

Son  adresse  à  se  sauver 
des  mains  des  corsaires, 
ï  5o. 

Son  assurance  \  la  cour 
d'Artapheilie.  i59. 
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Ses  réponses.  i53. 

Se  raccommode  avec 
Eschine.  i56. 

Catalogue  de  ses  ouvra- 
ges. 157. 

Aristocrate,  roi  des  Ar- 
éadiens ,  sa  perfidie  envers 
les  Messénieu5i.  XIV,  1 5bî. 

Puni  de  sa  trahison  par 
ses  propres  su  j  e  ts .  1 5  9 . 

Aristocrates ,    rhéicur. 

XI,  44- 

Aristocratie  y  véritable- 
ment dorienne,  ruinée  à 
Sîcyone ,  et  les  maux  que 
cela  causa.  XII  »  :29s. 

Aristocrite ,  envoyé  de 
Péxodore  à  la  cour  de  Phi- 
lippe. IX,  19. 

Aristodèma ,  de  Milet , 
donné  en  ôiage  aux  Athé- 
niens par  Démétrius.  XI , 

!i20. 

Comment  il  alla  annon- 
cer à  Antigonus  la  victoire 
de  son  fils.  235. 

Aristodicus ,  de  Tana- 
gre  ,  assassine  Ëphiaite. 
111,24. 

Aristogiton  ,  sa  nièce 
mariée  par  les  Athéniens. 
V,tt8. 

Aristogiton,  le  Syco- 
phante.  X,  i<). 

Aristomaque ,  banni  de 
Sycionc.  XII,  5o'2. 

Aristomaque  ,  fille 
d'Uipparinus ,  femme  du 
vieux  Denys.  XII,  4- 

Discours  qu'elle  lait  à 
ï6. 
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Dion,  en  lui  présentant  sa 
femme  Arête.  87. 

Aristomaquç ,  gënëml 
des  Achéens.  X,  5i  i« 

Aristomaque  ,  tyran 
d^Argos  ,  avoit  défendu 
aux  habitants  d'avoir  des 
armes  chez  eux.  XII ,  53û. 

Tué  par  ses  domesù-. 
ques.  340. 

Aristomaque ,  le  jeune, 
renonce  k  la  tyrannie.  3S8. 

Il  fait  la  guerre  aux  La- 
eédémoniens.  35q. 

On  lui  donne  la  torture 
i^-Cenchrées,  et  on  le  jette 
dans  la  mer.  S75. 

Aristomède,  tyran  de 
Mégalopolis.  V,  1 9^. 

Aristoniène ,  hyperbole 
sur  le  nombre  des  Lacé- 
démoniens  qu'il  avoit  tués» 
l,  i58. 

— fables  sur  son  origine. 
-XIV,  lai. 

£tat  de  la  Messénie ,  et 
sentiments  d'Aristomène 
sur  sa  patrie.  laa. 

8'allie  avec  les  Argiens 
pour  délivrer  Messène  des 
Spartiates.  iiL 

Défait  les  Lacédémo- 
aiens.  i3o. 

Son  triomphe  ,  et  ce 
qu^ileut  de  singulier.  i3i. 

Enlève  les  Car}'atides. 
i33. 

Est  repoussé  par  les  La- 
«idémoniens.  I34* 

Fait  pnsonnier,  il  est 


délivré   par  Archidamie; 
i35. 

Perd  une  bataille  par  la 
défection  du  roi  des  Arca* 
diens.  i36. 

Se  retire  à  Ira.  i57. 

Pille  Amiclès.  i38. 

Il  est  fait  prisonnier ,  et 
est  précipité  dans  le  Cëa- 
da.  iSg. 

Par  quelle  adresse  il 
s'en  tire ,  et  prodiges  qu'on 
débite  à  cett^  occasion. 
140. 

Charge, un  convoi  de 
Sparte ,  et  rçnlève.  i4». 

Combien  il  a  tué  d'en- 
nemis dans  ses  divers  con^ 
bats.  143. 

Il  est  pris  malgré  U 
trêve.  i45- 

U  est  délivré  par  la  fille 
de  son  hôtesse.  i40. 

Sa  reconnoissance  en- 
yers  elle.  Ibid, 

Ridicule  confiance  qu'il 
a  aux  oracles.  i48. 

Ses  exploits  à  l'assaoC 
d'Ira.  i53. 

Il  sort  de  cette  place  à 
travers  des  ennemis.  i56. 

Se  joint  aux  Arcadiens* 
t58. 

Son  courage  dans  les 
malheurs  de  sa  patrie  /&• 

Sa  mort.  i65. 

Etat  de  la  Messénieaprès 
lui.  169. 

Aristotifàe  Coriathe, 
exfteUaatpiUote,  ruse  donc 
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a  se  servit  oontre  INicias. 
VII,  a62. 

Tu^  dans  le  combat  na- 
Tal.  274, 

Ariston ,  gënëral  de  la 
eavalerie  Péonlenne,  tue 
le  général  de  la  cavalerie 
de  Perse;  mot  gracienx 
qu'Alexandre  lui  dit.  IX, 
91 ,  eic. 

Ariston ,  frëre  d'Antio- 
chusd'Ascalon.  XII ,  i  i/j* 

Ses  bonnes  qualités,  ih, 

Ariston  9  mot  de  lui. 
XIII,  i53. 

Ariston  ,  ce  qu'il  fit 
{K>ur  Pisistrate.  Il,  62. 

Ariston ,  le  philosophe , 
un  de  ses  ëtonnements.  V, 
i36. 

Aristonicus ,  qui  com< 
mandoit  la  flotle  de  Mi- 
thridale ,  trahi  par  ses  gens 
eilivréà  LucuUus.VlI,  94- 

Aristonicus  ,  ftls  natu- 
rel d'Ëamènes  ,  remplit 
l'Asie  de  guerres.  V,  398. 

Aristonous ,  joueur  de 
tjrre,  sa  flatterie  pour  Ly- 
«andre.  TI,  a83. 

Aristophane  ,  ce  qu^il 
dit  aux  Lacëdémoniens 
dans  une  de  ses  pièces. 

\ll,4i.   ^  . 

Aristophon,  peintre  , 
tableau  qu'il  fit  de  la  cour- 
tisane Nëmëa  et  d'Alci- 
biade.  III,a58. 

Aristote,  son  grand  ta- 
lent de  s'iasiouer  dans  les 


bonnes  grinces  des  hom« 
mes.  III,  4o3* 

Aristote ,  d'Argos ,  in- 
time ami  d'Aratus ,  excito 
une  révolte  dans  sa  ville. 
X,  338. 

Aristote»  1 ,  228. 

• —  ses  écrits  peu  connus 
du  teuis  de  Sylla.  VI,  38g. 

Pourquoi  ses  écrits  et 
ceux  de  Théophraste  n« 
sont  ni  si  entière ,  ni  si 
bien  corrects,  ihid. 

Aristote^  d'Argos,  pro* 
position  qu'il  fait  à  Ara* 
tus.  XII,  374. 

Aristote,  le  dialectitien^ 
tue  Abatidas.  3oo. 

Afristote,  son  dialogiM 
de  l'ame.  XII ,  37. 

AristraUiS ,  tyran  de 
Sicyone,son  tabfeaii.3i7« 

Histoire  de  ce  tableau^ 
5i8. 

Arithmiad^ ,  de  quel 
secours  il  fut  1^  Lycurgue. 
1,227. 

Armée ^  indisciplinée, 
combiendangereuse.Xm. 
a.  ^ 

Armées, ce  qui  arrive 
quand  elles  sont  esclaves 
ues  richesses.  III ,  347- 

^-  ensevelies  dans  une 
erande  obscurité  comme 
-dan^  une  nuit.  V,  265. 

—  4P«cques  et  royales 
tonlours  suivies  de  minjcs 
<t  cfe  bateleurs.  X,  3»3. 

w^mie*,lebruitdesa»- 
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mes  empèclie  «fécouterles 
lois.  VI,  i6o.     .  ' 

—  dorëes ,  la  richesse 
du  vainqueur.  VII  ^83. 

—  inagaiii(}ueS;  Veffi-t 
ou'elles  produisent  dans 
l&ine  d'an  héros,  fielon 
Homère.  V,  aog. 

—  de  la  plupart  des 
fcoldats  de  Brutus ,  ëtoient 
d'or  ou  d*argent.  XII,  1 79. 

Amulustrium,  lieu  où 
Ton  purifioit  les  tr:]upes  à 
fiionie.  I,  154. 

Armure  complète,  prix 
d'honneur.  III,  î2ï. 

Arnace,  prisonnier  que 
Thëoiistocle  envoie  k  Xer- 
xès.  II ,  16b. 

Arrius  (Quintus)  aver- 
tit des  attrouppemenis  qui 
se  faisoient  dans  la  Tos- 
cane. XI,  104. 

Arsames ,  fils  naturel 
d'Artaxerxe.  XII ,  ^^84. 

Tué  par  Harpate,  fils  de 
Tiribase.  !x85. 

Artahan,  officier  d'Ar- 
taxerce ,  réponse  qu'il  fait 
k  Thémistocle.  Il,  2!a4' 

Artagerses,  général  des 
Gadusiens^  ce  qu'il  dit  k 
Cyrus  dans  le  combat. 
XÏI ,  a4î. 

Tué  par  Cyrus.  Ibid, 

Arlaphcrne  ,  satrape. 
XIII,  i52. 

Artasyras,  officier  du 
roi  de  Perse ,  appelé  Fa?j7 
du  roi,  XII,  a47. 


Il  apprend  k  Artaxerxe 
U  mort  de  Cjrus.  ibid. 

Artavasde,  roi  d'Armé- 
nie,   joint  Crassus.  VII, 

H?' 

'  Le  sage  conseil  qu'il  lui 
donne,  ibid, 

II  le  quitte,  ibid. 

Il  lui  envoie  des  cour- 
riers pour  lui  donner  des 
avis  utiles.  354- 

Il  a  voit  compose  des 
histoires  et  des  tragédies 
en  grec.  687 . 

Artavasde ,  il  joîni  An- 
toine avec  un   corps   de 
troupes.  XI,  388. 
.  Il  le  quitte.  SSq. 

Sa  retraite,  la  seule 
cause  de  ce  qu'Antoine  ne 
termina  pas  la  guerre  con- 
tre les  Parthes.  4 1 5. 

Il  va  joindre  Antoine, 
est  retenu  prisonnier  et 
mené  en  triomphe  à  Ale- 
xandrie, ibid, 

Artaxerxe ,  fils  de  Xer- 
xès ,  se  félicite  de  Tarrivêo 
de  Thémistocle  dans  sa 
cour.  II ,  a26. 

Admire  sa  ïBort.  a 53. 

Artaxerxe  y  fils  deXer- 
xès ,  appelé  Lonffuemain, 
et  ses  grandes  qualités  .XII, 
327. 

Artaxerxe  II  y  son  ori- 
gine ,  appelé  Mnenion  . 
ao8. 

Son  premier  nom  fut 
Arsicas.  7,vj. 
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Son  caractère.  îia8. 

Déclaré  roi  selon  le 
droit  àe  sa  naissaDCe.  999. 

Son  naturel  pesant.  ^5  r . 

Imita  d'abord  la  bontd 
du  premier  Artaxerxe  , 
ses  bonnes  qualités.  a5!i. 

Mot  qu'il  aîfsnr  Oraisus 
qui  lui  avoit  présenté  une 
grosse  grenade.  Ibid. 

Présent  qu'il  fit  à  un 
artisan  qui  lui  avoit  pré- 
senté de  Feau  dans  ses 
deux  mains.  a33. 

Ce  qu'il  dit  à  Tiribase. 

Il  tire  dans  la  plaine  un 
retranchement  de  seize 
lieues.  dSy. 

Lie  nombre  de  ses  trou- 
pes.- 258. 

Belle  ord  onnance  de  son 
armée,  ibid. 

Son  combat  contre  son 
frère ,  qu'il  tue  de  sa  main 
après  en  avoir  été  blessé. 
5143. 

Ses  troupes  portoient 
des  cottes  d'armes  blan- 
ches. ^/^6. 

H  fait  couper  la  t^te  et 
la  main  h  Cyrus ,  selon  la 
loi  des  Perses.  ^49. 

Il  envoie  de  grands  pré- 
sents au  fils  d'Artagerses 
cpii  av  oit  été  tué  par  Cyrus. 
î»5o. 

Il  récompense  magnifi- 
quement le  Caunien  qui 
lui  avoil  donné  l'eau  qu'il 


avoit  bue  mourant  de  soif. 
IbiéJ, 

Comment  punit  deux 
déserteurs.  Ibid, 

II  envoie  de  grands  pré- 
sents à  Mithridate,  et  au 
Carien    qui    avoît    blessé  , 
Cyrus.  aSf. 

Il  fait  une  exacte  recher- 
che de  ceux  qui  avoient 
edapoisonné  Statira.  a6a. 

Relègue  sa  mère  h  Ba- 
bylone.  Ibid,   ' 

Il  envoie  en  Grèce  Her- 
mocrate  de  Rhodes  avec 
de  grosses  sommes ,  et 
pourquoi.  264. 

Comment  il  ôta  l'empire 
de  la  mer  aux  Lacédémo- 
niens.  a65. 

Fait  mourir  Tisapheme. 


[l  rappelle  sa  mère../^. 

Il  devient  amoureux  do 
sa  fille  Atossa ,  et  l'épouse, 
ayo. 

L'amour  qu'il  conserva 
toujours  pour  elle.  117  î. 

Il  déclare  la  guerre  aux 
Egyptiens  ,  et  ce  qui  ren- 
dit son  expédition  mal- 
,  heureuse.  Ibid, 

Il  marche  contre  les 
Cadusiens,  et  ce  qui  lui 
arriva  dans  cette  expédi- 
tion. Ibid, 

Grand  exemple  qu'il 
donne  à  ses  troupas.  ^75. 
*  Pierreries  qu'il  porioit 
sur  ses  habits.  ^74» 
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Il  permet  &  ses  soldats 
àe  couper  des  arbres  de 
flon  parc  pour  se  chauffer , 
•t  en  coupe  le  premier. 275. 

Ses  pertes  le  rendent 
soigneux  et  cruel.  Ibid, 

Sur  ses  vieux  jours  , 
toute  sa  cour  est  parta^^e 
«ntre  ses  deux  fils.  276. 

Il  déclare  héritier  dii 
royaume  son  fils  Darius. 
Ibid. 

Il  ayoit  trois  cent  soi- 
xante concubines.  378. 

Il  donne  sa  fille  Kodo- 
f  une  à  Oronte ,  et  sa  fille 
Apamaà  Pharnabase.  979. 

Il  trompe  Tîribase.  Ih» 

Jl  épouse  sa  fille  Ames- 
tris  Ibid, 


Artêmtdùre ,  ^nd  ser« 
TÎce  qu'il  rendit  à  Lu- 
cuUus.  VII,  io5. 

Artémis ,  fille  de  Lyg« 
damis  y  et  reine  d^Halicar- 
nasse«  200. 

Artémise ,  bataille  d^Ar- 
témise,  de  quelle  utilité 
fut  aux  Grecs.  II ,  t85. 

On  y  combattit  pendant 
trois  jours.  Ibid, 

Le  fondement  de  la  li- 
berté des  Grecs.  186. 

Artémius  ,  de  Colo- 
phone.  IX ,  1 10. 
Arthmius,  deZ^ele.II,  1 8a- 
Artcmon ,  ingénieur  de 
Périclès ,  pourquoi  appelé 
Pénphorète.  111,61. 

Artétnonf  homme  yo- 


Informé  de  la  conspî-    luptueux,  son  histoire  «III^ 


ration  de  Darius.  nSi, 

Ce  (Tu'il  fit  pour  s'assu- 
rer de  la  vérité.  282, 

n  tue  lui-même  son  fils 
Darius,  selon  quelques- 
uns.  a85. 

Ce  Qu'il  dit  aux  sei- 
gneurs Fersiens.  284. 

Il  connoft  la  cause  de  la 
mort  d'Ariaspe ,  et  en  est 
fort  affligé. ^285. 

Il  meurt  de  douleur  d« 
la  mort  d'Arsames ,  son  fils 
«aturel.  ^86. 

Son  âge  et  la  durée  de 
«on  règne.  Ibid, 

ArUmidorCi  de  Gnide, 
présente  un  papier  à  Cé- 
sar. XI,  327. 


61. 

^rfonW,  médecin  d'Au- 
guste, songe  qu'il  eut.  XII, 
186. 

Arts  inutiles ,  bannis  de 
Sparte.  I,  232. 

Avamage  que  cela  pro- 
duisit. Ibid. 

Arts ,  quels  sont  les  arts 
qui  dépérissent  dans  le» 
petites  villes.  XI,  2. 

Arwis ,  fils  de  Tarqnin , 
et  Bnitus,  se  tuent  tous 
deux. II, iir. 

Aruns ,  un  des  princi* 
paux  de  la  Toscane ,  son 
histoire.  293. 

As,  Romain,  sa  valeur* 
291* 


j4sboloTnenès ,  nom  des 
«lescendants  de  Damon ,  et 
pourquoi  ainsi  nommëft. 

Vu.  4- 

^scagne,  fils  d^Enëe. 
XIV,  12. 

Rétablit  le  royanme  de 
Priam. 

^scamie  ,  autre  fils 
èi*É>née!Koyez  Euryi^n. 

^scatis ,  fils  d'Iphta  , 
chasse  du  trône  des  Mau- 
rusiens.  VIII,  i8. 

^scîépi4ids ,  fils  d'Hîp* 
parque,  annoncée  Athè- 
nes la  mort  d'Alexandre. 
X,  5i. 

jisdruhal ,  succède  i 
Amilcar*  XIII,  184* 

Bâtit  Carthage-la-Neu- 
▼e.  185. 

Demande  Annibal  aux 
Caitfaaginois.  Ibid, 

— firèred'Annihal,  yient 
ik  son  secours.  349. 

Ses  lettres  interceptées 
par  les  Romains.  Ihid, 

Défait  et  tué  au  moment 
qu'il  alloit  joindre  son 
frère.  358. 

Asgandes  ouAstandes, 
root  persan,  ce  qu'il  si- 
gnifie. (iV.)  IX,  180. 

Asie,  ëtoit  comme  la 
Tillè  dont  parle  Sophocla 
daas  la  première  sc^ne  de 
roÈdipe,XI,36i. 

Ne  parte  point  de  bois 
propre  pour  l«ft  balierifift* 
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AsScy  quel  Dieu  c'^toit. 
I,  lao. 

Son  temple.  Ibid. 

Aspasie,  aouvernoit  le^ 
principaux  d  Athènes.  lU^ 

Lie  commerce  peu  hon- 
nête qu'elle  faisoit.  Ibid, 

Sa  grande  habileté  dans 
la  rhétorique.  54. 

Appelée  lanouvelle  Om- 
phate ,  Déjanire  et  Junon , 
par  les  poètes  comiques» 

Accusée  d'impiété  et  de 
prostituer  des  Femmes  k 
Périclès.  71. 

Sauvée  par  les  larme« 
de  Périclès.  Ibid. 

Aspasie  de  Pbocée  en 
lonie ,  son  histoire.  XII^ 
^77. 

Aimée  de  Gjrus,  et  ap- 
pelée la  sage.  Ibid, 

Religieuse  i  Ëcbatane 
dans  le  temple  de  Diane. 
2:8. 

Aspic ,  le  seul  des  ser^ 
pents  qui  cause  un^  mort 
très-^louee.  XI ,  473* 

Aspis ,  forteresse  d'Ai^ 
gos,  l'origine  de  ce  nom., 
VI,  90. 

Astéria,  deSalamine, 
une  des  mattresses  de  Ci- 
mon.VII,  10. 

Astéropus,  le  premier 
qui  rendit  les  éphores  in« 
dépendants.  X,.  Sio. 

Astyag€,x<À  des  Mèd«s> 
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aïeul  de    Cyrus.   XÏV, 
343. 
Astyochis ,  capîtaine- 

f encrai  de   la    flotte    des 
^erscs.  m,  260. 
Ses  trahisons.  Ihid, 
Astypliilus  y  grand  de- 
vin et  bon  interprète  de$ 
songes.  VI  1,4^. 
I  Aslargatis ,  déesse  sy- 

rienne ,  adorée  à  Hycra- 
polis  ,  les  richesses  de  son 
temple.  (iV.)  VII,  408. 

Atéius,  s'oppose  au  dé- 
part de  Crassus,  et  ce  qu'il 

fit.  VII ,  359. 

Fort  bl&mé.  341. 

AteUius  ,  ami  de  Bni- 
ms»  s'oppose  à  son  avis* 
XII,  i8r. 

La  réponse  qu'il  loi  fait. 
Thid.' 

Athènes  ,  divisée  en 
trois  parties.  Il ,  ^3. 

Quatre  lieux  à  Athènes 
où  il  étoit  défendu  de  dire 
d«s  injures.  4  '  • 

—  Elle  étoit  le  fanal  de 
toute  la  terre.  XI,  319. 

—  Grand  éloge  d'AVhè- 
«es.  XII,  97. 

Les  bons  y  sont  souve- 
rainement bons ,  et  les 
méchants  souverainement 
méchants.  Ibid. 

AtJiéniens  ,    appliqués 
tard  à  la  marine.  (iV.)  I, 
81. 
Devenus  excellents  hom- 


mes de  mer ,  après  la  ha' 
taille  de  Marathon.  Ibid. 

—  Adoucissoient  la  du- 
reté des  choses  par  de 
beaux  noms.  II ,  aS. 
Leur  cara  nère.  6^, 
Veulent  comm.ander  la 
flotte  des  aUiés  à  la  bataille 
d'Artcmi&e.  i85. 

I  m  plorcnt  le  secours  des 
Eacides.  201. 

Leur  victoire  signalée  a 
Salamine.  lo*^, 

Rejettent  un  conseil  qui 
leur  éioitirës-avantagenx, 
mais  injuste.  i\  i. 

— Leur  magnaninaité  et 
leur  amour  pour  la  gloire. 
111,36. 

Leur  orgueil ,  leur  fierté 
et  leurs  grands   desseins. 

49* 

Interdisent  aux  Méga- 
riens  l'entrée  de  leurs  foi- 
res et  de  leurs  ports»  Q^. 

Etablissent  la  peine  de 
mort  contre  ceux  de  Wé- 
gare  qui  mettroientle  piLcl 
dans  Atliènes.  ^j. 

Toutes  leurs  forces  à 
Samos.  ^59. 

-^L'humanité  Icnrétoit 
naturelle.  IV ,  ai  a. 

Ils  l'énoncent  à  la  ligue 
des  Thébains.  2^7. 

—  Belle  réponse  ^l'ib 
font  aux  ambassadeurs  des 
Lacédémoniens.  V,  a6. 

Grande  marque  de  la- 


moor  qu'ils  aYoieni  pour 
la  justice.  57. 

Le  soin  qu'ils  ayoîent 
des  pauvres.  68. 

J-ieur  éloge.  60. 

— Les  trois  choses  qu'ils 
ont  enseignées  aux  hom- 
mes. \II,  -24. 

Leur  entêtement  pour 
l'expédition  deSicile.  240. 

Leurs  grands  desseins. 
Ibid, 

Oracle  de  Jupiter  Am- 
mon  qui  leur  fut  apporté. 

Autre  oracle  de  Delphes. 
Ihid.  ^ 

Comment  reçurent  la 
première  nouvelle  de  leur 
défaite  en  Sicile.  a85. 

L«ur  s;ige  conduite.  X , 
i3. 

Heçoivent  garnison  ma- 
cédonienne dans  le  fonde 
IVluiiychia.  5o. 

Quel  jour.  Ibid. 

Comparaison  qu'ils  font 
de  ce  qui  se  passoit  alors 
avec  ce  qu'ils  av oient  vu 
autrefois.  5i. 

Prodiges  arrivés  dans 
ee  lemps-lii.  Sa. 

Plaisante  explication 
donnée  à  un  de  tes*  pro- 
diges. Ihid, 

— Leur  resi^ect  pour  une 
nouvelle  mariée.  Ai,  46. 

Expédiei^^t  qu'ils  trou- 
vent pour  éluder  la  loi  en 
faveur  deDémosthè*€.  5o. 

XV.   ■ 
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Leurs  flatteries  outrées 
pour  Antigonus  et  pour 
Démétrius.  aa3. 

Leur  flotte  défaite  près 
de  rile  d'Amorgos.  aaS. 
Décret  remarquable  qu'ils 
firent.  249» 

Leur  repentir  inftme, 
leur  indignité  et  leur  bas- 
sesse, et  leur  décret  impie. 
Ibid. 

Leur  nouvelle  ingrati- 
tude pour  Démétrius. 
'262. 

—  Combien  trompés 
dans  le  choix  de  Tyrthée 

S  pur  l'envoyer  à  Sparte. 
JV,  137. 

jéLhénodore,  d'Imbre, 
délivré  par  Phocion.  X, 
53. 

^Lhénodore,  comédien, 
condamné  à  l'amende  ,  et 
pourquoi. IX,  67. 

uithénodore  ,  surnom^ 
mé  Cordilion ,  grand  phi- 
losophe ,  amené  à  Kome 
par  Ca ton.  io5. 

Athlète,  différence  en- 
tre l'athlète  et  le  soldat.  V, 
196. 

Athlètes ,  n'étoient  plus 
reçus  aux  jeux  olympi- 
ques après  un  certain^àge. 

»    XXX  y      I  Ov)« 

—   titre     sous    lequel 
jceux   qui   avoient  vaincu   ' 
*  aux  cinq  combats  étoient 
proclamés  victorieux.VB, 
185. 

17 


/ 

Atûia^  fille  de  Soranus, 
femme  de  Gaton.  X ,  99. 

Attalus ,  aide  Flami- 
nius  à  gagnerlesThëbains. 

Attahs  Philopator  , 
meurt ,  et  institue  le  peu- 

5 le  romain  son  hëntier. 

Attalus  ni,  snmommë 
Philométor,  son  plaisir. 
XI,  a4o. 

Attikts  SerceUon ,  abat 
la  statue  de  Galba.  XIII , 

Atttque  j  ses  premiers 
habitants  étrangers.  I  , 
6a.  {N.) 

-^soil  terroir  stérile  et 
ingrat.  11,47, 

Attis ,  Phrygien ,  sa  fa- 
ble. I,  3ao. 

Auîs ,  deux  hommes  de 
•e  nom  dévores  par  un 
âanglier.  VIII ,  a. 

AttrusNcfyius ,  augure, 
aa  ridicule  histoire.  AlV, 

Audace  ,  Faniacè  et  la 
diligence  souvent  pins  uti- 
les que  les  préparatifs  et 
laforoe.  IX,a69. 

—  à  la  guerre  ne  doit 
Itre  ni  furieuse  ni  témér 
raire.  X,  ^1. 

AufidiuSf  un  des  conju- 
rés contre  Sertorius.  VIII. 
€6. 

Son  «ftalb«ttr«Dx  iort* 
60. 


Auges  j  supplices  des 
auges,  quels.  Tui,  !à55,  etc« 

Augures  y  leur  cérémo- 
nie quand  ib  observoient 
les  signes  du  ciel.  1 ,  556. 

Auguste,  se  porte  pour 
héritier  de  César,  et  les 
grosses  sommes  qu'il  rede- 
mande i  Antoine.  XI, 
i63.  . 

Eloge  qu*îl  donne  k  Ci- 
céron  après  la  mort  de  ce- 
lui-ci. 174» 

Ses  commentaires  adres- 
sés à  Agrippa  et  à  Mécenas. 
180. 

Déclaré  héritier  de  Jo- 
ies César.  348. 

n  épouse  Clodia,  fille 
de  Fulvie,  355. 

Battu  par  Bratos  â  la 
bataille  de  Philippes.  357. 

Son  arrivée  à  xarentc  , 
et  le  grand  spectacle  que 
Ton  y  vit.  384. 

n  va  faire  la  guerre  au 
jeune  Pompée  pour  recou* 
vrer  la  Sicile.  585. 

Il  décrie  la  conduite 
d'Antoine.  4^1  « 

Il  fait  au  sénat  la  IcïctarQ 
du  testament  d'Antoine . 
et  en  est  blâmé.  4^7> 

Il  fait  ordonner  qae  l*oa 
fera  la  guerre  à  Cléopàtre^ 
et  qu'on  ôtera  l'empire  S 
Antoine.  43o. 

Il  s'empare  dn  posti 
appelé  Toiyne,  et  mot  dt 
Oléop&tie  smr  oeU.  434. 
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Ce  «{u'U  yii  en  sortant 
'4e  sa  tente  le  )oiir  de  la 
iMtailIe  d'Actinm  ,  et  ce 
^11  fit.  439. 

Il  envoie  des  firëgates 
lacères    après    Antoine. 

Après  sa  victoire ,  il  va 
à  Âtnènes,  ce  qu'il  y  £ut« 

446. 

Il  presse  Qëopjktre  de 
faire  monrir  Antoine»  et 
lai  enToie  Thjr^us  son 
affranphi.  4^4* 

Maicbe  contre  Antoine. 
455. 

II  »'empare  de  Panse , 
et  campe  devant  Alexan- 
drie. 455. 

Réponse  qu'il  fait  an 
^fi  d'Antoine.  456. 

II  pleure  sur  le  malheur 
d'Antoioe  »  et  lit  les  lettres 
qu'il  avoit  reçues  de  iiii  y 
et  ses  repenses,  j^^. 

Son  ambition  de  mener 
Cléop&tré  en  triomphe. 
Ibid. 

Son  entrëe  dans  Ale- 
itandrie.  464* 

Par  ses  menaces  il  oblige 
Clëop&tre  à  renoncer  an 
dfvsein  de  se  faire  mourir* 


% 


va  lui  rendre  visite , 
Pétat  où  il  la  trouve. 
Ibi(f. 

n  reçoit  une  lettre  de 
Clëopàtre  9  et  lui  envoie 
des  |;ens  pomr  l'empècher 
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de  se  tuer ,  mais  trop  tard. 

Fait  porter  dans  son 
triomphe  une  statue  de 
GlëoTOtre ,  avec  un  aspie 
attache  ù  son  bras.  4? 3. 

Il  U  fait  enterrer  ma- 
gnifiquement auprès  d'An- 
toine. 474* 

Son  arrivée  k .  Rome. 

XII,  149. 

Il  distribue  an  p^ple 
tout  l'argent  aue  C^sarloi 
avoit  laisse.  ibùJ, 

Se  fait  donner  le  con- 
sulat k  l'âge  de  vingt  ans** 
i58. 

Ses  Commentaires.  Ibid, 
et  186., 

Il  appelle  en  justice  Bm« 
tus  et  ses  complices. 
Ibid. 

Il  purifie  son  armëe  dant 
son  camp  contre  la  con« 
tume  des  Romains.  179. 

Son  aile  gauche  renver- 
sée et  défaite.  186. 

Il  se  fait  porter  hors  du 
camp ,  et  pourquoi .  1 87 . 

Ses 'troupes  qu'on  lui 
amenoit  par  mer  battues 
par  la  flotte  de  Brutus. 

Origine  d'Auguste.  XV, 
I. 

Services  de  son  pire.  3. 

Antoine  jette  du  mépris 
sur  ses  ancêtres.  4* 

Le  temps  et  le  lieu  de 
sa  naissance.  5. 
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Le  Heu  oà.  il  fut  nourri    en  mémoire  de  la  victoire 


devient  sacre.  5, 

Ses  surnoms.  6. 

Précis  de  sa  vie.  7.  - 

Les  guerres  civiles  qu'il 
«ut  à  soutenir.  8. 

Il  se  déclare  contre  An- 
toine. 9. 

Antoine  jette  des  doutes 
sur  sa  valeur. 'to. 

Il  s'unit  avec  Antoine 
et  Lépide ,  et  termine  en 
deux  combats  la  guerre  de 
PhiUppes.  la. 

U  n'use  pas  avec  modé- 
ration de  la  victoire. 
Ibid. 

■  Il  partage  l'empire  avec 
Antoine.  i3. 

Dangers  qu'il  court  de 
perdre  la  vie.  Ibid, 

Il  défait  le  fils  du  grand 
Pompée.  i5. 

Nouveaux  dangers  qu'il 
court.  Jbid. 

Il  dépouille  Lépide  du 
commandement.  x6. 

Il  se  brouille  avec  An- 
toine. Jbid, 

Il  le  défait  dans  une  ba- 
taille navale  auprès  d'Ac- 
tium.  17. 

Mort  d'Antoine  et  de 
Cléopàtre.  18. 

Il  fait  ouvrir  le  tom- 
beau d'Alexandre.  Ibid, 
Beau  mot  de  lui.  19. 
Il    réduit  l'Egypte   en 
province  de  l'empire.  Ib. 
Il  fait  élever  Nicopolis 


d'Actium.  Ibi'K 

U  étouffe  à  leur  nais- 
sance plusieurs  conjura- 
tions. Ibid. 

Il  ne  conduisit  par  lui- 
même  que  deux  guerres 
étrangères ,  et  fut  blessé 
'deux  fois  en  Dalmatie.  20. 
Ses  conquêtes.  !2i.    - 

Sa  modération  et  sa  gé- 
nérosité engagent  les  In- 
diens et  les  Scythes  k  lui 
demander  son  amitié,  aa. 

Les  Parthes  lui  cèdent 
l'Arménie  et  lui  rendent 
les  aigles  prises  à  Crassns 
et  à  Marc-Antoine.  Ibid, 

Le  temple  de  Janns  fîit 
fedné  trois  fois  sous  son 
règne.  Ibid, 

Ses  triomphes.  a5. 

Désastres  arrivés  sons 
son  règne.  Ibid, 

Il  réforme  la  discipline 
militaire.  ^4. 

Récompenses  miliiairti 
qu'il  accorde.  a6. 

Ses  consulats.  ^7. 

Sa  dureté  dans  le  temps 
des  proscriptions.  iS, 

Traits  de  cniauté  de  la 
part  d'Auguste,  iç). 

U  a  le  projet  de  réta- 
blir l'ancien  gouverne- 
ment. 3o. 

Il  embellit  et  répare 
Rome.  5i. 

Il  exhorte  les  principaux 
citoyens  k  orner  la  ville , 


ebacun  selon  ses  facultés. 
53. 

Il  rétablit  dans  son  ordre 
le  calendrier  réformé  par 
Cësar.  35. 

Il  donne  son  nom  au 
sixième  mois  de  l'année. 
Ihid. 

,1\  augmente  le  nnmhre  , 
la  dignité  et  les  privil('ges 
des  prêtres  et  surtoiit  des 
vestales.  Ihid, 

Ses  institutions  religieu- 
ses. 36. 

11  bonore  la   mémoire 

des  grands  hommeF,.  Ibid. 

Abus    qu'il    réforme. 

Il  rendoit  la  justice  lui- 
même  'avec  assiduité.  ?)Ç).  . 

Il  retoucbe  toute?^  les 
lois  et  en  crée  de  nouv elles. 

4o. 

Il  réduit  le  nombre  des 
membre  du  sénat  et  rend 
à  be  corps  son  premier 
éclat.  4i. 

Il  crée  de  nouveaux  of- 
ficiers^ 43* 

Il  encourage  les  vertus 
militaires.  Ihid. 

Censure  des  chevaliers 
romains.  44* 

Il  fait  le  dénombrement 
du  peuple.  45. 

Il  reprime  les  brigues 
qui  a  voient  lieu  lors  des 
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sic  et  limite  la  puissance 
d  affranchir  les  esclaves. 
Ihid,        . 

Il  veut  rétahlirl'ancienne 
mani^^e  de  s'haLilIer.47. 

Sa  (générosité.  Ihid. 

Sa  termeté.  4H. 

Lr  magnificence  et  la 
vniiété  des  spectacles  qa^il 
donii  it.  5o. 

11  lai  l  cesser  la  confusion 
et  le  désordre  qui  lé- 
giîuienî  T^armi  les  specta- 
teurs. 52. 

11  encourage  les  acteurs, 
sans  autoriser  leur  licence. 
54. 

Il  peuple  ritabe  de  a8 
colonies ,  et  encourage  la 
population.  55. 

Il  gouverne  par  lui-niè- 
mc  les  provinces  les  plus 
considérables  et  visite  tou- 
tes les  parties  de  son  em- 
pire. 5b. 

Sa  conduite  à  l'cgard 
des  rois  alliés.  Sy. 

Ses  ordonnances  mili- 
taires. Ihid. 

Sa  clémence  et  son  hu- 
manité. 58. 

Il  refusela  dictature.  6a. 

Il  vouloit  que  ses  amis 
fussent  soumis  aux  lois. 
63. 

Il  s'attire  la  bienveil- 
lance des  Romains.  64. 

On  lui  défère  le  litre  de 


élections.  46. 

Il  n'accorde  que  rare-    père  de  la  patrie.  65. 
ient  le dïoit  de  bourgeoi-         On  lui  élève-destemples 


ment  1 
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•t  on  cëlèbre  des  jeux  en        H  ëtoit  instruit  dans  la 


ion  honneur.  66. 

Sa  vie  privée.  67.^ 

Ses  mariages.  Jhùi, 

Ses  enfants.  68. 

Soin  qu'il  prit  de  leur 
éducation.  69. 

Ses  chagrins  domesti- 
ques. 70. 

Son  amitié  étoit  cons- 
tante./^a. 

Il  exigeoit  de  ses  amîs 
un  retour  de  tendresse  et 
d^attention.  7 3. 

Sa  conduite  i  l'ëcard 
de  ses  affranchis.  Jbia, 

Sa  passion  pour  les  fem- 
mes. 75, 

Kepas  des  douze  divi- 
nités. 76. 

Reproches  qu^on  lui  ùit 
€t  dont  il  se  justifie.  77. 

Il  n^aimoit  point  le  faste 
dan((  les  édifices.  80. 

£gards  qu^il  avoit  pour 
ses  convives.  8a. 

Sa  sobriété.  83. 

Vortrait  de  la  personne 
d'Auguste.  85. 

Ses  maladies  et  les  re- 
mèdes qu'il  emploie.  87. 

Ses  exercices.  89. 

U  cultive  l'éloquence. 
ibùl. 

Ouvi^ages  qu'il  a  com- 
posés. 90. 

Son  style.  91. 
P^'j^  pressions  singulières 

•**  ***'ïpIoyoit.  9». 


lansue  grecque.  93. 

Il  recheschoit  dans  les 
auteurs  des  préceptes  et 
des  exemples  utiles  pour 
la  vie  publique  et  privée. 

II  encourageoitlesbesnx 
génies  de  son  siècle, /U^^ 

Sa  superstition.  96. 

Présages  de  sa  grandeur 
future.  97. 

Présages  de  sa  mort  et 
de  son  apothéose.  io5« 

Dernière  maladie  de  ce 
prince.  106. 

Sa  mort  et  ses  funérail** 
les.  108. 

Son  testament,  m. 

Aulus  Pontpéius ,  tri- 
bun du  peuple  ,  sa  mort  4 
quoi  attribuée.  VI,  i3S. 

Aurélia  f  mère  de  Cé- 
sar ,  sa  grande  sagesse.  IX, 

—  mère  de  César.  XI, 
i3f. 

Aurélius  (  Ccaus)  ,  che- 
valier ,  comment  obligea 
Pompée  et  Grassus  h  se 
réconcilier.  VIII ,  ayo.^ 

Autarchus ,  beau-frère 
de  Xerxès.  II ,  198. 

Se»  trois  fils  prisonniers 
sacrifiés  par  Thémistocle» 

Auteurs  y  cités  par  Plt»* 
tai  que.  XIII,  laa. 

Autocfuhones ,  les  pre- 
mis»  h»biunls  dç  l'Aui- 
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^ne  f  ponrmioi  ainsi  nom-  Autorité  ,   ino;jren   de 

mes.  (iV.)  1 ,  60.  partagtsr  son  autorité  avec 

^uro/éoh,  roidesPéo-  ses  Gollè§[aes^sans  parla- 

siens.  VI ,  1 9.  ger  sa  gloire.  XI ,  ^70. 

j4utolycus  y    athlète  ,  —  la  pierre  de  tonche 

belle  action  qu'il  lit.  VI.  des  mœurs.  180. 

^76.  jixius ,.  nom  d'un  hom- 

IVÎîs  &  mort  par  l'ordre  me  avec  lequel  la  mère  de 

des  archontes.  Ihid.  Grassus  ëtoit  soupçonnée 

^utolycus  ,  fondateur  d'avoir  quelque  conuner* 

de  Sinope,  son  histoire,  ce.  i^5. 

vn,  W7. 


B. 


Babtcc  ^  poirt  de  Spar- 
te. Vol.  VI,  page  aao. 

Babylone,  assiégée  par 
Cyrus.  XIV,  38o. 

—  prise  par  un  singu- 
lier  stratagème.  38a. 

-~  son  terroir  très-ar- 
<ien{«  IX ,  85. 

Les  eiLcessives  chaleurs 
^'ilyfait.86, 

BacehaïUe»  ,  appelées 
Clëodones  et  Mimallones. 

Bacchiades  ,  tfoi  gou- 
-vemoient  à  Corinthe.  VI, 

Bacchidas ,  porte  aux 
iioraTS  et  aux  lemmes  de 
Mithrida  te  l'ordre  de  mou- 
rir. VII,  lia. 

Bacchillde,  heau  pas- 
«açe  de  ce  poète  sur  la 
paix.  I,  569. 
*,.  Zîa<;cAi«,onlttidoanoit 
plusieurs  mères.  IX ^  tiSS. 


—  surnommé  Aîgoho- 
los ,  et  pourquoi.  (iV).  H , 

Une  de  ses  fêtes  nom- 
mée parasols  ,  sacrifice 
qu'on  y  faisoit.  (2V).  id. 

—  surnommé  Omestcfi. 
V,53. 

—  terrible  à  la  guerre, 
et  celui  c[ui  savoît  le  mieux 
convertir  la  guerre  en 
paix. XI,  a  10. 

Balinus  ou  Cébalinus  , 
frère  de  Nicoo^aque.  IX , 
ïi3. 

BaUhé ,  nymphe  incon- 
nue. Il ,  22. 

Ban  de  l'ostracisme  9 
quel.  V ,  19. 

La  manière  dont  on  y 
procédoit.  Ibid, 

Bandais ,  de  Noie ,  sou 
histoire.  IV  »  3 11  et  suiv. 

^  Gagné  pr  Mjuxel* 
lus.  XII ',278. 
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Bannis  d' Achaïe ,  con- 
testation dans  le  sénat  sur 
leur  sujet.  V,  114. 

—  de  Thëbes  déguises 
en  chasseu,rs.  IV,  i\^. 

Entrent  dans  Thè- 
hes  habillés  en  paysans. 
217. 

Barbares ,  en  quoi  con- 
«stoit  tout  leur  mérite. 
VI ,  a55. 

B^rbe,,  Alexandre  fit 
raser  la  barbe  aux  Lacédé- 
moniens.  1,6. 

Barca  prie  à  souper 
Munatius  et  MtU'tia ,  fem- 
me de  Caton  ,  ce  qui  s'y* 
passa.  X,  i58. 

Barbier,  qui  débita  la 
nouvelle  de  la  défaite  des 
Athéniens  en  Sicile ,  com- 
ment traité.  VU,  285. 

Bardiéens ,  satellites  de 
Marius ,  d'oi'i  ainsi  nom- 
'jnés.  VI,  195. 

'  Leur  insolence  et  leur 
luxure.  19). 

Comment  tués.  Ibid. 

.  BarduUis ,  roi  des  Iliy- 
ricns.  VI,  19. 

■  Barguntinus ,  lieutenant 
de    Crassus  ,   sa   valeur. 

VII,  375. 

Barsine  ,  fille  d'Arta- 
baze  ,  aimée  par  Alexan- 
dre ,  gui  en'  eut  un  fils. 

VIII,  70. 

Barsine  ,  sœur  de  la 
première,  mariée  à  Eu- 
mënes.  Ibid, 


Basilique  de  Paulus. 
IX,  263. 

Basilhis  Lucius,  officier 
deSYlla.VI,348. 

Bassins  d'airain  ,  de 
quel  usage  parmi  les  Grecs* 
et  parmi  les  Romains.(A^) 

nf,94.. 

Basternes ,.  chaque  cas 
valier  avoit  un  fantassin  à 
ses  côtés.  IV,  io5. 

Leur  unique  méder- 
104. 

Bataille  des  Toscans 
contre  les  Romains.  II, 
III. 

Bataille  ,  tribunal  o& 
ceux  qui  sont  soupçonnés 
peuvent  se  justifier.  V,34- 

Batailles  sans  larmes  , 
quelles.  VIII ,  202. 

Bataillon  sacré  à  Thè- 
bes  ,  son  origine.  IV,  a35. 

—  composé  d'amans  et 
d'aimés ,  seroit  invincible, 
et  pourquoi.  IV,  236. 

natalus ,  surnom  donné 
il  Démosthène.  XI ,  7. 

—  joueur  de  flûte  fort 
efféminé.  Ibid. 

.  —  poète  qui  ne  faisoit 
des  vers  'que  pour  la  dé- 
bauche. Ibid. 

Bâtard  de  Péridès  écnt 
dans  le  registre  des  ci- 
toyens. III,  84. 

'Condamné  à  mort,  et 
pourquoi.  Ibid. 

Bâtards  ,  quels  parmi 
les  Athénien».  83. 
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Bathyclès ,  de  Magnë-        Bessus ,  sa  perfidie  et  le 
supplice  dont  Alexandjre 
le  punit.  IX,  i  \  3. 
^  Besoins  ,  la  mesure  des 
richesses.  V,  169. 

Bestia ,  ce  mi^il  fit  con- 
tre Cic^ron.  XI,  iiq. 


sie,cëièbre  sculpteur.  Il  ,8 

Bâton  augurai  de  Ro- 
mnlus  retrouvé  sain  et  en- 
tier dans  les  cendres  de  la 
chapelle  de  Mars.  II ,  S^o. 

Beauté,  souvent  mal- 
heureuse. VII,  III. 

Bédriac  (  bataille  de  ) 
tntre  Othon  et  Viteilius. 
XIII,  81. 

Othon  la  perd.  83. 

Bélier,  «  lebëlier  a  paye 
«  l'ëdncation  »  ,  le  sens  de 
ce  proverbe.  {È),  I,  65. 

—  dequatre-vingis  pieds. 
de  long,  parmi  les  machi- 
nes d'Antoine.  II ,  380. 

—  qui  n'avoit  qu\ine 
corne,  prodige ,  comment 
explicruë.IIl,  II. 

Betlinus ,  prêteur ,  pris 
par  les  pirates.  VHI,  a83. 

Bdouris ,  secrétaire  du 
roi  de  Perse ,  porte  au  roi 
une  lettre  deXimagoras. 
XII,  a68. 

Béotie ,  la  plaine  de  la 
Bëotie  appelée  l'Orchestre 
de  Mare.  IV,  S;. 

Béotiens  ,  seuls  en  droit 
de  faire  faire  par  leurs  sa- 
crificateurs les  saciifices 
€iiAulide.VIII,i4o. 

lasuhe  qu'ils  font  à  Agé- 
silas,  leur  raison.  Ihid, 

Bérénice,  femme  deMi- 
tkridate,  sa  mort.  VII,  1 1 1 . 

Bergers  y  \ts  esclaves  de 
leurs  troupeaux.  JCj  ^7' 


BibUoihèque  d'Alexan- 
drie brûlée.  IX ,  299. 

—  de  Perganie  donnée 
à  Cléo})àtre  par  Antoine  ^ 
sa  richesse.  XI,  427. 

Bibulus  (  Publiiis  ) ,  en- 
nemi de  Marcellus.  IV, 
35a. 

Ce  qu'il  fit  contre  lui. 
Ibid. 

—  consul ,  se  renferme 
dans  sa  maison  pendant 
les  huit  derniers  mois  de 
son  consulat.  VIII,  335. 

—  fils  de  Bibiiius  et  de 
Porcie,  son  livre  intitule 
Mémoires  de    Jirutus, 
XII,  i33,  i5a. 

,  BicJie    de    Sertorius. 
VIII ,  22. 

Bien,  il  faut  faire  du 
bien  à  ses  ennemis.  XII, 
81. 

iB/en/ûiitî,  s'étendentsur 
tous  les  descendans'  de 
ceux  qui  les   ont  reçus. 

vu,  5. 

Biens  y  estimés  dix  fois 
plus  qu'ils  ne  valoient ,  et 
charges  d'un  impôt  h  pro- 
portion. V,  i36. 

-r~  rendent  invulnérable 
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aux  traits  de  la  philoso- 
phie. III,  214. 

BUlets ,  pris  sur  l'autel 
pour  donner  des  suffrages. 
ll,ao4. 

Billot  y  attaché  au  cou 
des  chiens  dangereux.  II , 
éfi. 

Biographe ,  k  quoi  obli- 
ge. XIII ,  5. 

Blrcenna ,  fille  de  Bw- 
duUiç.  VI,  10. 

Bithys,  lieutenant  du 
roi  DdmétriuSy  défait  Ara- 
tus.  XII,  555. 

Blé,  ce  que  la  distribu- 
tion de  blé  qu'on  faisoità 
la  populace  de  Rome , 
ajouie  par  au  h  la  dépense 
ordinaù-e.  IX,  ^a-i.  ' 

Blossius,  de  Cumes, 
ami  particulier  d'Antipa- 
ter  de  Tarse.  X ,  4o4* 

Rassure  Tibérius.  fJem* 
393. 

Sa  réponse  généreuse 
aux  consuls.  4*8. 

B  occhoniuSf  ersinde  fau- 
te qu'il  fit.  VII ,  97. 

Bocchus ,  roi  de  Numi- 
die ,  beau-përe  de  Jugur- 
tha ,  sa  perfidie  poiu*  son 
gendre.  VI,    11  . 

Magnifique  présent  qu'il 
«onsacre  dans  le  Gapitole. 
ï6q. 

Rail  ame  la  hai  ne  de  S  v  1-  ' 
la  et  de  Marius.  Id.  355. 

fioéJro/ma ,  quelle  fête 
h.  Athènes.  I,  4^* 


Bœuf  y  qai  a  pail4«  lY, 
554- 

—  qui  secoue  le  joug  ^ 
entre  dans  le  théâtre  de 
Syralbuse,  et  y  cause  de 
grands  désordres.  XII>66. 

—  Son  prix  à  Rome  du 
tems  de  PublicoU.  Il,, 
117,119. 

Boeufs,  Tusage  qu'en  fil 
Annibal  pour  surprendre 
Fabius.  Ill,  1^8. 

Bojorix ,  roi  des  Cîm- 
bres,  défie  Marius.  VI» 
i53. 

Bois  de  Vénus  Ariadne* 
I,îi9. 

Bonheur,  les  hommes 
Tont  acheter  par  bien  des 
travaux  un  bonheur  qu'ils 
pourroient  avoir  sans  pei« 
ne.  VI,  54. 

Bomietj  la  pointe  do 
bonnet  droite  ,  la  marque 
de  la  royauté  en  Perse, 
XII,  «76, 

Bonté ,  a  plus  d'étendae 
que  la  iustice ,  comment. 
V,  io5. 

Borgne,  les  plus  grands 
capitamesont  été  borgnes. 
VIII,  a. 

Bornes ,  la  digue  de  la 

{missance  et  les  témoins  de 
'injustice.  I,  36i. 

BoUiéiens,  peuple  de 
Thrace,  leur  origiae.  I9 
ao. 

Sacrifice  solennel  qnc 
faisoient  leurs  Elles  toutts 


GÉNÉRALE. 

les  années,  et  les  cbansoQS 
qu'elles  chantoient  .ai. 

Bouclier  d'^drskin ,  tom- 
be du  ciel.  1 ,  553. 

— •  suant  du  sang.  III , 
ti6. 

Boulimie,  la  cause  de 
cette  maladie.  XII,  i55. 

Brachdlelîs  cm  Bra- 
éhyilas,  grand  partisan  de 
Philippe.  V,  î»62. 

Branches  des  supplians, 
quelles.  I,  a3. 

Brasidas  ,     pourcraoi 


«oS 


c^opposoicÀ  la  paix,  y  II, 
339. 

Tué  dans  un  combat 
px%s  d^AmphipoHs.  Id^ 

Brenrois ,  roi  des  Gau- 
lois ,  réponse  qu'il  fait  aux 
Ambassadeurs  des  Ro- 
mains. II ,  495. 

Marche    vers    Rome. 

EaïKÔe  demander  l'am* 
liassadeur  romiân  pour  le 
wonir,  et  s'avance  vers 
Aome.  IbJd, 

Se  f^d  maître  de  Ro- 
me.  3<^. 

Le  pefi  de  brçdt  qn» 
«ette  pris*  fîr  en  Grèce,  et 
«»  cause.  lehtn. 

Assiège  lé    Gapitole. 


Mot  insultant  de  ce  bar- 
bare. 3^1. 

Retire  ses  troupes  de 
Rome.    3a3. 

Bretagne  (  Grande)  , 
si  les  Romains  doutoient 
de  Sun  existence.  I X , 
a5i. 

Brigands ,  c'est  aux  bri- 

Sands  &  s'enfermer  dan» 
es  rochers ,  et  &  s'envi- 
ronner de  précipices.  XIL 
585. 

Brouet  noir,  le  plus  ex- 
quis des  mets  de  Sparte. 


arangue  qu'il  fait  à  ses 
troupes  pour  les  porter  i 
«sealader    h   GapitoU» 
910. 


ï,  242. 

Réponse  d'un  cuisinier 
de  Sparte  k  un  roi  qui  le 
trouvoit  mauvais.  Idem. 

Bruit,  comme  jd^une 
bacchanale ,  entendu  k 
minuit  dans  Alexandrie. 

XI,  457. 

Bruits  avant -coureurs 
qui  publient  une  vérité  par 
un  mensonge.  IV.  i55. 

Brusquer  voie  place. 'X. 
545. 

Brutius  i^i/ra,  lieutenant 
de  Sentius ,  bat  Archélaûs 
et  le  chasse  de  la  Grèce. 
YI,35a. 

Brutus  {Junius),  sft 
stupidirë  feinte.  II,  loa. 

Condamne  ses  enfants  & 
la  mort ,  et  a^ssiste  à  leur 
supplice.  io5. 

Jugement  de  Plutarquc 
Sur  cette  action.  Ihid» 

Son  origine.  XIV,  a4i. 
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Sa  stupidité  feinte.  ^4^* 

Va  à  Pelphes  avec  les 
fils  de  Tarquin.  a44' 

Présent  qu'il  offre  à 
Apollon,  emblème  de  lui- 
même.  245 

Sa  résolution  à  la  mort 
de  Lucrèce.  i5'i. 

Discours  qu'il  fait  aux 
conjurés.  Idem  et  siiiu. 

Il  va  à  Rome  ,  et  appelle 
le  peuple  à  la  liberté.  a54 
et  suiv. 

Est  nommé  consul  arec 
CoUatinus.  a66. 

Il  chasse  les  Tarquîns. 

Fait  révolter  les  troupes, 
et  les  ramène  à  Rome. 
Ibid, 

Établit  une  nouvelle 
forme  de  gouvernement. 
268. 

Comment  il  reçoit  les 
ambassadeurs  deXarquin. 
372.       t 

Ses  fils  conjurent  contre 
leur  patrie.  277. 

Héroïque  fermeté  de 
Brutus.  280. 

Il  oblige  CoUatinus  h  s^ 
démettre  du  consulat.  284. 

Sages  règlements  qu'il 
fait  avec  Valérius.   287 

Est  tué  dans  la  bataille 
«pi'il  livre  à  Tarquin,  290. 

Réflexions  sur  son  ca- 
ractère, 291. 

BrutiÀS  (  Junius  ) ,  dé- 
fend Mutine  conue  Pqui  < 


pée  ,  se  rend ,  et  Pompée 
le  fait  tuer.  VIII,  265: 

Coin  ment  diffère  de  son 
fils  qui  tua  César.  266. 

Bnitus  {Marcus)  na- 
turell<  ment  ennemi  de  la 
monarchie.  IX,  32o. 

Les  obligations  qu'il 
avoit  à  César.  Ibid. 

Billets  semés  dans  son 
tribunal.  32 1. 

Nourri  dans  les  prin- 
cipes de  l'Académie.  XII. 
m. 

Son  origine.  Idem, 

Il  avoit  cul  tiré  son  na- 
turel par  l'étude  des  lettre^ 
et  de  la  philosophie.  Id, 

Haï  à  cause  du  nxeurtre 
de  César.  112. 

Son  origine  da  côte 
maternel  certaine,  celU 
du  coté  paternel  contestée . 
Ibid. 

Il  prend  pour  soa  mo- 
dèle Caton,  son  oncle  et 
son  beau-père.  ii5. 

Il  étoit  instruit  des  sen- 
timents de  toutes  les  seo« 
tes,  et  s'attacha  unique- 
ment (\  celle  de  l'ancienne 
Académie.  Idem^ 

Attaché  à  U  langnç 
grecque  ,  son  style,  ii  ;, 

Quelques  -  unes  de  sti 
lettres.  Idem  et  suiv. 

Il  accompagne  Caton, 
son  oncle,  à  rexpédiiion 
de  Cypre,  ti5. 

Sa    répugnance    p^i,r 
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remploi  cnie  '  Caton  lui 
doima ,  et  la  manière  dont 
il  s'en  acquitta.  1 16. 

Il  embrasse  le  parti  de 
Pompée  contre  Césai'  , 
quoiqu'il  eût  fait  tuer  son 
père.  Idem. 

II  -va  en  Sicile ,  lieute- 
nant de  Sestins  ,117. 

Il  va  volontaire  en  Ma- 
cédoine ,  pour  se  trouver 
À  la  bataille  de  Pharsale. 
Ihid. 

Honneur  que  Pompëe 
lui  fait  à  wbXL  atrivëe.  Ibid. 
Comment  il  employoit 
son  tems  à  l'armëe.  ïbid, 
LiSL  veille  de  la  bataille 
il  fût  tout  le  jour  au  soleil 
â  continuer  un  abrégé  qu'il 
faisoitdePolybe.  118. 

Ordre  que  César  donne 
en  sa  faveur.  Ibid. 

Il  se  sauve  de  la  défaite 
<lc  Pharsale,  arrive  à  La- 
riâse ,  et  écrit  de  \k  à  Ce-, 
SAr,  qui  lui  mand  e  de  ve- 
DÎr  le  trouver.  119. 

H  devient  son  favori .  Ib . 

"H  juge  mieux  que  les 

«lïtres  de   la    routé    que 

X'oïop^e  avoit  prise.   lao. 

Il    obtient  gràcp   pour 

Csus^m.  Ihid, 

Il  plaide  devant  César 
p^yur  De')otarus.  Ibid. 
Son  caractère,  i  a  i . 
JMot  de  lui  sur  ceux  qui 
^^-v^îcnt  honte  de  refuser. 

XV. 


Césarlui  confiela  Gaule 
Cisalpine ,  la  manière  dont 
il  gouverna.  Ib'uL 

Il  se  brouille  avec  Cas- 
sius ,  et  pourquoi.  1^2. 

Il  empoite  sur  lui  la  pré- 
mre  urbaine.  Idem, 

Disposoit  de    toute  la 

puissance  de  César»  Ibid. 

Discours  que  ses  amis 

lui  tenoient  pour  l'éloigner 

de  César.  laS. 

Suspect  &  César.  Ibid. 
Excite  contre  César  par 
ses  amis .  par  des  billets , 
et  par  des  écriteaux.  126. 
Lol  grande  opinion  qu'on 
avoit  de  lui ,  sa  conversa- 
tion avec  Cassius.  127. 

L'abolition  de  la  tyran- 
nie ,  une  dette  que  ses  pè- 
res lui  av  oient  laissée.  128. 
La  conversaîtion  qu'il 
eut  avec  Statylius,  Favo- 
nius  et  Labéon«  i5o. 

Son  attention  à  compo- 
ser son  visage  et  ses  ac- 
tions ,  pour  empêcher 
qu'on  ne  découvert  son 
dessein.  iS^. 

Ses  inquiétudes  quand 
il  étoit  rentré  chez  lui.  Ib, . 
Prière    qu'il    fait  ,  aux 
dieux,    en    admirant    la 
vertu  de  Porcic.  io/\. 

Sa  constance  sur  le  bruit 
de  la  mort  de  sa  femme. 
i38. 

11  empêche  les  conjurés 
de  tuer  Antoine.  i4a- 
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Il  fait  un  grand  discours 
au  peuple  accouru  au  Ca- 
pîtole.  i43« 

On  lui  décerne  l'tle  de 
Crcte.  145. 

Deuil  grandes  fautes 
qu'il  fit.  fhid. 

Les  yëtërans  lui  dres- 
sent des  emtalches  pour 
le  tuer.  x/8. 

Quotqu  absent,  il  donne 
de  magniHunes  jeux  au 
•  peuple ,  et  les  6oms  qu'il 
prit  pour  cela.  Ibid, 

Lettre  cp'il  écrit  à  Cic4- 
ron.  i5o. 

Grand  éloge  qu'il  donne 
APorcic.  i5i. 

Honneurs  qu'il  reçoit  k 
Athènes  et  ses  occupa- 
tions. i52. 

Il  emmène  avec  lui  tous 

les   jeunes   Romains  qui 

étudioient  à  Athènes.  îd. 

Éloge  qu'il    donne  au 

fils  de  Cicéron.  Ibid, 

Il  prononce  à  table  un 
▼ers  d'Homère,  qui  fut  le 
présage  de  son  malheur. 
i53. 

Il  enlève  à  Ginna  cinq 
cents  chevaux.  i54« 

Il  se  rend  maître  des 
armes  que  César  avoit  fait 
fafre  pour  la  guerre  contre 
les  Parthes.  Ibid, 

Hortensius ,  préteur  de 
la  Macédoine,  Jui  remet 
ion  gouvernement.  Ibid. 
Il  marche  par  ua  tf  ms 


de  neige ,  pour  aller  enkb 
ver  les  troupes  de  Gabi- 
nius  à  Epidame.  i55. 

Il  tombe  dans  la  mala- 
die appelée  boulimie,  Ib. 
Secouru  par  ses  enae- 
mis ,  et  la  reccatmoissanfca 
qu'il  en  eut.  iS6. 

Il  force  Gaïus  Aiitonios 
h  se  rendre  à  lui  avec  set 
troupes.  Ibid* 

Réponse  qu'il  fit  à  des 
soldats  rebelles  qw  of- 
froient  de  rentrer  Âtta» 
leur  devoir.  i5j. 

Il  écrit  k  Hortensius  de 
faire  mourir  CaïusAsto- 
nius.  159. 

Beau  mot  de  lui«  Ibid, 

Il  donne .  ordre   qajkon 

assemble  une  grosse  notte 

sur  la  côte  de  Bythinie. 

160. 

^  Lettre  ou'il  écrit  i  Cas* 
sîus  pour  le  d^tàumer  dit 
voyage  d'Egypte.  Ibid. 

Ils  se  joignent  près  d« 
$myrne,et  Tneureux  chan- 
gement qui  étoit  arrivé 
dans  leurs  affaires.  i6i. 

Honneurs' qu'il  faiscât  I 
Gassius.  Ibid. 

U  n'étoit  pas  haï  de  set 
ennemis  mêmes.  162. 
Son  caractère.  Ibid, 
Grande  losange  qu'An* 
toine  lui  donna.  i65. 

Lettre  qu'il  écrivit  k  At- 
ticus  la  veille  de  la  bata^Ul* 
ÛM  Philippe».  Ibid», 
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Prophétie  qffîl  fait  sur 
AfitcHne.  164. 

Il  demande  à  Cassim 
ime  partie  de«  sommes 
qa^il  avoit  ramassa.  Jbi 
Action  d'hunianitë  qu'il 
fit ,  et  qui  fiit  inutile.  i65. 
II  met  le  siège  derant  la 
▼ille  de  Xanthe ,  capitale 
de  la  Lycie.  IbuL 

Ce  qu'il  fait  pour  U 
sauver.  166. 

Ayanta^e  qn^'l  tira  de 
son  humanité  pour  les 
femmes  de  Patare.  168. 

Sa  modération  pour  les 
Jjyciens,  i6g. 

Il  fait  mourir  le  rhëteur 
Théodore.  170. 

In)Ures  qu'il  dit  à  Faro- 
nius.  17% 

Il  5'aboQche  atec  CaS' 
giu»  à  Satdis,  leurs  piainten 
réciproques,  leurs  empor- 
tetpeiits.  Ibid. 

Il  juge  un  préteur  ac- 
cusé de  cpnnisfjion  t  tt  It 
note  d'infamie    173. 

Ce   jugemeqt  déplaît  i 

Ca««%iiv^  *  et  pourquoi.  ¥b. 

Belle  remontrance  que 

Brûlas  fait  »  Can^us  sur  sa 

trop  grande indulgftice./£^. 

Il  dormoit  fort  peu.  174. 

Fantôme  qui  lui  appa* 

rott  la  »nlt,  et  ce  que  Bru- 

tuft  loi  dit.  175. 

Son  armëe  inférieure  & 
celle  d^  Auguste,  mais  plus 
]Siag;iûfiqiie.  17s. 


Il  croyoft  que  la  magni« 
ficence  augmentoit  le  cou* 
rage  des  soldais.  179.,    , 

Il  pnri&c  son  armée 
hors  de  ses  retranche- 
ments. Ihid. 

Ce  qu'il  donna  ichaquft 
soldat.  Ibùi, 

Pourquoi  il  voulut  ha- 
sarder la  bataille  de  Phi- 
lippes,  i^i. 

Grande  désertion  dans 
son  armée.  Ibid. 

Il  soupe  gatment'en  pu^ 
blic  la  veille  de  la  bataille. 
189. 

Ce  qu^il  répondit  A  Cas- 
sius  le  iour  de  la  bataille. 
i83. 

Traité  qu^il  avoit  fait, 
pour  prouver  qu'il  a^étoit 
m  pieux,  ni  digne  de 
l'homme  de  se  tuer  soi^ 
même*  Ibiri, 

Pourquoi  il  changea  de 
sentiment.  184. 

Il  demande  à  Casssius 
le  commandement  de  Faile 
droite.  Ibid. 

Il  envoie  par  billets  le. 
vot  de  U  bataille.    i85. 

U  donne  dans  le  camp 
de  César ,  et  j  fait  un 
grand  meurtre.  186. 

Il  bat  de  son  côté,  les 
marques  de  sa  victoire. 
187. 

Il  pleure  sur  le  corps  de 
Cassms,  et  l'éloge  qull  lui 
donne.  19a. 
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Libëralitë  qu'ail  fait  aux 
troupes.  Ibid, 

Il  refuse  le  se€ond  com- 
bat ,  ses  raisons.  195. 
,  Il  fait  passer  au  fîl  de 
r«pëe  tous  les  esclaves 
prisonniers ,  et  renvoie  la 
plupart  des  hommes  li- 
bres. 194. 

•  Beau  mot  qu'il  dit  sur 
ces  derniers,  tbid. 

Le  seul  reproche  qu'on 
puisse  lui  faire,  i^. 

Seconde  apparition  de 
son  fantôme.  199. 

Prodiges  arrivas  dans 
son  camp.  ^00. 

Il  enfonce  l'aile  droit« 
'd'Auguste,  aoi. 

Mauvaise  manœuvre  de 
son  aile  gauche.  Ibid. 

Il  est  enveloppé  p«r 
l'aile  droite  des  ennemis. 
Ibid, 

Sa    valeur    héroïque. 
Ibid. 

Ce  qui  lui  fit  perdre  la 
seconde  bataille,  aoa. 

'  Il  prononce  un  vers  de 
la  Médée  d'Euripide.  ao5. 
Il  prie  Volumnius  de 
l'aider  k  se  tuer.  ao6. 

Ce  qu'il  dit  à  ceux  qui 
lui  conseiUoient  de  s^cn-, 
fuir.  aoy. 

.  Discours  qu'il  tient  k 
ses  amis  un  moment  avant 
de  se  tuer.  Ibid* 

Il  se  tu« ,  tt  comment. 
ao8.   ' 


Honneur  qu'Antoine  fait 
à  son  corps,  -'bid, 

JLe  plus  grand  reproche 
qu^on    puisse     lui    faire. 

2X3. 

Ce  reproche  tourne  à 
son  avantage,  m^. 

Ses  avantages  sur  Dion. 

La  justice,  la  sreule  règle 
de  son  amitié  et  de  sa 
haine,  ai 5. 

Objection  contre  lui,  et 
la  réponse  à  cette  objec- 
tion. 216. 

Sa  statue  dans  une  place 
de  Milan ,  et  la  plaisante- 
rie  qu'Auguste  fit  aux  Mi- 
lanois  sur  cela.  217. 

Bnitus  Albinus ,  empê- 
che César  de  remettre  l'as- 
semblée et  de  eongëdier  le 
sénat.  IX ,  3si5. 

Discours  qu'il  loi  hit. 
3a6. 

'  Bryges ,  les  valets  des 
soldats ,  ^urquoi  ainsi 
nommés.  Xll.  193. 

Bucéphale  ,  combien 
vendu.  IX,  12. 

Meurt  de  ses  hlessurci, 
son  âge.  i4o« 

Btûle,  ornement  que 
les  enfans.  romains  poi- 
tbient  au  cou.  I^  i4^* 

Buslris^  roi  d'Egypte, 
sacrifié  par  Heroole.  I, 
14. 
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BlUdS ,  aifianclii  de  Ga- 
lon d'Utique ,  en  quoi  il 
lui  seryoit.  X ,  aao. 


ar.<) 

Butes  ^général  des  Pei>- 
ses ,  se  brûle  da&s  Ëïune.. 
VII,  i6. 


C. 


CABiaïis,  leur  temple  à 
SamoChrace.  Vol.  VIII , 
pag.  285. 

Ctidavres,  (  monceaux, 
de)  qui  restent  après  la 
bataille  de  Bédriac.  XIII, 

Ccuimée,  prise  pour  la 
Bëotie.  X,47. 

Cadinilus ,  ou  CamUIus, 

jeune  homme  qui  servoit 

dans  les  temples.  I ,  ^  36. 

CœciaSy  quel  vent.VIII, 

36. 

Cœcilia ,  mère  de  Lu* 
cullusyfort  àécTxée  .V  H  ,65. 

iJcscUius  ,  taxé  de  pré- 
fiomptioD,et  pourquoi .  XI , 

4* 

CœcUius  Mételtus ,  fils 
de  Méteilus  INumicidas. 
VI,  19?. 

Cctlius^  lieutenant   de 

Carbon.  yill,24<3.    » 

dœphlsias ,  joueur  d« 
fiiite.  VI,  17. 

Cœpion ,  épouse  la  fille 
de  Pompée  qui  étoit  pro- 
mise au  lils  de  Sylla.  VIII, 

334. 

Ccepion,  frère  de  Ca- 
ton  d^U tique.  X,  87. 

Caille ,  coutume  des 
Atbéuiens  de  nourrir  de» 
cailk».,Uy.)ni,299. 


Cai'us,  vole  le  diadème 
de  Mithridate.  et  le  donne 
à  Faust  us ,  fils  de  Sylla. 
yiII,3M. 

Cams  Billius,  enferme 
dans  un  tonneau  avec  des 
serpents.  X ,  4^^* 

CàUis  CornéluiS ,  grarcf 
devin ,  prédiction  qu'il  i\t 
dans  Padoue.  IX,  294. 

Cmus  Floininius  j  con- 
sul ,  avoit  défait  les  Gau- 
lois ,les  fautesqu'il  fila  cette 
bataille.  III,  117. 

Son  imprudence  et  sa 
présomption.  Ihid, 

Il  livre  bataille  à  Anni- 
bal  près  du  lac  de  Thras^- 
mené ,  et  y  est  tué  1  i«S. 
.  Son  corps  ne  peut  être 
trouvé.  119. 

Càius  Miiuitius,  son 
avis  sur  la  demande  de 
'farquin.  II,  loi. 

Càius  yeUuiius,  con- 
damné à  mort ,   et  pour- 
'  quoi.  X.  437. 

Caianus  ,  philosophe 
indien.  IX ,  17.  ^ 

Sa  fierté.  i4S. 
Sort  nom  propre  étoit 
Splunes.  Jhia. 

D'où  appelé  Galanus. 

Belle  image  qnil  tmi  a 
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Alexandre  d'un  grand  em- 
pire. Ibi4i. 

11  se  1  rûle  Iiii-mkne  sor 
un  itûoher.  i5(>. 

Caligula,  fiU  atnë  de 
C^rmauicus,  tué  avec  «a 
femme  et  .-a  i:lJe.XI,47^* 

jCaiiippus  et  Pharax , 
les  horrible**  niatix  qu'ils 
lirent  n  la  Sicile.  IV,  22. 

Leurs  vues.  176. 

Calli.  das,  capitaine  des 
Athéniens  euThnce.VlI, 
^21. 

Callias,  porte  -  torche 
des  mystères ,  cousin-ger- 
main d'Aristide ,  son  in- 
justice et  sa  feroautë.  Y, 
x4«  etc. 

Procès  qu'on  lui  fait.  63. 

Callias,  ensayé  en  am- 
l>Besade  au  roi  de  Perse  , 
pour  la  ratification  du 
traiid  de  paix.  VU ,  "^4- 

Caliibms  ,  >  Spartiate  , 
laissé  gouverneur  à  Athè- 
nes. VI.  27(3. 

Cn/Z^c/^ ,  fils  d'Arthè- 
nidas.  XI,  4^* 

CaBicrate,  général  de 
la  cavalerie  de  Syracuse, 
son  combat  contre  Lama- 
chus ,  où  ils  se  tuent  tous 
deux.  VU,  254. 
'  CaBicrate,  braye  offi- 
cier Spartiate  tué  à  la  ba- 
taille de  Platée  :  beau  mot 
de  lui.  V,  44. 

CaBicrate,  descendant 
d'Anûcrate.  \lU,90f* 


Callicratc  et  Ictîrms, 
architectes  célèbres,  firent 
le  Partbenoue.  III ,  3i. 

CailicratUias  ,  général 
des  Lacédémonienfr,  mot 
de  lui  blùmé.  FV,  204. 

Cailicratidas,yenu  pour 
succéder  k  Ly sandre ,  re- 
gardé de  mauvais  oeil  et 
pourquoi.  VI ,  253. 

Sa  réponse  i  Lysandre 
pour  rabattre  son  orgueil. 
254. 

Peu  propre  i  faire  sa 
cour.  ibid. 

Refus  qu'il  essaie  i  la 
porte  de  Cyrus.  255. 

Sa  noble  résolution.  Ib. 

Son  éloge.  Ibid. 

Vaincu  et  tué  A  la  ba- 
taille des  A  rgineuses.  256. 

Catticratide,  architecte, 
entreprit  la  longue  mu- 
raille d'Athènes.  III ,  32. 

CalUniaquCy  çrand  in- 
génieur de  Mithridate. 
VII,  114. 

Met  le  feu  à  Ui  ville 
d'Amisus.  Ibid, 

Sa  grande  capacité  dans 
l^art  de  la  guerre.  1S4. 

Pris  dans  Nisibis ,  et 
chargé  de  fers.  Ibid» 

Caliimédon,  surnommé 
Carabus,  ce  qull  dit  à 
Antipater.  X ,  5o. 

Trait,  de  scélérat.  67. 

CaUimédon ,  se  déclare 
pour  Antipater.  XI,  49- 

CaB^idai,    eaboellcufl 
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■ctear  ponr  Ietnigiqur»$a 
Tanit^.  Vin,  174. 

CaihppUle,eiicdïexit  ac- 
teur pour  le  tragique.  III, 
377. 

Cattfpus ,  loge  Dion  & 
Athènes.  XIÏ  y  'ày. 

Son  courage,  oa. 

Il  entreprcncl  de  tuer 
Dion  pour  se  mettre  à  sj| 
place,  les  moyens  qu^ii 
employa.  93. 

iNouvelfe  calomnie  de 
Callipus  contre  Dion.  04. 

Comment  iï  détruit  les 
soupçons  qu'on  avoit  con- 
tre lui.  95. 

Il  attendit  la  fête  de 
Proserpine  pour  assassi- 
ner Dion.  96. 

Il  avoit  servi  d'intro- 
ducteur à  Dion  dans  les 
mystères.  Ibid» 

Comment  il  l'assassina. 

97- 

Sa    fortune    éclatante 
quelque   temps   après    la 
,  mort  de  Dion.  97. 

Il  prend  Catane,etperd 
Syracuse  ;  et  le  mot  qu'il 
dit  sur  cela.  98. 

Vie  misérable  qu'il  me- 
ïia.  JbicL 

Assassiné  par  Leptines 
•t  Polyperchon.  Ibid. 

CaUisthène ,  affranchi 
de  Lucullus,  donne  un 
breuvage  à  son  mattre, 
pour  s'en  faire  aimer.  VU? 
»8©. 
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sa  méthode  pour  consoler 
Alexandre  ou  meurtre  de 
Clitus.  IX,  12). 

Son  austérité  et  son  élo- 
quence. i«4« 

Son  défaut.  Ihîd, 

Preuve  qu'il  donna  de 
son  éloquence.  laS. 

Sa  hardiesse  et  le  jn gem- 
ment qu'Aristote  avoit  fait 
delui.  ia6eti98(iV). 

La  cause  de  sa  perte. 

I!i7. 

Horrible  mot  qu'il  dit  à 
Hermolans.  1^8. 

Il  étoit  fils  de  Héro, 
nièee  d'Arisiote.  lag. 

Sa  mort.  Ibid, 

Callislrate ,  premier  se-> 
crétaire   de   Mithridate. 
VU,   no. 

Sa  mort.  Ihid, 

CaUistrate ,  orateur  cé- 
lèbre ,  plaida  la  cause  de  la 
ville  d  Oropus.  XI,  8, 

CcJpunua,  femme  de 
César ,  le  songe  qu'elle  eut 
la  veille  dç  la  mort  de  son 
mari.  IX ,  3î>4» 

—  femme  de  César,  les 
"^grosses  sommes  qu'elle  mit 
en  dépôt  chez  Antoine  XI» 
348. 

Caîpumius  Lanarius  , 
tue  Salinator  par  trahison. 
VIII,  14. 

Cidfisius,  ami  d'Au- 
guste ,  reproche  qu'il  fai- 
soii  à  Antoine.  XI,  4*7» 
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Catnhyse,  son  armée 
ensevelie  dans  des  mon- 
ceaux de  sable.  I^,  6i. 

—  r6i  des  Perses.  XIV, 

Épouse  Mandane ,  fille 
d'A,styage,  Ibid, 

Édiacation  qu'il  donne  à 
son  fils.  344* 

Cofîicléon,  la  seule  cou- 
leur qu'il  ne  peut  prendre. 
III,  354. 

Camille ,  d'où  vient 
qu'après  de  signalées  vic- 
toires, après  cinq  dicta- 
tures et  quatre  triomphes, 
il  ne  fut  pas  une  seule  fois 
con^l.  II ,  269. 

Le  premier  de  sa  race 
qui  acquit  beaucoup  de 
réputation.  270. 

Grande  action  qu'il  fit 
dans  sa  censure.  Ibid, 

Nommé  tribun  militaire 
pour  la  seconde  fois,  battit 
le»  Capenaies.  37 a. 

Créé  dictateur  la  dixiè- 
me année  du  siège  de 
Veïes,  et  le  vœu  qu  il  fait. 
376. 

Il  prend  Veïes  par  des 
mines  ,  et  comment.  277. 

Il  verse  des  larmes  en 
voyant  le  pillage  de  celte 
Tifie.y^//. 

Prière   généreuse  qu'il 
fait  aux  dieux.  278. 
"  11  tombe,  et  sa   chute 
prise  dans  la  suite  pour  le 


présage  dtt  sa  condamna- 
tion. lUid, 

Il  fait  transporter  à  Ro- 
me la  statue  de  Junon.  ib. 

Il  trioniphe  sur  un  char 
tiré  par  quatre  chevai|X 
blancs ,  et  s'attire  la  haine 
de  ses  concitoyens.  riSo. 

ïl  s'oppose  à  la  loi  qui 
ordonne  (^ue  la  moitié  de 
Rome  iroit  habiter  Veïes. 
a8i. 

Il  oublie  d'accomplir  le 
vœu  qu'il  avoit  fait,  et  s'a- 
vise de  vouloir  l'accomplir 
après  que  le  butin  fut  pai- 
taeé.  282. 

Extrémités  où.  il  en  fal- 
loit  venir  pour  cela ,  et  les 
plaintes  qu'il  s'attira.  iV/. 

Nommé  tribun  militaire 
pour  la  troisième  fois.  285» 

Assiège  la  ville  de  Pha- 
lères.  Tbid. 

Comment  renvoie  le 
maître  d'école  de  Phalè- 
res.  286. 

L'effet  que  produisit 
cette  grande  action.  287. 

Il  fait  abroger  la  loi  de 
partage  de:^  habitants .^89. 

Son  affliction  pour  la 
mortd'unde  sesenfants./^. 

Accusé  ]>ar  Lucius  Apu- 
Icius  ,  tribun  du  peuple. 
Jbid, 

Il  se  bannit  lui-même  et 
sort  de  Rome.  290. 

Imprécations  (^u'il  fait 
contre  Rome.  Ibui, 
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CondaHinë  à  une  amen- 
de, agi. 

Il  demeure  à  Ardëes. 
3io. 

Harangue  qa'il  fait  aux 
habitants  d^Ardées.  3ii. 

II  bat  les  Gaulois  qu'il 
surprend  ivres.  Ibid. 

tes  Romains  lui  dépu- 
tent pour  le  prier  d'accep- 
ter la  charge  de  général , 
et  ?a  réponse.  5i3. 

Élu  dictateur  pour  la 
deuxième  fois  par  Je  sé- 
nat qui  étoit  dims  le  Capl- 
tôle.  3i5. 

Il  arrive  k  Rome  dans 
le  temps  qu'elle  étoit  dans 
la  balance  avec  l'or.  5^1. 

Beau  mot  qu'il  dit  aux 
Gaulois.  3!i2, 

Fière  réponse  qu'il  fit  i 
Brennus.  Ibid. 

n  suit  les  Gaulois  qui  se 
retirent,  et  les  défait  en- 
tièrement. 5^x5. 

Il  rentre  triomphant 
dans  Rome.   Tbid. 

Il  relève  les  anciens 
temples,  et  en  bâtit  un 
au  dieu  Aïus  XiOcutéius. 

Propos  séditieux  contre 
lui..  "aS. 

Élu  dictateur  pour  la 
troisième  fois.  33o. 

Il  marche  au  secours  des 
Romains  assiégés  sur  le 
mont  Marcius*  Ibid, 


Il  les  délivre ,  et  com- 
mest.  354. 

II  marche  au  secours  des 
Sutriens.  336. 

Il  Ifs  trouve  chassés  de 
leur  ville  qu'ils  ont  ren- 
due, et  les  y  ramène.   Ib.\ 

Cette  action  lui  fait  dé- 
cerner le  triomphe  337. 

Nommé  tribun  militaire 
pour  la  cinquième  fois. 
338. 

Forcé  d'accepter  cette 
charge  pour  la  sixième 
fois.  340. 

Il  va  au  secours  des  al- 
liés des  Romains.  34i. 

Quoique  malade»  il  sau- 
Te  son  collègue  Furius ,  et 
repouf=se  les  ennemis.  34a. 

Il  bat  les  Toscans  qui 
étoient  maîtres  de  Satri- 
cum.  Ibid. 

Choix  surprenant  qu'il 
fait  d'un  collègue  pour  al- 
ler contre  Tusculum.  343. 

Il  envoie  les  Tuscula- 
niens  au  sénat  en  état  de 
suppliants.  344* 

£lu  dictateur  pour  la 
quatrième  fois  j  vue  du  sé- 
nat en  cela.  If>id, 

Se  retire  dans  sa  mai- 
sou  et  se  démet  de  la  dic- 
tature. 346. 

Elu  dictateur  pour  la 
cinquième  fois  contÀ  les 
Gaulois.  x347. 

Ce  cTu'il  imagina  contre 
eux.  lùid. 
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Sa  conduite  pleine  de  Canidius ,    Ueatenant 


•agesse.  '4^< 

il  détail  les    Gaulois. 

349- 

Assaut  qu'il  eut  k  soute- 
nir contre  le  peuple  qui 
vouloitunconsuj  pfcbéien. 
35i. 

Un  licteur  met  la  main 
»ur  lui ,  rt  vpia  Karracher 
de  son  tribunal.  Ibid, 

11  fdit  vœn  lie  l>iitir  un 
temple  à  la  Concorde.  Ib, 

Il  meuridela  peste,  35'. 

Ce  (ju*il  a  eu  lie  sembla- 
ble à  Thëmi>toeIe.  554. 

Avantage"^  de  Camille 
sur  Tliéuustticle.  555  et 
suiv. 

Camp  y  jamais  ëtrangcf 
n'a  p.v<;('  h  cheval  dans  un 
camp  romain,  VIII ,  3o5, 

Cun'uhit,   olficier    de 
.   Brillas ,  passe  aux  enne- 
mis à  sa  VHP.  XII,  aoi. 

Canmr  us ,  meurtrier 
*e  Galba.  XIII ,  48, 

Cunalhri' ,  quelle  espèce 
deCoci.e.  VIII,  1U9 

C  and 'dais ,  en  nibe  sans 
tunique  et  san  ceinture. 
III,    47. 

Cawiidals  conventions 
qu'ils  font  entre  eux,  X, 

Canid'i/s,  décret  qu'il 
prt)po*^e  en  f^iveur  de  Pom- 
pée. VIII ,    39. 

Ile  jeté  par  le  s^nat, 
pourquoi.  Jbid, 


d* Antoine ,  ses  exploits  en 
Arraéf.ie.  XI,583.       . 

Conseil  qu'il  donnoïc  à 
Antoine.  4  ^* 

Cwiinius  HôbUbis, nom- 
mé consul  par  César  pour 
une  petite  partie  du  der- 
nier )our  de  l'année.  IX , 
lia. 

—  comment  traité  par 
Caton.  XII,  iib. 

Cannes ,  dont  on  faisoit 
les  (lûtes ,  nai<%soient  près 
duOéphis«.  VI,  ^78. 

Ca/ines,  (bataille  de). 
XIII,  ayS. 

CamiiciuSy  an  des  ca- 
pitaines de  Spartac^is.  VU, 

C'-ntique,  fait  en  Thon- 
neur  de  FUminius.V,  a8  \ 

CaniUius  ,  cpmédiea 
grec  de  grande  réputation. 
XII,  149. 

Caphis .  envoyé  h  Del- 
phes par  Sylla^pour  pren- 
dre tons  sestrésors.Vl,  54. 

Ce  qu'il  écrit  à  S^ila,ft 
la  réponse  qu'il  reçoit.  '  55. 

G  rand  service  qu'il  rend 
àSylla.    6  . 

Capitaine  brut  tien  , 
amoureux  d'une  bile  de 
Tarente,  son  histoire.  III, 
159. 

—  il  lui  est  plus  hon- 
teux de  flatter  ses  soldats, 
qu«'  de  craindre  ses  enne- 
mis. VI,  356. 
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Capàolâ,  eff«t  que  pro- 
dait  la  vue  dnCapitole  snr 
les  juges  de  ManUas.  II , 
339. 

Capitulation  du  Caiû* 
tôle.  3*r. 

Capilolùms  ,  homme 
tiès-corrooimi ,  amourpQX 
dtt  fils  de  Marcetlus ,  IV, 
095. 

Capoue ,  tort  que  le  s<?- 
jonr  d'Anoibal  daiis  cette 
ville  fait  en  cette  aitiiëe, 
XIII,  28a. 

Résolution  courageuse 
de  ses  sénateurs.  3i25. 

Assiégée  par  les  Ro» 
mains,  wid. 

Ils  la  prennent,  ibid. 

Caractères ,  des  lettres, 
Bervoienl  &  )ugerdes  temps. 

(2^).  V,  71. 

^ûr^o/i,  succède  à  Cing- 
la. Vin,  M% 

Mis  i  mort  par  Fordi» 
de  Pompée.  250. 

C arien  f  gui  avoit  bles-^ 
lé  Cy  ms ,  sa  malheureuse 
ambition.  XÏI,  î>5i. 

Comment  puni.  ^2. 

Cariens ,  appelés  coqs, 
tl  pourquoi.  XII ,  %44* 

Carlnnas^  lieutenant  de 
Carbon.  VIII,  ^46. 

Carmentides,  qaeXle 
fètc.  I ,  i48. 

Caméades,  envoj'ë  am^- 
bassadeur  ft  Rome  par  les 
ALthénieiiS.  V,  t47- 
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furent  charmés  de  lui. 
iùU. 

Caméades junteuv  de  U 
nouvelle  Académie.  XI , 
82. 

Cartel  de  Fabius  avec 
Annibal ,  pour  le  rachat 
des  prisonniers,  lïl,  i3i, 

Carthageei  Rome,leurt 
divisions.  XIII,  181. 

—  opprime  la  Sicile.  îb. 
Etablit  sa  domination  enr 

EspagfiC.  i85. 

—  la  Neuve.  i85, 

—  déclare  la  guerre  aux 
Syracusains  et  &  Gelon^ 
suites  de  cette  guerre,. 
XIV,  3i6,  etc. 

CfLrthaginois ,  envoient 
Tingt  galères  &  Rhège, 
pour  s'opposer  au  passage 
deTinioléon,  IV,  17. 

Reviennent  avec  de» 
forces  formidables,  sous 
Asdrubal  et  Atflilrar.  48. 

Ils  passent  i'x  rivitre  d^ 
Cri  raèse  d  evaoïTimoléoD  > 
et  leur  ordre  de  bataille, 
5i. 

Dans  toutes  leurs  guer-» 
jres  ils  se  serVoient  de  sol- 
dats étrangers.  55. 

Ils  envoient  un  nouveau 
renfort  en  Sicile,  sous  1^ 
conduite  de  Giscon.  57. 

Ils  prennent  pour  la 
première  fois  des  Grecs  à 
leur  service.  îhid, 

-^  défaits  à  Himër9« 
XIV,  3»5. 
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Carihaîon,    ambassa- 

Jeur  cl'Annîbal  à  Rome , 

coranjentrcçu.XIII,  276. 

Caryaticfes  f  prises  par 

Aristomène.  XlV,  i33. 

Casca ,  est  sur  le  point 
de  découvrir  î-on  secret 
«ur  un  mot  an>bigu  qu'on 
lui  dit.  XII,  i36. 

Le  premier  qui  frî^ppa 
César.  14 1  • 

Réprimande  trfes  -  sé- 
rieuse qu'il  fait  k  Brutus. 
J95. 

Casilinuni,  réduit  .à 
l'extrémité  par  le  blocus 
a^Annibal.  Xm,  280. 

Courage  de  ses  habi- 
tants. ihiJ. 

Capitule  honorable- . 
ment.  '285. 

Cassandre ,  fils  d'Anii- 
pater,  se' moque  des  Bar- 
bares qui  adoroient  Ale- 
xandre. IX,  i65. 

Ce  qu'il  dit  à  Alexan- 
dre, et  la  frayeur  qu'il  eut. 
ibid. 

Vive  impression  que  fit 
sur  Jui  i\  Delphes  la  vue 
d'une  statue  d'Alexandre. 
166. 

—  fait  arrêter  Demadès 
et  son  fiU,  et  les  cgorge- 
X,58. 

Mécontent  de  la  dispo- 
sition que  son  père  avoit 
faite  ,  il  s'empare  ties  af- 
faires, ihid, 

—  il*  est  le  seul  qui  ne 


prend  pas  le  titre  de  roi. 
}a,236. 

Sa  mort  suivie  de  celle 
de  Philippe,  son  fils  atné* 
273. 

Son  attentat  contre  Aie- 
xandre-le-Grand.  376. 

Cassius ,  que$t«ar  de 
Crassus.VU,346. 

Sages  remontrances  qu'il 
lui  fait.  35o« 

Accable  d'injures  le 
fourbe  Ariamnes.  555. 

Bon  mot  de  lui.  578. 

Cassius  iSceua ,  cenm- 
rien  ,  son  grand  courage. 

IX,  204. 

Cassius,  il  avoit  épousé 
Junie,   sœur  de   Brutus. 

XII  ^123. 

Son  caractère,  ses  plain- 
tes contre  César,et sa  naine 
naturelle  contre  les  tyrans. 

Action  hardie  qa'il  fit 
étant  encore  enfant.  i«5. 

Sa  conversation  avec 
Brutus,  le  beau  discours 
qu'il  lui  tint.   128. 

Quoique  épicurien,  il 
s'adresse  à  la  statue  àe 
Pompée, et  l'appelle  à  son 
secours.   140. 

On  lui  décerne  l'Afri- 
que. 145. 

Son  ca  ractëre.  161. 

Ses  vues  dans  tous  les 
mouvements  qu'il  se  doB- 
noit.  162. 


GÉ^É 
;  Aillent  qu*il  donne  à 
Bnitus.  164. 

Il  se  rend  maître  de 
Khodes,  et  la  traite  dure- 
ment, ihid» 

Réponse  qu'il  fît  aux 
Rhod-ens,  qui  l'appeloient 
leur  maître  et  leur  roi.  i65. 
Sa  dureté  pour  eux.  i68. 
Il  reproche  à  Brutus 
<ïu'  1  est  trop  attaché  à  la 
justice.  170. 

Discours  qu'il  lui  fait 
sur  le  fantôme  qu'il  avoit 
vu. 177. 

Son  faux  principe  sur 
les  esprits,  ibid. 

Signe  funeste  qui  lui 
arrive  avant  la  bataille  de 
PhiUppes.  i8u. 

U  étoit  d'avis  de  diffë- 
rerla  bataille  de  Pliilippes, 
ses  raisons,  ibid. 

Soupe  en  particulier  .la 
veille  de  la  bataille,  et  est 
sombre  et  pensif.  182. 

Ce  qu'if  dit  à  Messala 
après  le  souper.    \  82. 

Ce  qu'il  dit  à  Brulus  le 
jour  de  la  bataille.  i83. 

Sort  aile  gauche  renver- 
sée, etson  camp  pillé.  186. 
1[  est  abandonné  par  ses 
troupes.  i8q. 

Il  avoit  ïa  vue  foible, 
190. 

Erreur  qui  fut  cause.de 
a  mort.  Pid, 
Moi;  qu'il  dit., 191. 
U  avoit  été  à  la  |;i4erre 
XV. 
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des  Parthes  avec  Crassu*. 
ibid. 

Il  se  fait  tuer  par  Pin- 
dare.  ibid. 

Accusé  de  toutes  les  vio- 
lences de  Brutus.  195. 

Il  fut  tué  de  la  même 
épée  qui  avoit  tué  César. 

IX,  354. 

Castor  et  Pollux ,  se 
trouvèrent  à  la  bataile  du 
Régillus.  IIÏ,  528. 

Cas  tus ,  un  des  capitai- 
nes de  Spariacus.  VU, 
326. 

Cati'ina,  sa  conjuratioa 
contre  Rome.  X,    28. 

Ses  complices  et  ce  qui 
se  passa  sur  cette  atfaire» 
ibid, 

—  son  caractère.  XI,  95. 

Horrible  sacrifice  qu'il 
fait  avec  ses  complices.95. 

Moyens  dont  il  se  sert 
pourcorromprelàjeunesse 
de  Rome,  ùo. 

Demande  le  consulat  et 
est  refusé.  97. 

Sa  fermeté  et  la  réponse 
qu'il  fait  à  Cicéron.  loa. 

Il  brigue  encore  le  con- 
sulat et  est  refusé.  io3. 

Il  son  de  Rome  et  as- 
semble une  puissante  ar- 
mée. 107. 

Défait  en  bataille  pac 
Antonius.  119. 

Caion  le  Censeur^  soa 
ofigine.  V..93. 
.    ^ouivquQi  spi;i  troisième 
19 


2t$ 


nom  Prisais ,  fut  cliangé 
en  celui  de  Caton.  g4' 
'    Sa  figure^  son  tempéra- 
ment ,  et  sa  complezion. 
ihid. 

Il  s'exetça  à  aller  plaider 
dans  les  bourgs  et*dans  les 
ailles  vdisines,  ibid. 

Son   désintéressement. 

Fait  SA  prctniere  campa- 
fpfjc  fort  jeune.  Md. 

Sa  coutume  xians  les 
oombats.  ibid. 

Ali  oit  toujours  k  pitd 
chargé  de  ses  awirés.  <^.  ■ 
A  Taroiée  il  ne  bu^oic 
eue  de  l'eau ,  et  quelque- 
fois un  peu  de  vinaigre. 
ibicL 

Kéflexions  qu^il  faisoit 
en  voyant  la  petite  mêlai- 
tie  de  Manius  Curius.  ib. 
It  servoit  sous  Fabius 
Maximus  au  siège  de  Ta- 
rcme.  97. 

Il  ne  s'appliqua  que  tard 
»uK  lettres  grecques.  98. 

Il  forma  son  style  sur 
cehii  de  Démosthëne.  ib. 
Sa  manière  de  vivre  à  la 
campagne,  ibid* 

Il  est  d'abord  tribun  de 
%  oldats ,  ensuite  questeur, 
après  ceU  >  consul  et  enfin 
oensenr.  ioo. 

Il  prend  Fabius  Maxi- 
mas  pour  son  modèle,  ib» 
Il  se  brouille  avec  Sci- 
pioa  r Africain  I  et  les  le-. 


TABLE 

montrances  tm'H  hai  lait 

ibid. 

Il  fait  envora»  des  com- 
missaires à  Scipion  poni 
examiner  sa  conduite ,  et 
que  Scipion  leur  répondit 
lot. 

Il  étoît  appelé  H  Dé- 
mosthëne romain.  loa. 

Invincible  aux  travaoj 
et  aux  voluptés.  it>5. 

La  modicité  -de  sa  dé- 
pense en  toat.  ibid. 

Son  économie.'  ibid. 

Il  vouloit  qu'on  vendit 
«es  esclaves,  quand  lis 
étoient  vieux.  to4- 

Epargne  remarquable 
de  Caton.  ibid. 

Sa  modération  pendtnt  I 
qu'il  commandoit  rarraée .  j 
108. 


Gouverneur  de  la  Sar-| 
daigne,  il  ne  se  fait  r«-| 
manquer  que  par  sa  sioH 
plicité.  ibid.  1 

Sa  gravité  et  son  inflexij 
bilité  dans  ce  qui  regardoif 
la  justice  et  la  discipliae.' 
109. 

Son  style ,  quel.  ihùî. 

Quelques  -  uns  de 
bons  mots.  1 09  et  suir. 

Sage  réponse  qu'il  I 
A  Polyhe  l  historien,  i 

Trois  choses  dont  il 
repenioit.  i  i5. 

Envoyé  commao^ 
dans  r£spagQé  citéiic^ 
lie.  ^ 
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Dftfl^  où  il  se  tTQuve, 
^t  comment  il  s^en  tira. 

U  gagBé  une  batailTe,  et 
£ut  raser  en  nu  seul  jour 
çiatre  cents  villes,  ibid, 

II  doutie  à  chaque  sol- 
dat une  livre  pesant  d'ar> 
g^nt.  ibid» 

Un  de  ses  esda ves^après 
une  mauvaise  action  ,  se 
pend  ,  n'osant  soutenir  sa 
vae.  nS: 

GoTument  il  se  moqua 
bernent  du  grand  Sd- 
pion.  iiQ. 

Honoré  du  triomphe,  il  ' 
ne  se  relâcha  point,  lao. 

Après  avoir  triomphe , 
il  va  servir  sous  d'autres 
généraux,  ibid. 

Il  retient  quelques  villes 
ie  i'Achaïe  dans  le  devoir. 
Ibid. 

U  ne  paiJa  aux.  Athé- 
liens  que  par  tiuchement^ 

Comment  il;  se  moqua 
fe  Posthumîus  Alhinus, 
gii  avoit  écrit  une  histoire 
n  grec.  \vi* 

Ce  qu'il  fit  contre  An- 
'ochus  ».qui  occupoit  les 
•as  desTherraopyles^  125. 

Discours  qui!  fit  aux 
^irmianiens.  ia5« 

U  se  louoit  sans  mesure, 
t  ce  qu'il  disoit  sur  cela. 

£«nToy.é.  à  Borne  porter 
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la  nouvelle  de  sa  victoire^ 

\V[. 

II.  arrive  de  Bttinduse  à 
Rome  en  cinq  jouxs.. 
ibid. 

Il  ne  trouvoit  rien  de 
plus  digne  d'un  homme  de 
bien  que  d'accuser  les  mé- 
chants. laB. 

Ce  qufil  fît    contre  le 

Cnd  Scipion ,  et  contre 
cius  son  frère.,  ibid,. 

Mot  de  lui  sur. les  sacri« 
fices  fufièbies.  ùbid,. 

Accusé  près  de  cin- 
quante  fois.  lag. 

Il  vit  la  quatrième  gé- 
nération, ibid. 

Il  brigue  la  censure  et 
trouve  beaucoup  d'opposi- 
tion, ibid. 

Nommé-  censeur  «rec 
Valérins  îlaccus.  i3n. 

Ce  (^11  fit  dans  saxen*» 
'feure.  ibid,  etc. 

Aéfonne  qu'il  apporta 
atb  Inxe^  et  les  moyens, 
dont  il  se  servit.  1 35. 

Il  retranche  les  condui- 
tes d'eau  particulièces.  137^ 

Il  fait  abattre  tous  les 
bî^timents  q^  ayançoient 
dans  les  rues.  ibid. 

Condamné  à  une  amen**' 
de.  i38. 

Il  fait  b^tir  1« palais  ap-« 
pelé  laBasûique  Porcia. 
ibid. 

On  lui  érige  une  suiue 
dans  te  temple  de  la  Saiw 
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té  f  sa  magnifique  inscrip> 
lion.  ibiJ. 

Mot  Se  lui  surrrux  qui 
se  glorifîoient  de  leur  sta- 
lue.  ibid. 

Le  cas  qu'il  faisoît  de 
r^conomie     domestique. 

Ji  prëféra  une  femme 
noble  k  une  riche,  et 
pourquoi.  i4o. 

II  prëféroit  â  tout ,  Fë- 
loge  d'être  bon  maii.  ib. 

Il  ëtoit  lui-même  le  prë- 
cepieur  de  son  fils ,  et  son 
maître  d'exercices.  i4i* 

Il  dcrivoir  pour  lui  des 
liistoires  en  gros  caractère. 
ibid. 

Son  fife,  ^excellence  de 
son  naturel,  la  foiblesse 
de  sa  complexion,  et  son 
^rand  courage.  14^. 

II  ëpouse  fa  fille  de  Paul 
Emile.  145. 

Quels  Caton  vouloit 
que  fussent  ses  esclaves. 
ibid. 

Expe'dienl  dont  il  5r  ser- 
Toit   pour   les     contenir. 

Comment  illes  cbîitioit, 
quand  iIf  avoient  mal  ser- 
>i  à  table.  i45. 

Il  vouloit  qu'ils  fussent 
toujours  brouillés,  ibid. 

Il  quitte  le  labourage, 
et  pourquoi.  t49« 

'  L'usure  qu'il  pratii 
ibid. 


equilpratiquoit. 


II  prêtoît  de  l'argent  à 
ses  esclaves ,  et  comment 
il  se  payoit.  146. 

Quel  ëtoit  l'homme  di- 
vin selon  lui.  ibid. 

Fâche  de  ce  que  l'amour 
des  lettres  se  glissoit  à 
Rome.  148. 

Son  empressement  pour 
faire  congëdier  Carnëades 
et  Diogène.  ibid. 

Comment  il  se  moquoit 

du  long  temps  qu'on  ëtoit 

à  l'ëcole  de  oocrate.  149. 

"Vaine  prédiction   qu  il 

fait.  i5o. 

Grand  ennemi  des  më- 
decins.  ibid. 

Il  âvoit  fait  un  recneil 
de  remèdes  pour  sa  mai- 
son, et  le  régime  qu'il  fai- 
soît observer,  ibid. 

Dans  sa  vieillesse ,  il  se 
remarie  à  une  femme  très- 
jeune  ,  et  l'occasion  de  ce 
mariage.  i5i. 

Réponse  ironique  qu'il 
fait  à  son  fils  sur  .*:on  ma- 
riage  i55. 

Sa  constance  a  la  mort 
de  «ou  fils.  154. 

Ses  amusements.  i55. 
Son  Traité  de  la  chose 
rustique    ibid. 

Sa  table  meilleure  à  la 
campagne  qu'à  la  ville. 
ibid, 

'  Les  pro;  os  qu'on  y  te- 
noit.  i56. 

Il   fit  entreprendre   h 
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troisième  guerre  punique. 
îbid. 

Envoya  à  Cartbage ,  et 

1  eiat  où  il  la  trouva,  ibid, 

•  Son  grand  sens  dans  le 

rapport  qu'il  fait  au  sénat. 

Il  Jiette  des  figues  de 
Lybie  2|ux  pieds  du  sënat. 
1^8.  ^ 

Refrein  qu'il  ajoutoit 
toujours ,  en  opinant  dan% 
le  s^nat.  ihid, 

Knisons  qui  le  faisoient 
opiniàtrcr  a  la  ruine  de 
Cartbage.  ibid» 

Versd*Homère  qu'il  ap- 
pliqua au  jeune  Scipion. 
i5û. 

Les  efifants  qu'il  laissa. 
160. 

Ses  araiitages  sur  Aris- 
tide. 161 ,  etc. 

Caton,  fils  de  Caton,  le 
Censeur,  perd  son  ëpëe 
dans  le  combat,  ce  qu'il 
fait  pour  la  retrouver.  iV, 

Caton  d*Ut{quey  très^ 
iàcbë  du  luxe  de  son  beau-* 
frère  Lucullns.  VII,  173. 

Mot  qu'il  dit  k  un  jeune 
Homme,  ihid. 

Sa  vertu  plus  admirëe 
que  fui  vie.  m  7. 

•^  plaisante  aventure 
qui  luiarriva.  VIII,  3i8. 

Beau  root  de  lui.  ihid. 

Refuse  Falliancede  Pom- 
pée ,  et  pourquoi.  Saô,    i 


Beau  mot  <pi'i1  dit  k  sa 
femme  pour  justifier  son 
refus,  ihid. 

Autre  mot  de  lui  sur 
Tamitië  de  Cë>ar  et  de 
Pompée.  33a.  ^ 

:I1  prédit  les  malheurs 
qui  doivent  arriver  &  la 
ville  et  à   Pompée.  535. 

Persuade  h  Domitius  de 
pousser  sa  brigue  pour  le 
consulat,  et  mot  qu'il  Ait 
sur  cela.  3/|3. 

Elude  la  proposition  d'é- 
lire Pompée  dictaipur,  et 
apptiie  l'avis  de  Bibulus 
de  le  nommer  seul  consul. 
35o. 

•   Généreuse  réponse  qu'il 
fit  à  Pompée.  5oi, 

Cequilefitrécu«;erdans 
le  jugement  de  Plancug. 
354. 

Propose  d'élire  Pom- 
pée général ,  sa  maxime. 
364. 

— ^  prévit  ce  qui  arrive- 
#oil  de  l'union  de  César  et 
de  Pompée.  IX,  229. 

Seul  de  l'avis  de  Pom- 
pée qui  vouloit  éviter  le 
combat.  284. 

Il  pleure  sur  les  citoyens 
qui  avdient  été  tués.  ^85. 

—  son  caractère.  X,  5. 

Ses  moeurs  à  quoi  com- 
parées, 6. 

Il  n'entra  dans  le  gou- 
vernement qu'en  second, 
îbid. 

ï9- 
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Sa  généalogie.  87. 

Laissa  orphelin  de  pèM- 
ftt  de  mère ,  et  ëlevë  dans 
In  maison,  de  Liviiis  Dru» 
6«ft  y  son  oncle  materael. 
ibid. 

Son  naturel  forme  et  in  • 
flexible^  ibid. 

Il  ne  sounoit  presque 
jamais.  88. 

Les  qualités  de' son  es* 
]pnt.  ibid. 

Il  vonloit  savoir  la.  rai- 
son de  tout  ce  qu>'on  lui 
enseignoit.  89.. 

Grande-  marque  de  fer- 
meté quUl  donne  étant  en- 
core  enfant.  90» 

.  Son  )eu  avec  ses  cama- 
rades. 91. 

Fait  capitaine  d'une 
des  bandes  du  tournois 
sacré.  92. 

Mené  souvent  par  son 
précepteur  faire  la  cour  à 
Sylla.  îbUL 

Grand  mot  de  lui.  93. 

Grande  amitié  qu'il  avoit 
pour   son  frère  C«pion«, 

94- 

Sa  grande  sagesse,  ibii* 

II  est  fait  prêtre  d'Apol- 
lon, ibid. 

Ses  biens  paternels,  ib. 

1\  s'applique  surtout  à 
l'étude  de  la  morale  et  de 
la  politique,  ibid. 

Sa  passion  pour  la  vertu 

Ct  surtout  pour  la  justice 
il  plus  inflexible.  ^5» 


Il  s*ap||]iqiui.  h:  ^3^ 
qucnce.  wid. 

Beau  mot  de  lui.  ibid. 

La  première  occasion 
où;  il  fît  parottre  son  élo- 
quence. 96. 

Son  caractère,  ibid. 

Se.  voix  gEande  et^orte. 
ibU. 

Il  forlifîoît  son  corps 

Str  les  exercices ,  et  Ten- 
broissoit  ^  la  fatigue,  ib. 

Il  marchoit  la  tète  nue 
et  toujours  à  pied ,  et  sa 
patience  dans  les  aiaUdies. 
ibid. 

U  passoit  soaTent  le» 
nmts  à  table.  97.. 

Il  prend  le  parti  de  fûre 
tout  le  contraire  de  ce  qae 
Ton  faisoit.  98. 

Il  vouloit  que  l'on  ne 
rougit  que  des  choses  iré- 
ritablement  honteuses,  ib. 

Usagje  qu?il  fit  de  l'ar- 
gent dfune  succession,  ib^ 

Dégoût  ou'il  essixyadaiLs 
la  recherene  de  Lépida, 
fiancée  k  Scipion  Métel- 
lus.  99. 

Il  fait  des  cbansoBi 
ccmtre  Scipion..  ibid. 

Il  épouse  Adlla,  Wii 
de  Soranus.  ibid, 

U  fait  sa  première  cam- 
pagne volontaire  sous  Gelr 
iius  P'ublicola»  100. 

Il  refuse  le  prix  dont 
son  général  vouloit  houo»^ 
reï«av4i|ieur.  ibitU 
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B  obât  seul  à- la  loi  c[ui        II  va  voyager  en  Asie , 
et  à  ({uel  dessein.  107. 

Manière  dont  il  fit  c% 
voyage,  ibid. 

Modestie  de  ses  valets* 
ibid,. 

Sages  remontraoces. 
mi!il  faisoit  aux  villas  oi 
ilpassoit.  108. 

flaisante  aventure  qui 
lui  arriva,  en  Syrie,  ibid^ 


dëfendoit  aux  candidats 
d'avoir  de&nomenclateurs» 
ibid. 

Il  est  fait  tribvn  de  sol- 
dàts>  et  envoya  en  Macë- 
'  doine.  loi. 

Comment  il  se  moqua 
de  Mnnatius.  ii&ù/. 

Sa  suite  dans  ses  voya- 
^ps.  loa.. 

Rubrias  lui  donna  une 
légion  â  commander,  ib. 

Méthode  de  Caton  dans 
son  emploi,  ibid. 

Sa  grande^règle.  10$. 

Il  lait  un  voyage  en 
Asie  pour  emmener  un 
liomme  sagç.  io4- 

La.  )oije  ^'il  eut  d!y 
«voir  réussi,  ibid,. 

II  s'expose  h  un  grand 
dangerpow  aller. voir  son. 
frère  Gaapion  malade  en 
Thrace,et  lagrandedouleur 
qu'il  eut  de  sa  mort.  loS^ 

Dépenses  qu^il  fie  pour 
ses  funérailles,  ibid. 

Sa  sévérité  mêlée  de 
douceur  et  d'humanité» 
106. 

Sa  générosité-  pouc  sa 
BÎèce.  ibid. 

Calomnie  de  César  con? 
Ire  lui.  ib. 

Marques  d'affectio** 
qu'il  reçoit  des  soldats 
^and  il  quitte  l'année. 


Honneur  qu  il  reçoit  de 
Pompée.  lopi^ 

Il  va  voir  le  roi  Déjota- 
rus,  et  refuse  ses  pr!ésenis. 
ii3. 

Ce  qu'il  dit  à  ses  amis; 
sur  ces  présents,  ibid, 

lU  met  les  cendres  de 
son  frère  dans  son  vais- 
seau, malgré  k  supersti- 
tion  qui  régnoit  alors,  ih, 
CUaflgement  qu'il  fît 
panuivles  greffiers  et  offi* 
ciers  du  trésor.',  i  r4*- 
Abus  qu'il  corrigea,  ib» 
Beau  mot  qu^ii  dit  au 
censeur  Catulus.  ibid. 

Ce  qu'il  fit  dans  sa  ques- 
ture. II 5. 

Abus  qu'il  corrigea  dans 
les  finances.  1 17. 

li  fait  rendre  gorge  aux 
assassins  dontSyUa  s'étoit 
servi  dans  ses  proscuip* 
tions ,  et.  les  faitcondam* 
ner  k  mort,  i  iS.. 

Son  assiduité  dans  les 
fonctions  de  ss  charae^ 
ibid.  '  . 
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Ce  qn'il   fit  le  dernier 
jour  de    sa   magistrature  ' 
contre  Marcellus  son  col- 
lègue. 119. 

Quoique  sorti  de  char- 
ge, il  ne  laisse  pas  de  veil- 
ler sur  le  trésor.  lao. 

Comment  il  ëvita  les 
piëçes  que  Pompëe  et  sa 
cabale  lui  tendoient.  1:21. 
II  a  soin  de  se  faire  en- 
voyer des  provinces  tout 
le  détail  de  ia  conduite  des 
gouverneurs,  liî. 

11  défend  en  justice  leS' 
prêtres  et  les  vestales  con- 
tre Clodius.  ibid* 

Belle  réponse  qu'il  fait 
à  Cicëron  qui  le  remer- 
cioit.  ibid. 

Eloges  qu'on  lui  don- 
noit.  123. 

Allant  fi-ses  terres,  il 
rencontre  Métellus  Népos 
qui  alloil  demander  le  tri- 
hunat ,  et  veut  rebrousser, 
et  ce  qu'il  dit  à  ses  amis. 

124* 

Il  brigue  le  tribun at  pour 
ft^opposer  à  lui.  ibid. 

Ce  que  se»  amis  lui  di- 
sent sur  cela.  laS. 

Il  fait  serment  de  pour- 
suivre en  justice  ceux  qui 
•nroient  acheté  des  suf- 
irages ,  et  l'exception  in- 
juste qu  il  fit.  i'a6. 

Mot  de  lui  surles  plai- 
santnues  cpie  Cicéron  fai- 
soit  des  Sio^cicn».  127*  '  ' 


Il  sert  Cicéron  dans  les 
affaires  les  plus  importan- 
tes de  son  consulat.    i^iS. 

Il  s'élcve  contre  César 
dans  l'affaire  de  Catilina , 
ce  qu'il  dit  contre  lui. 
109. 

•  il  appelle  César  ivrogne 
en  plein  sénat,  et  sur 
quoi.  i3i. 

11  répudie  sa  femme 
Atilia  à  cause  de  sa  mau- 
vaise conduite ,  et  épouse 
Mania ,  fille  de  L,  Mar- 
lius,  Philippus.  iSa. 

Il  donnc'sa  femme  Mar- 
tia  à  Hortensius.  i34 

•  Fait  comprendre  la  po- 
pulace dans  la  distrîbuticn 
du  blé  qu'on  faisoit  aa 
peuple.  i35. 

•  Opposition  qu'il  fait  au 
décret  de  Métellus.    ibid. 

Danger  gu'il  courut  en 
celte  occasion.  139. 

Mot  de  lui  sur  la  timide 
audace  de  Métellus.  ibid. 

Il  l'emporte  sur  lui ,  et 
empêche  le  sénat  de  le  dé- 
poser. t4i. 

Il  s'oppose  à  Memmius 
pour  I^ucuilus.  i4^« 

Déposé  de  sa  charge  de 
tribun ,  il  force  Memmiuà 
à  se  retirer.  ibî'tL 

U  s'oppose  vivement  à 
la  demande  de  Pompée. 
143. 

<  Il  re&ise  soq  alliance,  et 
pourquoi,  ibid. 
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Mot({u^lldîtàsafemiDe        Sa    conduite    dans    )a 
Vente  de  ces  effets.  1 56, 


€(àses  sœurs.  i44< 

II  s'oppose  à  Gësar  qui 
demandoit  le  privilège  de 
briguer  le  consulat  sans 
entrer  dans  Rome.  146. 

Il  s'oppose  au  partage 
des  terres  que  Pompée 
proposoit.  ibid* 

Mot  de  lui  sur  la  ligne 
àt  César  avec  Pompée. 
147. 

Serment  qu'on  exige  de 
loi ,  et  ce  qui  le  porta  à  le 
donner.  i49» 

Il  s'oppose  à  une  autre 
loi  de  César,  ihid. 

Pris  par  les  licteurs  de  • 
Cé.sar  et  mené  en  prison, 
i5o. 

Sa  coa^tance  et  sa  fer- 
oieié  le  font  relâcher,  ib. 

Il  perdit  .^ux  Romains 
:e  qui  leur  arriva,  ihid, 

Forc<?  par  Clodins  d'ac- 
.epter  la  commission  deal- 
er en  Cypre.  iS^. 

Sages  avis  qu'il  donne 
1  Gi(  éron.  ihid. 

Offres  qu'il  fait  faire  à 
^tolém'ée  ,  roi  de  Cypre. 
53. 

La  manière  dont  il  re- 
oit  Ptolémée,  roi  d'E* 
ypte ,  et  les  sages  remon- 
rances  qu'il  lui  fait.  164. 

Il  rétablit  les  bannis  de 
H'zance.  i55. 

Richesses    immenses 
[u'il  trouva  à  Cypre.    ib. 


Ce  qu'il  dit  k  Munatius. 

157. 

Précautions  qu'il  prend 
pour  retrouver  son  argent 
s'il  faisoit  naufrage.  159. 

Registres  qu'il  tenoit. 
ibid.  ^ 

Comment  ils  périrent. 
ibid. 

Son  retour  paroît  com- 
me un  triomphe.  160. 

Sur  quoi  accusé  de  fierté 
et  d'i m  pol i tesse .  ibid. 

Honneurs  que  le  sénat 
lui  décerna ,  et  qu'il  refu- 
sa. 161. 

Ce    qu'il     demanda, 
ibid. 

Il  s'oppose  fortement  k 
Cicéron.  i<62. 
.  Il  se  réconcilie  avec  lni«  ' 
i63.      . 
.  Son  courage  164.         ,  "* 
Il  demande  la  préture,' 
et  pourquoi. .  1 65. 

.  Il  pré-dit  tous  les  mauK 
qui  dévoient  arriver  k  la 
ville.  167., 

«Arraché  de  la  trihune 
par  un  licteur^  sa  fermeté. 
168. 

Il  empêche  qu'on  ne  ■ 
renverse  les  statues  de  ' 
Pompée.  169. 

Sage  avertissement  qu'il 
donne  à  Pompée,  ibid. 

Elu  préteur/il  temissoit 
et  ravaloit  sa  charge  par 
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•es  nuniiret  indécentes. 

170. 

Edtt  qu*il  fait  donner 
par  le  sénat,  ibid* 

Il  calme  une  séditkm 
par  sa  fermeté  et  par  ton 
courage  ,  et  mot  quUl  dit 
ma  sénat.  171. 

Calomnies  que  Qodius 
débitoit  contre  luî^  et  sa 
réponse.  174* 

Un  de  ses  amis  étant  élu 
édile,  il  règle  toute  la  dé- 
pense des  jeux ,  et  change 
tes  présents  que  l'on  y  fai* 
soit.  175. 

Belle  réponse  qu'il  fast 
A  Pomj^ée,  et-le  sage  «via 
(      qu'il  lui  donne.  176. 

C'étoit  un  opprol>re  de 
le  refuser  pour  juge.  181. 
Il  brigue  le  consulat ,  «t 
pourquoi,  ibid» 

Il  sollicite  en  personne, 
est  refusé,  et  pourquoi. 

Il  ne  témoigne  aucun 
cbagrin  de  ce  refus,  ibid» 

Blâmé  par  Gicéron  ,  et 
la  réponse  qu'il  lui  fit.  iB3. 

Son  avis  contre  César^ 
184. 

Il  détruit  toutes  les  ca- 

-  lomnies.  de  César ,  et  dé- 

Teloppe  tous  ses  desseins. 

Ses  efforts  contre  loi 
inutiles.  186. 
Mot  deluiauxRomuns* 


Conseil  oullloime  an 
sénat.  ibûL 

n  reprend  Martia,  Tenre 
et  héntière  d'Horteusins. 
1B7. 

Reproches  cpie  ^  CeSar 
loi  fait  sur  cela,  ibid. 

Comment  défendu  par 
Plutarque.  18S. 

Il  suit  Pompée  et  sort 
de  Rome ,  et  passe  le  reste 
de  ses  jours  dans  le  dgul 
et  dans  la  tristesse,  ibid, 

La  Sicile  loi  tombe  en 
partage  par  le  sort,  ce  qu'il 
y  fait.  ibid. 

Mot  qu'il  dit  snr  la  pro« 
Yidence.  189. 

Sa  prudence  et  soilIiV" 
manité.  ibid. 

Conseil  ^'il  doaiie  I 
Pompée,  ibui, 

Le  but  de  sa  politiqae. 
Ï90. 

Il  harangue  les  soldats 
de  Pompée ,  l'effet  de  eette 
harangue.  191. 

Il  s'afflige  seul  de  la  vic- 
toire de  Dyrrachium.  19%. 

Il  est  laissé  à  Dyrra- 
chium pav  Pompée,  pour 
y  commander.  193. 

Jugement  que  Pookpée 
faisoit  de  lui.  ibid. 

Sa  résolution  quand  il 
apprit  la  défaite  de  Phar^^ 
sale,  ibid» 

Il  adoucit  le  fils  a! né  de 
Pompée*  194. 

U  s'eaU>arqus  ^onr  aiU 
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1er  {oîadre  Pompée  en 
Egypte,  ibid. 

Après  la  4nort  de  Pom- 
pëe ,  ies  troupes  ne  feulent 
obéir  (ju'à  lui.  ibid. 

U  passe  à  Cyrène  »  et  se 
met  en  marche  pour  aller 

{"oindre  Scipion  et  Varus  à 
a  oonr  du  roi  Juba.  195. 

Depuis  la  défaite  de 
Pliat«ale,  il  ne  mangea 
îamais  qu'assis,  ibid. 

Action  hardie  qu'il  fit  à 
l'audience  du  roi  Juha* 
«96. 

Ce  qu'il  dit  à  Scipion  en 
refusant  le  commande- 
ment de  l'armée.  197. 

Il  s'oppose  k  Scipion 
qui  TOttloit  raser  Utique. 
îbid. 

Il  fortifie  et  munit  Uti- 
que- 19^ 

Conseil  qu'il  donne' à 
Scipion.  ibtd. 

Aëponse  qu'il  fait  à  une 
lettre  de  Scipion.  ibid, 

il  se  repent  de  lui  avoir 
cédé  le  commandement. 

Jl  déclare  la  maut^aise 
opinion  qu'il  a  de  cette 
guerre,  et  ses  craintes  jus- 
tifiées par  l'év  énement.  ib. 

Frayeurs  quelanouvelle 
de  la  défaite  de  Scipion  et 
de  Juba  àTapse,  répandit 
dans  Utique,  et  ce  que 
Caton  fit  k  cette  occasion. 
»oo« 


n  assemble  le  conseil , 
et  le  discours  qu'il  lui  faic 

90I. 

L'effet  de  ce  discourt. 

Il  refuse  de  recevoir  de* 
esdayes  dans  ses  troupes , 
k  moins  qu'ils  ne  soient  al <• 
franchis,  ao^ 

Il  reçoit  aes  lettres  de 
Scipion  et  de  Juba.  ibid. 

U  retient  les  connienc 
et  pourquoi .  ibid. 

jL^onseil  composé  de* 
trois  cenu  perd  courage , 
ce  qu'ils  disoient.  ao5. 

Prudence  de  Caton  dans 
nne  conjoncture  très-déli- 
cate, aoè. 

n  sort  d'Utique ,  pour 
aller  parler  k  la  cayalerie 
qui  étoit  dehors,  ibid. 

Réponse  de  cette  caya* 
lerie.  «07. 

Sa  Tenu  généralement 
reconnue  et  l'espectée* 
aoQ. 

Ce  que  les  trois  cents 
disent  à  Caton  »  et  la  ré- 
ponse que  Caton  leur  fait* 
aïo. 

Mot  qu'il  dît  sur  l'ap- 
proche de  César,  an. 

Les  soins  qu'il  prend 
pour  faire  sauver  tout  son 
monde,  ibid. 

Beau  mot  de  lui  suf 
l'ambition  d'Octavius.îx  1 1 . 
Il  letoorao  ws  le  po^«t  y 
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et  voit  embarcmer  ceux 
qui  partent,  ibia» 

Discours  qu'il  tient  à 
.  L.  Cësar,  disputé  vers  Cé- 
sar. 2l5. 

I-  dëfend  h.  son  fils  de 
se  mêler  jamais  du  gou- 
.  vernement.  ai4« 

Ce  qui  se  passa  à  son 
dernier  souper.  ari5. 

Etant  couché   il   lit  le 

,  Phœdon  de  Platon.  !»i6. 

,  Son  emportement  con- 

•  tre  un  de  ses  domestiques 

,  qui  ne  lui  afi^rtoit  pas 

son  épce.  217. 

Ce  qu'il  dit  aux  deux 
philosophes  qlii  étoient 
près  de  lui.  ^18. 

Il  relit  le  dialogue  de 
Platon,  a  19. 

Il  s'endort  d'un  som« 
meil  très-profond,  iind. 

Soin  qu'il  a  encore  de 
son  monde  après  son  ré 
vcil.  «'10. 

Il  fait  bander  sa  main 
qui  étoit  enflée,  ibid. 

il  soupire  en  pensant 
.  au  danger  de  ceux  qui  s'é- 
toient  embarqués ,  et  il 
renvoie  sur  le  port  pour 
en  savoir  des  nouvelles. 
ibij: 

Il  se  frappe  de  son  épée, 
et  tombe  de  son  lit.  92  i . 

Son  médecin  veut  re- 
coudre sa  plaie ,  mais  il  la 
rouvre,  déchipe  ses  e«- 
tKaïUea  et  expire.  ibkL 


Les  grands  éloges  que 
lui  donne  tout  le  peuple 
d'Utique.  0122. 

Ses  funérailles  et  son 
tombeau,  ibid. 

Son  âge  quand  il  mou- 
rut. 1X23. 

Avantages  de  Caton  sur 
Phocion.  aa6  et   suiv. 

Coton  y  fils  de  Caton 
d'Utique ,  fort  décrié  pour 
son  attachement  aux  fem- 
mes.  X,  !&25. 

Son  commerce  avec  1* 
femme  d'un  prince  de 
Cappadoce.  ibid. 

l?ué  à  la  seconde  bataille 
de  Philippes ,  et  sa  valeur. 
aa4. 

Catulkis  y  quitte  le  bas 
des  Alpes ,  et  pourquoi. 
VI ,  148. 

Préfère  la  gloire  de  si 
;■  patrie  à  la  sienne.  i5o. 

Son  apologie.  1 54- 

Voue  un  temple  à  Ii 
fortnne  de  ce  jour.  i56. 

Avoit  fait  graver  son 
nom  sur  les  piques  de  ses 
soldats.  159. 

Catuius ,  censeur  ,  ce 
qwil  fit.  VII,  35-x. 

Çatulus ,  consul  avec 
Lépidus ,  son  caractère. 
VIII ,  264. 

Témoignage  bien  hono- 
'  able  que  les  Romains  lui 
■  rendent.  ri86. 
.   -  Le  seul  qui  osa  s'oppo- 
ser au  décret  de  Manili»'=> 
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mot  remarquable  <|u'il  dit 
aux  sénateurs.  99b. 

Catutus  Lutatius,  com- 
ment se  lait  mourir.  VI , 

—  mot  qu'il  dit  sur  Cé- 
sar. IX,  216. 

Concurrent   de   César 
pour  Je  sacerdoce,  ibid. 
Caiulus  Capù:oUnus{  Q\ 
combien  respecté.  X1II,5. 
Cavniens  ,    misérables 
.  qui  suiv oient  Fannée  d'Ar- 
taxerxe  comme  des  gou- 
jats. XII,  ^4^. 

Cavale  rousse  immolée 
sur  le  ton) beau  des  Leuc- 
trides.  IV,  ^43. 

Cavalerie  thessalienne, 
la  plus  estimée.  VIII,  i63. 
Cavaliers,  les  plus  puis- 
sants cbez  les  Acbëens. 
V,  ao4. 

Caverne  où  Crassus  de- 
meura caché  huit  mois  ,  sa 
description.  VII ,  3g8. 

Céaàa  ,  quel  gouffre 
G'ëtoit,  et  pour  quels  cri- 
tnes  on  y  étoit  précipité- 
SLIV,  .39. 

Cécina  ,  occupe  pour 
V^itellius  les  sommets  des 
y^es.  XIÏI ,  68. 
6011  caractère.  7^. 
Lève  le  siège  de  Plai- 
ance.  73. 
Va  à  Crémone,  ibid, 
Cécro^ides  y   amis    de 
rolon  ^  ainsi  nommés ,  et  • 
ourfjuoi.  II,  3i.     .    ^ 
XV. 
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Céder ,  on  gagne  sou- 
vent beaucoup  en  cédant. 
XI,  267. 

Ceier ,  un  des  gardes  de 
.  Komulus.  I,  122. 

Les  genspromptsappe-^ 
lés  de  son  nom  celeres.  I , 
ibid. 

Celihàris  hasta ,  le  ja- 
velot avec  lequel  on  coif- 
foit  les  nouvelles  mariées. 

(yV).  1,134. 

Céhus  ;  le  mont),  com- 
pris dans  l'enceinte  de 
Kome  sous  TuUus.  XIV , 
102. 

Cehes ,  ôièrent  aux  Tos- 
cans la  partie  la  plus  fer- 
tile de  riialie.  VI ,  123. 

Cehiqut  y  son  étendue. 
ibid. 

CeUoscythes  ,  nations 
septentrionales  comprist;» 
sous  ce  nom.  VI ,  i23. 

Censeur  ,  le  même 
homme  ne  pouvoit  être 
deux  fois  censeur.  III  , 
3a3. 

—  la  charge  de  censeur 
la  plus  grande  et  la  plus 
sacrée  qui  fût  à  Rome  ; 
retendue  de  son  pouvoir. 
V, 129. 

Censorinus ,  de  la  mai- 
son des  Marciens.  III  , 
323. 

Censorinus ,  sénateur , 
compagnon  du  jeune 
CrassuL  VU,  3(i3. 

Se  fait  tuer.  367.      i 
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y  Gommaoder.  XI ,  36ot 

Centaures  ,  habitoieol 
le  mont  Pëlion.  1 ,  47* 

—  leur  origine.  X  » 
«67. 

Centenius ,  sa  témérité  • 
XJII,3io.       , 

Battu  et  tué.  5 19* 

Céphisodore ,  excellent 
sculpteur,  frère  de  la  pre- 
mière femme  de  Phocion. 
X,35. 

Céramique  »  Heu  a  A- 
tliënes»  d'où  ainsi  nommé. 
VI,  978. 

Céralon,  autel  tout  de 
somes  à  Délos.  I  y  3o. 

Cerbère  .  chien  du  roi 
Aidonéu3.  5o. 

Cercyon  ,  l'Arcadien. 
^éant  dé&it  par  Thésée. 
14. 

Cérémonies  de  la  fête 
^es  rameaux  ,  instituées 
par  Thésée.  35. 

—  qui  se  pratiquaient 
pour  bâtir  «me  ville.  laS. 

Cérès ,  son  temple  à 
Hcrmionc.  VIII,  a85. 

Cerf  lancé  donne  lieu 
à  un  grand  combat  entre 
les  troupes  de  Mithridate 
et  celles  de  LucuUus.  VII> 
104. 

Cermanum  ou  CemiOf 
feum^  lieu  près  du  Tibre« 
1,108. 

CésaTf  BK»  deliô»  lU^ 
i* 


Giassus.VII,3t6. 

Brigue  le  consulat ,  soc 
embarras.  533. 

Il  réconcilie  Grmssiis  et 
Pompée  y  et  forme  la  ligue 
du  trmmvirat.  554- 

U  en  retire  scsd  tout 
Tavantage.  ibid. 

—  réconcilie  Crassas  et 
Pompée ,  ses  vues  en  qiAil 
VIII,  35a. 

Ravale  la  dignité  de 
consul  poup  aller  i  ses 
fins.  333. 

Epouse  Calpumîe,  6ïit 
de  Pison.  334, 

Sa  grande  polffigne. 
34x. 

Il  fait  de  soa  aim^ 
comme  de  son  proptt 
corps,  ihid, 

oes  combats  oocomedei 
chasses 
ibid. 

Cour  nombreuse  qail 
avoit  h.  Luques.  34%. 

Son  attention  et  sa  vi- 
gilance ,  et  les  largesses 
qu'il  faisoit  pour  gagnei 
les  principaux.  369. 

Appelé  brigand  par  Mir* 
celtus.  36o. 

Sa  lettre  lue  an  peuple 
malgré  le  sénat,  36 1. 

Il  s'empare  d' AriminaB 
et   marche    vers    Aome- 

Mot  qu'il  dit  sur  le  hvi 
duiLabiooa.36ar. 


pour    s  exercer. 
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Mot  terrible  cn'il  dû  à 
MétélxÈS.  366. 

n  se  rend  tçaÊtn  de 
r^alie  en  soixante  yuan 
^ans  verser  une  goatte  de 
lang.  569. 

8e  rend  maitie  de  l'ap- 
ni^  de  Pompëe  en  Es* 
pagne ,  ce  qn'fl  fait.  Sy». 

S  envoie  faire  des  pro^ 
positions  à  Pompëe.  ibid. 

Sommaire  de  ses  ex- 
ploits. 379. 

Mot  de  loi  sur  Pavis 
qu'il  ent  que  Pompée  se 
mettroit  en  bataille.  38n. 

Son  ordre  de  bataille. 

Usaf  e  qu'il  fait  de  six 
eobortes  qa'il  tire  du  corps 
de  résene ,  et  l'ordre  qu  il 
leurdonnç.  382. 

iHot  de  lui  sur  les  che- 
Talieis  de  Pomp^.  ibid, 

H  pleure  en  recevant  le 
cachet  de  Pompëe.  AoS. 

II  fait  mourir  Achillas  et 
Pothin.  ibid. 

— ^  rësisie  à  Sylla  <jnî 
vouloitl'oBlieeri  répudier 
sa  femme  Coméiie.  IX, 
507. 

Lia.  cause  de  sa  haine 
pour  lui.  ibid. 

JX  brif^ue  le  sacerdoce  , 
et  il  est  traversé  par  Sylla. 
ibid- 

pris  par  des  soldats  de 
Sylla  ,  et  relâché  pour  de 
IVf^ejBleao^A 


Se  retire  en  KAynia 
cbeE'  le  roi  Ificomedc^ 
ibid. 

Pris  par  des  pirates  ^ 
rançon  qo'iis  lui  deman-- 
df  nt  y  la  manihe  dont  il 
vivoît  avec  eux.  aop. 

Il  les  prend  et  les  ùât 
mettre  en  croix,  a  10. 

Il  va  ft  Rhodes  étudier 
tous  Apollonius,  ibid. 

Heureusement  né  pour 
l'éloquence,  et  ce  qui  rem-» 
pè«ha  de  parvenir  au  pre- 
mier rang.  ^ii. 

Il  répond  an  livre  de 
Gicéson ,  ^i  étoit  Télog^ 
de  Caton.  ibid. 

n  accuse  Dolabella.  ib» 

Il  plaide  {>our  la  Grèce 
contre  Antoine..  !ï  12. 

Sa  politesse ,  sa  civilité 
et  sa  magnificence  servent 
heancoup  i  son  avance- 
ment, ibid. 

Grande  faute  que  firent 
ses  envieux,  ibid. 

Les  deux  première* 
marques  qu'il  reçut  de  lu 
bienveillance  du  peuple* 
ai3. 

Il  fait  Toraison  funèbre 
de  sa  tante  Xulie ,  femme 
de  Marins.  3 14* 

Il  ent  Taudace-de  pro* 
du  ire  les  images  de  Ma- 
rins, ibid. 

Il  fait  l'oraison  funèbr» 
de  sa^  femme  ,  qnoiq«*»- 
morte  i;eun0.  »4r 
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EnYôyë  questeur  en  Es- 
pagne. '2!  5. 

Il  épouse  en  troisièmes 
noces  Pompéia ,  fille  de 
P.  Pompéius,  gendre  de 
Sylîa.  ihid. 

Sa  dépense  sans  bornes 
trompe  les  Romains  ,  et 
comment,  ibid. 

Intendant  de  la  répara- 
tion de  la  voie  appienne. 
ibid.    •. 

Magnificence  de  son  édî- 
lité.  ibid. 

Il  pose  dans  le  Capitole 
les  imai^es  de  Marius  ,  ju- 
gement qu'on  fit  de  cette 
action.  216. 

Après  la  mort  de  Mé- 
téllus  ,  il  brigue  le  sacer- 
doce ,  ses  concurrents. 
318.. 

Il  l'emporte.  ^19. 

Soupçonné  d'avoir  eu 
part  à  la  conjuration  de 
Gatilina.  ibid. 

Son  avis  sur  la  punition 
des  complices  'de  Càlilina. 
020. 

'  Danger  qu'il  courut  au^ 
sortir  du  sénat ,  il  fut  sauvé 
par  Curion.  ibid. 

Aventure  désagréable 
qui  arriva  dans  sa  maison 
pendant  sa  préture.  fii. 

Il  répudie  Pompéia 
après  l'affaire  de  Clodius , 
et  refuse  de  porter  témoi- 
gnage contre  lui.  -2^5. 


LE 

Mot  qu?il  dît  en  celte 
occasion.  126. 

JSst  fait  gouverneat  de 
l'Espagne  ultérieure  après 
sa  préture.  226. 

Ses  créanciers  veulent 
l'empêcher  de  partir  , 
Grassus  cautionne  pour 
lui.  ibid. 

Ce  qu'il  dit  à  ses  amb 
en  passant  par  une  bicoque 
des  Alpes.  ^iy. 

Il  se  met  à  pleurer  en 
lisant  la  vie  d'Alexandre  , 
et  la  raison  au'il  donne  de 
ses  larmes,  ihid. 

Exploits  qu'il  fit.cn  Es- 
pagne. iqB. 

Il  rétablit  l'union  dans 
les  villes ,  et  règle  les  dif- 
férents qui  naîssoient  en- 
tre les  débiteurs  et  les 
créanciers,  ibid. 

Son  embarras  à  son  re- 
tour en  Italie,  ihi'd. 

Il  laisse  le  triomphe ,  et 
entre  dans  Rome  pour 
briguer  le  consulat,  ^ng. 

Action  très  -.politique 
qu'il  fit ,  et  qui  trompa 
toutle  monde,  hors  Caton. 
a3o. 

Il  est  nommé  consul 
avec  écJat.  ibid. 

Lois  qu'il  propose  pomr 
plaire  au  peuple,  ibid. 

Le  sénat  s'y  oppose  , 
prétexte  qu'il  prit  de  là. 
!ï3î.   ' 

Comme  il  s'assure  de 


GÉNÉRALE, 
et    de  Pompée. 


Crassns 
ibid, 

H  donne  à  Pompëè  sa 
£IIe  Julie ,  fiaQcëe  à  Gae- 
pioD  ,  et  fait  ëponser  h. 
celal-cita  fiile  de  jPompée. 
ibid. 

li  fait  prendre  Caton 
ponr  le  mener  en  prison  , 
et  le  fait  reiacher  ensuite. 

332. 

H  fait  ^lire  Clodins  tri- 
bun dn  peuple ,  la  honte 
de  ce  d^ret  et  son  but. 
235.  ^ 

Regarde  comme  le  plus 
grand  des  capitaines  qui 
eussent  é\i  de  son  temps 
et  avant  lui.. a54» 

Les  avantages  qu'il  avoit 
sur  chacan  et  sur  tpus  en- 
semble^ ihid. 

Abrégé  de  ses  exploits. 
ibid,. 

exemples  de  l'affection 
le  ses  soldats  pour  lui. 
s55. 

Ses  richesse  étoient  des 
>rix  en  réserve  pour  la  va- 
eur.  ^^j,  1 

Sa  patience'  dans  les 
ravaux  ,  malgré  la  foi- 
>Iesse  de  son  tempéra- 
nent.  ibid»  •■    • 

Il  cherchoit  dans  la 
jaerrc  et  dans  les  fatigues 
in  remède  à  ses  iadispo- 
;i  rions.  !238. 

Il  réduisoit  son  repos 
îi»  action,  ibid» 


caduc. 


Sujet    au    mal 
ibid. 

.  Grande  diligence  qu'il 
fnisoit  dans  ses  marches. . 
ibid. 

Il  étoit  très-bon  homme 
dé  cheval,  ibid. 

En  marchant  il  dictoit  à 
plusieurs  secrétaires,  ibid. 

Le  premier  qui  imagina 
de  communiquer  par  let- 
tres avec  ceux  qui  étoient 
dans  le  même  lieu.  23g. 
.  $a  simplicité  dans  son* 
vivre,  ibui. 

Sa  ,  grande  honnêteté 
pour  ses  amis  incommo- 
dés, ibid. 

Sa  première  guerre  dans 
les  Gaules.  ^/!\0. 

Sa  bataille  contre  les- 
He]vétiens..{<&ù/. 

Il  force  les  Hdvélîens. 
échappés  de  la  bataille  à 
retourner  dansleurs  terres.» 

Sa  seconde  guerre  dans 
les  Gaules,  ibiii. 

Harangue  qu'il  fit  à  ses 
officiers  que  la  firayeuii 
avoit  saisis.  24^. 

Il  défait  les  Germains* 

24'>. 

Il  pratique  et  gagne 
beaucoup  de  gens  par  ses 
largesses.  244* 

Sa  politique  dont  Pom- 
pée ne  s'aperçoit  pointi 
ibid. 

Il    marche   contre    les 
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Belges  qui  s'<?toîent  rëvol-^ 
'tés  ,  et  les  défait.  a45. 

Contre  les  Ncrviens. 
ibid. 

Moyen  qu'il  pratîquoit 
pour  s  Agrandir.  ^47. 

Grosse  oour  qu'il  avoit 
à  Lnques.  ibid. 

Conseil  qu'il  tient  h  Lu- 
qnes  avec  Pompëe  et  Cras- 
sus ,  et  ia  délibération  qui 
y  est  prise,  ibid. 

Sa  guerre  contre  IjCft 
Usi pètes  et  les  Tenchtères. 
a48. 

Cinq  mille  chevaux  de 
ses  troupes  défaits  par  huit 
cents  chevaux  des  tJsipètes 
et  des  Tenchtères,  ibid. 

Il  les  défait  aveC'grand 
meurtre.  249. 

Il  bâtit  un  pont  sur  le 
Khin^  et  est  le  premier 
des  Romains  qui  passe  ce 
fleuve,  ibid, 

La  promptitude  de  son 
expédition  de  la  Germa- 
nie. ^5i. 

Son  expédition  contre 
la  Grande-Bretagne,  ibid. 

Le  premier  des  Ro- 
mains qui  pénétra  jusqu'à 
l'Océan  Occidental,  ibid. 

Ses  deux  expéditions 
contre  la  Grande-Breta- 
gne, ibid.     . 

Il  dégage  Cicéron  atta- 
qué par  Ambiorix.  253. 

Sa  ruse  pour  trompçr 
les  Bar]»ves*  ibfd» 


Il  les  taille  ea  pièces. 
a54. 

Nouvelle  guerre  des 
Gaules  plus  redoutable 
que  toutes  les  autres,  ^i"/. 

Grandes  qualités  de  Cor 
sar  pour  la  'guerre*  a56. 

Il  défait  les  Gaulois, 
aSy. 

II  assiège  Ver&îiigento- 
rix  dans  Alexîe.  a58. 

Le  gnmd  danger  où  il 
&e  trouva,  ibid. 

0  siège  lui  fait  plus 
d'honneur  que  tons  ses 
autres  exploits.  aSg. 

Comparé  à  un  athlète 
qui  va  conrir  la  campagne 
pour  s'exercer.  060. 

Il  envoie  demander  le 
consulat  et  une  prolonga- 
tion pour  ses  goaveme- 
ments.  a6a. 

Largesses  qu'il  fait.  963. 

Il  méprise  ce  que  Pom- 
pée dit  contre  loi  dans  le 
sénat  ^65. 

OfFrts  qu'ïït  faisoit,  « 
qui  paroissent  justes.  ibuL 

Ses  lettres  lues  dans  le 
sénat,  ibid. 

Contesutîon  dans  le 
sénat  sur  cela ,  et  les  dif- 
férents avis.  ik66. 

Il  ordonne  k  ses  trempes 
de  se  saisir  de  Rimini. 
a6f. 

Tranquillité  qu'il  affecte 
lai^eilledeson  départpoar 
Rrmhii\  a^« 


générale; 


«sj; 


Ses  frptutioms  quand  il 
fut  SYir  le  point  de  passer 
le  Rnbicon.  969. 

Mot  ^^il  dit  en  le  pas- 
sant, ibid. 

Songe  qa'il  eut  la  veille. 
^70. 

Effroi  et  désordre  qne  le 
passage  dn  Rubicon  causa 
dans  Rome,  ibid» 

Sa  générosité  pour  La- 
inénns.  273. 

Il  se  rend  maître  de  l'ar- 
mée de  Domitiuft  et  de 
tontes  les  troupes  de  Pom- 
pée. 274. 

Il  snit  Pompée  à  Brun- 
duse.  ibid, 

U  se  rend  mattre  de 
toute  lltalie  en  soixante  . 
)oars  sans  aucune  effusion 
de  sang,  ibid. 

Mot  tecrible  qu'il  dit  au 
tribun  Métellus*  27$. 

Il  va  en  Espagne  contre 
A^ranius  et  Varron,  et  se 
rend  maître  de  leurs  trou- 
pes et  de  leurs  camps.  276. 
'  Il  est  élu  dictateur  y  et 
ce  ou'il  fit.  277, 

Il  ne  le  fut  que  Qtoj^ 
jours,  ibid. 

Il  se  rend  a  Bmnduse, 
et  JMsse  en  Epire  ibid. 

Plaintes  de  ses  troupe^ 
contre  lui.  278, 

Ces  troupes  chan|;ent 
bientôt  de  langage,  ibid. 

Danger  auŒuel  il  s'ex- 
pose p9ur  «lier  chercher 


ses  troupes    tfaî   n'arri- 
voieitt  point.  379. 

Mot  qu'il  dit  au  piloté 
de  sa  frégate.  280. 

II  présente  le  combat-â 
Pompée.  a8i. 

Son  armée  se  trouve 
dilns  une  disette  extrême  y 
«c  fait  du  pain  d^une  n^ 
cine.  ibid» 

Il  reçoit  un  grand  écbcd 
contre  Pompée.  282. 

Sur  le  point  d'être  tué" 
par  un  de  ses  soldats  qui 
myoit.  ibid. 

Mot  de  lui  sur  Pompée* 
»83. 

Le  blâme  qu'il  se  donner 
ibid. 

Il  décampe  pour  aller 
contre  Scipion  dans  la 
Macédoine  y  son  but  en 
cela.  ibid. 

Le  fort  et  le  foible  de 
armée.  284» 

Elle  se  guérit  de  la  ma- 
ladie par  un  excès  de  vin. 
a86. 

Ce  qu'il  dit  à  ses  trou- 
pes à  Pbarsale  >  et  leur 
réponfie.  a88. 

Réponse    remarquable 

qne  lui  fit  son  devin,  ilfid. 

Prodige  cnii  parolt  sur 

Varmée  de .  César  la  veille 

de  la  bataille*  ^^» 

Son  ordre  de. bataille. 
ibid. 

Grand  service. que  In» 
rendent  le^  six  cohortes» 
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qu'il  avoit  phcéen  derrière 
son  aile  droite.  291. 

Ordre  qu'il  avoit  donné 
à  ses  troupes,  ibid,  * 

II  bat  Pompée  et  force, 
son  camp.  qqS. 
^     Mot  qu'il  dit  envoyant 
tant    de    Romains    tués. 
ihid. 

Il  incorpore  dans  leS' 
légions  la  plupart  des  pri- 
sonniers ,  et  pardonne  aux' 
principaux  officiers  de 
rompée.  294. 

Son  inquiétude  ■  pour* 
Bmtus.  ibia, 

'  Il  affranchit  les  Thessa- 
lîens  et  les  Gnidiens.  2q5. 
\  Il  aborde  à  Alexandrie , 
et  détourne  la  vue  quand 
cm  lui  présente  la  tête  de 
Pompée,  ibid; 

Lettres  pleines  d'huma- 
nité qu'il  écrit  à  Kome, 
396. 

Garanti  d'un  grand  dan- 
ger par  la  timide  défiance 
d'un  de  ses  esclaves.  298. 
"  Il  tue  Pothin.  ibid. 
'  "Guerre  d'Alexandrie , 
combien  dangereuse  pour 
^^i.  ibid. 

Action  bardie  qu'il  fin 
au  combat  de  Phare.  299. 

Il  poursuit  lé  toi  dans 
son  camp  et  le  force,  ibid. 

Il  gagne  une  grande  ba- 
taille contre  Pharnace. 
5oo. 

Lettre  qu'il  écrit  à  &ôjx 


ami  Amintitis  en  trois 
mots,  ibid. 

Blâme  qu'on  lui  don- 
ndît.  5or. 

Il  marche  en  Afrique 
contre  Caton  et  Scîpion. 
3q2. 

Plaisante  manière  dont 
il  s'appropria  un  ancien 
oracle.  3o5. 

Son  armée  manque  de 
fourrage  ,  comment  il  y 
sXippléa.  ibid, 

Eehecs  qu'il  reçut  en 
quelques  rencontres,  ibid. 

Il  se  rend  maître  du 
camp  de  Scipîon ,  de  celui 
de  Domitius  et  de  celui  de 
Juba.  3o4. 

Il  fait  mourir  plusieurs 
hommes  consulaires  on 
prétQriens.  3o5. 

Mot  qu'il  dit  sur  la  mort 
de  Caton.  3o6. 

Ouvrage  qu'il  fît  contre 
Caton  ,  et  ce  qui  y  donna 
liçu.  ibid, 

''  Ses  trois  triomphes. 
307. 

Il  fait  de  grandes  lar- 
gesses aux  soldats  et  de 
.grands  festins  au  peuple. 
ibid. 

Consul  pour  la  quatrième 
fois ,  il  marche  en  Espagne 
contre  le  fils  de  Pompée  , 
3oS. 

Grande  action  qu'il  ût 
â  la  bataille  dé  Monde. 

md. 


GÉNÉRALE. 

Le  jour  qu'il  gagna  cette 
baïAÎDe.  Hbid. 

\i  bJes«e  les  Romains 
par  le  triomphe  qu'il  fil 
<{cs  fils  de  Pompée.  Sog. 

Nommé  dictateur  per- 
pétnel.  3io. 

Ses  ennemis  concourent 
à  lui  faire  décerner  les  plus 
grands  honneurs ,  leur  vue 
en  cela.  5ii. 

Il  relève  les  statues  de 
Pompée ,  mot  de  Cicérou 
sur  cela,  ibid. 

Il  refuse  de  prendre  des 
gardes  pour  sa  sûreté,  ib. 

Il  rebâtit  et  repeuple 
CarthageetCorimhe.  5 1.2. 

Son  ambition  sans  bor- 
nes 5i5. 

Ses  grands  desseins» 
ibià. 

Il  reforme  le  calendrier. 

Ssi  passion  pour  se  faire 
déclarer  roi.  3 16. 

Hanteur  avec  laquelle 
il  reçoit  les  consuls  et  les 
B^i^ateurs  qui  vont  le  féli- 
citer. 317. 

S€S  statues  couronnées 
d'nu  handeau  royal ,  et  les 
couronnes  arrachées  par 
le*  tribuns.  3^0. 

Il    dépose  ces  tribuns. 

Mot  qu'A  dit  pour  mar- 
qrrer  le  peu  .de  défiance 
^n'^il  aroit  de  Bi-ulus.  3ai . 

Autres  motis  de  lui  sur 


Grassus ,  sur  Antoine  et 
sur  Dolabeila.  3^2. 

Préhages  qui  annoncè- 
rent sa  mort.  'aS. 

Avertissement  que  lui 
donne  le  devin  Spurinna. 
ibid. 

Il  ^ign  oit  ses  lettres  pen- 
dant son  souper,  ihid. 

Il  >est  tué  dans  le  sénat , 
et  va  expirer  auprès  de  la 
statue  de  Pompée.  53o. 

Confiance  de  ses  meur- 
triers, ibid. 

Son  testament  et  la  vue 
de  son  corps  petcé,  exci- 
tent le  peuple  contre  ses 
meurtriers.  552, 

Son  âge  quand  il  fu( 
tué.  334. 

Le  seul  fjruit  qu'il  tira 
de  ses  travaux,  ibid. 

Le  plus  digne  d'être 
comparé  à  Alexandre. 
338. 

Moyens  indignes  qu'il 
choisit  pour  son  agrandis^- 
sèment.  345. 

Sa  politique  iplus  pro-   * 
fonde  et  plus  raffinée  oue 
celle  d'Alexandre,  ibict. 

Avantages  de  César  sur- 
Alexandre.  346. 

—  Grand  trait;  de  sa  po-  • 
lit  que.  X,  146. 

Il  donne  sa  fille  Julie  à 
Pompée,  ibid. 

Se  ligue  avec  lui.  ibid. 
Sa  bassesse  pour  le  pei»- 
ple.  ibid,  •  •   •  •  • 
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Ce  qu'à  dit  quand  il 
apprit  la  mort  de  Caton. 

925. 

Traitement  qu'il  loi  au* 
Toit  fait ,  s'il  l'avoit  en  en 
sa  puissance ,  fort  incer- 
tain, ibùi, 

-^  soupçonné  d'être 
complice  de  Gatilina.  XI , 
ti5. 

Son  aTis4{aand  il  opina 
sur  la  punition  des  prison- 
niers, êénd. 

Beau  mot  qu'il  dit  sur  la 
répudiation  de  sa  femme. 
134. 

Son  ambition  effrénée , 
la  seule  cause  de  la  guerre 
civile.  333. 

Sa  domination  rendue 
odieuse  par  les  excès  et 
les  injustices  de  ses  ami». 
354. 

Tué  en  plein  sénat.  346. 

—  Il  croyoit  que  Bnitus 
éteit  son  iîte.  XII,  1 1 8. 

Amoureux  de  Servilie  > 
sœur  de  Caton,  et  mère 
de  Brutus.  ibid. 

Plaisante  aventure  qui 
arrive  entre  lui  et  Caton 
en  plein  sénat.  119. 

Mot  de  César  surBru* 
tus,  qui  plaidoit  devant 

lui.  I30. 

Il  prononce  en  sa  faveur 
contre  Cassius.  laa. 

Mot  de  lui  sur  Antoine , 
£k>labella ,  Brutus  et  Cas- 
tfius,  123, 


Antre  mot  qu'il  dit  sot 
Brutus.  104. 

Ses  flatteurs,  la  cause 
de  son  malheur.  126. 

Les  dieux  par  des  signes 
et  par  des  prodiges ,  avei^ 
tissent  de  la  con)nraticA 
faite  contre  lui.  i36. 

Il  cesse  de  se  défendre 
dès  qu'il  voit  Brutus  lever 
le  poignard  sur  lui.  141  - 

Son  testament  lu  en 
p«blic ,  et  ses  funérailles' 
faites  i  la  vue  de  tout  le 
monde,  contre  l'avis  de 
Cassius ,  et  06  qui  en  ar- 
riva. 145. 

Son  bûcher  de  quoi 
composé.  146. 

Cesarion^  fils  de  César 
et  de  Cléopâtre ,  envové 
aux  Indes  parrÉthiopTe, 
et  mis  it  mort.  XI ,  406. 

Céthégus  ,  tribun ,  son 
pouvoir,  ses  brigues  et  ses 
mœurs.  VU ,  79  et  snîv. 

—  tribun ,  compUoe  de 
Catilina.  XI ,  io3. 

Exécuté.  117. 

Ckabrias ,  général  des 
Athéniens ,  son  caractère. 
X,  10. 

ChasrtkiS,  trois  poèt» 
de  ce  nom.  {N.)  VI ,  3ad- 

Chalcioicùs  ,  surnom 
de  Minerve.  1 ,  227. 

Chalcus  ,  célèbre  to* 
leur.  XI ,  20. 

Chaldéens  ,  qnel  peu* 
ple.XlV,i5â., 


GÉIJÉRALE. 


Changement  de  lien , 
«ffet  qu'u  produit.  II,  SSg. 

—  de  maître  parott  ua 
soulagement  à  des  peu- 
ples opprimes.  IV,  i. 

Chansons  de  Timo- 
crëon  contre  Thëmistode. 

-^  oléines  de  brocards, 
que  l'on  chantoit  atix 
triomphes.  IV,  i63. 

—  que  Ton  chantoit 
dans  les  rues  sur  la  bataille 
de  Haminius.  V,  a68. 

Chapeau.  A  Athènes  il 
n^y  avoit  que  les  malades 
qui  portassent  des  châ'* 
jpeanx.  II ,  i4* 

Chapelle  du  trësor  des 
Acantniens  à  Belphes.YI, 
a45. 

Chapelles  b&ties  à  Nau- 
sithoûs  et  â  Phsax ,  dans 
le   bourg  de  Phalère.  I , 

—  que  Ton  consacroic 
dans  les  temples,yil,aia. 
Charès  ,  ëln  eëuëral 
pour  le  secours  de  By- 
zance ,  où  il  se  comporta 
fort  mal.  X ,  a5. 

—  lettre  qu'il  écrivit 
aux  Athéniens  sur  une  ba- 
taille qu^il  avoit  gagnée- 
Xll ,  3m. 

Chariclès  ,  çiendre  de 
Phocion  ,commi38ipn  bon* 
teusedont  il  se  chargea. 
X,4o.- 

Appelé  en  jtwtiice.  Id^ 


aSg 


Clmrilaàsj  fils  de  Pc- 
lydecte.  I,  atii. 

Sa  douceur  trop  grande. 

S'enfuit  dans  le  temple 
de  Minerve  Ghalcioicos« 
327. 

Bon  mot  de  lui.  aGn. 

Chariniènes ,  le  devin , 
se  joint  à  Aratus»  XII , 


«^. 


'^a  déclarer  la  conjura* 
tion  d'Araïus  au  tyran,  et 
pourquoi.  34o. 

Charmes  donnés  com- 
me remèdes.  III ,  85. 

Chaimion  ,  une  des 
femmes  deCléopàtrej  beau 
mot  qu'elle  «dit  en  expi- 
rant. XI ,  472* 

Char,  traîné  par  quatre 
chevaux  blancs  ,  estimé 
sacré.  II ,  «80. 

Charon  ,  un  des  princi- 
paux de  Thèbes,  donne 
sa  maison  aux  conjurés. 
IV,  ai3. 

Sa  fermeté,  son  cou- 
rage, ih. 

G  énéreuse  réponse  quiïil 
fit  aux  bannis.  218. 

Sa  présence  d'esprit, 
aao^ 

-!-  mena  une  colonie,  à 
Chéronée.VI,369. 

C/iaron/te^,  quelles  gens 
ainsi  appelés.  XI ,  348. 

Charops  ,  fils  de  Ma- 
chatas,le  plus  considéra- 
hk  dm  Spiroief .  V,  aS?: 
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Chefs  ,  multitude  de 
cbefs  dangereuse.  II,  ^199. 
Chélidonide  ,  fille  de 
Lëotychida?  et  femme  de 
CMonyrae ,  se  prend  d'a- 
mour pour  Acrotatus.  VI, 

7*- 

Chélonide,  fille  de  Lëo- 
nidas  et  femme  de  Cléom- 
brolus,  sa  cKarité  pour  son 
mari.  X ,  294. 

Discours  qu'elle  fait  à 
son  père.  295. 

Elle  suit  son.  mari  dans 
son  exiL  397. 

Chemin  sacré ,  chemin 
d'Athènes  ù  Ëieusine.  111, 
281. 

Chemins  ,  la  connoîsr 
sance   des  chemins  très-  ' 
nécessaire  à   un  général. 

m,  1^7. 

Chêne ,  son  utilité.  III, 
327. 

—   d'Alexandrie.  IX  , 

Chéronée  (  bataille  de  ). 
VI,  571.  ^ 

Chéronée  (  bataille  de  ), 
Vm,i65. 

Signes  qui  la  précédè- 
rent. IX ,  34. 

Chéronée  ,  poursuivi 
comme  ua  criminel  par  un 
délateur  ^-omain.  Vil ,  4* 
Cheval  ,  marque  d  un 
cheval  imprimée  sur  le 
front  des  prisonniers  athé- 
niens à  Syracuse.  VU  > 
•    a83^ 


LE 

Chevaliers ,  classe  ckes 
Athéniens.  II,  34. 

—  mêlés  aux  sënateqrs 
pour  le  jugement  des  pro- 
cès. X ,  44^- 

—  à  Athènes,  faisoîent 
nne  procession  à  cheval  ie 
jour  de  la  fête  de  Jupiter. 
70. 

—  n'avoient  point  de 
places  marquées  dans  le 
théâtre  avant  Cicéroa.XI, 
100. 

Chevaliers  romains,  «t- 
terminés  à  Cannés.  XIII, 
271. 

Chevaux  de  Nisée  tws- 
estimés.  VI ,  ^3! 

—  menés  par  la  bride 
au  travers  de  la  mer ,  de- 
puis la  pointe  de  l'Italie, 
jusqu'en  Sicile.  IV,  38. 

—  attelés  ,  pourquoi 
courent  mieu^  que  des 
chevaux  seuls.  a3S. 

Chevaux  et  chiens  ,  de- 
venus vieux,  doivent  être 
nourris  par  leurs  maîtres. 
V,  io5. 

Chevaux  sacrés.  XIV, 
379. 

Cheveux  consacrés  à 
Apollon.  I,  5. 

Chèvre  ,  métamorpho- 
sée en  bouc ,  sur  Je  point 
d'être  immolée.  1 ,  04. 
^  Les  rois  de  Sparte sacr- 
fioient  une  chèvre  avant  le 
combat.  268. 

Chiens.  On  ne  laissoit 
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point  entrerde  chiens  dans 
la  citadelle  d'Athènes.  II, 
482. 

Chien  d'AIcibiade,  ce 
qu'il  lui  a  voit  conte.  III , 

323. 

Chien  de  Xan(hipe,son 
histoire.  V,  106. 

Chiens  enterras  avec 
soin  par  leurs  maîtres.  Ib, 

—  nourris  pour  faire  le 
guet.  Xli ,  3o8. 

Mis  dans  des  forts  arec 
des  veneurs  pour  les  gar- 
der. 537. 

Chiron,  précepteur  d'E- 
nëe.  XIV,3. 

Chlidon  ,  Th^baîn ,  le 
retard  qu'il  met  à  exëcuter 
l'ordre  qu'il  avoit  reçu  , 
sauve  Thèbes.  IV,  a  16. 

Choès  ,  quelle  fête  à 
Athènes  ,  et  ce  qui  s'y 
praliquoit.  XI,  449» 

Chœurs  de  musique  en- 
voyas tous  les  ans  à  Délos 
par  les  Athéniens.  VII , 
ai3- 

Choiak  ,  le  mois  de  dé- 
cembrechez  les  Egyptiens. 

Choix ,  qui  part  du  rai- 
sonnement et  de  la  scien- 
ce ,  est  toujours  lerme.IV. 
II- 

Chonnidas,  gouverneur 
^e  Thésée.  1,5. 

Sacrifice  que  les  Athé- 
Tiiens  lui  faisoient  toutes 
les  années.  Jbid. 
XV. 
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Chouette  ,  oiseau  de 
Minerve  ,  détermine  les 
Athéniens  â  s'embarquer. 
II ,  195. 

—  la  marque  de  la  mon- 
noie  d'Athènes.  VI ,  277. 

—  tous  les  oiseaux 
s^assemblent  autour  de  la 
chouette.  VII ,  a58. 

Chronologie  pour  les 
Vies  de  Pluiarque.  XIII , 
loi. 

Chrysantes ,  son    res- 

Jiect   pour   la   discipline. 
V,3(>5. 
Chrysippe ,  combat  la 
superstition  sur  les  jours 
heureux.  (iV).  II ,  386. 

—  changement  qu'il  fit 
à  un  ancien  proverbe.  XII, 
297. 

Chrysogonus,  excellent 

joueur  de  flûte.  III,  277. 

Cicéron  ,    son    traité 

contre  la  vieille  Académie. 

Aecusoit  Grassus  et  Cé- 
sar d'avoir  trempé  dans  1% 
conjuration  de  Catilina. 
332. 

—  proposition  qu'il  fai- 
soit  pour  ménager  un  ac- 
commodement entre  Cé- 
sar et  Pompée.  VIII  , 
362. 

—  fut  le  premier  qui 
découvrit  la  tyrannie   ca- 

^  chée  sous  la  feinte  douceur 
'  de  César ,  et  ce  qu'il  dit 
sur  cela.  IX,  »ï3. 
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Plainte  de  Vison  et  de 
Catullus  contre  lui.  219. 

Biàmé  de  ne  s'être  pas 
servi  de  l'occasion  de  per^ 
dre  César.  221. 

Cherche  à  adoucir  Pom- 

Sëe  et  à  accommoder  les 
iiîérents.  ^267.    • 
Beau  mot  qu'il  dit  sur 
ce  que  César  ayoit  relevé 
la  statue  de  Pompée.  5i  i. 
Plaisant  mot  de  lui  sur 
le  consul  Canidius.  3i3. 

Autre  mot  de  lui  sur  la 
réformatîon  du  calendrier. 
3i6. 

—  sage  remontrance 
qu'il  fait  à  Caton.  X  , 
148. 

—  son  origine.  XI ,  77. 
D'où  vient  ce  surnom. 

Ibid, 

Le  jour  de  sa  naissance. 
78. 

Il  ne  dédaignoit aucune 
sorte  de  littérature ,  mais 
il  ëtoit  plus  porté  à  la 
poésie.  79. 

Portables  armes  sous 
ôylla.  80. 

Pourquoi  il  quitta  les 
affaires  et  s'attacha  à  la 
philosophie  et  aux  mathé- 
matiques. Ibid, 

Il  a  le  courage  de  défen- 
dre RoBcius ,  à  qui  Sylla 
faisoit  un  procès  criminel. 
81. 

Il  va  voyager  en  Grèce 
pour  se  metUre  à  çouveit 


du  ressentiment  de  Sylla. 
IhU. 

£n  quel  temps  il  com- 
mença à  se  jeter  dans  les 
affaires.  83.. 

Il  passe  en  Asie  et  k 
Khodes  .  les  rhéteurs  et 
philosophes  qu^il  y  fré- 
quenta, ib. 

Oracle  qu'il  reçut  a 
Delphes.  84. 

Il  avoit  les  mêmes  dé- 
fauts que  Démosthène.  85. 

Il  prend  des  leçons  de 
Roscitts  et  d'Ësopus.  Ib. 

Envoyé  questeur  en  Si- 
cile ,  comment  il  s'y  com- 
porta. 86. 

Aventure  humiliante 
qui  lui  an^iva  k  son  retoor 
à  Rome.  87. 

Il  ne  prenoit  aucun  sa- 
laire de  ses  parties.  88. 

Ce  qu'il  nt  dans  l'accu- 
sation de  Verres  y  et  les 
bons  mots  qu'il  dit.  90. 

Usage  ou  il  fit  des  pré- 
sents des  oicilîeos.  Jbid. 

Sa  manière  de  vîvre.91. 

Il  brigue  la  préture,  et 
est  nommé  le  premier.  93. 

Son  aventure  au  sujet 
de  Maniiius.  94. 

Nommé  consul,  ib. 

Sa  politique  pour  pré- 
venir tes  desseins  de  Cati- 
liua.  97. 

Il  combat  la  loi  Agm- 
ria  et  la  fait  rejeter.  09. 

Appuie  k  loi  d'Othoai 


gè;nerale.  «4s- 

3potir  les  cbevaliers,  et  la    /t^ipi^ii^^  ses  oraisons  con- 
tre Antoine.  laa. 

Grand  serrice  qu'il  ren- 
dit à  Cratîppe ,  ses  Lettres  ■ 
grecques.  iî5.  ' 

Vives  reparties' qu'il  fait. 
i^,  i^Setsuiv. 

n  appelle  ^</r<uftf  M. 
AquiHus,  et  pourquoi .  lay  • 

Abus  qu  il  faisoit  des 
brocards  dans  ses  plai- 
doyers ,  et  qui  le  rend  oit 
odieux.  i3o. 

Il  dépose  contre  Clo- 
dius ,  et  pourquoi.  i32. 

Il  a  recours  i  Çësar» 
i35. 

Il  implore  le  secours  de 
Pompëe ,  et  ne  trouve  eit 
lui  qu'ingratitude.  i58. 

11  prend  le  parti  de  se 
retirer,  ce  ^'iffait  avant 
que  de  partir.  Ibid, 

Après  son  départ ,  il  est 
condamne  au  bannisse- 
ment. iZg, 

Honneurs  qu'il  reçoit 
partout  sur  son  pi^sage. 

Ses  maisons  brûlées  par 
Clodius  ,  et  ses  biens  mi» 
ItTenc^n.  i4i« 

Déclaration  du  sénat^ 
bien  glorieuse  pour  lui. 

Il  est  rappelé  par  le 
peuple^  et  décret  du  sénat 
en  sa  faveur,  ib. 

Toutes  les  villes  sorteât 
au-devant  de  lui.  i43. 


fait  passer.  loi. 

Il  cite  Catilina  devant 
le  sënat,  et  rinterroge.102. 
Il   va  au  Champ -de- 
Mars  avec  une  cuirasse 
sons  sa  robe.  io5. 

Oeux  hommes  envoyés 

pour  le  tuer ,  il  en  est 

averti  par  une  dame.  106. 

Il  ordonne  à  Catilina  de 

sortir  de  Rome.  Ibid, 

Son  embarras  sur  ce 
qu'il  doit  faire  des  com- 
plices de  Catilina,  pri- 
sonniers. I1!l. 

Prodige  arrivé  dans  sa 
maison.  11?.. 

C«  qui  l'empêcha  de 
poursuivre  César  comme 
complice  de  Catilina.  1 15. 
Il  va  A  la  tète  du  sénat 
faire  exécuter  les  prison- 
niers. 117. 

Appelé  le  sauveur  et  le 
seconcf  fondateur  de  Ro- 
me. ii8.^ 

Injustice  des  tribuns 
Méteilus  et  Bestia  à  son 
égard.  119. 

^Magnifique  serment 
qu'il  fait  au  lieu  de  celui 
que  les  tribuns  attendoient. 
lîao. 

Il  est  le  premier  qui  ait 
^té  honoré  du  titre  de  père 
de  la  patrie.  Ibid. 

Sa  V  anité  ne  l'em  pèchoit 

pas  de  louer  les  autres.  ï'M. 

Pourquoi  il  appelaPAi- 
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Action  YÎolente  et  har- 
die qu'il  fît.  Ibid. 

Il  cl<ffend  Milon ,  qui 
a'voit  tue  Clodius.  i44> 

Sa  timidité  k  la  guerre 
et  quand  il  paHoit  en  pu- 
blic. 145. 

Il  est  reçu  dans  le  col- 
lège des  Augures.  146. 

Il  va  en  Cilicie  avec 
une  armée.  Ibûi. 

Il  rétablit  Ariobarzane 
dans  son  royaume  de  Cap- 
padoce.  Ibid. 

Il  calme  les  peuples 
de  la  Cilicie ,  et  refuse  les 
présents  des  rois.  i47* 

Sa  table  propre  sans  ma- 
gnificence. Ibià. 

Il  fait  rendre  aux  villes 
les  biens  usurpés  par.  des 
particuliers.  Ibid, 

Ses  succès  à  la  guerre , 
il  est  honoré  du  titre  d'i'm- 
perator,  i/\S, 

A  son  retour  il  passe  à 
Rhodes  ,  et  séjourne  à 
Athènes ,  honneur  qu'il  y 
reçoit.  Ibid. 

Le  sénat  lui  décerne  le 
triom  phe ,  beau  mot  de  lui 
sur  cela.  149. 

Il  s'embarque  pour  al- 
ler joindre  Pompée  ,  et  ce 
que  Caton  lui  dit.  i5o. 

Son  repentir  et  sa  con- 
duite dans  le  <;amp  de 
Pompée.  i5i. 

Il  ne  se  trouva  pas  k  la 


bataille   de  Pharsale  ,  et 
pourquoi.  i55. 

Il  refuse  le  commande- 
mentque  Caton  lui  ofiroit, 
et  le  danger  qu'il  €X>urut. 
Ibid. 

Il  part  de  Bmnduse 
pour  aller  au-devant  de 
César,  et  l'honneur  que 
César  lui  fait.  i55,  i54. 

Eloge  qu'il  fît  de  Caton, 
et  la  réponse  que  César  lui 
ht.  Ibid, 

Il  se  retire  de»  affaires , 
et  enseigne  la  philosophie 
aux  jeunes  gens.  i55. 

Il  écrit  des  dialogues  de 
philosophie,  et  traduit  des 
philosophes  grecs.  Ibid* 

Il  fait  passer  dans  la 
langue  latine  des  termes 
grecs  de  dialectique  et  de 
physique.  Ibiéi. 

Il  répudie  sa  femme  Té- 
rentia ,  ses  raison*.  iSy 

.  Il  épouse  une  jeune  fille 
appelée  Publilia.  i58. 

Et  pourquoi.  Ib^tt. 

Il  perd  sa  fille  TuUie ,  et 
la  douleur  qu'il  en  eut.  1 59- 

Pourquoi  il  n'a  aucune 
part  k  la  conjuration  contre 
César.  Ibid. 

Défiance  contre  An- 
toine et  lui,  itn. 

Il  vent  aller  en  Syrie 
sous  Dolabella  ^  mais  il  en 
est  empêché.  Ibid» 

Il  s'embarque  cour  al- 
ler à  Athènes^  mais  sur  les 
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BonvcÛes  qu'il  reçoit,  il    Tordre  d'Antoine  au-des- 
retoume  à  Rome.  /bid.        sus  des  rostres,  ibid. 

Il  est  mand^  au  sënat        Ses  qualités  pour  Télo- 
par  Antoine ,  et  refuse  d V    quence.  1 76. 
aller,  ce  qu'Antoine  fait         ^  f/^-./»-  a. 


contre  lui.  i6a. 

II  rompt  avec  lui,  Ibid. 

Son  soDge,  qui  le  dis- 
pose à  recevoir  1  amitié  du 
jeune  César.  i65. 

Son  autorité  est  aug.- 
inentée ,  il  ch*sse  Antoine 
et  envoie  contre  lui  les 
denx  consuls^  166^. 

Gomment  trompé  par 
César.  167. 

Il  est  proscrit  par  le 
triumvirat.  168. 

Il  part   de  Tusculum 
avec  son  frère ,  pour  aller  \  que  cefui  de  Démosthène 
trouver  Brutus  en  Macé-     i83. 


A  forc«  de  vouloir  èlre 
plaisant ,  il  dégénéroit  en 
bouffon.  177. 

Il  négligeoit  quelque- 
fois ce  qui  étoit  séant  et 
honnête,  ibid, 

il  se  moque  des  para- 
doxes des  stoïciens.  178. 

Son  air  moqueur,  ib. 

Sa  vanité  sans  bornes» 

Son   désintéressement. 

Son  e%i\  glorieux.  182* 
En  quoi  moins  louable 


doine ,  l'état  où  ils  se  trou- 
vent. 169. 

Son  irère  est  livré  par 
ses  domestiques  ,  et.  tué 
avec  son  fils,  ibid. 

Il  se  fait  mener  par  mer 
à  sa  maison  de  Caïete.  170, 

Prodige  qui  lui  arriva. 
Î7I. 

Trahi  par  Philologues , 
qu'il  avoit  élevé  dans  les 
lettres.  17a. 

Il  tend  le  cou  hors  de 
sa  litière ,  et  est  égorgé. 
173. 

Uérennius  lui  coupe  la 
tète  et  les  mains,  et  les 
porte  à  Antoine,  ib^ 

£lles  sont  plantées  par 


Sa  mort  pleine  de  timi- 
dité et  de  tbiblesse.  184. 

—  pourquoi  ne  fut  pas 
du  nombre  des  conjurés.. 
XII ,  1129.  .  . 

Sa  timide  précaution  en 
tout,  ibid. 

Se  déclare  pour  Au- 
guste contre  Antoine.  1 49- 
Ciguë ,  croissoit  diffici- 
lement dans  i'Attique.  XK 
aa7. 

Cilles  ,  lieutenant  de 
Ptolémée ,  battu  par  Dé- 
méirius.  XI,  21 5. 

Cimber ,  tire  la  robe  de 
César  et  lui  découvre  le 
cou.  IX ,  329. 

Cimbres ,  défaits  par  les 
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Romains ,  commandes  par 
CsepioD.  II ,  3o5. 

—  etTeutons,  leur  des- 
cente en  Italie ,  et  leurs 
forceR.  VI,  laî. 

On  ignore  quelles  na- 
tions c'ëtoient.  ibid, 

—  nom  que  les  Ger- 
mains donnoient  aux  vo- 
leurs, ibid,- 

—  partie  des  Cimmë- 
,  riens.  i!i5. 

Passèrent  en  Asie  sous 
un  chef  appela  Lygdamis. 
ibid. 

Le  courage  et  là  force 
de  ces  nations,  et  leurs 
succès  en  Italie.  124* 

Endurcis  è  la  neige.  1 49* 

Entreprennent  de  com- 
bler l'Adige.  ibid. 

Leur  taureau  d'airain , 
sur  lequel  ils  juroient.  i5o. 
Lrnr  ordonnance  de 
bataille.  164. 

Leur  ruse.  î55. 

Ne  peuvent  rësister  au 
chaud* i56. 

Leurs  premiers  rangs 
li<?s  avec  des  cordes.  iSy. 

La  rage  et  le  désespoir 
ée  leurs  femmes.  i58. 

Citnon  y   son  origine. 

VII,  7 

Fort  dissolu  et  fort  dif- 
fama dans  sa  jeunesse.  8. 

Il  n'apprît  ni  La  musique 
»î  les  sciences,  ihid. 

Caractère  de  son  ëlo- 
^enoe.  9, 


Son  portrait,  ibid. 

Ac-cus^  d'avoir  un  c<Mn- 
merce  criminel  avec  sa 
sœur.  ibid. 

Fort  enclin  li  rameur 
des  femmes.  10. 

Blàmë  d'aimer  sa  femme 
avec  trop  dç  pas.sion.  ihid. 

Ses  grandes  qualités.  1 1. 

Ce  qu'il  fit  pour  encou- 
rager ses  concitoyens  à 
s'embarquer,  ibid.. 

Sa  figure.  12. 

Favorise  par  le  peuple.* 
ibid. 

Protëge  par  Aristide  , 
et  ëlu  capitaine•^génëraI  de 
la  flotte.  1 5. 

Il  profite  de  1^  folie  de 
Pancianias ,  et  ga^ne  parla 
douceur  ce  que  celui-ci 
perd  par  sa  dureté.   WiA.    | 

S'embarque  pour  aller    j 
en  Thracc ,  ses  succès.  i5.    1 

Il  élève  dans  Eïone  trois 
Hermès  avec  des  inscrip- 
tions. 16. 

Différence  entre  Ini  et 
les  généraux  qui  l'avoient 
précédé.  17. 

Comment  il  se  rendit 
maître  de  l'île  de  Scyro»* 
18. 

Il  trouve  A  Scyros  le 
tombeau  de  Thésée.  20. 

El  rapporte  ses  osse- 
ments k  Athènes.  Hfid. 

Ruse  dont  il  se  servît , 
et  qu'il  estimoit  beaucoup. 
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Sa  cliantë,  et  Tasage 
qu'il  fajsoit  de  ses  riches* 
ses.  a5. 

Bel  éloge  que  fait  de  lui 
un  poète  comique.  a4> 

Sa  maison ,  le  pry tanëe 
commun  de  tons  les  hom- 
mes. 25. 

n  ëtoit  porte  pour  l'a- 
,  ristocratie.  26. 

Orande  prenne  de  son 
dëf^intëressement.  ibid. 

Belle  réponse  qu'il  fit 
à^Roesaces.  27. 

Adresse  dont  il  se  servit 
pour  rendre  les  Athéniens 
maftres  de  leurs  alliés.  a8. 

Celui  de  tous  les  Grecs 
qni  humilia  le  plus  l'or- 
gueil des  Perses,  ibid. 

Il  assiège  Phaselis.  3o. 

Il  bat  la  flotte  des  Per- 
ses ,  et  leur  prend  deux 
cents  vaisseaux.  3t. 

Il  fait  une  descente  ,  et 
bat  leur  armée  de  terre.  3a. 

Il  remporte  une  troi- 
sième victoire.  35. 


II  est  ahsons.  57. 

Il  fait  tous  ses  e  Torts 
pour  établir  l'aristocratie 
minée  par  le  peuple.  £b, 

Tniit  de  satire  que  Ie~ 
poètr  Ëupolis  l&cha  contre 
lui.  38. 

Les  enfants  qu'il  eut 
d'une  femme  clitorîenne  , 
ou  selon  d'autres  d'Iso- 
d.ice.  ibid. 

Son  inclination  pour  les 
Spartiates ,  et  la  faveur  que 
les  Spartiates  lui  por- 
toient.  59.  -  ' 

HoiTible  calomnie  con- 
tre lui ,  et  ce  qui  y  donna 
lieu.  4o- 

II  marche  an  secours 
deLacédémone.  4^. 

Beau  mot  qu'il  dit  pour 
porter  les  Athéniens  a  se»- 
courir  Sparte,  ibitl. 

Réponse  fière  qu'il  $t 
à  Lacnartus.  43.    . 

Banni  du  ban  de  l'ostra*. 
cisme.  ibid. 

Il  rompt  son  ban  pour 


Son  traité  de  paix  avec    se  trouver  au  combat  de 


Tanagre ,  et  il   est  obh'gé 
de  se  retirer.  44* 

Honneur  que  lui  fait  sa 
tribu  en  cette  occasion  .45. 
Il  est  rappelé  de  son  ban. 
ibid. 

Sa  grande  prudence .46. 

_  *  S'embarque   pour  ra- 

corrompre  par  l'argent  des  gy  pte ,  et  le  songe  qu'il  eut 
L'acédémoniens ,  et  sa  jus-, .  a  la  veille  de  son  départ, 
tification.  36,  -;  '''  Sfi. 


le  roi  de  Perse,  tbid. 

Ouvrages   qu'il'  fit    à 
Athènes.  54. 

Il    bat   les  Perses   en 
Thrace.  35. 

Il  bat  les  Thastens  dans 
an  grand  combat,  ibid. 
Accusé  de  s*être  laissé^' 


34'S.  TABLE 

Au  ire  signe  qui  lui  ar-  meurtre  de  Cësar.  XII  r 

riva.  47*                         '  '47* 

Il  hat  l'armée  navale  du  L'accomplissement    de 

roi  de  Perse,  sur  les  côtes  ce  songe,  est  déchiré  par 

de  la  Pamphylie.  ibùi,  le  peuple. /feif. 

Ses  grands  projets.  48.  CitcuîeU-'S  ,   ancienne- 

Il  envoie  consulter  To-  ment  appelées  villes.  IV , 


racle  de  Jupiter  Ammon , 
Ja  réponse  que  le  dieu  fit  à 
ses  envoyés.  49* 

Sa  mort.  ibul. 

Tout  mort   qu  il  est 


a35. 

ClariCyOn  appeloit  ainsi 
k  Sparte  les  contrats  et  les 
obligations.  X  ,  289. 

Claudiens  ,  Torigine  de 


il   commande   encore   sa  ,  cette  famille.  II ,  iSy. 


flotte.  ibi(t 

Ses  ossements  rapportés 
dans  TAitique.  5o. 

Son  tombeau  appelé  Ct- 
jnonia,  ibid. 

Oracle  rendu  aux  Ci- 
tiens ,  long-temps  après  sa . 
mort.  5i. 

Avantages   de    Cimoa 
sur  Kucullus.  i  Soi  et  suiv. 
Ci  mon    naturellement 
porté  au  vin  et  à  la  dé- 
bauche. 184. 

Cinna  .  nommé  consul 
par  Sylla ,  à  quelle  condi- 
tion ,  iniidMe  à  son  ser- 
ment. VI,  35o. 

—  accablé  d'injures  par 
le  peuple,  et  sur  quoi.  la, 
144. 

—  accusé  à  faux  d'avoir 
fait  tuer  Pompée ,  et  tué 
par  un  officier,  VIII,  245. 

Mot  que  lui  dit  cet  of- 
ficier. Ibid, 

Ciima  Uehius ,  poète  , 


Cléatidndas ,  père  de 
Gy lippe  ,  condamne  à 
mort  par  contumace  y  et 
pourquoi.  III,  5i. 

—  père  de  Gylippe  , 
pourquoi  banni.  VlI,  28^1. 

Cléanthc,  mot  de  lui 
sur  Socrate  et  sur  Alci- 
biade.  III,  1219. 

ClémUfie,  affranchi  de 
Caton  d'Utique  ,  et  son 
médecin.  X,  220. 

Cléanjua ,  a  ordre  de* 
Lacédémoniens  d'obéir  à 
Cyrus,  XII,  '235. 

Conseil  quil  loi  don- 
noit.  ^59. 

Faute  que  Pluurque  lui 
reproche,  a  jo. 
.  Mis  aux  fe:s  par  Tisa- 
pberne.  »58. 

Demande  un  peigne  à 
Ctébias ,  et  lui  donne  soa 
anneau.  IbiJ, 

Mis  <\  mort.  ^59. 

Un  tourbillon  de  vent 


songe  qull  fit  la  veille  du    lui  fait  un  tombeau,  et  le 
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boif,  qui  vînt  autour  de  ce    nidas  ,   épouse    la  yewie 


tomlyesa,  260. 

C/éénetuSy  fils  de  Clëo- 
lîédon,  pourquoi  désho- 
aoré  et  condamné  à  l'a- 
nende.XI,  !248. 

CléUe  y  ivon  action  har- 
lie.  n,i3i. 

Sa  statue  équestre  dans 
:a  rue  sacrée.  i32. 

Clémence  y  temple  hâti 
Ua  clémence  en  l'honneur 
ie  César.  IX,  5ir. 

Clément ,  d'Alexandrie, 
îrreur  qu'il  débite  sur  Aris- 
tomënc.  XIV,  i44* 

Cléohis  et  Biton ,  deux 
Frères,  leuj^j^té  pour  leur 
mère  et  lear  bonheur.  II , 
55. 

Cléoniantis  ,  La  cédé- 
monîen ,  grand  devin.  IX , 
117.  ^ 

Cléombratus ,  règne  à 
laplaee  d'Agésipoli».VIII. 
181. 

Tué  â  la  bataille  de 
Leuctres.  191. 

Cléombrotus,  se  réfugie 
dans  le  temple  de  Nep- 
tune. X.9  294* 

Cléomède ,  AityvsXém' 
I,i65, 

Ce  qu'on  raconte  de  sa 
force  prodigieuse,  ibid. 

Appelé,  par  la  prêtresse 
de  Delphes ,  le  dernier  de 
tous  les  héros.  166. 

Cléomène ,  fiU  de  Léo- 


d'Agis.  X,  5o4. 
Son  caractère.  3o5. 
Succède    au    trône    de 
Sparte  après  la  mort  de 
son  père  Léonidas.  Soy. 

Suscite  une  guerre  à 
Sparte  ,  et  pourquoi.  3o8, 

Railleries  qu'il  écrit  à 
Aratus.  309. 

Il  bat  les  Achéens.  5ii« 
Il  fait  revenir  Arrhida- 
mus,  frère  d'Agis.  3i^. 

Soupçonné  d'avoir  con- 
senti à  sa  mort,  ibid* 

Battu  au  poste  de  Leuc- 
tres ,  il  regagne  la  bataille 
qu'il  avoit  perdue.  3i4« 

Honneur  qu'il  fait  à 
Lysiadas,  qui  -venoit  d'être 
tué.  ibid» 

Ses  grands  desseins  ,  il 
gagne  son  beau-père  Mé- 
gistonus.  ibid' 

Comment  il  fait  tuer  les. 
éphores.  3 16. 

Il  ôte  de  la  salle  d'au- 
dience tous  leurs  sièges, 
et  n'en  laisse  qu'un.  3i8. 

Discours  qu'il  fait  au. 
peuple.  319, 

Il  met  tout  son  bien  ea 
commun.  32i. 

Changement  qu'il  fait 
aux  armes.  3^2. 

Il  rétablit  l'éducation 
des  enfants,  ibid. 

II  établit  son  frère  Eu-. 
cHdas  roi  avec  lui.  ibid. 
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■  Il  célèbre  des  )enx  dans 
le  pay»  ennemi.  523. 

Sagesfteqni  régnoitdans 
son  camp.  Ib. 

Sa  vie  simple  et  frugale. 

.  Différence  de  sa  cour  & 
celles  des  antres  rois.  Ib, 
Sa  table ,  quelle.  3!»5. 
Gomment  il  l'ëgayoit. 

Les  Mantinéens  lui  re- 
mettent leur  place ,  et  il  la 
leur  rend  .-îny. 

Grande  faute  qu'il  fit. 
Ibid. 

Malgré  cette  faute,  il 
temporte  une  victoire  si- 
gnalée. Ib, 

Il  fait  proposer  aux 
Achéens  de  lui  céder 
le  commandement  de  la 
Grèce.  3^8. 

Il  est  attaqué  d'une 
grande  maladie.  S^g. 

Il  envoie  déclarer  la 
guerre  aux  Acbéens ,  et  sa 
ruse»  SSJ^. 

Ses  progrès  dans  FA- 
cbaïe.  Ib, 

11  surprend  la  i^ille 
d'Argos.  534. 

Reconnu  pour  le  seul 
oui  avait  relevé  le  courage 
des  Spartiates.  Ib, 

Fait  proposer  ï.  Aratus 
de  lui  livrer  pour  de  l'ar- 
gent la  citadelle  de  Go» 
rinthe.  337. 


LE 

La  réponse  qu'il  en  re- 
çut. Ib. 

Il  assiège  cette  citadelle. 
Ibîd. 

Les  Corinthiens  lui 
donnent  tous  les  bieus 
d*Aratus.  338. 

Sa  prudence  contre  An- 
tigonus.  Ib, 

Il  envoie  Mégistonus  à 
Argos  soutenir  ses  gens 
contre  Aratus.  339. 

Il  se  saisit  d'Ai^os ,  et 
comment.  34 1* 

Il  se  retire  à  Tapprocbe 
d'Antigonus.  Ib, 

Vivement  tgBphé  de  la 
mort  de  sa  fel^Ke  Agia- 
tis.  Ib, 

Sa  fermeté  et  sa  cons- 
tance en  cette  occasion. 
54ci, 

Il  euToie  sa  mère  et  ses 
enfants  en  otage  au  roi 
Ptolémée.  Ib, 

Leur  adieu  dans  le  tem- 
ple de  Neptune  à  Tënare. 
343.    * 

Il  affranchit  les  Hôte.*? 
pour  un  certain  prix.  5.i4* 
Hardie  entreprise  qu'il 
forma.  345. 

La  conduite  cm'il  tient 
pour  y  réussir.  Ih, 

Après  avoir  pris  Méga- 
lopoiis ,  il  veut  la  rendre 
à  ses  habitants,  et  ^  quelles 
conditions.  347» 

Il  Tabandonne  au  pil- 
lage et  la  rase.  348* 
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t^t 


Sa  seconde  entreprise 
ftcciisëe  de  témérité  ,  et 
justiriëe  par  Polybe.  549* 

Il  fourrage  tout  le  pays 
d'Argos.  ib. 

U  empêche  ses  troupes 
«le  mettre  le  feu  au  gym- 
nase de  Gyllarabiâ.  5ai. 

Plaisanterie  qu'il  fait 
pour  se  moquer  d  Antigo- 
nus  et  des  Argiens.  Ibid. 

Grand  ëloge  que  lui 
donnent  ses  ennemis.  55si. 

Défait  k  Sellasie  par  An- 
tigonus  faute  de  fonds. 
'553. 

Mot  qu'il  dit  en  voyant 
le  danger  où  ëtoit  son 
frère.  355. 

Il  se  retire  à  Sparte , 
conseil  qu'il  donne  aux 
Spartiates.  356. 

Ce  c^u'il  lit  étant  entré 
chez  lui.  357 . 

Il  s'embarque  pour  pas- 
ser en  Egypte,  ibid. 

Généreuse  réponse  qu'il 
faitàThérycion.  36.).' 

Il  arrive  à  Alexandrie 
auprès  du  rei  Ptolémée 
Evergète.  36 1. 

Il  en  est  reçu  sans  au- 
cune distinction ,  et  enfin 
attire  son  estime  et  sa  con- 
fiance. 362. 

tirage  qu'il  fit  de  la 
pension  que  ce  roi  lui  as- 
signa, ibia. 

Il  s'oppose  au  conseil 
^iie  l'ox^  joauoit  «tu  roi 


Ptolémée  de  faire  mourir 
son  frère  Magas.  363. 

Réponse  qu'il  fait  sur 
cela  il  Sosihius.  364* 

Se  rend  suspect  au  roi  y 
et  comment.  365. 

Il  demande  d'être  ren- 
voyé ,  et  ne  peut  l'obtenir. 
ibid, 

Keteuu  par  force  en 
Egypte ,  comparé  aulxeuf 
Apis,  ibài. 

Comparé  i  Achille.  366. 

Bon  mot  qu'il  dit  à  Mi- 
cagoras  sur  le  roi.  367. 

Le  roi  le  fait  enfermer. 
368. 

Aventure  oui  lui  arrive 
et  qui  le  fait  désespérer  de 
ses  affaires,  bid. 

Sa  généreuse  résoltt'- 
tion.  369.. 

Il  sort  de  la  prison-avec 
ses  amis  l'épée  à  la  main. 

57.. 

Beau  mot  de  lui  sur  lu 
lâcheté  des  Egyptiens. 
371. 

Il  se  tue  lui-même. 
372. 

Son  corps  mis  en  croix  - 
par  l'ordre  de  Ptolémée. 
073. 

Son  fils  atné  se  précis- 
pi  te  du  toit,  ibid. 

Serpent  entortillé  au- 
tour de  sa  tèle  après  s» 
mort.  570. 

Efiet  de  ce  prodige  sur 
Tesprii  dtt  peupU  d'Ah* 
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xandrîe ,  et  la  superstition    se  sauve  k  Sparte 
de  ce  peuple.  i^'icL 
Cléotnène ,  fils  de  Léo 


et  s« 


nidas ,  son  caractère.  XII , 
559. 

Il  bat  les  Achëens. 
ibid. 

Il  bat  Ljsiades  dans  le 
combat  contre  les  Mtfgalo- 
pplitains.  56 1. 

i'ar  quelle  voie  il  se  rend 
mattre  absr>lu  dans  Lacë- 
dcmone.  ?63. 

I!  ëtoit  Héraclide.  364. 

I)  défait  les  Achéens  et 
leur  prend  Mantinde. 
366. 

Injures  atroces  qu'il  dit 
k  AraAis  dans  une  lettre 
qu'il  écrit  aux  Achéens. 
ibi(L 

Il  déclare  la  guerre  aux 
Achéens ,  et  les  villes  qu'il 
leur  ptend.  367. 

Les  Corinthiens  lui  re- 
mettent leur  ville.  36<^. 

Pension  qu'il  ofire  k 
Ara  lus ,  et  les  demandes 
qu'il  lui  fait.  370. 

Ses  ménagements  pour 
lui.  ibid, 

11  se  jette  dans  les  terres 
deSicvone.  371. 

Il  abandonne  le  château 
de  Corimhe  ,  pour  aller 
au  seoours  de  se»  troupes 
k  Argos ,  et  ce  qui  l'obli- 
gea de  se  retirer  à  Mau- 
tinée.  375. 

BaUu  par  Antigoons  , 


relire  à  Alexandrie.  378. 

Cléon,  fait  rejeter  toute! 
les  propositions  des  Lacé^ 
démoniens.  VII ,  ^^. 

Nommé  général  pool 
l'expédition  de  Pyîos,  i 
s'en  charge  et  limite  ai 
temps   pour  sa   Tictoire 

Il  réussit.  226. 

Son  insolence.  a!i8. 

Pourquoi,  s'opposoit  \ 
la  paix.  229.  I 

Tué  dans  un  combat 
près  d'Amphipolis.  ^29. 

Cléon ,  d'Halicamasse , 
avoit  fait  un  discours  pour 
Lysandre.  VI ,  299. 

— d'Halicamasse ,  avoit 
fait  un  discours  pour  Ly- 
sandre.  VIII,  170. 

Cléon  ,  orateur  athé- 
nien, exemple  qu'il  doniie 
le  premier.  X,  693. 

Cléon,  un  des  premiers 
de  Byzance  ,  cautimi  de 
Phocion.  ^6. 

Cléonice,  son  histoiiv 
avec  Pausanias,  général 
de  Sparte.  VII,  14. 

Son  âme  évoquée  par  de* 
magiciens ,  ce  qu'elle  dit. 
ibùL 

Cléonidas  ,  lieutenant 
de  Ptolémée  en  Grèce. 
XI,  23i. 

Cléonyme,  le  Spartiate, 
ses  chagrins  domestiques. 

VI,  71. 
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CUonyme,  filsdeSpho- 
dfias.VIII,  i83. 

Sa  verttt  héroïque,  et 
sa  more.  191. 

Cléonyitie,  !e  Spartiate, 
se  jette  dans  «Thèbes.  XI , 
280. 

Cléopdtre ,  mandée  par 
César  arrive  à  Alexandrie» 
stratagème  dont  elle  s'avisa 
pour  enu-er  dans  le  châ- 
teau. IX ,  297. 

Effet  que  cela  fit  «sur 
César.  ÎS98. 

—  Citée  a  comparottre 
«levant  Antoine.  Al,  364. 
Sa  magnifî-ence  et  sa 
galanteiie:  366. 
Son  portrait.  368. 
Il  n'yavoit  presque  pas 
<le   nation   dont    elle  ne  - 
parlât  la  langue.  368. 

Maîtresse  absolue  de 
l'esprit  d'Antoine ,  eBe  le 
mène  à  Alexandrie.  369. 

Moyen  dont  elle  se  ser- 
voit  pour  retenir  Antoine. 
369. 

Honneurs  que  les  Ath^- 
QÎens  lui  font.  4^5. 

Elle  prend  la  fuite^à  la 
bataille  d'Act'um  avec  ses 
soixante  vaisseaux.  44*  • 

Entreprise  très-grande 
îu'elleavoit  faite.  467 


i5§ 

tes  de  poisons,  et  les  essais 
qu'elle  en  fait.  452. 

Bille  célèbre  le  jour  de 
la  naissance  d'Antoine 
avec  beaucoup  de  magni- 
ficence. 455. 

fille  s'enferme  dans  lô 
tombeau  qu'elle  avoit  fait 
bâtir ,  et  envoie  dire  h  An* 
tôine  qu^elle  est  morte. 
458. 

Sachant  qu'il  s'est  perod. 
de  son  épée,  elle  envoie 


son  secrétaire  pour  le  faire 
porter  dans  son  tombeau» 
460. 

Sa  conversation  avec 
Procul^ius.  463.* 

Sa  conversation  avec 
Gallus.  463. 

Se  voyant  prise  ,  elle 
veut  se  percer  dé  son  poi- 
gnard^ ibid» 

Elle  enterre  Antoine  de 
ses  propres  mains.  466. 
^  Elle  veut  se  faire  mou- 
rir en  s'abstenant  de  man- 
ger. 467. 

Ce  qui  l'oblige  à  renon- 
cer à  ce  dessein,  ibid. 

Elle  reçoit  une  visite 

d'Auj^uste,  l'état  où  elle 

étoit,  sa  fierté  et  sa  grâce 

dans  son  humiliation.  468. 

i  lie  cherche  à  se  justi- 


Elle  casse  la  cotterie  des'HSer,  et  Auguste  la  confond 
^^limëtobies ,  et  en  crée    sur  chaque  article.  468. 
jne  nouvelle  appelée  des        Elle  lui  remet  un  bor- 
Synapothanumenes.  451.      dereau  de  toutes  ses  ri- 
Elfe  ramassa  toutes  sor»    chasses,  ibid» 
XV.  M 
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Ce  qu'elle  fit  i  Séleucus 
son  trésorier  devant  Au- 
guste. 4(59. 

Elle  se  met  au  bain ,  et 
après  le  bain  elle  se  met  à 
laWe.  471.    , 

Après  avoir  écrit  à  Au- 
guste^ elle  se  fait  mourir 
par  la  piqûre  d'un  aspic. 
4218. 

Son  âge  quand  elle  mou-  ' 
ïMt.  45o. 

Cléopdlre,  fille  d'An- 
toine et  de  Cléo[»âlre ,  ma- 
riée "au  roi  Juha.474' 

Cléopharie ,  nonneur 
qu'il  acquit  dans  le  com- 
bat d'Eubée.  X ,  ii4. 

CleopMlus ,  un  des  des- 
cendants de  celui  chez  qui 
Homère    a  voit  logé.    I  , 

1124 

Cléora ,  femme  d'Agé- 
silas.VIII,  170. 

Ciepsytire  ,font^ine  d'A- 
tKènes.1tI,38i. 
ClierUs y  toute  magistra- 
.  ture  ne  délioit   point   les 
dients.  VI,  110. 

Clinias ,  père  d'AIci- 
biade,  se  distingue  à  la 
baiaille  d'Arthémise,  et 
fut  tué  à  celle  de  Coronée. 
111,209. 

Clinias ,  père  d'Aratus, 
un  des  deux  premiers  ma- 
gistrats de  Sicyone.  XII , 

Tiié  par  Abantidas,  ih, 
CUsthènç,  fils  d'Alc- 
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maeon ,  rétablit  le  gouver- 
nement populaire  après 
avoir  chassé  les  Pisistra- 
tides.  V,  5. 

Cliius  „  secourt  Alexan- 
dre. IX,  54. 

Ce  qui  arriva  k  un  sa- 
crifice qu'il  faisoit.  1 17. 

Ses  emportements  con- 
tre Alexandre.  1 19. 

Sa  mort.  121. 

CiUus ,  conduit  à  Athè- 
nes Phocion  et  ses  amîs 
prisonniers.  X ,  65. 

.  Il  les  présente  au  peuple. 
ibid, 

CUtus ,  domestique  de 
Brutùs.  XII ,  206. 

Clodius  Ghber ,  cn- 
voyécontre  leà  gladiateurs. 

vn,  319, 

CUdius,  envoie  Caton 
en  Cvpre,  et  i>ourcfuoi. 
VIII  r  536.. 

S'élève  contre  Pompée. 
ihid. 

Son  insolence  et  son 
audace  contielui.  îbid. 

Un  de  ses  domestiques 

surpris  avec  un  poignard 

\  près  de  Pompée.  3S7. 

—  amoureux  de   Pom- 

péia  femme  de  César,  leur 

histoire.  IX ,  222. 

Son  caractère,  ibid,  et 
suiv. 

Accusé  d'inceste  avec 
sa  sœur  feouue  de  I^acul- 
lus.  925. 
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Absous    et    comment, 

Eîu  tribun  dii  peuple 
par  un  décret  de  Cëoar. 
253. 

—  paAj«e  dans  une  fa- 
mille plëbëïenne,  et  pour- 
quoi. X,  i5ï. 

—  son  audace  et  son  in- 
solence. XI ,  1 3o. 

Son  histoire  avec  la 
femme  de  César.  i3i. 

Accusé  d'inceste  avec 
ses  sœurs.  i33. 

Suscite  des  affaires  â 
Cicéron.  i54. 

Tué  par  Milon.  144. 

Cloiùus ,  déserteur  de 
l'armée  d'Auguste ,  empê- 
ché de  parler  à  Brutus. 
XII,  199. 

Clodius  Macer  ,  ses 
crimes.  XTII,  10. 

Clodius  Celsus ,  ami  de 
Galba.  !iT. 

Clodonhs  ,  noms  ded 
bacchantes.  IX ,  4. 

CluUius,  dictatrur  d'Al- 
he  ,  sa  jnloùsie  contre  Ro- 
me. X[V,  47, 

Sa  mort  imprévu*,  et 
les  bruits  qu'elle  fait  naître. 

Clusiens  ^  implorent  le 
srcours  des  Romains  con- 
tre les  Gaulois.  II ,  295. 

Cnacion  ,  rivière  de 
Sparte.  ï ,  aaq. 

Cnopion ,  fait  les  funé-  ^ 
vailles  de  Phocion.  X ,  70.  ' 


Coaîémos  (hébété) ,  sur- 
nom de  l'aïeul  de  Cimon. 
VII,  8. 

Coccius ,  neveu  d'O- 
thon  ,  disiours  quf  son 
oncle  lui  adresse.  XIII  , 
c^o. 

Cochons,  nés  San-  oreil- 
les ,  explication  de  ce  si- 
gne. XII ,  40. 

Cohortes  pn^toriennes , 
leurvénalité.XÏII,4. 

Colère  y  ce  qui  rend  plus 
ou  moins  excusables  les 
actions  que  la  colère  pro- 
duit. I,  176. 

Aussi  nuisible  aux  gens 
de  guerre  que  la  crainte. 
068. 

CoUatin,  suspect  aux 
Romains ,  et  pourquoi.  II, 
108. 

Colline  j  désavantage 
qu'ont  les  troupes  po  tces 
sur  une  colline  contre  des 
gens  de  trait.  VII,  366. 

Colonla,  ville  d'R*.pa- 
gne.  XIII ,  I  f. 

Colonies ,  leur  utilité. 
ITI ,  î6. 

Colonnes  frotti^es  d'huile. 
IX,  3o. 

Collatinus  ,  mari  de 
Lucrèce.  XIV,  249. 

Nommé  consul  avec 
Bnuus.  ^f\6, 

Ol>]igé  de  se  démettre 
du  consulat,  il  quitte  Ro- 
me. îi86. 

Colosses  d'Euménès  ot 
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d'Attaliis  A  Athènes,  ren- 
verei^s  par   une  tempête. 

XI ,  4'^i. 

Combat  des  Corihthîens 
contre  les  troupes  d'Argos 
et  de  Cléone.  IV ,  7. 

Combats  où  Ton  tend  la 
main.  I,  a6i. 

Qiiel  est  le  plus  glorieux 
combat  pour  les  hommes. 

—  des  coqs  et  des  cailles 
que  Ton  dressoit  exprès. 
XI,38o. 

Comète  fort  himineuse, 
vue  pendant  sept  nuits 
après  le  meurtre  Je  Gësar, 

IX ,  535. 

Comice,  ce  qui  lui  (it 
donn;pr  ce  nom.  I ,  i43* 

Cominius  ,  consul ,  as- 
siège Coriole.  III ,  534 

Discours  qu'il  fait  à  ses 
troupes.  340. 

Commandement  des  ar- 
ïn<?es  donné  à  la  brigue  ou 
k  la  faveur, •source  demal- 
heurs.  IV ,  99. 

—  des  années, occasions 
où  on  peut  le  prendre  de 
soi-même.  XII,  363. 

<: —  ne  doivent  être  don- 
nes ni  à  la  faveur  ni  à  Tal- 
liance.  VIII,  149. 

Commissaires  nommes 
pour  le  partage  des  terres. 

X,  4i3. 

Communauté  des  fem- 
mes à  Sparte.  I  y  25o. 


Et  k  Rome ,  leur  difle- 
rence.  58 1. 

Complaisance  m  utuelle, 
combien  dangereuse  dans 
les  ëtats.  VIII,  137. 

Complices ,  faux  com- 
plices au  meurtre  de  Cé- 
sar punis.  IX.,  53 1. 

Confidius ,  mol  hardi 
qu'il  dit  à  César. .  ï  X  , 
a53. 

Conjuration  y  conduite 
que  doit  tenir  un  prinôe 
averti  de  quelque  conjura* 
tion.  XII,  !i8i. 

Conjurés  contre  Cësar, 
le»  contretemps  qui  leur 
arrivent.  XII,  iSy. 

Extrémité  où  leur  dé- 
sespoir pensa  les  porter. 
i3g. 

En  frappant  César  tous 
ensemble ,  ils  se  blessent 
les  uns  les  autres.  141. 

Ils  étoient d'avis  de  tuer 
aussi  Antoine.  i4«. 

Ils  se  retirent  au  Capi« 
tole.  i45. 

11%  descendent  dans  la 
place,  ibid. 

Ils  se  retirent  encore  au 
Capiiole.  i44« 

Le  sénat  leur  donne  nu 
édil  très-honorable,  ibid. 

Ils  sortent  de  Rome  et 
s'arrêtent  à  Antium.  1*47. 

Condamnés  par  conta- 
*mace.  i58. 

Conoriy  défait  à  Iaba« 
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tâine  de  la  rÎTÎère  de  la 
ChèYFe.  VI,  265. 

—  gënëial  des  Athé- 
niens ,  son  histoire.  XII , 

Consolation  dans  nos 
malheurs  parUcnliers,d'où 
doit  être  tir^e.  Xl,4o. 

Oonsualia ,  quelle  fête. 
I,  i54. 

Consulat  confie  à  un 
seul ,  devoit  être  regM-dë 
comme  une  calamité  pu- 
blique. VIII ,  355. 

Consuls ,  leur  politique 
pour  commander  deux  an- 
nées de  suite.  V ,  1x55. 

—  Serment  qu'ils  fai- 
soîent  lorsffii'ils  entroient 
en, charge.  XI,  iiq. 

Consus  ,  quel  dieu.  I , 

Son  autel  tonjoiirs  en- 
terre ,  excepté  pendant  Tes 
jeux  ducirqup.  i^g. 

Continuation  ,'  chose 
invincible.  VIII ,  34- 

Contrariété,  comment 
principe  d'union.   VIII, 

Contr^  amour  îcvrmé.  dans 
le  coeur  d'Alcibiade:  et 
coniment.  III,  21 5. 

Conversation  de  Pyr- 
rhus, de  Fabriciu<;  et  de 
Cynéas  à  un  souper.  VI , 
5o. 

Convoi  d'Annibal  enle- 
▼é.XlII,3o5. 

Cof/onius^  commandant 
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dans  la  ville  de  Carres. 

VIÎ  ,  374. 

Sort  au  devant  de  Cras* 
sus  ,  et  le  mène  dans  sa 
ville,  ibid, 

CopilluSj  général  de» 
Tectosages.  VI ,  33o. 

Coq  d'or  porté  au  bout 
d'une  pique,  par  qui.  XII, 
a  4. 

Corahus  ,  architecte  , 
commença  la  rhappelle 
des  mystères.  III ,  5i. 
Corbeaujc, lomh^rw  morts 
dans  le  stade  par  U  force 
des  cris  d'une  multitude. 
V,a73.         , 

—  €i\n  servirent  de  guide 
i  Alexandre.  IX ,  6a. 

Cor<:y7ïe,  nourrice  d'A- 
riadne.  I,  ay. 

Corcyre ,  procès  qu'elle 
avoit  avetî  les  Corinthiens, 
jugé  par  Thémistocle.  II  , 

Corcyre ,  lie  très- puis- 
sante, m ,  6^, 

Coré ,  nom  de  la  fille 
aînée  des  rois  d'Epire.  I , 
5o. 

Corfinius  ou  Comîfi" 
dus ,  se  fait  adjuger  la 
maison  de  Pompée ,  et  la 
change.  IX,  3oi. 

Corinthe  ,  passionnée 
pour  la  liberté  ,  et  enne- 
mie de  la  tyrannie.  IV  ,  3. 
.  Eloge  magnifique  de 
cette  ville.  56. 

—  rendoit  inattre  de  la 


TABLE 


Cr>cp  rrlui  qui  roccupoil. 
Xïl ,  5'i5. 

Appelée  les  fers .  de' la 
Grèce  par  cette  raison. 
ihid. 

Corinthiens ,  envoient 
porter  lewrs  plaintes  h  La- 
cc<*cmone  contre  les  Athë- 
nieos.  III.  65. 

—  fidëlitd  remarauable 
de  leurs  troupes.  iV. ,  3 1 . 

Leur  magnaniraitë.  44* 
Publicrttion   bien-  glo- 
rieuse  qu'ils    font    faire. 

^5-  . . 

—  joints  aux  Grecs  con- 
tre Troie.  XII,   i. 

Coriolan  {  Caïus  Mar- 
cius)  ,  perdit  son  pète 
fort  jeune ,  fut  <51evé  par 
sa  mère.  III,  3a3. 

Difficile  et  peu  propre 
nn  commerce  des  hommes. 
5io. 

Son  inclination  pour  la 
guorre.  3îi4' 

Ses  qualités  corporelles. 
•5'îfî. 

iSa  première  campagne, 
3a6. 

Sauve  la  vie  à  un  ci- 
toyen dans  une*  bataille. 
iîiïd. 

Il  se  trouva  à  toutes  les 
bautlles  et  y  remporta  des 
couronnes.  Saç). 

L'amour  qu'il  avoit  pour 
sa  mcre.  ibid. 

Beau  sentiment  de  Ma- 
rius.  336. 


Il  se  mtirie  h  la  prière 
de  sa  mrre.  ihid. 

Trcs-opposc  au  peuple. 
53  t. 

Grande  action  qu'il  fit 
au    si(ige     de     Corioles.    ; 
355.  j 

Beau  mot  de  lui.  Und. 
Discours  qu'il  fait  aux 
soldats  pour  les  emp^hor 
de  courir  au  pillage.  336. 

Il  marche  au  secours  de 
CoAinins.  ibid, 

La  demande  qu'il  lui 
fait.  538. 

Il  enfonce  le  corps  de 
bataille  des  Voisques.  ib. 

Beau  mot  de  lui.  ihid. 

Gominius  fait  son  éloge, 
et  veut  le  combler  de  pré- 
sents qu'il  refuse.  3  '9. 

II  n'accepte  qu'un  che- 
val ,  et  la  seule  grâce  qu'il 
demande,  ihid,  . 

On  lui  donne  le  surnom 
de  Coriolan  34t. 

Il  fait  partir  sa  colonif 
pourVélitres,  malgré  les 
efforts  des  tribuns.  346. 

Moyen  dont .  il  se  sert 
pour  porter  les  matins  à 
s'enrôler,  ihid. 

Il  demande  le  consulat, 
et  est  refusé  ;  la  cause 
de  ce  refus.  347. 

Son  emportement  pour 
ce  refus.  549. 

L'afTection  oue  les  pa- 
triciens lui  temoigiienu 
55i. 
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Discours  très-fort  qu'il 


fait  contre  le  peuple.  35o. 
Son  effet.  353. 
Le  peuple  demande  qu'il 
Tienne  se  justifier.  355. 

Sa  fierië  dans  ses  répon- 
ses. 556. 

Il  est  condamna  ^  la 
mort  ',  et  les  édiles  veulent 
le  prendre,  les  patriciens 
accourent  â  son  secours» 
ibid. 

Ce  qu'il  demande  aux 
tribuns,  ibid. 

Ruse  des  tribuns  pour 
le   faiie  condamner.  357. 
JVonvelle  objection  qu'on 
]\\i  fait  et  qui  l'embarrasse.  • 
5Go. 

Condamné'  par  les  iri- 
liuns  â  un  bannissement 
perpétuel;  ibid» 

Sa  fermeté  et  son  insen- 
sibililé.  56i. 

I^ur  cause,  ibid. 
Il  fort  de  Rome.  36a. 
Il  va  soulever  les  Vols- 
qiies  contre  les  llomains; 
563. 

Comment  il  va  se  rend  re 
suppliant  de  Tullus.  564. 
Le  discours  qu'il  lui  fait. 
565. 

Demande  qu''il  fait  faire 
aux  Romains  ar  les  Vols- 
qttes  ,  et  la  réponse  des 
jR.omains.  371. 

Expédient  qu'il  trouve 
pour  faire  tomber  les  Ro- 
mains dans  le  piège.  57  u 


Elu  général  des  Volsqucs, 
57!». 

Sa  conduite  pour  rendrfr 
les  nobles  suspects  au  peu» 
pie.  ibid. 

Il  partage  les  troupes 
avecTuUns.  574. 

Prend  plusieurs  villes  du 
Latium.  ibid, 

11  va  asfîiéger  Lavinitgn, 
ce  que  cette  nouvelle  pro- 
dttisitdans  Rome.  376. 

Le  peuple  veut  le  rap- 
peler ,  et  le  sénat  s'y  op- 
pose, ibid. 

Il  marchecontre  Rome;- 
l'effroi  des  Romains.  377. 

Ambassadeurs  que  les 
Romains  lui  envoient  pour 
lui  offrir  son  rappel. 
ibid, 

La  manière  dont  il  les 
reçbil  et  la  réponse  qu'il 
leur  fait.  378. 

Il  leur  donne  trente  jours 
de  trêve,  et  s'éloigne  de 
Rome.  379. 

Cette  trêve  traitée  de 
trahison  par  les  Volsques. 
58o. 

Ce  qu'il  fît  pendant  cette 
trêve,  ibid.  J 

Les  Romains  lui  envoient 
une  seconde  ambassade , 
sa  réponse,  ibid. 

Troisième  ambassade 
qui  ne  réussit  pas 'mieux 
que  les  autres.  38 1. 

Quatrième  ambasside  , 
sa  mer#;  sa  femme  et  la 
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manière  dont  il  les  reçoit. 
386. 

Discours  de  Volumnie 
à  son  fils.  387. 

Il  se  laisse  flëcliir  et 
emmène  les  yolsques, 
590. 

Joie  des  Romains  sur  sa 
retraiii».  591. 

Tullus  résolu  de  le  per- 
dre, lui  lait  commande- 
ment de  se  démettre  de  sa 
charge  ,  sa  réponse.  594* 

Les  Voisques  se  jettent 
sur  ;ui    et  le  tuent.  5(/5. 

Ses  funérailles  très-ho- 
norables, ibid. 

Les  Romains  accordent 
aux  femmes  la  permission 
dVn  p«rier  le  deuil  dix 
mois.  3n4. 

Les  Voisques  forcés  de 
le  regretter.  ibltJ, 

Coriolan  et  Alcibiade, 
en  quoi  égaux.  3()8. 

Sa  politique  mêlée  de 
franchise  et  de  fourberie. 
4oo. 

Avantages  de  Coriolan 
sur  Alcibiade.  402. 

Cormier  sacré  ,  le  conte 
que  l'on  en  fait.  1 ,  147. 

Mourut  du  temps  de 
Caligula.  ibid. 

Cornélie ,  fills  de  Mé- 
tellus  Soi  pi  on,  veuve  du 
jeune  Grassus  ,  femme  de 
Fompée,  ses  grandes  qua- 
lités   et   se^  perfections. 


Sa  surprise  quaùd  elle 
reçut  le  courrier  que  Pom- 
pée lui  envoya.  Sga. 

£lle  va  sur  le  rivage ,  et 
ce  qu'elle  dit  k  son  mari. 
393. 

Elle  le  voit  tuer.  4o3. 

Cornélie fiWe  de  Cinnt, 
femme  de  César.  IX ,  207. 

Cornélie,  femme  deTi- 
hérius  Gracchus.  X,  391. 

Sa  vertu  et  sa  sagesse. 
39a. 

Demeure  yeuve  avec 
douze  entants  dont  elle 
pilend  soin.  ibid. 

Refuse  le  roi  Piol:>niéc 
Philométorqui  vouloit  Vé- 
pouser.  ibid. 

Grande  et  belle  éduca- 
tion ou'elle  donne  à  ses 
deux  nlsTibérius  et  Caïas. 
ibid 

Reproche  qu'acné  leur 
fait.  4o4« 

Statue  qu'on  lui  élève 
et  son  inscription.  438. 

Comment  seconda  son 
fils  Caïus.  4^1- 

Sa  constance  dans  soa 
malheur  ,  et  beau  mot 
qu'elle  dit  sur  «es  enfants. 
463. 

La  vie  qu'elle  mena  de- 
puis la  mort  de  Gains. 
ibid. 

Faux  jugement  que  l'on 
.faisoit    de  sa   constance. 
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pi'il  dit  ii  César.  IX  , 
5j8. 

Cornélius  Céthégus ,  et 
[).  SidpiciuSy  privés  da 
arerdocc,  et  pourquoi. 
V  ,  3oo. 

Cornélius  Cossus  ,  tri- 
mn  des  soldats ,  ga^^e  les 
lépouillesopinie«i.  I ,  i36. 

II  n'entra  point  triom- 
)hant   dans  Rome.  (iV.) 

101. 

Cornélius  lyylahella  , 
moureux  de  Clëopâtre, 
e  service  ou'il  lui  rendit. 

a,  469, 

Conàâtus  fCommtnt  )çau- 
é  par  ses  esclaves.  VI , 

96. 

Corps,  les  corps  des 
tommes  ne  peuvent  être 
lans  le  ciel.  1 ,   67. 

—  qu«ls  sont  les  corps 
îs  plus  forts.  IV ,  177. 

—  de  troupes  bien  com- 
osé  ,  ne  doit  jamais  être 
éparé  ,  ni  mèlë  avec  des 
•oupes  inférieures.  !î38. 

—  lumineux  qui  tombe 
ntre  les  .armées  de  Mi- 
nridate  et  de  Lucutlus. 
'11,87. 

Corruption,  elle  ga|;ne 
ientôt  toutes  les  parties 
uand  elle  a  une  fois  com- 
lencé.  VI ,  a8o, 

Corvinus  six  fois  con- 
nl.  VI ,  16a. 

Coryphée  ,  celui  qui 
lène  k  danse.  III ,   367. 


Cosis ,  frëre  du  roi  des 
Albanif>ns  ,  tué  par  Pom- 
pée. VIII,  3io. 

Cossinius ,  collègue  de 
Varinns.  VII,  5»i. 

Cotkon ,  nom  du  g«be- 
let  laconique.  1 ,  235. 

CoUa ,  mot  de  lui  sur  la 
guerre  contre  Mitbridate^ 
VII  ,78. 

Sa  malbeureose  ambition^ 
il  est  I)atiu  sur  teire  et  sur 
mer  par  Mitbridate.  85. 

Cotyicn  sobriquet  don- 
néAunami.;'Antoine.XI„ 
553. 

Cou  gros ,  marque  d'or- 
gueil. VI.  16/4. 

Coupe  iVAT^eni ,  la  pre- 
mière pière  d'argetiter:* 
qui  entra  dans  la  maison 
des  Elîens  ,  et  commenta 
IV,i5i. 

•^-  sacrée  dW  massif» 
dupoidsdesix  cents  livres, 
et  enrichie  de  pierreries. 
16  r  et  suiv. 
—  appelées  Antigonides^ 
Séleucides  et  Th'ériclées. 
i6t. 

—  d'fT  envoyée  à  Del- 
phes, 3  9. 

—  celui  qui  a  voit  en 
main  la  coupe ,  devoit  être 
écouté,expli<^ation  de  cette 
coutume.  XI ,  4^). 

CoE/ra^c  nécessaire  non  . 
seulement  contre  Ifs  enne* 
mis,  mais  aussi  contre  liv 
fortune.  IV,  iSg. 
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-—  où  naissent  les  graQds 
courages.  235. 

—  ne  doit  pas  paraître 
seulement  à  la  guerre,  mais 
dans  toutes  les  autres  oc- 
casions. IX,  347. 

— le  véritable  courage  est 
doux  et  humain.  XII ,  ixyS. 
Couronne,  ne    donne 
p^  la  cervelle.  II ,  228. 

—  civiaue,  pourcjuoî  de 
chêne.  IIl ,  5'i';, 

—  quelle  est  la  plus  pré- 
cieuse, ou  celle  de  Texpc- 
rience  militaire ,  ou  celle 
de  la  justice  et  de  la  bonté* 
V,  3o6. 

—  de  tranquillité.  VII , 
395. 

—  de  laurier  avec  ws 
bandelettes  empreintes  sur 
le  foie  d'une  victime.  VI , 
392. 

—  l'affaire  de  la  cou- 
ronne contre  Clésiphon  , 
quand    renouvelée.    XI  ^ 

43. 

Courriers  sur  des 'cha- 
meaux. VIII,  106. 

Courses  des  chars  ,  cé- 
lébrées dans  la  Toscane. 
II,  i^o. 

Coutumes  des  enfants 
de  consacrer  leurs  pre- 
miers cheveux  à  Apollon. 

Comment  se  faisoit  cette 
cérémonie.  6, 

—  des  Athéniens  de 
iaire  bouillir  toutes  sortes 


de  légumes ,   le  7  de  no- 
vembre. 3i. 

—  des  dafnes  romaine 
de  baiser  leurs  maris  ei 
leurs  parents  en  les  sa- 
luant, d'où  venue.  104. 

—  des  IVoinains  dans  le 
sacrifice  des  victoires,  i  ^9. 

—  d'exposer  les  enfauts 
â  Sparte.  aSa. 

—  des  anciens  rois  d'O- 
rient de  donner  des  vill« 
et  des  provinces  au  lieu  Jt 
pensions.  II  ^  ^29. 

.  —  (Je^  faiï'C  Foraison  fo- 
nèbre  des  femmes  romai- 
nes ,  quand  commena 
a83. 

—  des  consuls  qui  ^e- 
n oient  d'être  nommés.  IV. 
101. 

—  des  Romains  r^uni 
il  arrivoit  des  éclipse*. 
118. 

Leur  coutume  d'adoré 
l«^s  dieux  en  toumaûi. 
3o4. 

'•—  des  rois  d'Ëpire.  ^^• 

9- 

—  des  chevaliers  ro- 
mains  quand  ils  demaa- 
doient  1  exemption  d  '  re- 
tournera la  guerre.  VIll- 
278. 

—  des  courriers  qui  TK'^ 
toicutdc  bonnes  nouvelif^ 
3ao. 

—  des  rois  des  Prasim*- 

IX,  .4'. 
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—  des  rois  de  Perse. 
i55. 

—  des  sages  Indiens. 
i56. 

—  pratiquée  de  tout 
temps  à  Rome,  en  ma- 
tière criminelle.  X ,  407, 

—  fort  singulière  à 
Sparte. -aSô. 

—  remarquable  des  rois 
ilTEgypte ,  c|uand  ils  vou- 
oient  élargir  un  prison- 
lier.  369. 

—  des  Romains  quand 
ils  avoient  conquis  des 
:eires.  /^o^. 

—  d'adorer  la  terre  où 
'  on  arrivoit ,  après  l'avoir 
ong-temps  désirée.  XI , 

JI2. 

—  remarquable  parmi 
es  Perses.  XII,  277. 

Craint&j  quand  on  craint , 
X)ur  sa  patrie  ,  on  craint 
ans  honte.  III ,  126. 
.  Il  faut  craindre  avant  le 
langer  ,  et  dans  le  danger 
!tre  assuré  et  tranquille. 

—  fait  rendre  aux  princes 
)lus  d'honneurs  que  l'a- 
nour.  Xljtîôa. 

—  passion  très-tneur- 
riëredans  les  tyrans.  XII, 
75. 

Cranon  (bataille  de), 
)ù  les  Athéniens  furent 
)attus  par  Cratère  et  Anti- 
>ater.Xl,5i. 

Cra^fiarm;  o^  Crasti-* 


2G5 

nus ,  mot  qu'il  dità  César. 
VIII,  585: 

Sa  valeur  et  sa  mort. 
586. 

Crassus ,  ses  mines ,  ses 
richesses.  (iV.)  Il,  i58. 

Crassus ,  collègue  de 
Scipion  dans  le  consulat  , 
et  souverain  poniife.  III  ,* 
ï<59. 

—  son  origine.  VII, 
5oi. 

Elevé  avec  ses  deux  frè- 
res, ihid. 

Sa  sobriété  et  sa  tempe-  " 
rance.,  ibid. 

Combien  modéré  dans 
l'amour  des  femmes,  ibid. 

Accusé  d'avoir  un  com- 
merce criminel  avec  une 
vestale,  et  ce  qui  donna 
lieu  à  cette  accusation. 
ibld. 

Son  avarice  servit  k  le 
faire  absoudre.  3o2. 

Voies  atroces  dont  il  se 
servit  pour  s'enrichir,  ib» 

Mot  de  lui  sur  ceux  qui 
b&tissent  5o4. 

La  quantité  d'esclaves 
qu'il  avoit ,  et  le  projit 
qu'il  en  tiroit.  ibid. 

Ses  mines  d'argent. 
ibid.  . 

Les  seuls  qu'il  appeloit 
riches.  i85. 

Prètoît  son  argent  â  ses 
amis  sans  intérêts.  5o5. 

Sa  rigueur  sur  les  t^mes 
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Simplicité  et  propreté 
de  sa  table  où  il  n^appeloit 
guère  que  le  peuple. 
ihid. 

Il  s'attache  à  Téloquence 
du  barreau.  3o6. 

Il  sepréparoit  sur  toutes 
]«s  causes  quoi  qu'il  n'en 
fût  pas  chargé,  ibid. 

5a  douceur ,  sa  politesse 
et  sa  civilité,  ibid. 

Profond  dans  l'histoire,' 
et  assez  instruit  de  la  phi- 
losophie, surtout  attaché 
à  Aristote.  ibid. 

Son  père  et  son  frère 
sacrifiés  à  la  fureur  de 
Cinna  et  de  Marius.  Soy. 
■  Comment  il  échappa  k 
Ce  danger ,  et  se  sauva  en 
Espagne.  3o8. 

Il  se  retire  dans  une  ca- 
Terne  sur  le  bord  de  la  mer. 
ibid. 

A  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Cinna ,  il  se  montre  , 
assemble  des  gens  de  guer- 
re, et  va  en  Afrique  joindre 
Métellus.  3ii. 

Il  se  brouille  avec  Mé-  .     Comment  il  renfenni 
telliis  et  va  trouver  Sylla.    Sparucu;»  dans  la  pointe 


lui-même  on  homme  pont 
avoir  son  bien.  SiA* 

Quoique  grand  flatteur, 
,  il  se  laissoii  prendre  aux 
flatteries,  ibid. 

Ce  qu'il  dit  à  un  homme 
qui  donnoit  à  Pompée  le 
surliom  de  erand.  ibid. 

Ce  qu'il  fit  pour  acqué- 
rir du  crédit  et  s'égaler  à 
Pompée.  5i5. 

Se^  livroit  i  tons  ceux 
qui  avoient  besoin  de  lui. 
ibid. 

Ce  qu'il  avoit  de  com- 
mun avec  Pompée,  ibid. 

Grand  service  qu'il  ren- 
dit à  César  en  cautionnant 
pour  lui.  3 1 6. 

Inconstant  dans  le  parti 
qu'il  embrassoit.  3 17.. 

Se  rendit  très-redoutablf . 
ibid. 

Ënvové  contre  Sparta- 
eus.  3^3. 

Il  faitdécimer  cinq  cents 
soldats  qui  avoient  lui  dans 
le  combat  de  Spartacos. 
3îi4. 


ibid. 


des 


Envoyé    au   pays 
Maires  par  Svlla,   et  le 
beau  mot  que  âyllalui  dit. 
3ia. 

Sa  j  alousie  contre  Pom- 
pée, ibid. 

Il  profitoit  des  pros- 
criptions, et  proscriyoit 


de  l'Italie.  3a5. 

Il  se  hâte  de  finir  cette 
guerre ,  et  pourquoi.  Ssô. 

Il  défait  Spartacos  dans 
un  grand  combat.  327. 

Il  n'osa  demander  le 
grand  triomphe ,  et  se 
contenta.dè  l'ovation.  3aj- 

Jl  %  recours  à  Pompée 
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ponr  obtenir  le  consulat. 
55o. 

Dès  qa'il  fut  consul ,  il 
se  brouilla  avec  lui.  ibid. 

Il  fait  un  sacritice  à 
Hercule  ,  donne  la  dtme 
de  son  bien,  fait  un  festin 
au  peuple,  et  lui  donne 
dis  blé  pour  trois  mois. 
ibîd. 

Il  se  réconcilie  avec 
Pompée  ,  et  fait  les  pre- 
mières démarches,  33 1. 

Il  est  censeur,  et  ne  fa^t 
rien  d'utile  dans  cette  char- 
ge. 332. 

Il  vouloit  rendre  l'E- 
gypte tributaire  ,  et  en  est 
empêché  par  son  collègue 
Calulus.  ibùi. 

Soupçonné  d'avoir  part 
a  la  conjuration  de  Gati- 
lina.  ihiii. 

Sa  haine  gour  Cicéron, 
et  sa  cause.  333. 

Son  fils  fort  attaché  k 
Cicéron,  porte  son  père 
à  devenir  son  ami.  ibid. 

Jalousie  qu'excitèrent 
en  lui  les  victoires  de  César 
et  Pompée.  335. 

Traité  qu'il  fit  avec  eux 
à  Luques.  ibid. 

Sa  joie  etafs  transports 
de  ce  que  le  gouvernement 
«ie  la  Syrie  lui  étoit  échu. 

Son  ambition  d'aller 
faire  U  guerre  aux  Parthes. 
359. 

XV, 


!»5S 

Il  part  malgré  les  im- 
précations d'Atéus.  ibid* 

Ce  (fui  lui  arriva  en  pas- 
santà  crunduse.  34 1. 

Sa  conversation  avec  le 
roi  Déjotarus  en  Galatie. 
ibid. 

Ses  premiers  succès  en 
Syrie,  ibid, 

llsoufl're  qu'on  lui  donne 
le  titre  d^imperator  pour 
la    prise   d'une   bicoque. 

U  s'en  retourne  hiverner 
en  Syrie ,  où  il  est  joint 
par  son  fils,  ibid. 

Les  grandes  fautes  qu'il 
fit.  543. 

Ses  indignes  occupation» 
en  Syrie,  ibid. 

he  premierprésage  qu'il 
eut     de    son     malheur. 


^- 


Il  reçoit  des  ambassa- 
deurs du  roi  des  Parthes. 
ibid.  a 

Ce  que  ces  ambassadeurs 
lui  dirent ,  'et  la  '  réponse 
qu'il  K»ur  fit.  345. 

Grand  décourag«ment 
de_son  armée.  346. 

Augmenté  par  le  rapport 
sourd  des  devins,  ibui. 

Joint  par  Artavasde,  roi 
d'Arménie.  347. 

Il  refuse  de  suivre  set 
conseils,  ibid. 

Horribles  présages  qui 
Ini  arrivent  lorsqu'il  passa 
l'Euphrate.  5/fi, 
a5 
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Il  rejeltc  les  remontran- 
ces de  Casf  ius.  35o. 

Il  se  laisse  iromper  par 
TOI  capitaine  d'Arahes. 
35i. 

K^onse  qu'il  fait  aux 

courriers  d'ArtaYasde.35ô. 

Son  effroi  à  la  nouvelle 

de  rapproche  des  ParLhes. 

557. 

Son  ordre  de  Lalaille. 
ibid. 

Sa  grande  imprudence. 
358. 

Enveloppé  tout  d'un 
coup  par  les  Parthes. 
36o. 

Ordre  qu'il  donne  à  son 
fils.  36i. 

Ltat  horrible  où  se  trou- 
vent ses  troupes.  364. 

Son  courage  et  sa  fer- 
meté dans  la  perte  de  son 
fils,  et  discours  qu'il  tient 
à  ses  troupes.  569. 

LVmour  de  ses  soldats 
pour  lui.  ^jd. 

Il  décampe  sans  i)ruit. 
373. 

Il  accepte  la  conférence 

propo>>ée  par  Suréna.  076. 

Ses  soldats  le  mettent 

au  milieu  d'eux  pour  lui 

servir  de  rempart.  379. 

Il  refuse  d  écouler  Su- 
réna ,  ses  troupes  s'tm- 
portem  contre  lui.  58 1. 

Il  est  forcé  psrr  ses  sol- 
dats d'aller  à  l'entrevue 
proposée  par  Suréaa.  ib. 


Discours  qu'il    lient  & 
ses  officiers.  tbùL 


Kobles  réponses  qu'ail 
fait  à  Surcna.  38rî. 

Tué  par  un  Parthe. 
384, 

Fia  ridicule  qu'eut  son 
expcdiiioa.  585. 

Ses  avanlages  sur  Wicias. 
3v^i. 

Son  en  ire  prise  contre 
les  Parthes  justifiée  par 
des  exemples.  399. 

Sa  mon  en  quoi  moins 
honteuse  que  celle  de  Ki- 
cias.  401. 

Crassus    (  jeune  )  ,    ?^a 
grande  valeur.  5(Ja.  ' 
-  Ropon-e  qu'il  lit  à  deux 
Grecs  qui  le  pressoient  ce 
se  retirer.  367. 

Il  se  fait  tuer  par  so» 
écuyer.  itnd. 

Lés  Parthes  lui  coupent 
U  tête.  ibicL 

Crad're  et  y^ntipater 
passent  en  Asie  pour  rui- 
ner la  puissance  de  Penlic- 
cas.VIII,78. 

La  grande  réputation  et 

le  courage  de  Cratère,  So. 

Il  marche  avec  Néoplo- 

lème     contçe     Eumlnes. 

ibid. 

Mot  de  bataille  de  Cra- 
tère. 8a. 

Sa  valeur  héroïque  et 
sa  mort.  65. 

'    Cratère  consacre  dan^ 
le  temple  de  Delphes  bu^ 
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chasse  ^'Alexandre  en  sta-        —  vient  d'ignorahce.  X , 


tue  <ie  bronze.  IX  ,  96 

Blesse  à  la  chasse  de 
l'ichneumon.  98. 

Alexandre  lait  des  sa- 
crifices pour  Fa  santë.  ib. 
Son  caractère,  ito. 
SouTent   hrouillë   avec 
Ephestion.  thid. 

Ce  qu'il  fit  contre  Phi- 
loias.  ^la. 

—  repasse  d'Asi'e  en 
Crèce  avec  une  puissante 
armée.  X ,  46. 

Rejette  la  demande  de 
PiiocioD.  48. 

Cratésicléa  ,  mère  de 
Cléomène ,  se  marie  et 
épouse  Mëgistonus.  X , 
3i3. 

Son  courage  et  sa  gënc?- 
rosiië.  Z/^o,  ^ 

Son  désespoir  à  la  mort 
de  son  fils  Cléomène. 
372. 

Sa  constance  â  sa  mort , 
et  ce  qu'elle  dit  à  ses  en- 
fants qu'on  égorgeoit  â  ses 
yeux.  374. 

Cralésipolis ,  femme  de 
Polyperchon.  XI,  aai. 

Cralinus  se  moque  de 
la  muraille  de  Périclès  et 
de  son  Ofléon.  III ,  Sa. 

Ci-édit ,  qui  vient  de  l'a- 
mour, bien  plus  grand  que 
celui  qui  vient  du  respect. 
XII,;26o._ 

Crédulité,  mère  de  la 
superstition.  II,38i, 


b:c). 

Crémone ,  assiégée  par 
Cécina.  XIII,73. 

Crcsus,f.a  magnificence 
et  la  pompe  de  sa  cour. 
II ,  54. 

Sur  le  bûcher  s'écrie  ô 
Sol  on  I  57. 

Ce  qu'il  dit  à  Cyrus» 
58.  ^ 

—  roi  de  Lydie ,  s'allie 
avec  les  Assyriens  contre 
Cyrus.XIV,364. 

Il  est  défait.  568. 

Assiégé  dans  Sardis  ,  il 
est  pris.  369.  ' 

Divers  sentiments  sur 
ce  qui  lui  arriva  alors. 
371.  ^ 

Crète  ,  seconde  pépi- 
nière de  pirates.  VlII, 
293. 

*  Cretois ,  grands  trom- 
peurs. (  aV.  )  IV ,  i85. 

—  leur  couraçe ,  leur 
force  et  leur  discipline. 
V,  202. 

Cretois  contre  Cretois, 
proverbe.  VI,  ^287. 

Creuse ,  feni  rae  d'Enéé. 
XIV,  3. 

Bruit  répandu  h  l'occa- 
sion de  sa  peite.  8. 

Cri  du  peuple,  qui  fait 
tomber  mort  un  corbeau , 
et  la  cause  de  ce  violent 
effet  de  l'air.  VlII,  287. 

Crispinus  ^  envoyé  *  â 
Ostie  par  Othon.  XIÎI,64.* 
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Sa  naîf«ance  et  son  édu- 
cation. 55q. 

Succès  de  SCS  premières 
armes.  349. 

Va  au  secours  de  son 
oncle  Cynxare.  355. 

Réduit  les  Arméniens. 
558. 

Force  les  Chaldécns  ù 
faire  un  traité  avec  lui. 
360. 

Il  défait  le  roi  d'Assyrie. 
563. 

Il  défait  Crésus.  3G8. 

Assiège  Siirdis.  369. 

Et  la  prend.  ihiiL 

Comment  il  traite  Cré- 
sus. 370. 

Avis  qu'il  en  reçoit. 
371. 

Son  mépris  pour  les 
Grecs.  374. 

Apaise  la  révolte  des 
Lydiens.  375. 

Marche  à  la  conquête  de 
l'Asie.  378. 

Il     assiège    Babylone. 

,    3^2. 

Par  que!  stratagème  il 

la  prend.  383. 


Datsius  ,  le  mois  de 
Juin  chez  les  Macédoniens, 
superstition  des  rois  de 
Macédoine  sur  ce  mois. 
.Vol.  IX,  pag.  32. 


Sage  discours  qu'il  ticat 
aux  Perses.  385. 

Il  adopte  les  usages  des 
peuples  vaincus.  388. 

Il  retourne  en  Perse. 
38n.     ^ 

Il  épouse  la  lîlle  de 
Cyaxare.  391. 

S'assure  de  la  fîdélité  de 
ses  sujets  par  les  moyens 
les  plus  sages,  ihid 

Il  établit  des  postes  dan» 
son  empire.  3c)ra. 

Il  rend  les  Juifs  â  leur 
patrie.  394* 

Il  épouse  Mitétis.  5<r. 

Immense  étendue  de 
son  empire,  ihid. 

Il  le  parcourt  une  fois 
tous  les  ans.  598. 

Son  expédition  contre 
les  Scythes.  39^.     . 

Ditférentes  tradition* 
sur  le  genre  de  sa  mort. 
407. 

Inscript  ion  mise  sur  son 
tombeau.  4o5. 

Réll exions  sur  ses  qa** 
lités.  406. 

Cy//zém,maî  tresse  d'Aa- 
toine.  XI ,  bSy. 


Procruste,  puni  parThr 
sée.1,.4. 

La  manière  dont  il  irai- 
toit  ses  hdles.  ihid. 

Dames  RomRine^  don- 


/>a/7za^fe.f,  géant  appelé     nant    tout  l'ur   de  leJ' 
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joyaux  pour  l^offrande 
d'Apollon ,  et  ;j  quoi  mon- 
toii  ceï  or.  II ,  Cib3. 

Danion  ,  grand  inn.ei- 
cif-n  et  phiioscplie.  III, 

Banni  par  l'oslracisme. 
ibid. 

Danton,  rornomnié  P<?- 
ripotas ,  son  histoire.  VII, 
I. 
Damophante,  g^n^ral  de 
la  cavalerie  des  Achéens. 
V,  aoD. 

Damolelès  ,  corrompu 
par  argent ,  caiii^a  la  oë- 
faite  de  Giëoniène.  X  , 
355. 

Dandamis ,  philosophe 
indien.  IX,  16. 

Ce  qu'il  dit  ées  j^hilo- 
sophes  grecs .  i  zj  8 . 

Danse  ,  de  Caryatides 
gravëe  sur  la  j^ierrc  de 
Tannean  de  Cléarque  , 
quelle.  XII,  258. 

Danube  ,  eau  du  Da- 
nube gardée  dans  le  tré- 
sor du  roi  de  Perse.  IX , 
87. 

Dardanus,  consacre  los 
dieux  de  Samothrace.  II , 
3o6. 

Dardanus  ,  ëciiyer  de 
Bnitus.  XII ,  -aoô. 
'  Darius  Codoinamis  , 
part  de  Suzc  pour  marcher 
contre  Alexandre ,  le  nom- 
bre de  ses  troupes,  et  le 
songe  qu'il  fit,  IX ,  Sg. 


Etnploi  qu'il  avoît  au- 
près de  son  prédécesseur. 
ibid. 

Refuse  do  suivre  le  con- 
seil d'AmvTitas  ;  cl  rccon- 
nott  ensuite  la  faute  qu'il 
a  faite.  45. 

Maejnificence  de  sa  tente 
et  de  ses  bains.  /j5. 

Lettre  qu'il  écrivit  à 
Alexandre.  68. 

Sa  douleur  à  la  nouTelle 
de  la  mort  de  sa  femme. 
69. 

Ce  qu'il  dit  à  Tyrée  qui 
la  lui  avoit  apportée ,  et 
ce  que  Tyrée  lui  dit  pour 
le  cnnsoler.  70. 

Ses  soupçons  ,  et  com- 
ment Tyrée  le  guérit.  rZ^fV/. 

Prières  qu'il  fait  aux 
dieux.  71. 

Perd  la  bataille  S'Ar- 
bèHos ,  sa  fuite.  80. 

Trouvé   tout  percé  de 

lystrat 

de  l'eau.  io3. 

Darius  Nolhus ,  enfant 
qu'il  eut  de  sa  femme  Pa- 
rysati*;.  XII,  227. 
"  Darius ,  fils  aîné  d'Ar- 
taxerxe ,  déclaré  héritier 
du  royaume.  376. 

Demande  au  roi  son 
père  Aspasie  sa  concubine. 
277. 

Vivement  touché  du 
tour  qn**  son  père  lui  avoit 
joué.  278. 


pvclots  ,  ce  qu'il  dit  à  Po- 
i-ate  qui   lui    présenta 
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Aigri  par  Tiribase.  279. 

Conspire  contre  son 
përe.  !28i. 

I|  esi  pris ,  condamne  à 
mort  et  exi^cutë.  a8a. 

Dartc  farineuse  qui  cou- 
vre tout  le  corps  d'Atossa. 
XII,  ayi. 

Dasius  y  corrompu  par 
Annibal ,  lui  livre  le  ma- 
gasin des  Romains.  XIII, 

322. 

Dates  des  Romains  par 
nones ,  ides  et  calendes  , 
expliquées.  (TV.)  I,  192. 

I)(Ui.s  ,  arrive  sur  leç 
côtes  de  Marathon ,  et  fait 
un  grand  ravage  V,  11. 

Dauphin ,  '  sa  force  est 
sur  son  visage ,  proverbe. 

XI,  4' 

Débauches ,  obligent  à. 
4es  remèdes  comme  de 
véritables  liialadies.  I  , 
a36. 

Décade ,  la  chambre  où 
Ton  exëcutoit  les  crimi- 
neU  k  Sparte.  X  ,  3oo. 

Décemvirs  ,  leur  pou- 
voir immense.  XI ,  98. 

Décence ,  il  n'est  jamais 
permis,  de  s'en  écarter. 
245.^ 

Décharge  ,  l'abolition 
des  dettes.  II ,  29. 

Décimation  ,  ancien 
iisag<^  des  Romains,  in> 
terrom])U  pendant  long- 
temps ,  et  renouvelé  par 
Crassuâ.  \II,  3/4. 


—  renouvelé  par  An- 
toine. XI ,  393. 

Décret^  qui  défendoit 
aux  Grecs  de  mettre  aucun 
vaisseau  en  mer  avec  plus 
de  cinq  hommes.  1 ,  25. 

Jason  excepté.  26. 

—  inhumain  des  Spar- 
tiates ,  et  un  autre  tout 
contraire  des  Thëbains. 
VI,5o3. 

—  injuste  que  Crassos 
et  Pompée  font  rendre  au 
sénat.  X,  166. 

—  sur  les  jumeaux  ren- 
du à  Rome.XIV,  82. 

Dédale  y  son  histoire. 
1,26. 

Déesse  ,  qui  se  plait  h 
mêler  des  maux  parmi  les 
biens  des  hommes.  VI, 
148. 

—  adorée  par  les  Ro- 
mains sous  le  nom  de  la 
bonne  déesse  ,  quelle.  IX, 
222. 

Son  véritahle  nom  igno- 
ré, et  les  cérémonies  de 
son'  culte  tenues  fort  se- 
crètes, ibid. 

Un  dragon  au  pied  de 
sa  statue,  ibid. 

Il  étoit  défenda  aux 
hommes  d'assister  à  ses 
sacriHces.  ibid, 

—  d'Hiérapolis,  quelle. 

VII,  344. 

Défiance ,  mère  de  l'im- 
piété. II ,  280. 
Déidainie,  sœur  Je  Pyr- 
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rhus  et  femme  de  Ddmd- 
Irius.  VI,  7. 

—  sa  mort.  XI,  266. 

Déif}nophores  ,  leur 
emploi  â  la  fête  des  ra- 
meaux. I,  33. 

Déjotarus ,  roi  de  Ga- 
IiUe,  ce  qu'il  dit  à  Cras- 
sus.VII,34i. 

--  prie  Caton  de  l'aller 
^oir.  X,  lia. 

—  quitte  Antoine,  et 
pa5y!e  dans  le  parti  de  Cë- 
sar.XI,/,35. 

Délibérer  y  il  n'est  pas 
permis  de  délibérer  sur 
et  que  l'on  a  promis.  VIII, 
10. 

DeUms ,  envoyé  a  CÙo- 
[ïaire  par  Antoine  ,  et  ce 
Tu'il   jugea   d'elle.    XI  , 

Déluge ,  cérémonies  et 
expiations  que  l'on  faisoit 

Athèn^  le  premier  de 
nars  pour  le  déluge  d'O- 
:y|;è6,  encore  du  temps 
leSylla.  (iV.)  VI,36i. 

Dcmadès  ,  orateur  , 
aot  de  lui.X,  i. 

Proposition  qu'il  fait 
Lix  Athéniens.  29. 

Mot  qu'il  dit  sur  la  nou- 
clle  de  k  mort  d'Alexan- 
re.  4'» 

Condamné  sept  fois  à 
ameadc.  47* 

Décret  qu'il  fit.  ibid. 

Son  insolence.  55» 
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Mot  qu'il  dit  ù  son  fils 
Domca.  56. 

Lettre  qu'il  écrivît  à  An- 
tieonus  ,  causa  sa  mort  et 
celle  de  son  fils.  57. 

Démaciès  ,  invincible 
dans  ses  discours  faits  sur- 
le-champ.  XI,  17. 
•  Démagoras ,  capitaine 
d'une  galère  de  BJbodes. 
VII,  75. 

Manœuvre  qu^il  fit  dans 
le  combat,  ibia, 

Démarate  ,  aïeul  de 
Tarquin.  XIV,  160. 

Lfèmaratus ,  de  Sparte , 
présent  qu'il  demande  à 
Artaxeixe.  II,  aoS. 

Démaratus ,  de  Corin^ 
the  ,  mot  de  lui.  VIII  , 
159. 

—  beau  mot  qu'il  dît  A 
Philippe.  IX,  IQ. 

Envoyé  à  Alexandre 
pour  le  faire  revenir  à  la 
cour.  ibid. 

Pourquoi  pleure  voyant 
Alexandre  assis  sur  le 
trône  des  rois  de  Perse. 
89. 

Fait  le  voyage  d'Asie 
pour  voir  Alexandre. 
129. 

Sa  mort,  et  les  funé- 
railles magnifiques  qu'A- 
lexandre lui  fait,  ibid, 

Démaratus,  de  Rhodes, 
délivré  par  Pbocion.  X , 
35. 

Démenée ,  un  des  «c-» 
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cusateurs   de    Tiraoléon. 
IV,  68. 

Démétrîus ,  fils  de  Phi- 
lippe ,  envoyé  en  otage  à,  ' 
Kome.  V,  270. 

Démétrius  Poliorcète , 
soumet  les  Etoliens ,  et 
marche  contre  Pyrrhus. 
VI,  i5. 

Fait  la  paix  avec  Pyr- 
rlius.  ai. 

£pou.<;e  Lanasse  femme 
de  Pyrrhus.  2^. 

Abandonné  par  les  La- 
cëclémoniens ,  il  prend  la 
fuite.  a5. 

Défait  en  Syrie.  !a8. 

—  sa  naissance.   XI  y 

ÎIOQ. 

L'amour  qu'il  avoit  pour 
son  père.  210. 

A  l'âge  de  vingt-deux 
ans,  il  est  envoyé  par  son 
père  contre  Ptolémee.  2 1 4. 

Battu  près  de  Gaza.  ib. 

Sa  fermeté  et  son  cou- 
rage dans  sa  défaite,  ai 5. 

Victoire  qu'il  remporte 
sur  un  lieutenant  de  Pto- 
lémee. 2f6. 

Envoyé  contre  les  Ara- 
bes Xahatéens ,  et  le  dan- 
ger qu'il  courut,  ihid. 

Il  reprend  Babylone  , 
et  y  laisse  une  garnison. 
217. 

Il  fait  lever  le-  siège 
d'HalicaiTiasse  à  Ptolé- 
mee. aiS. 

11  va  assiéger  Athènes 


LE 

avec    une    grosse    flotte. 

Belle  publication  cpnl 
fait  faire  étant  entré  dans 
le  port,  aao» 

àa  bonté  pour  Démé- 
trius de  Phalère.  tbid. 

Il  s'embarque  pour  Mé- 
gare.  211. 

Il  chasse  de  Mégare  la 
garnison  de  Cassandre ,  et 
remet  la  ville  en  liberté. 

Il  retourne  à  Athènes , 
ce  qu**!!  y  fit.  ^a3. 

Il  est  appelé  roi.  oaI\. 

Edits  que  des  flalteufi 
font  en  sa  faveur,  ihid. 

Les  dieux  offensés  par 
ses  impiétés,  ivj. 

Il  épouse  à  Athènes 
Eurydice ,  veuve  du  roi 
Opheltas.  ^129. 

Le  plus  décrié  de  ton* 
les  rois  pour  ses  débau- 
ches. a3i. 

Il  est  envoyé  par  s^n 

S  ère  à  la  conquête  de  H'c 
e  Cypre.  ibid» 

Il  bat  Ménélas ,  frère 
de  Ptolémee.  ibid. 

U  bat  Ptolémee  dans  un 
combat  naval.  î»3a. 

La  grande  passion  quM 
eut  pour  Lamia.  a35. 

Son  horrible  dissolution 
pendant  la  paix  ,  et  w 
sagesse  pendant  la  guerre. 
a38. 

U  paroissoit  plus  grand 
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!apifaine  à  faire  des  pré- 
)aratifs  qu'à  s'en  servir. 

Magnificence  et  gran- 
leur    de     ses    ouvrages. 

.4,. 

II  assii^ge  la  ville  de 
loles.  24^. 

Il  fait  la  guerre  aux 
ihodiens.  ihid. 

Epargne  le  tableau  de 
•roiogëne.  24^* 

Son  traité  avec  les  Rho- 
iens.  346. 

Appelé  au  secours  des 
iihéoiens  contre  Cassan- 
re,  et  ce  qu'il  fît  dans 
Hic  expédition.  ibUL   . 

Il  appeloit  Minerve  sa 
Eur  aînée.  247» 

\\  entre  dans  le  Pélopo- 
îse ,  les  progrès  qu'il  y 
il.  260. 

Il  épouse  Déidamie. 
id. 

Il   change  la  situation 

le  nom  de  la  ville  de 
cvone.  ibid. 

Il  est  proclamé  chef  de 
iLslesGrecs.  25i. 

Il  écrit  aux  Athéniens 
l'il  veut  être  initié  en 
ènie  temps  aux  petits  et 
i\.  grands  mystères.  25ti. 

Exaction  énorme  qu'il 
s'ir  les  Athéniens,  et, 
icage  iul'àme  qu'il  en  fit. 
.5.  *  . 

Appelé  Mythes  ,  €t 
lur'^uoi*  254* 


Songe  qu'il  fil  la  veille 
delà  bataille.  ^Sq. 

Il  rompt  les  ennemis, 
mais  il  perd  la  victoire  par* 
une  ambition  hors  de  pro- 
po«;.  ihid. 

Il  s'embarque  a  Ephèse 
pour  se  retirer  à  Athènes. 
261. 

Les  Athéniens  refusent 
de  le  recevoir ,  la  douleur 
qu'il  a  de  leur  change* 
ment,  ibid. 

Il  va  dans  la  Cherso- 
nèse ,  et  fait  un  grand  bu- 
tin sur  les  terres  de  Ly si* 
machus.  ^65. 

Il  fait  voile  vers  la  Syrie 
avec  sa  fille  Stratonice  y 
qu'il  mène  à  Séleucus. 
264. 

Il  s'empare  de  la  Ci- 
licie.  265. 

II  se  prépare  à  épouser 
Ptolémaïde,  fille  de  Plolé- 
mée.  266. 

Il    fait  la    guerre    aux  ' 
Athéniens  ,  et  va  assiéger 
Messène  ,  où  il  est  blessé. 
267. 

Il  se  rejette  dans  l'At- 
tique  ,  les  progrès  qu'il 
fait.  268. 

Il  entre  dans  Athènes  , 
frayeur  des  Athéniens. 
269. 

ïl  marche  à  Lacédé- 
mone ,  et  bat  le  roi  Ar- 
chidamus^  270. 

Il   donne   uA   s«Gon4 
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combat  fous  les  murs  de 
Sparte,  ibid. 

Plainte  qu'il  fait  h  la 
fortune  par  un  vers  d'Es- 
chyle. 271. 

Alexandre  ,  fils  de  Cas- 
sandre  ,  rappelle  à  son  se- 
cours contre  son  frère  An- 
tîpater.  aya. 

Proclamé  roi  de  Macé- 
doine. a^S. 

Il  marche  ,  contre  les 
Bé<9tiens ,  assiège  Thèues, 
et  s'en  rend  maître  ,  sa 
douceur  dans  sa  victoire. 
aSo. 

Il  marche  en  Thrace  , 
«t  sur  quoi.  a8i. 

H  assiège  Thèbes  une 
seconde  fois ,  laisse  le  siège 
à  son  fils  Andgonus ,  et 
marche  contre  Pyrrlius. 
ibid, 

Pyrrhus  ayant  pris  la 
fuite ,  il  retourne  srti  siège 
qu  il  presse,  ibid, 

il  a  le  cou  percé  par  un 
javelot.  282. 

Il  prend  Thèbes  ,  sa 
modération  et  sa  clémen- 
ce, ibid. 

Entreprise  sans  exemple 
qu'il  exécuta.  a85^. 

Il  fait  le  dégât  dans  la 
Béotie ,  y  laisse  Pantau- 
chus  ,  et  marche  contre 
Pyrrhus.  283. 

Son  diadème,  ses  robes, 
sa  chaussure ,  tout  sentoit 
U  çoioédieiv.  a84* 


Retînt  deaxans  les  am- 
bassadeurs des  Athéniens 
sans  leur  donner  audience. 
285. 

Horrible  trait  de  sa  da- 
reté.  aS6. 

Titre  qu'il  prenoit  de  Po- 
liorcète ,  combien  odieux. 
287. 

Tombe  malade  à  Pella. 
288. 

Il  fait  un  traité  avec 
Pyrrhus,  ibid. 

Grand  dessein  ipi'il 
avoit ,  et  ses  grands  pré- 
paratifs. 288. 

Ligue  de  Scleucas ,  d? 
Ptoléraée  ,  de  Ly^îma- 
chûs  et  de  Pyrrhus  confr- 
lui.  289. 

Il  est  attaqué  de  tom 
côtés.  290. 

Il  vole  au  secours  de  la 
Macédoine  contre  Lysi- 
machus.  ibid. 

Il  s'èloignjB  de  Lysim*- 
cHus  et  marche  contre  Pjf 
rhus  ,  sa  raison.  291. 

Il  est  aliandonné  de 
toutes  ses  troupes,  oga. 

Sa  puissance  rccoiB- 
mence  à  jeter  quelque 
lueur.  294. 

Il  rend  aux  Th^baii» 
leur  ancien  gouvcmcment. 
ibid. 

Les  Atlifuiens  abao;' 
donnent  encore  son  parti- 
295. 
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II  assiVge  Athënçs  pout 
Ja  troisième  fois,  ibiai 

Il  lève  le  siège  sur  les 
remontrances  de  Craies  , 
et  fait  voile  vers  l'Asie. 
ibid. 

Il  se  marie  à  Milet ,  et 
ëpouse  la  princesse  Pjo- 
Icmaïde ,  qui  ëtoit  sa  nièce. 
ibid. 

Il  se  rend  maître  de 
Sardis  ,  et  passe  en  Phry- 
gie.  agis. 

Il  descend  k  Tharse.  297. 

Lettre  ffu'il  écrit  A  son 
gendre  Sëteucus ,  qui  en 
est  tooebé.  ibid, 

U  se  retire  snr  le  mont 
Taums.  299. 

Envoie  des  ambassa- 
ienrs  à  Sëleucus.  ibid. 

Il  e&i  enveloppe  de  ton- 
es  parts  par  Sëleucia». 
bid. 

Il  remporte  plusieurs 
vantages  sur  Sëleucus , 
t  lui  présente  la  bataille. 

Il  est  surpris  d'une  gran- 
!e  maladie,  ibitl. 

Il  part  une  nuit  pour 
lier  enlever  Séleucus ,  est 
bandonné  de  ses  troupes, 
t  prend  la  fuite.  3oa. 

Il  veut  se  tuer ,  en  est 
m  péché  ,  et  se  remet  h.  la 
iscrëtion  de  Séleucus. 
o3. 

Favorable  disposition 
Ck  est  Séleociif  pour  lui^ 
XV. 


comment  cbange'e.    3o4. 

Il  est  arrêté  et  fait  pri- 
sonnier par  Pausanias ,  et 
conduit  dans  la  Gherso- 
nèse  de  Syrie.  3o5. 

n  meurt  de  maladie 
dans  sa  prison  >  ses  funé- 
railles. 3o8. 

Enfants  qu'il  laissa  de 
ses,  cinq  femmes.  Sog. 

âes  avantages  sur  An- 
toine. 477» 

Démétrius  ,  afîrancbî 
de  Pompée  ,  ses  grandi 
biens.  Vfll,a38. 

Son  grand  crédit.  3 '7. 

Son  insolence.  3 18. 

,  Démétrius ,  pbilosopbe 
péripatéticien  ,  attaché  à 
Caton.  X,  3i3. 

Démétrius ,  de  Phalère. 

XI ,  219. 

Démétrius ,  de  Phare  , 
ce  qu'il  dit  i   Philippe. 

XII,  385. 

pérhétrius  ,  un  des  af- 
franchis de  Gassius ,  porte  > 
à  Antoine  la  robe  et  1  épée 
de  son  maître.  ipS. 

Démétrius ,  fils  d'An- 
tigonus  Gonatas,  demande 
qu'on  lui  envoie  Aratus 
pieds  et  poings  liés.  356. 

Sa  mort,  ibid. 

Démo,  courtisane  sur- 
nommée Mania,  XI,  a55. 

Démocharès  ,  Lacédë- 
monien.  aSo.  • 

Démocharès ,  de  Sole§. 
a54. 
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et  sur  quoi.  a8i. 

H  assiège  Thèbes  une 
seconde  fois ,  laisse  le  siège 
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marche  contre  Pyrrhus. 
ibid. 

Pyrrhus  ayant  pris  la 
fuite ,  il  retourne  srti  siège 
qu.  il  presse,  ibid. 

Il  a  le  cou  percé  par  un 
javelot.  382, 

Il  prend  Thëbes  ,  sa 
modération  et  sa  clémen- 
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Entreprise  sans  exemple 
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Tombe  malade  à  Pelia. 
a88.  '  ! 

Il  fait  un  traite  avee 
Pyrrhus,  ibid. 

Grand  dessein  qu*  l 
avoil ,  et  ses  grands  pré- 
paratifs. 288. 

Lij^ùe  de  Sdleucus ,  «^ 
Ptolémée  ,  de  Ly-''»:-! 
chus  et  de  Pyrrhusconfr- 
lui.  289. 

Il  est  attaqué  de  toQ« 
côtés.  290. 

II  vole  au  secours  de  la 
Macédoine  conu-c  Lysi- 
machus.  ibid. 

Il  s'éloignje  de  Ljsima- 
chus  et  marche  contre  Pyi- 
rhus  ,  sa  raison.  291. 

Il  est  aiiandonné  de 
toutes  ses  troupes.  292. 

Sa  puissance  recom- 
mence à  jeter  quelque 
lueur.  294* 

Il  rend  aux  Thébain* 
leur  ancien  gouvcmcinenL 
ibid. 

Les  Athéniens  aban- 
donnent  encore  son  parti- 
395. 
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II  assiVge  Athènes  pout 
la  troisième  fois,  ibid. 

Il  lève  le  siège  sur  les 
emonirances  de  Cratès , 
ît  fait  voile  vers  l'Asie. 
bid. 

Il  se  marie  à  Milet ,  et 
ïpouse  la  princesse  Pjio- 
émaïde ,  qui  étoit  sa  nièce. 
bid. 

^  Il  se  rend  maître  de 
►ardis ,  et  passe  en  Phry- 
îe.  296..  •" 

Il  descend  ^  Tliarse.297. 

Lettre  mi'il  écrit  A  son 
endre  Sëleucus ,  qui  en 
sttorohé.  ibid, 
,  II  se  retire  sar  le  mont 
auras,  aoQ. 

Envoie  des  ambassa- 
«jrs  à  Sëleucus.  ibid. 


Il  est  enveloppe  de  ton-    XI ,  210. 


comment   changée.    3o4. 

n  est  arrête  et  fait  pri- 
sonnier par  Pausanias ,  çt 
conduit  dans  la  Gherso-. 
nèse  de  Syrie.  3o5. 

Il  meurt  de  maladie 
dans  sa  prison  ,  ses  funé- 
railles. 3o8. 

Enfants  qu'il  laissa  de 
ses.  cinq  femmes.  Sog. 

Ses  avantages  sur  An- 
toine. 477» 

Démétrius  ,  affranchi 
de  Pompée  ,  ses  grandi 
biens.  VIII,  a38. 

Son  grand  crédit.  317. 

Son  insolence.  3 18. 
,  Démétrius ,  philosophe 
péripatéticien  ,  attaché  à 
Gaton.  X,  3i3. 

Démétrius ,  de  Phalère. 


^  parts  par  'Séleucup. 
7id, 

Il  remporte  plusieurs 
'antages  sur  Séleucus , 
'  lui  présente  la  bataille. 

30. 

Il  est  surpris  d'une  gran- 
^  part  unr  mik   poBtr. 


DémeeHus ,  de  Phare, 
ce  qu'il  dit  i  Philippe. 
XII,  385. 

pérhétrius  ,  un  des  af^ 
franchis  de  Gassius ,  porte  • 
à  Antoine  la  robe  et  1  épée; 

, de  son  maître.  «^3. 

^^étnétrias  t  hJ?i   d^'An- 
t".*  uMf-   uuii  poQr^^^^^^^&GoTiîiiûs, demande 
ï^r  enlever  tSéJeucris ,  ^U^  lui   eavoie   Araiii* 

todonnë  de  se,ii  tmup«ff  *>nîoK&li^'iDG. 

Fend  la  luiip.  ^a.      j 
**  l'eut  se  tuer,  en 
«pet:hd,etserpmetftl 
L^ft^Uon    de    SÛem 

Fa 

1rs 


iui   envoie 
*>nîog&J 

^.  ibù 

la 
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Aigri  car  Tirîbase.  a79. 

Conspire  contre  son 
père.  !28i. 

Il  est  pris ,  condamne  à 
mort  et  exécuté.  a8a. 

Dartc  farineuse  qui  cou- 
vre tout  le  corps  d'Atossa. 
XII,  271. 

D€isius ,  corrompu  par 
Annibal ,  lui  livre  le  ma- 
gasin des  Romains.  XIII  ^ 

Dates  des  Romains  par 
nones ,  ides  et  calendes  , 
expliquées.  (iV.)  I,  1912. 

l)€Uis  ,  arrive  sur  le^ 
côtes  de  Marathon ,  et  fait 
un  ^rand  ravage  V,  11. 

Dauphin ,  sa  force  est 
sur  son  visaee ,  proverbe. 
XI,  f 

Débauches,  obligent  à 
4es  remèdes  comme  de 
véritables  i^aladies.  I  , 
a36.  • 

Décade,  la  chambre  où 
Ton  exécutoit  les  crimi- 
nels à  Sparte.  X  ,  3oo. 

Décemuirs  ,  leur  pou- 
voir immense.  XI ,  98. 

Décence,  il  n'est  jamais 
permis,  de  s'en  écarter. 
a45. 

Décharge  ,  l'abolition 
des, dettes.  II,  09. 

Décimaiion  ,     ancien 

'nMLf^(^  des  Romains,  in- 

terromjm   pendant  long- 

•  temps ,  et  renouvelé  par 

Crasstts.  Vil;  3'J'4. 


—  renouvelé  par  An- 
toine. XI ,  593. 

Décret ,  qui  dcfendoit 
aux  Grecs  de  mettre  aucnu     i 
vaisseau  en  mer  avec  plus 
de  cinq  hommes.  I ,  !t5. 

Jason  excepté.  ^6. 

-^inhumain  des  Spar- 
tiates ,  et  un  autre  tout 
contraire  des  Thébain». 
VI,5o3. 

—  injuste  que  Crassus 
et  Pompée  font  rendre  ao 
sénat.  X,  166. 

—  sur  les  jumeaux  ren-    I 
du  à  Rome.XIV,  8a. 

Dédale  f  son  histoire. 
1,26. 

Déesse,  qui  se  plattà 
mêler  des  maux  parmi  les 
biens  des  hommies.  VI, 
148. 

—  adorée  par  les  Ro- 
mains sous  le  nom  de  la 
bonne  déesse  ,  quelle.  IX, 

Son  véritable  nom  îgno- 
jré,  et  les  cérémonies  de 
son' culte  tenues  fort  se- 
crètes, ibid. 

Un  dragon  au  pied  de 
&a  statue,  ibid. 

Il  étoit  défendu  an^ 
hommes  d'assister  à  ses 
sacrifices.  îbid* 

—  d'Hicrapolis,  quelle. 

VU,  344. 

Défiance ,  mère  de  l'im- 
piété. II,  280. 

Déidatnie,  sœur  de  P/r» 
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'J^cret  pour  rexpddiiion 
contre  la  Sicile.  Ill,  241. 

Démostrete  le  phëaden, 
mot  de  lui.  VIII ^  i6(j. 

Denys  d^Hah'carnasse , 
son  erreur  sur  le  triomphe 
de  Romulns.  I,  137. 

Denys ,  tyran  de  Sicile, 
ce  qu'il  répondit  à  sa 
mère.  II ,  40. 

Epousa  en  premières 
noces  la  fîlled'Hermocrate. 
XII, /,. 

Sa  femme  se  fait  mou» 
rir ,  er  pourquoi,  ibid. 

Il  ëpousa  deu;  femmes 
Te  même  jour,  ibid. 

Il  fait  mourir  la  mère 
de  sa  femme  Doris,  et 
pourquoi.  5. 

Sa  conversation  avec 
Platon.  7. 

Il  prie  Pollis  de  tuer 
Platon  ou  de  le  vendre, 
mot  qu'il  lui  dit  sur  cela. 
8. 

Raillerie  froide  qu'il  fait 
sur  Gëlon.  9. 

Les  enfants  c^u'il  eut  de 
ses  femme-,  ibid. 

Les  m(^decins  hâtent  sa 
mort.  ibid. 

Jusqu'où  alloient  sa  timi- 
dité et  sa  dé^fiance ,  et  les 
cruautés  qu'elles  lui  fai- 
soient  commettre.  16. 

Denys ,  le  jeune ,  suc- 
cède à  son  père.  10. 

Comment  obsëdë  par 
ses  courtisans,  ix. 


Ses  débauches ,  qui  du- 
roient  des  trois  mois,  ib', 

Av oit  été  tenu  enfermé 
par  son  père.  14. 

Ses  occupations,  ibid. 

Il  dépêche  des  courriers 
à  Platon  pour  le  faire  ve* 
nirà  sa  cour.  18. 

Ses  courtisans  l'obligent 
à  rappeler  d'exil  Philistus; 
et  pourquoi,  ao. 

Réception  qu'il*  fait  &  ^ 
Platon.  !ir. 

Mot  qu'il  dit  à  un  héraut 
pendant  le  sficrifîce.  aa. 

Traitement  qu'il  fait  & 
I>ion.  24* 

Il  fait  changer  Platon 
de  logement,  et  le  loge 
dans  la  citadelle,  sa  vue 
en  cela.  ^5. 

Passion  violente  et  ty- 
ran nique  qu'il  avoit  pour 
lui.  ibid. 

La  guerre  l'oblige  à  Iç 
renvoyer ,  parole  qu'il  lui 
donne.  ibiiU 

Son  injustice  envers 
Dion.  îig.  . 

Il  tient  dans  son  palais 
des  assemblées  de  philoso- 
phes^ et  ce  qui  lui  arrivoit. 
5o.^ 

Il  envoie  à  Platon  une 
galère  à  trois  rangs ,  et  la 
lettre  qu'il  lui  écrit.  Ib. 

Marque  de  confiance 
qu'il  lui  donne.  3 1 . 

Il  lui  ôte  son  logement, 
et  le  fait  loger  hors  du  pa« 

a4. 
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Tiniolëon 


cusatenrs    de 
IV,  68. 

Démétrius ,  fils  de  Phî- 


avec    une    grosse    flotte. 
Belle  ptiblicaiion  qu'il 


lippe,  envoyé  en  otage  à,  'fait  faire  étant  entre  dans 


Kome.  V,  270. 

Démétrius  Poliorcète , 
soumet  les  Etoliens ,  et 
marche  contre  Pyrrhus. 
VI,  i5. 

Fait  la  paix  avec  Pyr- 
rhus, tki. 

£pou5.e  Lanasse  femme 
de  Pyrrhus.  2^. 

Abandonné  par  les  La- 
cée! ëmoniens  ,  il  prend  la 
fuite.  !25. 

Défait  en  Syrie.  !a8. 

— -  sa  naissance.    XI 9 

ÎIOQ. 

L'amour  qu'il  avoît  pour 
son  père,  a  10. 

A  l'âge  de  vingt-deux 
ans,  il  est  envoyé  par  son 
père  contre  Ptoiémee.  1 1 4. 

Battu  près  de  Gaza,  ib. 

Sa  fermeté  et  son  cou- 
rage dans  sa  défaite,  ai 5. 


le  port.  3^0. 

Sa  honte  pour  Dém*'- 
trius  de  Phalère.  ibid. 

Il  s'embarque  pour  Mé- 
gare.  231. 

Il  chasse  de  Mégare  la 
garnison  de  Cassandre ,  rt 
remet  la  ville  en  liberic. 

îl  retourne  à  Athènes , 
ce  ^\\  y  fit.  2^3. 

Il  est  appelé  roi.  a34« 

Ëdits  que  des  flallcuR 
font  en  sa  faveur.  îbid. 

Les  dieux  offensés  par 
ses  impiétés.  227. 

Il  épouse  à  Athcnc< 
Eurydice  ,  veuve  du  roi 
Opneltas.  229. 

Le  plus  décrié  de  tou> 
les  rois  pour  ses  déLan-l 
ches.  23 1. 

Il  est  envoyé  par  soni 
'«.^  •  1 r.iL,- j^  Fî!,. 


Victoire  qu'il  remporte     père  à  la  conquête  de  rî'e 
sur  un  lieutenant  de  Pto-    de  Cypre.  ibid. 


lémée.  216, 

Envoyé  contre  les  Ara- 
bes Nahatéens ,  et  le  dan- 
ger  qu'il  courut,  ihid. 

Il  reprend  Babylone  , 
et  y  laisse  une  garnison. 
217. 

Il  fait  lever  le*  siège 
d'Halicarnasse  à  Ptoié- 
mee. 218. 

11  va  assiéger  Athènes 


Il  bat  Ménélas  ,  frère 
de  Ptolémée.  ibid, 

U  bat  Ptolémée  dans  un 
combat  naval.  232.  1 

La  grande  passion  qu»i 
eut  pour  Lamia.  233.       j 

Son  horrible  dissolution  I 
pendant  la  paix  »  et  ^*| 
sagesse  pendant  la  guère.  | 
238.  I 

U  paroissoil  plus  g«^*  | 
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portoient  sur  leurs  bou- 
cliers. III ,  ^56. 

^Devoirs  de  ceux  qui  . 
coiniDandent.  X,  îi-y-S. 

Dévotion  y éni9\)\e,\ovL- 
jonré  accompagnée  dVs- 

Fcrauce  et  de  copfiance. 
,  lï. 

Dévouements  en  usage 
parnni  plusieurs  peuples. 
VIII,  3i. 

Z>éî'j-à/zéc,  fille  de  Phor- 
bas ,  raariëeà  Latinus,fils 
de  Téléniaque.  I,  io5. 

Diçidemate ,  surnom  de 
M^tellus.  ra ,  W^i. 

Diaeoras,  son  bonheur. 
IV,  ^71.  ^ 

D i ampères i^^ovie  d'Ar- 
gos.  VI ,  85. 

Diane ,  surnommée  Or- 
thia.  I,  49- 

L'origine  de  ce  nom. 
ibid. 

Ce  jfjui  se  pratiquoit  â 
son  sarrifice.  ihid, 

Diane  Aristobule,  Vi , 

Son  temple,  ibid. 

Orientale  et  son  temple. 
186. 

Diane  Encleia^  V,  54. 

Sacrifices  faits  sur  son 
autel  par  les  fiancés. 
iiid, 

Diane ,  adorée  dans  'a 
>lysie  et  dans  la  Perse, 
et  appelée  Persica.   VU, 

—  son  temple  d"'£plîè£e 
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brûlé  1«*  jour  de  la  nais- 
sance d'Alexandre.  'X,  5. 

Ce  que  IcS  mages  augu- 
rèrent de  cet  incendie.  6. 

Diane  Anitis  ou  Anai- 
tis  ,  adorée  en  Perse.  XII, 
a7tS.. 

Dictateur, ^SiT  qui  nom- 
mé. IV,  347. 

Origine  de  ce  mot.  ib, 

—  combattoit  toujours 
à  pied ,  et  pourquoi.  III , 
130. 

Son  grand  pouvoir. 
134. 

Deux  dictateurs  à  la  fois. 
i35. 

Dictatu  «Y? ,  n'é  loî  t  que 
pour  six  mois.  II ,  326. 

Continuée  k  Camillus. 
ibid. 

—  n'ayoit  Jamais  été 
annuelle  avant  César.  IX, 
3or. 

Didius,  porte  à  César 
là  tête  du  fils  aîné  de  Pom- 
pée. 309. 

Dieu,  la  nature  de  Dieu 
veut  être  connue  par  rai- 
son. 1 ,  3'»8. 

Se  réjouit  quand  il  vit 
l'univers  qu'il  avoit  créé. 
281. 

Se  communique  plus 
facilement  aux  homjnes 
d'étal  qu'aux  poètes.  33 1. 

— .  distin|ué  par  trois 
choses.  V,  10. 

—  tous  les  êtres  sont 
sortis  de  leur  ancien  dé- 


254 


TABLE 


Rorcîre  a  la  voix  de  Dieu. 
XÏI,  i6. 

—  ne  favorise  ni  Pîm- 

ftTudence,  ni  la  lâcheté. 
II,   123. 

—  commis  poiîr  punir 
Tingratitude  ,   quel.    II  , 

^  agi. 

Dieux  deSamothrace, 
quels.  5of>. 

Enlevas  par  Knée  et 
portés  en  Italie,  ihid, 

—  pénates,  quels.  (2V.) 
ibid. 

—  auteurs  des  biens ,  ne 
peuvent  ^tre  auteurs  des 
maux.  111,86. 

—  prennent  plaisir  à 
voir  le  courage  des  trou- 
pes fidèles.  VJI,  90. 

Différent,  entre  les 
Grecs ,  sur  le  prix  de  la 
vnlenr  après  la  bataille  de 
Platée.  V,  5i. 

Avis  de  quelques  offi- 
ciers sur  cela.  Ss. 

^  Dimiité,  se  conserve 
clifffVilpment  dans  la  fa- 
miliarité. III,  14. 

Dinias  ,  un  des  meur- 
triers d^Abantidas.  XII. 
5oo. 

Dinocrace  de  Messene, 
danse  dég,uisé  en  femme. 
V,  ?.88. 

Difiocrate,  fîe  Messene, 
ennemi  de  Pbilopotftnen, 
ce  qu'il  fit.  aSo. 

Fait  mourH-  Philopœ- 
STien,  et  se  tue  pour  pré- 


venir le^npplicc  qu'il  mé- 
riioit.  2'6. 

Dinomènes ,  père  de 
Gélon,  élévation  de  ses 
sentiments.  XI V,  3oo. 

Dinon,  historien.  XII, 
aaS. 

DiocUides,  dénoDcia- 
teur  contre  Alcibiade.  III, 

Diodes  ,  gouvemeuF 
d'EIeusine.  I,  i4- 

Diodorus ,  fils  de  So- 
phas ,  ses  exploits.  VIII , 
L9. 

Diosènè,  mor  de  Itiî, 
III,  i36. 

—  de  Sinope,  beau  mot 
qu'il  dit  au  jeune  Denjs  à 
Corintbe.  IV,  3o.^ 

Diogène  le  stoïcien,  en- 
voyé en  ambassade  k  Ro- 
me par  les  Athéniens.  V , 

147  \  ' 

Diogène ,  fils  de  la  fem- 
me d'Àrr.belaiis ,  tué  au 
combat  d'Orchomène.  VI, 

3:9- 

Diogène  de  Sinope ,  ne 
va  pas  voir  Alexandre 
comme  les  autres  philoso- 
phes. IX  T  ^7» 

Ce  qu'il  dit  .^  Alexandre, 
et  Tad  mi  ration  qu'Alexan- 
dre eut  j^ourlui.  a8. 

Dionièdc,  le  tour  qu' Al- 
cibiade lui  joua,  m  , 
226. 

Dion ,  disciple  de  Pla- 
ton ,  frère  d'Aristomaque, 
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femme  du  vieax  Denys. 
XII,  5.  # 

Il  est  favori  de  Denys 
son  beau-frère .  son  crëait 
auprès  de  lui.  ibid. 

Son  caractèie.  7. 

Enflamme  d'amourponr 
la  vertu  par  les  discours  de 
Platon,  ihid. 

Employé  par  Denys  i 
plusieurs  ambassades  im- 
portantes. 8. 

Liberté  ayec  latraelle  il 
parlait  au  tyran,  ihid. 

Epouse  Arête ,  filîe  du 
vieux  Denys  ,  et  veuve  de 
Théorides.  9. 

Son  grand  sens  et  sa 
grande  prudence,  ibid. 

Offres  magnifiques  qu'il 
fait  au  jeune  Denys.  10. 

Comment  calomnié  au- 
près de  ce  prince,  ibid, 

I|  ne  donnoit  dans  aucun 
plaisir.  la. 

Sa  fierté  et  son  austérité 
trop  sévère.  i5. 

Ce  que  Platon  lui  écri- 
vit sur  cela.  14. 

Il  presse  le  jeune  Denys 
d'appeler  Platon.  18. 

Beau  discours  qu'il  lui 
Fait,  ibid. 

Ses  vues.  20. 

Calomnie  que  les  cour- 
tisans inventent  contre  lui. 
22. 

Lettre  qn'îî  écrivit  aux 
ambassadeurs  de  Cartha- 
iiev  ^3. 
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Traitement  injuste  qu'il 
reçoit  de  Denys.  ibid» 

Ses  richesses  i  m  menseSy 
et  sa  magnificence.  a5. 

Il  logeoità  Athènes  ches 
Callipus.  27. 

Il  acheté  une  peti'  mai- 
son de  campagne,  rt  en. 
partant  il  la  donne  i  Pseu- 
sippe.  ibid, 

u  foumit,à  toute  la  dé- 
pense des  jeux  de  Platon. 
ibid. 

Il  visite  les  villes  de 
Grèce ,  et  fréquente  les 
meilleurs  esprits.  27. 

H  s'attire  Fesdme  de 
tout  le  monde  ,  et  est  fait 
citoyçn  de  Sparte,  ibid» 

Il  se  déclare  hautement 
l'ennemi  de  Denys.  36. 

Le  petit  nombre  de  ses 
troupes.  37. 

Leur    découragement. 

^-   . 

Il  fait  un  sacrifice  ma-* 
gnifique  k  Apollon  ,  et 
donne  un  grand  festin.  Sg-. 

Sa   somptuosité   et    sa 

magnificence    servent    à 

rassurer  ses  troupes,  ibid. 

Il  étoitinstnntnes  causes 

des  éclipses,  ibid. 

Son  embarquement  au 
port  de  Zacynthe.  41  • 

il  arrive  de  2^cynthc  & 
Pachyne  en  treize  jours^ 
ibid. 

Il  est  battu  de  la  tem- 
pête. 42* 
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II  entre  dans  le  port  de 
Minoa,  et  se  rend  maître 
de  la  place.  /j3. 

Il    marche  à  Syracuse. 

IJ  arrive  sur  les  bords 
du  Meuve  d'Aiia:  e  ,  et 
fait  ses  prières  au  soleil  le- 
^Yaur.47. 

8a  ntat-v'he  à  Svracuse, 
regaixlt^e  comme  une  pro- 
cession ^ainte.  48. 

Publication  qu'il  fait 
faire  par  un  héraut,  ihid. 

Regarde^  et  invoqué 
comme  un  dieu.  49* 

£st  élu  capitaine  gênerai 
nvec  son  frère,  ibia. 

Monte  sur  une  horloge 
polaire  pour  haranguer  les 
Sjracu^^ains.  5o. 

Augure  que  les  devins 
tirent  de  lA.  ibld. 

Sa  réponse  aux  ambas- 
sadeurs de  D<*nys.  5i. 

Sa  valeur  héroVque.  5^. 

La  glorieuse  victoire 
qu'il  remporta  54- 

Honoré  d'une  couronne 
■  J'or  par  ses  soldais.  Ibid. 

Soupçons  injustes  des 
Svrauusains  contre  lui. 
56. 

Sa  générosité  pour  Hé- 
raelide.  57. 

Trotiîles  où  il  est  préci- 
pité par  la  malice  d'Héra- 
clido.  59. 

R«'pons*»  qu'il  fait  aux 
offres  de  Denjs.  64. 


Fidélité  merveilleose 
que  lui  témoignent  ses 
soldais  étrangers.  66. 

Uorrihie  nécessité  où  il 
se  trouVe  réduit.  67, 

Son  ménagement  pour 
le  peuple,  ibid» 

Il  se  retire  avec  ses  tron- 

E^s   dans    les   terres   ùes 
éontins.  68. 

Le  bon  traitement  qu'il 
en  reçoit,  ibid. 

Son  aOaire  avec  les  Sy* 
racu sains ,  ju^ëe  par  les 
alliés  dans  la  >ille  des 
Léontins  ,  les  S\  racusains 
condamné-^.  ibùL 

Les  Svracusains  lui  en- 
voient des  députés  pour 
le  prier  de  revenir.  7 1 . 

>  Ce  que  lui  disent  ces 
député>.7i. 

Beau  discours  de  Dion 
4  cesdé.julés.  73. 

Il  ordonne  â  ses  tronpes 
de  se  préparer  au  départ. 

74- 

Pifouveaux  députés  qu'il 
reçoit ,  les  uns  pour  Tem- 
pècher  de  venir  .  et  les 
autres  pour  le  prier  de  se 
hàier.  75. 

Il  arii  ve  avec  ses  troupe* 
en  bataille  dans  la  ville ,  et 
comment   78. 

Sa  n^arche  dans  la  ville  > 
et  les  grands  honneurs 
qu'on  lui  fait,  ibid. 

Grands  datigers  qu'il  cou- 
rut en  cette  occasion.  79. 
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Ses  soldats  forcent  enfin  II  ne  rabat  rien  de  sa 

les   troupes  de  Wypsius.  gravit**  et  de  sa  fierté,  ib, 

ibid.  Gouverneureniqu'ilvou- 

Hcraclide  et  Thëooore  loii  introduire  i  Syracuse, 

se    remettent    entre    ses  90. 


xnains.  ibid. 

Beau  discours  qu'il  fait 
â  ceux  qui  le  pressoient  de 
les  faire  mourir.  81.. 

II  pardonne  à  Hëraclide. 
82. 

Il  enferme  la  citadelle 
J'une  palisyfade.  ibid. 

Il  enterre  les  morts ,  et 
délivre  les  prisonniers. 
ibid. 

Il  remet  à  Héraclide  le 
coinniandemeiil  génifral 
sur  mer.  83. 

Il  empêche  \t  partage 
des  terres,  ibid, 

Donnela'batatlleà  Pha- 
rax,  et  est  battu,  ibid. 

Grande  dilîcénce  qu"*!! 
fit  poui-  arriver  à  Syracuse 
avant  Hëraclide.  ibid. 

Réponse  qu'il  fait  à 
Heraciitle,qui  vouloit  faire 
recevoir  le  Spartiate  Gé- 
syle  pour  général.  85. 

Comment  il  reçoit  sa 
ftceur  et  sa  femme'Arète. 

Sa  magnanimité  et  sa 
générosité.  88. 

Sa  simplicité  et  sa  mo- 
destie, ihid. 

Au  milieu  de  sa  gloire  , 
il  n'avoit  les  yeux  attachés 
que  sur  rAcadémie.  89. 


Il  fait  tuer  Héracîide, 
et  lui  fait  des  funérailleé 
macniliques.c^i. 

Comment  il  avoit  fait 
coniii)issance  avec  Calli* 
pus.  t|a. 

Fantôme  qui  se  présenta 
k  lui  et  rrui  l'elfrax  a.  ç^S. 

Son  fil^  se  précipite  du 
toit  et  se  tue.  94* 

Il  est  bourrelé  du  meur- 
tre d'Héraclide.  ihid. 

Il  est  assassiné  d'un* 
rtianière  bien  extraordi- 
naire, 96. 

Avantages  de  Dion  sûr 
Brntus.  110. 

Dionysius  surnommé 
Chatcus ,  fortdaieur  de  la 
ville  de  ïhuries.  Vil, 
aiQ. 

Dionysius ,  frëre  d'E- 
ginus,  comment  pensa  rui# 
ner  l'entreprise  d'Aratus.* 
XII,:  ^9. 

Mené  h  Aratus  ,  est  en- 
fermé et  lié.  53o.  ' 

Dionysodore  de  Tré* 
sëne  ,  reprend  Chrysippe, 
et  sur  quoi.  397. 

Diophane,  général  dcff 
Achéens.  V ,  aa4. 
'  Diopithes  ,    devin  fort 
versé  dans  les  ancienne  • 
histoires.  VI,  «9i. 
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—  dît  qu'a  ëtoit  défen- 
du qu'un  boiteux  fût  roi 
de  8p«rte ,  et  Toracle  qu^il 
procTuisit.  VIII,  i55. 

DiopithèSy  son  décret 
contre  Ànaxagore  et  Pé~ 
riclès.  III ,  71. 

Dioscwces ,  nom  com- 
mun k  Castor  et  à  PoUux. 
XIV,  ia6. 

Diphridas,  ctàre  qu'il 
porte  à  Agéâilas.  VIII , 
i63. 

Discipline ,  ce  qiie  fait 
une  bonne  discipline  pour 
les  états.  V ,  227. 

Discipline  iaconique , 
ses  grands  effets.  X ,  274* 

—  militaire ,  combien 
nécessaire.  XIII ,  63. 

Discours  de  l'homme 
comparé  à  une  tapisserie* 
ÏI,  M7. 

—  qù^un  soldat  de  Co- 
riiithe  fait  aux  soldats  d'I- 
cétas.  ly ,  :''9. 

—  doit  ressembler  à  la 
znonnoie  la  plus  estimée. 
X  ,  16. 

Dispute  des  poètes  tra- 
.    giques ,  à  quelle  occasion 
ëtabUe  à  Athènes.  VII, 
ao. 

Disque  olympique  avec 

le  BOiu  de  Lycurgue.  I , 

317. 

^       Dividere    scntentiam  , 

/    ce  que  c'étoit  chez  les  îl#- 

mairis.  (A.y  IX,38i. 

Divination  des    Gei> 


mains,  par  le  toumoic- 
ment  et  te  bruit  des  eaux. 
IX ,  a32. 

Divinité,  ne  peut  se 
plaire  au  meurtre  et  au. 
sang.  rV,  242. 

Division  devenue  union. 
1,363. 

Divorce ,  si  Romains 
est  l'auteur  de  cette  loi. 
(iV.)  I,  206. 

Dixain ,  son  poids  et  sa 
valeur.  11^  291. 

Dodone,  antiquité  de 
son  temple.  VI,  i. 

Dolabella ,  accuse  par 
César  ,  et  absous.  IX  , 
an. 

—  tribun,  propose  une 
abolition  de  dettes.  XI , 
337. 

—  exilé  par  Otbon.  XIII, 
'68. 

Dolopes,  habitoient  11  le 
de  Scyros ,  grands  corsai- 
res. VII,  18. 

Domination  SLCfjvdse  par 
la  vfrtu  et  par  la  justice, 
bien  plu»  sûre  que  celle 
qui  est  acquise  par  la  for- 
ce. XII,  341. 

Domitien  ,  sa  magnifi- 
cence  II,  123. 

Domitius ,  pourquoi  ap- 
pelé Enobarbus.  Iv,  142. 

—  brigue  le  consulat. 
VII,  336. 

—  qui  avoit  assemble  . 
en  Afrique  une  grosse  ar- 
mée, se  met -en  bauûUe 
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devant  Pompée  et  se  retire. 
Vm,  156, 

II    est    battu   et    tué, 
257. 


—  plas  propre  que  U 
rigueur  k  ramener  les 
hommes.  Ul,  i5y.  , 

La  douceur  et  U  comr 


—  battu  par  Iç  questeur    plaisance  préférables  à  l'a 


•  de  Sénorius.  a5. 

—  son  dësespoir ,  heu*;- 
reusement  upmpc^iiarson 
médecin.  IX ,  3.73».  .  . 
Va  ^tTojif  er  César,  et  le 
quitte  ensuite ,  et  Ya  -re- 
trouver Pompée».  Wûi* 

Domitius  Caluinwiy  g«n- 
Tcrneur  de  I^^sie.mioeure, 
défait  par  Phamace.  IX  9 
^00,,  .     .    .      > 

Domitius, mnri  de  Poç*- 
<:ia  f  brigue  le  consulat.  X , 
i65. 

pomitlus  Enohartfus , 
meurt  du  déplaisir  de  Tin- 
fidélité  qn^jj!  .avoit  faite  à 
Antoine.  X| ,  434* 

Donie  plus.royal  parmi 
les    Macédoniens.   VIII , 

«9-       ..    ,    . 

poris  dé  Locrçs,  feapme 
du  vieux  Denjs.  X-II ,  4«. 

Dorylaus ,  lieutenant 
de  Mithridate,  arrive  à 
Xhalcis  avec  une  puissante 
flotte ,  se  jette  dans  la  Béo- 
ue.VI,376. 

DoryUms  ,  lieutcwrat 
de  Miduridate,  tué  par  ses 
troupes.  VII,  109. 

Douceur  ,    cjè  qu'elle 

feutsurles  plus  emportés* 
,238.  . 


dureté  et'à  ia    sévérité. 
399. 

.  —  la  douceur  et  la  prer- 
•uasiou  font  souvent  plus 
que.la  force.  V ,  aôi . 

drachmes  ,  pourquoi 
ainsi  appelées.  Vl ,  379. 

Dracon,  la  sévérité  d« 
ses  lois.  II  »  33. 

Mot  de  Demadès  sur  ces 
lois.  ibid. 

Mot  de  Dracon  pour 
justifier  sa  sévérité,  tbùl.i 

DracotUidès  ,  son  dé- 
cret contre  Périclès.   III , 

?■•  '       •       . 

Dragon  de  Minerve  > 
gardien  de  la  citadelle 
d'Athènes.  II .  189. 

Drhpeau,  les  peuples 
d'Italie  ne  trouv<ùent  rieni 
de  si  honteux  que  d'aban- 
donner leur  drapeau.  IV , 
i3o^   . 

Droit  j  le  roi  de  tout  le 
monde:  XÏ,  «87. 

Droniichaitès ,  fajt  Lv- 
simachus  prisonnier.  Xi  , 
a8o. 

Dureté  attire  souvent  la 
vengeance  du  ciel.  XI,  39* 

Duris  de  Samos  î  histo- 
rien, son  caractère.  III, 
6r. 
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propre  à  mener  les  hom- 
mes, lil,  II 5. 

— •  moyen  dont  les  jeu- 
nes Romains  se  servoieht 
pour  s^avancer.  ly^  90. 
i  —  regardée  h.  Rome 
comme  des  ailes  pour  s^é- 
lever  au    gouvernement. 

X,43f. 

Pourquoi  les  hommes 
d'état  doivent  s'y  appli- 
quer. 95. 

Nécessaire  à  un  homme 
d'état.  226. 
^  —  grand  effet  de  l'ac- 
tion et  4e  la  prononcia- 
tion dans  cet  iari.  XI  , 
la. 

J^îpinice ,  sœur  de  Ci- 
mon.  III ,  22. 

Son  emportemen  t  contre 
Périclës,  et  ce  que  Pérî- 
clès  lui  répondit.  65.' 
—  sœur  de  Cimon.  VII, 

9* 

Elysées  ',  champs  Ely- 

secs  où  placés.  VIII ,  63. 
Embuscade  ,  ce  que 
c'éioit  à  Sparte,  et  si  cet 
établissement  étoit  de  Ly- 
curgue.  1 ,  278. 
Embarquement  Aes  Athé- 
niens pour  passer  à  Sala- 
mine  ^  quel  spectacle.  II, 

Emilie ,  seconde  fem- 
me de  Pompée ,  meurt  en 
coutîhe.  VIII,  25i. 
'    Emiliens  descendus  de 
Pyihagore.  IV .  89. 
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Empire  de  runivers 
partagé  en  trois  lois  par 
leà  dieux.  VIII ,  548. 

Emportement  de  Thé- 
sée contre  son  fils ,  plus 
excusable  que  celui  de  fVo- 
muhis  contre  son  i'rère.  I, 
176. 

EmpyJus  ,  orateur  cé- 
lèbre ,  ami  de  Bru  lus,  sou 
livre  sur  le  meurtre  de  Cé- 
sar. XII,  114. 

Emulation ,  la  plus  Ho- 
norable e\^Lre  les  citoyens. 
V,2i. 

Enarsphorus,  filsd^mp- 
pocoon.  ï ,  49» 

Endeïde,  fille  de  Glu- 
ride ,  et  mère  de  Péîée  et 
de  Télamon.  i3. 

Endynùon  ,  aimé  de 
Diane.  329, 

Enéé^son  origine.  XI^% 
a. 

Son  éducation.  5. 
Epouse  Creuse,  (ille  de 
Friam.  ibîd. 
S'oppose  à  Paris.  5. 
Ne  pouvant  sauverTroie 
de  la  guerre ,  il  s  y  retire. 


Se  distingue  durant  le 
siège,  ibid. 

Perd  sa  femme  dans  le 
sac  de  Troie.  8. 

Se  rét'ur;ie  dans  la  cita- 
delle, ibid. 

En  sort  avec  ses  dieuK 
et  ses  auiis.  10. 

S&  retire  sur  le  mont  Ida 
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arrc  le  reste  des  Troyens, 
ihid. 

Traité  qu'il  £ait  avec  les 
Crrcs.  la. 

Qaiite  la  Trôade.  ihid. 

Incertitude    des  bisto- 
ijens  sur  ses  voyages.  i5. 

S'arrête  à  PaUène.  iS. 

Y  bâtit  un  temple  h  Vé-     cagne.  fyi* 
jius  ,  et  une  ville,  ibid,  t>a  postérité,  ibid, 

Débarqueen  Sicile,  où  il         *"   ' 
îroiiYC  une  colonie troyen- 


îi9$ 

Sa  nouvelle  guerre  con* 
trc  les  Rutuïes.  35. 

Sa  mort.  56. 

Mis  au  rang  des  dieux. 
ibid. 

Enée  Syhùts ,  fils  d'E- 
nc'f  et  de'Lavinie.  4i« 

Succède  à  spn  frère  As- 


ne.  IQ, 

11  y  b&tit  deux  \illes, 
et  part  pour  l'ItaHe.  20. 

Il  mouille  à  Palinure. 
11. 

Aborde  à  Lanrente  et 
$  y  fixe,  ibid»       ' 

Prodiges  singuliers,  aa 
et  suiv. 

Bâtit  une  dernière  ville 
pour  hû  et  ses  compagnons. 
25. 

Son  arrivée  donne  de 
l'ombraçe  aux  nalurel^du 
pays.  ibid> 

Son  entrevue  et  son  al- 
liance avec  Lalinus,  roi 
ie  cette  contrée.  27 ,  3o. 

Avantages  de  l'alliance 
pour  Tun  et  l'autre.  3i. 

Epouse  Lavinie ,  fille 
le  Latinus.  3a. 

Donne  à  sa  ville  le  nom 
le  Lavinium.  ibid. 

Défait  Tarnus  et  le  tue. 
)3. 


JEnJanti  les  larmes,  la 
rougeur  et  la  pudeur  d'un 
enfant,  prises  pour  des 
preuves  de  l'î^ffront  qu'il 
ayoii  reçu.  IV ,  295. 

—  né  avec  la  îêie  d'un 
éléphant.  354. 

—  n'appartienijent  pa& 
au  père ,  mais  à  l'état,  l  , 
a5i. 

Leur  éducation  a  Spaite. 
a56,257.  , 

—  naissants ,  lavés  dans 
du  vin  à  Sparte.  a53. 

Leur,  éducartion  n'éioi  t 
qu'utt  apprentissage  d'o- 
béissance. a55* 

Ne  doivent  pas  être  un, 
moment  sans  quelqu'un 
qui  puisse  les  reprejidre. 
a56. 

—  qui  naissent  des  mè- 
res qui,. ont   été  purgée*  ^ 
pendant  leur   grossesse  , 
plus  beaux  et  mieux 'for- 
més que  les  autres.  258. 

—  doivent  être  élevés 
par  l'état,  et  non  par  les 


Donnelenomde/lizrw    pèçes.  (iV*)  4^7 
i  tous  ses- sujelc .'  :>4*  —  "^'S  d'une  courtisane. 


«9^4         '  TABLB 

liispenf^s  de  nourrir  leur   ,     Envie  t  ses  malheureux 


père.  II,  44,  45 

—  \ertueuXy  la  gloire 
cleR  pères.  XII,  297. 

Il  n**}'  a  que  les  enfants 
sans  mërite,  qui  louent 
lonjouVs  leurs  pères ,  et 
jiourauoî.  ibid. 

JSnlèvômerU  4es  Sabines, 
quand  exëaitë.  1 ,  129. 

Gomment  devint  la 
source  de  ia  grandeur  des 
Komains.  x8o. 


effets.  VI ,  394.. 

—  contre  les  liommes 
veitucuxjla  ruinedesëlais. 
XII,  3ii. 

—  mère  des  querellas 
et  des  divisions.  iV ,  ao8. 

EnuieuT  'y  leur  naturel. 

IV,»47..      , 

Epaminonans ,  ce  qu'il 
regarda  comme  son  plus 
grand  bonheur.  III ,  3^29. 

—  exerçoit  plus  l'esprit 


Ennemi,  il  ne  faut  ja-    que  le  corps.  IV  ,  207- 


mais mépriser  sa  foiblesse. 

VI,  73-   . 

Ennemis ,  ne  point  trop 
poursuivre  les  ennemis , 
«  avantage  qui  en  revient.  I  • 
»68. 

—  on  peut  mépriser  un 
ennemi  méprisable;  mais 
il  ne  faut  jamais  mépriser 
sa  puissance.  I V ,  1 10. 

—  il  ne  faut  ni  se  rëjou îr 
du  malheur  d'un  ennemi, 
ni  s'afiliger  de  sa  fortune. 

-7  il  y  a  de  la  gloire  et 
un  plaisir  infini  à  tromper 
ses  ennemis  par  des  ruses 
de  guerre.  VIII ,  f  45. 

Enseigne  de  gens  de 
pied,  de  quel  nombre.  IV, 
a33.- 

Enseignes  de  recon  oois- 
sance  pour  Thésée.  1,4» 

£/i/i0rre/ne/x^,comment 
réglés  par  Lycurgiie.  I , 
•76» 


Belle  action  de  hii.  aop. 
Envoyé    en    Thessalie 
pour  délivrer  Pélopidas. 

Sa  prudente  condaite. 

Il  retire  Pélopidas  et 
Lunénias.  ^Sp. 

Comment  il  animoît  les 
Thébains  contre  les  Ltacé- 
dcmoniens.  9i4* 

—  député  de  Thèbes  k 
Sparte,  s'oppose  seal  i 
Agésila5,Vni.i88. 

Leur  débat  en  plein  con- 
seil.  189. 

Ëatre  dans  la  Laconie, 
avec  une  formidable  ar- 
mée. 195. 

Il  se' retire.  198. 

Fait  rel)ûtir  ta  viUe  de 
Mcssène.  ^o3. 

Marche  contre  Sparte 
pour  la  stirprendre.  ao5. 

Tué  à  la  seconde  bataille 
de  Mantinoe.  ao6. 
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—  sa  Tcrtu.  XIV,  435.  nat ,  et  en  <juel  temps.  I , 

Epaphrodite ,  nom  que  ^So. 

se  donnoit  S ylla.  Vï ,  4 10.  Défaut  qu'Aristote  trou-- 

Epaphrodite ,  affranchi  fe  dans  cet  établissement. 

d'Augnste  qui  l'envoya  à  (  iV.  )  098. 

(^léopàtre  pour  la  garder  à  £n  entrant  en^charge, 

Tue.  XI ,  4^*  îls   dëclaroient  il  guerre 

Epées  des  Lacddëmo  aux  Ilotes»  279. 

ens  fort  courtes.  I,  !i66.  Fortifièrent  l'aristocratie, 

fort  a85. 


mens 

—  de»    anciens  , 
courtes:  IV,  3i5. 

D'où   sont  Tenues  les 
longues  épëes.  { ^.  )  374. 

Eperatus ,  ëlu  gdnëral 
desAchëens.  XII,38i. 

Son  incapacité,  ibùï, 

Ephèse,  appelé  l'arsenal 
de  la  guerre.  IV  ,  337. 


—  leur  décret  pour  ban- 
nir de  Sparte  l'or  et  l'ar- 
gent. VI,  ÎX77.     ^    ,,.     ^ 

—  pourquoi  établis  a 
Sparte.  Vin,  i34. 

Action  remarquable  des 
éphores.  ao6. 

leur    pouvoir  ,    en 


Éphèse,  lequartierd'hi-     quoi  limité.  X  ,  2187  ,  288. 

Comment  furent  intro- 
duits à  Lacédémone ,  et 
comment  ils  attirèrent  à 
eux  tbute  l'autorité.  Sig  , 
3îio. 

Ephorus ,  son  caractère, 
grand  partisan  de  la  ty- 
rannie ,  blâmé  par  Plu- 
tarque  des  grands  éloges 
qu'il  a  donnés  à  Philîstus. 

xn,63. 

Epiclès  ,  joueurs  de 
lyre.  Il,  180. 

Epicrate  d'Acamanîc, 
grand  service  qu'il  rend  à 
Thémistocle.  lï,  ai8. 

Epicrate  ,   porte-faix  , 


ver  des  généraux  du  roi  de 
Perse.  VI ,  0^9. 

Ephestion  s'approche 
d'Alexandre  qui  lisoit  une 
lettre  ,  et  lit  par  dessus  son 
épaule.  IX ,  93. 

Sa  mort  causée  par  son 
intempérance.  161. 

Son  éaractère.  f  10. 

Souvent  brouillé  avec 
Cratère,  ibid, 

Ephetes,]nees  criminels 
à  Athènes.  Il,  37. 

Ephialte  ruina  la  piîs- 
sance  de  l'aréopage.  III , 
20. 

S'étoit  rendu  redoutable 


à  la  noblesse ,  et  fut  assas-  plaisant  avis  qu^il  donne 

sine.  24.         '  aux  Athéniens.  IV ,   7,^1, 

Ephùres    établis   pour  Epicvrc,  sa  doctrine, 

refréner  l'autorité  du  se-  VI ,  5o. 


^ 
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—  comment  nourrit  ses 
disciples   pendant  la  fa- 
•  mine.  XI ,  260. 

Epicydès,  ms  d'Euphë- 
inides.  II ,  181  • 

Epighthes ,  d'une  des 
plus  nc^les  maisons  de 
Pellène.TCll ,  552. 

Epûkénides  lephestien, 
sa  grande  réputation.  II , 
21  ,  22. 

Appelé  le  nouveau  Cu- 
reté ,  et  le  fils  de  la  nym-' 
phe  Balte.  22. 
'  Sa  sagesse,  ibid. 

Mot  de  lui  sur  le  port 
de  Munycbîa.  ibid* 

Refusa  les  honneurs  que 

les  Athéniens  vouloiçnt  lui 

fa(re,  et  ne  voulut  q^ii'une 

^  branche  de  Polivier  sacré. 

a5. 

Epipoles ,  le  châtt;^*!  de 
Syracuse.  XII ,  46. 

Epis  sanglants.  III, 
m6.   .  ^         .  . 

Epitadès ,  Spartiate^  loi 
qu'il  lit  par  un  esprit  de 
vengeance.  X,  ^yS. 

Epitaphes ,  à  oui  per- 

.^ises  à  Sparte.    I,   277. 

'  Epitfagia,  surnom  de 

Vénus,    son   origine.'  1, 

Epixyes ,  satrape  de  la 
Phrygie.  II ,  229, 

'  Epoples ,  inspecteurs , 
le  dernier  degré  d'iniation 
aux  mystères.  (  iV.  )  III , 


Erasistrate ,  médeâa 
d'Antiochus.  XI,  ^77. 

Erginus ,  frère  de  Dio- 
des ,  soldat  de  ia  garniÂou 
de  Corinthe.  XII,  3a6. 

Attaque  le  Pirée.  354. 

Eschine,  ambassadeur 
vers  Philippe  avec  Dé- 
moslhène.  XI ,  ag. 

Il  'perd  sa  cause  contre 
Démosthçne,  et  se  retire 
à  Rhodes.  44., 

Eschj^lçy  quitte  Athènes 
et  se  retire  en  Sicile,  parla 
douleur  qu'il  eut  de  ce  que 
Sophocle  avoit  remporté 
le  prix  sur  lui.  vl I  , 
ai. 

— se  joint  à  Aratns  con- 
tre le  tyran  Aristomaque. 
XIÎ,33g.  ^ 

Esclaves  ,  leur  com- 
merce ,  combien  nuisible 
aux  enfants.  I,  a53. 

—  romains ,  gagnés  par 
les  Farbares^  e> placés  aux 
premiers  rangs  à  la  ba- 
taille des  Chéronée.  VI . 
373. 

Mot  d'un  centurion,  ih, 
La  valeur  de  ces  escla- 
ves, ibid, 

—  les  organes  vivants 
de'  l'économique.  VII  , 
304. 

Esope ,  mot  d'JEâope 
à  Solon ,  et  la  réponse  de 
Solon.  II ,  57. 

—  beau  mot  de  lui.  IV, 
^71. 


—  connu  chez  les  Par- 
ies. VÎI,  38$. 

—  connu  che7.  les  Egyp- 
iens.  Vni,  210.' 

Espagnols ,  de  l'Espa- 
11e  ultérieure,  Barbares 
lu  temps  de  Marius.  VI, 
II. 

—  leur  aversion  pour 
ous  les  gouverneurs  que 
es  -Roinanis  leur  en- 
ovoient.  VIII,  i3. 

îj'^oient pas  encore  A\i- 

liplinés  du  temps  ide  Mcî- 
elli^s.  29 J 

Leur  coutume  de  se  dé- 
vouer à'  mourir  avec  leur 
îiince   ou  leup^gënéral. 

Comment  ils  appieloient 
X  dévouement,  ihid. 

Espérances A^i  dernière 
^spérance  ,     quelle.   III , 

—  vaines  causent  sou- 
vent de  grands  malheurs. 
^1,68; 

Espion ,  les  officiers  les 
îlus  considérables  s'of- 
Toientpotû'cspions.  VIII, 
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Comment  doivent  être 
crues,  ibid* 

Esprits  malins  et  en-^ 
vieux  qui  s^opposcnt  aux 
bonnes  actions  des  hom- 
mes. ii>ld,  - 

Etat  populaire ,  to'csi 
pas  plus  sans  accusateurs 
qu'une  alouette  sans  hupe. 
IV,  Ç8. 

Etat ,  il  est  dangereux 
pour  un  état  que  les  étran- 
gers soient  informés  delà 
iolblesse  et  des  vices  de 
son  gouvernement.  X,365, 

< —  ce  qui  arrive  à  un 
état  qui  ne  se  défend  que 
par  d'os  troupe&élrangères. 
aII  ,  579. 

Etats  \  la  cause  la  plu» 
ordinaire  de  leur  ruine.  I, 
387.  -    ^    . 

fen  qubi  consistent  leur 
bonheur  et  leur  force,  ib, 

—  Torigine  des  plus 
grands  états ,  souvent  fa- 
buleuse. (iV.)  I,  184. 

— ^populaires, leur  gran- 
deur nuisible  aux  mœurs 
et  à  1^  discipline.  V  » 
101.  -.^ 

Ce  que  valent  aux  états 
la  bonne  foi  et  la  confiance 
qu'ils  s'attirent.  9177. 

•  Etésiens ,  quels  venta. 
XI_^i70. 

le  hicédémo- 
lui  sur  Ly- 


E'prit  desédition  et  de 
i^ahale ,  pire  que  la  tyran- 
nie. XIÏ,  80, 

Esprits  lents,  retiennent 
mieux  ce  qu'ils  ont  ap- 
pris,  la  raison.  X^>.5^'"*^^ 

Esprits  ,     app^wMoî^nBj^ 
d'esprits  niée^' |mi*  beau-     saiîdrél'WS^V?^! 
toup  de  gcni.  Xll,  3.  E^pïuçinGWS 

y    * 
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droite  heureux ,  supersti- 
tion fort  ancienne.  Il,  198. 
EtolienSj  grands  parti- 
sans de  calomnies  et  de 
«éditions.  V,  271. 

—  battus,  dans  Pellène 
par  Aratus.  XII,  35 1. 

I^  mépris  qu'ils  eurent 
pour  les  i^chëens  après  la 
mort  d'Antigonus.  579. 

Etffuigers ,  quels  étran- 
gers bannis  de  Sparte,  I , 

^77» 

—  quels  étrangers  ban»- 
nîs  de  Sparte.  X ,  28S. 

Ce  que  produit  dans  les 
villes  l^abord  des  étran- 
gers. 284» 

Etude,  des  bonnes  let- 
tres, est  un  amusement 
délicieux  pour  un  vieil- 
lard. VII,  187. 

Etymocles,  intime  ami 
d'Agésilas.  VIII,  184. 

EucUdas,  tué  à  la  ba- 
taille de  Sellasie.  X ,  356. 
,  Euclidas ,  frère  de  Cléo- 
mènes.  V,  aoo. 

Euchidas ,  de  Platée  , 
avec  quelle  diligence  il  ap- 
porta du  feu  de  Delphes 
à  Platée.  V,  55. 

Sa  lïlort ,  enterré  dans 
le  temple  de  Diane.  54. 

£u^/7zi^5  ,commandoit 
les  éléphants  d'Ëumënes. 
VIII ,  109. 

Euelemus ,  de  Cyprès  , 
se  joint  k  Dion.  Xll,  37. 

Mudo3pe ,  an  des  inven- 


teurs de  la  mécaxùqoe.iy , 
3ao. 

Eumènes ,  va  à  Rome , 
et  y  est  fort  bien  reçu.  V, 
lia. 

— ^sa  naissanoe,  son  édu- 
cation. VIII ,  69. 

Plah  k  Philippe,  qui 
remmène,  ibid. 

Il  est  fait  premier  se- 
crétaire d'Alexandre.  70. 

Alexandre  lui  donne 
le  commandement  d'un 
corps  de  troupes  ,  et  en- 
suite le  gouvernement  de 
Perdicas.  ibid, 

Alexandre  lui  fait  épou- 
ser Barsîne ,  fiUe  d*Arta- 
baze.  ibid. 

Souvent  en  disgrâce  i 
cause  de  ses  brouilleries 
avec  Ephestion.  71 . 

Plaintes  qu'il  va  faire  à 
Alexandre,  ib» 

Il  refuse  de.  prêter  à 
Alexandre  trois  cents  ta- 
lents  ,  son  excuse.  y%. 

Convaincu  de  menson- 
ge, ib. 

Autre  querelle  qu'il  a 
avec  Ephestion.  ib. 

Son  caractère.  73. 

Ce  qu'il  fit  pour  rrga 
gner  les  bonnes  grâces 
d'Alexandre,  ib. 

Après  la  mort  d'Alexan- 
dre, il  travaille  efScace- 
ment  à  adoucir  les  gens  (!i> 
guerr^.  74. 

Il  flst  fait  satrape  de  !j 
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^appadoce  et  de  la  Pa-  ^ 
»hiag<niie.  ib. 

Brouille  avec  Hëcatëe, 
yran  de  Cardia.  76. 

Il  se  retire  auprès  de 
>crdiccas,  son  ë^ipage 
it  ses  trësors.  76. 

Il  est  mené  et  ëtahli  en 
!^appado«e  par  Perdiccas. 

Il  suit  Perdiccas ,  mais 
Perdiccas  le  renvoie  de  la 
I!ilicie.  77. 

Il  assemble  un  corps  de 
avalerie  capable  de  tenir 
ète  à  la  phalange  macëdo* 
tienne,  ib. 

Déclare  généralissime 
le  l'armée  de  la  Gappa- 
ioce  et  de  l'Arménie. 
78. 

Il  défait  JVéoptolëme 
ivec  sa  cavalerie,  et  oblige 
a  pbalange  macédonienne 
t  se  rendre  à  lui.  79. 

Réponse  qu'il  fait  aux 
mbaâsadeurs  que  Cratère 
!t  Antjpfiter  lui.  avoient 
nvoyés  pour  le  forcer  à 
[uiiter  If  parti  de  Perdic- 
las.  ib. 

Son  chef-d'œuvre  qui 
narque  un  grand  capita- 
le. 81. 

Vision  fort  extraordi- 
laire  qu'il  eut  en  soq^e. 
bid. 

Comment  il  4'expliqua 
îD  sa  faveur,  83, 

£on  ordre  de  bathiUe , 


«ÎV9 

et  le  /mot   qu'il  donna. 
ibid,^ 

Il  se  met  à  son  aile  droite 
pour  être  opposé  à  Néop- 
tolème.  83. 

Son  combat  contreNéop- 
tolème.  84* 

Il  le  dépouille  de  ses 
armes.  85. 

Il  va  dans  l'endroit  oi'i 
Cratère  avoit  été  blessé , 
sa  douleur  en  le  voyant 
expirer.  86. 

Sa  réputation  fort  ac- 
crue par  le  gain  de  ceit« 
bataille,  ib,        ^ 

L'envie  etia  haine  que 
ce  succès  excite  contre 
lui.  ib» 

Les  Macédoniens  résol- 
vent sa  mort ,  et  en  char- 
gent Antigonus  ,e>  Anii- 
pater.  87. 

II  prend  des  chevaux 
dans  les  haras  du  roi ,  et 
donne  des  décharges,  ib. 

Mot  d'Antipater  sur  ce- 
la, ib. 

Il  marche  vers  la  Haute 
Phrygie.  ib,  , 

Mot  qu'il  dit  sur  l'am- 
bition de  quelques^  offi- 
ciers qui  lui  disputoient  le 
commandement,  ib.    " 

Comme|t   il    paie  ses, 
soldats.  88. 

Antigonus  et  Antipater 
font  jeter  des  billets  dans 
son  camp  pour  porter  fic^ 
soldats  à  \t  tuer,  ib. 
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TABLE 


Ordonnance  que  les 
MacëdonienSvfont  pour  sa. 
sûretd.  ib. 

Les  officiers  font  la'gar- 
dft  la  nuit  devant  sa  tente. 
ihid, 

^  Il  avoit  le  privilège  de 
distribuer  à  ses  am^s  des 
chapeaux  et  de$  manteaux, 
de  pourpr^.  89. 

Il  perd  une  grande  ba- 
taille contre  Antigonus  » 
par  la^trahison  d'un  de  ses 
oflicieçs  qu'il  fait  pendre. 
ibid,    \ 

Battu  et  mis  en  fuite,  il 
retourne  dans  son  même 
camp  pour  faire  brûler  ses 
morts.  90. 

Il  peut  prendre  les  ba- 
gages d' Antigonus,  et  ne 
le  veut  point,  et  pourquoi. 
ibid. 

Ce  qu'il  fit  en  cette  ren- 
contre. 91. 

Mot  d'Antigonus  sur 
cette  action  d^Eumëne.  9a. 

Il  congédie  la  plus  gran- 
de partie  de  ses  troupes , 
et  se  retire  dans  un  Tort. 
ibid.  . 

Il  y  est  assiégé  par  An- 
tigonus. ib. 

Réponse  qu'ià  fait  sur  la 
proposition  d'uiie  entre- 
vue. 93. 

Leur  entrevue,  et  ce 
qui  s'y  passa,  ib. 

Il  n'a  que  du  pain  pour 
nourrir  sa  ganuson*  94% 


Comment  il  assaisonn'* 
ces  repas  si  maigres,  ib, 

8a  douceur  et  les  char- 
mes de  sa  conversation. 
ibid. 

Sa  taille  admirablemeiif 
proportionnée.  95. 

Ce  qu'il  imagine  pour 
tenir  ses  soldats  et  ses  che- 
vaux en  haleine  dans  un 
très-petit  lieu.    05-96. 

Antigonus  IuL  envoie  of- 
frir la  paix  avec  une  for- 
mule de  serment  ,  il  xor- 
n'ge  cette  formule.  97. 

Sa  grande  fîclëlité  pour 
la  reine  Ohrmpias  et  le» 
rais  ses  enfants,  ib. 

Son  serinent  étant  prê- 
té, il  assemble  pVonipie- 
ment  un  corps  de  mili? 
chevaux,  et  se  retire.  98. 

Il  reçoit  des  lettres  d'O- 
lympias  qui  l'appelle  à  la 
tutelle  de  son  fils.  ib. 

Il  reçoit  ordre  de  fàirp 
la  guerre  à  Antigonus.  ^,. 

Moyen  dont  il  se  servit 
pour  adoucir  et  ramener 
Antigène  et  Teutamus  , 
capitaines  des  Acçyraspi- 
des.  99-100. 

Il  emprunte  de  l'argect 
Il  ses  troupes  pour  s'assa- 
rer  d'elles  et  pour  sauver 
sa  vie.  loi.  / 

Il  bat  Antigonus  au jms- 
sâgé  du  Pasitigre.  io5. 

prande  marque  que  \e> 
Macédoniens  donnent  de 
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l'estime  qu'ils  afoieiitpour 
lui.  ib. 

Mal»  de ,  il  se  fait  porter 
en  litière  à  la  queue  de 
Tarmée.  ib. 

Apologue  qu'il  dit  à  ses 
troupes.  (iV.)  ia5. 

Comment  abuse  Anû- 
gonus.  {N,)  ib,' 

Ses  troupes  se  disper- 
sent, et  prennent  des  quar- 
tiers fort  éloignt^s.  io5. 

JLeur  effroi   à  la  nou- 


3oi 

^  Sa  mort.  ii6. 
Avantages    d'Kumëne 
sur  Sertorins.  117  etsuiv. 

Eumo1pides^\Vki^Xi6zxï\& 
des  saints  mystères.  III , 
262. 

Eunonms  ,  père  de  Ly- 
c«i^e.  I,  210. 

Tué  d'un  coup  de  cou- 
teau. 22  o. 

Eunamus ,  de  Tbriasie. 
Xï,  II. 

£i^Arâi}or,charpen  tier, 


velle  de  la  marche  d^An-  '  service  qu'il  rend  à  Ara* 


tîgonus.  106. 

II  calme  et 'dissipe  leur 
frayeur.  107. 

Ce  qu'il  fit  pour  arrêter 
Antigonus.  ib» 

Avantage  qu'il  tira  de 


tus.XII,3o4. 
Euphrantides\   devin. 

11,198.  . 

.  Euphronius, Récepteur 
des  enfants  d^  An  toi  ne  et 
de   Cléopâtre,    envoyé  à 


l'argent  qu'il  avoit    em-    Atiguste.  XI ,  453. 
prunid  h  ses  officiers.  loo,        Eupolia ,  seconde  fem- 


Ce  qu'il  dit  à  ses  amis. 

II  fait  son  testament,  et 
brûle  ses  lettres  et  ses  pa- 
piers, i^. 

Desseins  qui  lui  vien- 
nent dansTesprit.  109. 

Lr'honneur  l'emporte  en- 
lin,  ib. 

Arrête  par  ses  troupes, 
et  lié  etgarottd.  iia. 

I>lscours  qu'il  leur  fait. 

Il3-Il3. 

U  est  mène  au  camp 
H'Antigonus.  ii4» 

Sa   conversation   avec 
Onomarchus^  qui  le  gai- 
doit.  ii5. 
XV. 


me  d  Arcbidamus ,  roi  de 
-Sparte,  y III,  lag. 

Euripide ,  sa  mort ,  son 
tombeau*  1 ,  287. 

Regardé  comme  le  pre- 
■  mier^es  poètes  tragiques. 
(iV.)5iS. 

—  ode  de  ce  poète  à  la 
louange  d'Alcibiade  III , 
îaa5. 

—  un  de  ses  vers  sauve 
Athènes.fVI ,  ^jS, 

Bien  entendu  aux  ma- 
ladies des  états.  55 1. 

—  Tépitaphe  qu'il   fit 
pour  les  Athéniens  tués  . 
en  Sicile.  VU,  îi53. 

Cran4e  estime  que  le$ 
96 
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Sicilicas  avoî/ent  pour  lui. 

Ses  vers  sauvent  grand 
nombre  de  prisouniers 
f  tbëûiens.  ib» 

Aventure  bien  honora- 
hle  à  ce  poète,  ib, 

Eurytion ,  fils  de  Soùj. 
I,ai8. 

Donna  le  nom  à  la  mai- 
son    des     Ëuritionides. 

Le  premier  qui  relùclia 
la  puissance  absolue  des 
rois  y  et  les  désordres  (pie 
cela  causa  à  Sparte,  ih. 

Eurihyade  ,  taxe  de 
peu  de  courage^  II ,  tQO. 

lilëveleb&toasurXhé- 
mistocle.  194* 

Eurycîès,  orateur  de 
Syracuse  ,  le  d(^cret  cruel 
qu'il  propose.  VII,  281, 

Euryctès,  fils  de  La- 
cbarès,  poursuit  vivement 
Antoine,  ce  qu'il  lui  dit. 

XI,  445. 

Eurydice  f  de  la  race 
de  Miuiade ,  et  veuve  du 
roi  Opheltas,  mariée  à 
Dëmétrius.  229. 

Eurydice  ,  sœur  de 
Philla  et  femme  de  Pto- 
lëmée.  sk)5.         '  \ 

Euryiéoji ,  fils  d'Ënée , 
nommé  Ascanius.  XIV, 
36. 

Succède  à  son  père,  ba- 
uille  enkelui  «t  Mézsnee. 

39- 


Fait  sa  paix  avec  ce 
prîjice.  4o. 

Soupçons  injustes  con- 
tre lui  au  sujet  de  Lavinie, 
détruits.  /\i.         * 

Il  abandonne  Lavinium 
à  cette  princesse,  ib* 

B&tit  Albe.  îb. 
Eurylequç  y  d'Egée  , 
moyen  qu'il  trouve  pour 
ne  pas  se  séparer  de  sa 
maîtresse.  IX ,  99. 

Grande  complaisance 
qu'Alexandre  eut  poar 
lui.  1*5. 

Eurymédorij  envoyé  à 
Nicias  pour  collègue.  VII, 
a6o. 

Tué  à  la  bataille  navale. 

Èurysaces,  fils  d'Ajtx. 
11,18:: 

Eusèbe,  absurd  ités  qu'il 
débite  d'après  S.  Clément 
d'Alexandrie  sur  Aristo- 
mène.  XIV,  i45. 

Euthydènie ,  officier  de 
Vicias  ,  nommé  pour  le 
soulager.  VII,  a6-  . 

S;i  malheureuse  ambi- 
tion. i'6'i, 

Euthyme ,  de  Leucadp, 
aventure  arrivée  à  ses  sol- 
dats ,  comment  i^gardde. 
IV,  58. 

Raillerie  qu'il  fait  de» 
Corinihiens ,  cause  <Ie  i:a 
mort.  6f. 

Evangelus,  serviteur  Je 
Périples ,  très-babile ,  noi 
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i;()Qveni0it  sa  maison.  III, 

—  son  traite  des  tacti* 
que*;.  V,  197. 

Evénements  y  les  plus 
merveilleux  gont  pourtant 
naturels, et  comment.  IV, 
53. 

—  deux  opinions  sur 
leur  nombre.  VIII,  i. 

Exercice ,  grand  remè- 
de, pour  les  goûteux.  XI , 
10. 

Exil  volontaire ,  son 
origine.  (iV.)  I,  68. 
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Exode,  cb«  les  Ro- 
mains ,  pièce  ridicule 
qu^on  jouoit  après  les  tra- 
gédies. VII,  391. 

Chez  les  Grecs ,  la  fin 
de  la  tragédie  mèicne.  ib. 

Expérience  ,  défaut 
d'expérience  donne  l'au- 
daèe  et  la  timidité ,  et 
comment.  (iV.)  III,  207. 

Explo  il  y  quel  est  1  e  plus 
glorieux  exploit  pour  un 
roi  et  un  gouverneur  d'état. 
107. 


F. 


FlBii.  Térektia,  ves- 
tale ,  sœur  de  la  femme 
de  Cicéron.  Vol.X,  pag. 

Fahiens  ,  descendus 
d'Hercule.  III,  11 3. 

L'origine  de  ce  nom. 
ibid. 

Fabius  Ambustus ,  am- 
bassadeur vers  les  Gau- 
lois ,  viole  le  droit  des 
gens.  I,  35i* 

Cause  de  la  guerre. 
ibid. 

Fabius  Buteo ,  élu  se- 
cond dictateur  ,  sa  mo-, 
de^ie.  III,  i55. 

Fabius  Fabuhts ,  meur- 
trier de  Galba.  XIII,  48. 

Fabius  Maximus  ,  la 
noblesse  de  son  extraction . 
ITI,  ii3. 


Arrière  -  petit  -  fils-  de 
Fabius  Rullus.  11 4* 

^  Surnommé  Verrucosus 
et  Ovicula,  ibid»  "* 

Fau^  jugements  qiie 
l'on  portoit  de  ses  grandes 
qualités  dans  son  enfance. 
ibid. 

Il  forme  son  corps  aux 
combats.  it5. 

Son  éloquence ,  quelle. 
ibid. 

Il  fait  l'oraison  funèbre 
de  son  fils,  ibid. 

Sa  prudence  ,  et  le 
sage  conseil  qu'il  don- 
noit  aux  Romains.  117. 
Nommé  dictateur.  lao, 
]Nomme  M.  Minucius 
général  de  la  cavalerie. 
ibtd. 

Demande  la  permission 
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d'être  k  cheval  à  l'arnit^e. 
ibUl. 

Comment  soutient  la 
majesté  de  sa  charge.  lai. 

Sa  pieté,  ibid. 

Il  voue  le  -printemps 
sacré  et  les  grands  jeux. 

122. 

Il  porte  le  peuple  à 
mettre  sa  confiance  en 
dieu.  J25. 

Sa  sage  conduite  contre 
Annibal.  ibid. 

Il  est  décrié  dans  son 
armée,  et  n'en  est  point 
ému.  124. 

Appelé  par  moquerie 
le  pédagogue   d^ Annibal, 

125. 

Ses  amis  le  pressent  de 
combattre ,  la  sage  réponse 
qu'il  leur  fait^i26. 
.  Met  l'armée  d'A nnibal  en 
désordre.  127. 

Surpris  par  Annibal  , 
et  encore  plus  méprisé  par 
ses  troupes.  i5o. 

Son  traité  avec  Annibal 
pour  la  rançon  des  pri- 
sonniers ,  blâmé  par  le 
sénat*  i3i. 

Il  envoie  son  fils  Quin- 
tus  Fabius  à  Rome  vendre 
ses  terres,  et  rachète  les 
prisonniers  de  son  argent. 

l32. 

Rappelé  à  Rome  ,  il 
laisse  sou  armée  à  Minu- 
ci  us',  les  ordres  qu'il  lui 
donne,  ibûl. 


Ce  qu'il  dit  en  appr^^^ 
nant  le  succès  de  Miot:-« 
cius.  i33. 

Il  ne  daigne  pas  se  jus* 
tifier  des  accusations  de 
Métilius  j-et  presse  son 
départ  pour  aller  châtier 
Minucius.  i35. 

Les  Romains  Ini  égalent 
Minucius ,  en  le  nommant 
second  dictateur  ,  chose 
)usqu'alors  inouie.  i55. 

Insensible  àcette  injure. 
i36. 

Sa  prudence  quand  îl 
fiit  arrivé  an  camp.  ibid. 

Sage  remontrance  qu'il 
fait  à  Minucius.  iSy. 

Il  va  au  secours  de  Mi- 
nucius battu  ,  et   ce  €|u'il 
dit  h  ses  soldats.  140. 
Il  sauve  Minucius.  i4i- 
Se  démet  de  la  dicta- 
ture. i44* 

Sage  avis  qu'il  donne  à 
Paul  Emile ,  nommé  con- 
sul avec  Varron.  i45. 

Justice  que  les  Romains 
lui  rendent  après  la  dé- 
faite de  Cannes.  1 52. 

Sa   prudence  regardée 
comme  un  asile  aussi  sûr 
que  celui  d'un  autel,  ibid. 
Sa  fermeté   dans   oetre 
calamité. publique,  ibid. 
Sa  sage  conduite.  i59. 
Elu  général  avec  Mac^ 
oellus.  i54* 

Persiste  dans  s»  pre- 
mière résolution.  i54« 
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Appela  le  bouclier  des 
Koniains.  ibid, 

PeTJsa  èfre  surpris  par 
une  ruse  d'Annibal.  i56. 

Comment  il  ramena  par 
sa  douceur  un  brave  soldat 
qui  étoit  prêt  à  se  rendre 
à  Annibal.  1-67. 

Son  adresse  pour  em- 
pêcher un  soldât  de  s'ë- 
carter  la  nuit  du  camp. 
i58. 

Cemtciéat  il  reprit  Ta- 
rente.  iSg. 

Stratagème  dont  il  se 
sert  pour  obliger  Annibal 
h  s'éloigner  de  Tarente. 
161 . 

Reprend  Tarenle  ,  et  se 
laisse  «emporter  à  la  vaine 
gloire.  i6*à. 

Mot  d*e  Fftbius  k  son 
trésorier  sur  les  statues  dès 
dieiix  de  Tarente.  i63. 

il  en  emporte  le  colosse 
d 'Hercule  ,  le  consacre 
daiis  le  Capitole  et  met 
auprès  sa  propre  statue  de 
bronze,  ibid. 

Moins  fin  connoisseur 
en  antiques  que  Marcellus. 

Son  second  triomphe. 

164. 

Mot  de  Ith  sur  la  prise 
de  Tarente.  i65. 

Son  fils  est  fait  consul , 
^ande  action  de  ce  fils 
pour  soutenir  la  majesté 
tdu    consulat^  et  ce  que 


Fabius  hii   dit  sur  cela. 
ibid. 

Il  s'oppose  à  Scipion 
qui  Teut  transporter  là 
guerre  en  Afrique.  167.^  ' 
Comment  cette  opposi- 
tion est  explicpiée  par  le  " 
peuple ,  et  jugement  de 
Plutarque  sur  cela.  168. 

Il  empêche  qu'on  ne  lui 
assigne  les  fonds  néces- 
saires pour  la  guerre.  169» 
Il  empêche  les  volon- 
taires de  suivre  Scipion , 
et  ce  qu'il  disoit'sur  cela. 
ibid. 

Il  demande  qu'on  lui 
envoie  un  suecessenr  en 
Afrique ,  sa  raison.  171. 

Terreur  dont  il  veut 
remplir  l'esprît  des  Ro- 
mains ,  lors  même  qu'An- 
nibal  quitte  l'Italie,  ibid. 

Il   meurt   avant   qu'on 
*sût  à    Rome    la    défaite 
d'Annîbal    par    Scipion. 
17Î». 

Les  Itomaîns  foumis-v 
sent  chacun  pour  ses  fu- 
nérailles. lyS. 

Avantages  de  Fabius  sur 
Pérîclès.  176. 

Il  ne  fut  inférieur  à  Pé- 
riclès  dans  la  politique, 
que  par  le  défaut  d'auto- 
nté.  178. 

—  ses  lenteurs  et  se» 
précautions.  IV,  3 10. 

Fabius  Pictor ,  parent 
de  Fabius  Maximos:,  •»* 

36. 
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voy^  &  l'oracle  de  Delphes. 
III,  i53  , 

Fahàis  RuUus  ,  sur- 
nommé iMaximiis,  ii5. 

Sa  constance  à  la  mort 
de  son  Hls.  i66. 

Il  fit  pon  oraison  funè- 
bre, et  la  donna  au  public* 
167. 

Fabius  VaUns ,  salue 
Vitellius  imperator,  XIII, 
38/ 

Fuhh  de  la  fcte  et  du 
lendemain.  II ,  207. 

—  de  la  dispute  de 
Neptune  et  de  Minerve 
pour  le  patronage  de  l'At- 
tique ,  pourquoi  inventëe. 
aog; 

—  de  Picus  et  "Faunus. 
l,  359. 

—  d'Esope ,  du  coucou 
("tdes  petits  oiseaux.  Xlt, 
55o. 

—  du  chasseur  et  du 
cheval.  365.  '\ 

Fabricius ,  mot  de  lai 
sur  la  défaite  de  Lévinus. 

Gomment  reçu  par  Pyr- 
rhus. 49* 

Il  refuse  tout  son  or. 
ihid. 

Son  horreur  pour  la 
doctrine  d*Epicure.  5o. 

Il  refuse  toutes  les  offres 
de  Pyrrhus  ,  et  la  réponse 
qu'il  lai  fait.  ihid. 

Lettre  qu'ij  écrit  h  Pyr- 
rhus pour  "hwerlir  de  la 


perfidie  de  ftoti  médecin. 

Faction  des  quatre  cenu 
à  Athènes.  III ,  ^62. 

Dissipée.  a6S. 

Fainme  k  Athènes  sous 
le  tyran  Aristion.  Vl,  358. 

—  voiles  et  cordages 
des  vaisseaux  mangés  dans 
une  famine.  XII  ,  îqS. 

—  dans  le  camp  d'Ar- 
taxerxe.  ^7^. 

.  Famille  j  ce  mot  en 
notre  langue  enobrasse  le 
sens  et  \cfaniiUa  des  Ro- 
mains. (iV.)  III,  181. 

Fanfiius  f  nommé  con- 
sul par  la  faveur  de  Gatus. 

X,445. 

FanténiSy  qui  apparut 
&  Brutus.  IX ,  356. 

/Vï5//^ta,  ornement  que 
l'on  mettoit  aux  faites 
des  maisons.  (  JY,  )  II, 
i55. 

—  ornements  que  Ton 
mettoit  au  faite  des  mai- 
sons.  (iV.)  IX ,  4o5. 

Faustus  ,  fils  de  SylJa  , 
obligé  d*af&cher  Taban- 
donnement  de  ses  biens. 
XI,  i3o. 

Fautes ,  il  faut  tirer  de 
ses  fautes  passées  des  ins- 
tructions pourj'avenir.III, 
142. 

—  que  l*on  Tait  en  se 
soumettant  aux  opinions 
i^çues ,  plus  pardonnables 
que  celles  qu  on  fait  en  »*y 
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•pposant  par  prdsomp- 
tion.  Vn,  401. 

JF'ai^cur  des.^riucés  n'est 
pas  toujours  l'effet  de  leur 
bonne  volonté.  XIX,  14. 

Fasfonius ,  grand  parti- 
san de  Caton.  X,  lyS. 

IVommé  éàWt.ihid. 

Plaisanteries  qu'il  fait  à 
ses  jeux  pour  faire  hon- 
neur à  Caton.  176. 

Foi/onius  ,  son  carac- 
tère ,  et  raillerie  hardie 
qu'il  fait  contre  Pompëe. 
Vin,  364 

Ses  plaisanteries  contre 
lui.  377. 

—  le  plus  zëlë  imitateur 
de  Caton.  IX,  048. 

Mot  qu'il  dit  à  Pompëe. 
371. 

Il  veut  imiter  la  liberté 
de  Caton.  !285. 

—  l'émule  et  l'imitateur 
de  Caton ,  son  caractt^e. 
XII,  171. 

Aventure  qui  lui  arriva 
avec  Brutus  et  Cassius. 
171. 

FéciauXy  ^uds  prêtres, 
et  leurs  fonctions.  I,  35o. 

—  gardiens  de  la  paix 
établis   par    Numa.    II  , 

î»97- ,  .  .  , 

Félicité,  en  quoi  cou- 
sis le.  1,327. 

Femme  qui  quittoit  son 
mari  ,  à  Athènes ,  étoit 
obligée  d'aller  présenter 
•lie -même  ses  lettres  de 


divorce  k  l'archonte ,  et 
pourquoi.  II r,  laS. 

Femmes ,  très-attachées 
i  leur  luxe  et  à  leurs  dé- 
lices. X ,  370. 

—  etc.  (iVT)  1,583. 

Femme,  qui  plaide  sa 
cause  à  '  Rome ,  regardée- 
comme  un  prodige.  (^0 
4^6. 

Femmes,  si  Lycurgue 
prit   d'elles  tout.  Je   soin 

Ïu'il  pouvoit  en  prendre. 
,  245. 

.  Quand  les  femmes  sont 
déréglées  ,  la  moitié  d« 
l'état  est  corrompu.  245» 

Elles  gouvernoient  à 
Sparte.  ihiiL 

—  de  Sparte ,  comment 
participoient  aux  hon- 
neurs qu'on  rendoit  auK 
hommes.  276. 

—  de  Sparte  ,  leur  cou- 
rage héroïque.  VI ,  74» 

Travaillent  à  la  tran- 
chée, ibid, 

Exhortation  qu'elles  font 
aux  soldats.  76* 

/'*6mnie  qui  se  dit  grosse 
d'Apollon.  3oo. 

Elle,  accoucha  d'un  fils 
qui  fut  nommé  Silène.  5oi , 

Femmes  ,  otdîbaire- 
ment  superstitieuses  et 
crédules.  i36. 

—  de  Macédoine  et  de^ 
Thrace  ,  sujettes  à  être 
saisies  de  ûireur.  IX,  4* 

—  des  Jltrmains  ,    se 
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mcloient  de  deviner.  ^3. 

—  sont  pour  partager 
le$  bieoft  et  les  maux  avec 
leucs  maris.  XII ,  i53. 

<    Fer ,  monnoie  de  fer  de 
Spane.  ¥1,1278. 

Si  l'usage  ea  étoit  an- 
cien. ^79. 

—  eml|:asé  et  fondu, 
fond  mieux  le  fer  froid 
cpie  le  feu  même.  VUI , 

—  11  ne  faut  ayoïr  re- 
cours au  fer  que  dans  la 
dernière  nécessité.  X  , 
470.  -i. 

—  trempé  tout  ardent- 
dans  Teau  froide,  devient 
d'une  trempe  qui  résiste 
i  tout.  Xn  ,111* 

Fermiers  romains ,  re- 
gardés comtne  des  harr 
pies ,  ainsi  que  les  nôtres^t 

vu,  84. 

Maux,  qu'ils  avoient  ikits^ 
en  Asie,  ibid. 

Vexations  et.  cmavï^ 
qu'ils  exerçoi|tnt'.  dans  les 
▼illes  d'Asie.  117^ 

'Festin ,  fait  aux  fem- 
mes à  Rome  sous  des  ra- 
'  niées ,  et  ce  qui  s'y  pra- 
tiquoit.  I,  170. 

Festins ,  que  les  pro- 
vinces étoieut  obligées  de. 
faire  à  lears  gouTemeucs.^ 
XI,  147. 

Fête  des  rameaux  à. 
Athènes  ,  ponrauoi  le  Iié>i> 
-•aui  ,  au  lir^^'avoir  la 


couronne  snr  la   tète  ne 

l'avoit  qu'autour  de  sa  ba- 
guette. 1,  3«. 

Fêtes  célébrée»  en  l'hon- 
neur des  deux  Ariadne , 
en  quoi  différentes.  ^8. 

— .-  des  esclaves  ,  célé- 
brées en  Grèce  et  en  Ita- 
lie. 3^8. 

Fête  de  la  flagellation 
k  Sparte,  son  origine,  et 
comment  elle  finissoit.  V , 
45. 

—  de  Proserpine  k  Çy- 
zique.  VII,  91. 

—des  grande  mystères, 
en  quel  mois  cëlébrée  2 
Athènes.  IX ,  75» 

—  dos  Lupercaies  , 
quelle  f«ète,  et  ce  qni  s^ 
pratiquoit.  $18. 

—n'ajoute  rien  au  crime 
par  rapport  i  la -divinité. 
XII.,96. 

Fêtetée  Cérès ,  il  n'é- 
toit  pas  perfnis  aux  per- 
sonnes en  deuil  de  la  cé- 
lébrer. HI',  ï53. 

—  d'Adonia  ,  arrÎTées 
pendant  q«'bn  s'embar- 
quoit  jponr  la  Sicile.  343. 

—  de  Junon  ,  appelées 
les  fêtes  de  Ly  sandre.  VI, 
a8^. 

-  —  latines  ,  ce  qnî  s'y 
pratiquoif.  (7V-.)  Il ,  377. 

'  On  y  ajouta  un  jour. 
ibid. 

Feu  ,  prîmâpc  de  çé* 
nérartion.  3o5. 
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—  «acfë  ,  n'ëtoit  pas 
seulement  garde  à  Rome , 
mus  en£gypte  etaiUeurs . 

Ooimnent  «Ufvoit  être 
rallumé  quand  il  venoit  k 
s'Àeindre.  544* 

— raMclë  Ve8ta«t  Unité 
par  les  Pythagorioieiis  ,  et 
place  ail  ceiMK  du  monde. 
I,  348. 

—  ia  plus  prompte  des 
désolations.  XII ,  76. 

i^eu  cjaulé  au  feu ,  pro- 
verbe. aBo, 

J^eusc ,  tous  les  feux  du 
jterroir  de  Platée  éteints, 
«t  pourquoi.  V,  53. 

Comment  nilhimés,  54* 

—  allumés  dans  les 
camps ,  selon  la  différencie 
des  Teiiles.  VIH ,  roy, 

F^*idélité,  tient  rarement 
contrôla  tBauvaise  fortune. 

VI ,  i9îS- 

£î\aenates  ,  leur  conju- 
ration contre  i«s  Romains 
«t  les  Albains.  XIV,  56 
etsuiv. 

F'ierté ,  peu  convenable 
cTarift  un  ëiat  populaire. 
III,  10. 

F'igues ,  il  étoii  défend» 
de  fe«  iransporteip  hors 
d'Attique.  11,48, 

figuier  ruminai ,  poui>- 
quoi  ainsi  nommé,  t  , 
108. 

JF'igures ,  d'un  loup  et 
^'us  taureau  d«  bvonse  à 


Argos  ,  let*  bistoire.  "VI , 
87. 

—  de  k  TrttÎTité  dres- 
sées  par  lesCkaldéens .  T94. 

Filets  tendus  au  travers 
du  fleuve  de  Xantbus  avec 
des  soDâettes  pour  'em'« 
pécber  les  Lyaen»  de  s» 
•anver.  XII,  166. 

Filles ,  leur  iM«c«f  ion  à 
.  Sparte.  I ,  %/fi* 

Leurnudité  justSftëepaF 
Plutarque.  047. 

Si  Ictar  tlucKté  étoît  une 
amorce  pour  le  imariage. 
ibid. 

FoFtdécrîécfe.Sfe. 

—  si  ciles  dt»v*nt1hii 
mariéffs  fort  jeunes.  58^. 

Fils ,  dispensés  à  Athè- 
nes de  nourrir  leur  p%re  , 
qui  tie  leur  «voit  fait  ap- 
prendre aucun  métier.  Il , 
43. 

Fimbria  ,  abandonné 
j[>ar  ses  soldats  qui  passent 
dans  Je  camp  de  Sylla, 
se  tue  lui-même.  "VI,  387. 

-^  tenoit  Mithridate  as^ 
siégé  dans  la  ville  de  Pi- 
tane.  VU  ,  7^. 

Il  sollicite  Lucullus  de 
venir  l'aider  à  se  rendre 
mahre  de  ce  prince.  75. 
-     Il  tue  son   général  L. 
Val.  Faccus.  74. 

Ses  troupes  mutinées  et 
sans  discipline ,  mais  très* 
brave».  83. 

Finances  ,  le  premier 
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magistrat  ne  doit  pas  avoir 
le  maniement  des  finances, 
et  pourquoi.  II ,  i44* 

Le  bon  emploi  des  fi- 
nances ,  une  des  plus  gran- 
des ressources  d'un  eut. 
177. 

—  le  bon  emploi  des 
finances  ,  une  des  plus 
grandes  ressources  aun 
,ëtat.  X,257. 

Leur  usage  légitime. 
Aid 

Flambeau ,  courses  du 
flambeau  faites  à  Athènes. 

11,2. 

Flagellation,  nom  d'une 
fête  à  Sparte.  (iV.)I,3©6. 

Flamines ,  prêtres,  d'où 
ainsi  nommes.  337. 

Flatninius  ,  consul  , 
n'ouvre  les  lettres  du  sénat 
(ju'après  avoir  défait  les 
ennemis.  IV,  298. 

Obligé  de  se  démettre 
du  consulat  après  son- 
triomphe.  ^299. 

—  sa  statue  de  bronze 
portée  de  Garthage  à  Ro- 
me. V,  a5i» 

Son  naturel,  ib. 

Belle  maxime  de  lui. 
ibid. 

Son  éducauon  dans  les 
armes.  ^52. 

Tribun  de  soldats  sous 
le  consul  Marcellus.  ib. 

Fait  gouverneur  de  Ta- 
renie  et  de  tout  le  pays  ta- 
rentin.  ib*, 


Chef  de  deux  colonies. 
ihid. 

Il  aspire  au  consulat, 
sans  avoir  passé  par  les 
autres  charges  ,  et  Tob- 
tient.  a53. 

Le  sort  le  nomme  géné- 
ral contre  Philippe,  ib. 

Il  prend  une  conduite 
toute  contraire  â  celle  des 
autres  généraux  qui  a- 
vuient  fait  la  guerre  con- 
tre ce  prince.  !i55. 

Il  passe  en  Epîre.  ib. 

Des  bergers  .mènent  u» 
détachement  qiii  gagne  les 
hauteurs  des  montagnes 
qu'occupoitPhilippc.aX. 

Il  chasse  Philippe  <le 
ces  passa  .^es ,  et  <se  rend 
mattre  de  son  camp.  1^* 

Belle  discipline  de  ses 
troupes  dans  lear  marche 
au  travers  du  pays  ennemi. 
îi5Q,  a6o. 

Les  grands  avantage 
qu'il  en  tira*  ^60. 

S"  'lualités  qui  ga- 
gnoic  .1 1  Aifièction  des  peu- 
ples, ib. 

Son  entrevue  avec  Phi- 
lippe ,  et  les  conditions 
qu  il  lui  offre.  a6a. 

Gomment  il  amuse  le^ 
Thébaips ,  et  entre  dan» 
IJhèbes.  a63. 

Il  est  continué  dans  sa 
charge  ,  marche  contre 
Philippe.  264. 

Uemporte  une   grande 
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▼ietoircpnr  Philippe.  îiGy. 
Conditions  de  la  paix 
«ju'il  lui  accorda.  270. 

Grand  coup  d'ëtat  qu'il 
fît  en  terminant  cette 
guerre,  ib. 

Ce  que  lui  conseilloient 
les  dix  dëputës  que  Home 
lui  envoya.  271. 

Il  dëhvre  toutes  les  ail- 
les de  Grèce  de  leurs  gar- 
nisons. 272/ 

11  fait  proclamer  la  li- 
bertë  de  la  Grèce  aux  jeux 
Isthnniques.  ib. 

Réflexions  que  les  Grecs 
faisoient  sur  cela.  274,275. 
X^leu tenants  qu'il   en- 
voie partout  pour  affran- 
chir les  -villes.  276. 

Il  est  fait  président  des 
jeux.  Néinëens  ,  et  s'ac- 
quitte parfaitement  de  cet* 
«arploi.  ib. 

Il  rétablit  la  justice  et  la 
concorde  dans  les  -villes. 
377. 

Il  consacre  d^ns  le  tem- 
ple de  Delphes  des  bou- 
cliers d'argent  et  le  sien , 
avec  une  inscription.  278. 
Il  consacre  aussi  une 
couronne  d'or  à  Apollon  , 
avec  une  inscription  grec- 


que- 


ib. 


Il  fait  la  guerre  au  ty- 
ran Iifabis ,  et  lui  accorde 
la  paix,  dont  ii  fut  fort 
blâme.  279. 

l\.aison    qu'il    allégiioit 


pour  sa  justification.  280. 
Extrêmement    faloux 
des  honneurs  qu'on  faisoit 
à  Philopœmen.  ib. 

Présent  que  les  Grecs 
loi  firent ,  et  dont  il  fat 
charme.  281. 

Son  triomphe,  et  ce  qui 
le  rendit  le  plus  éclatant, 
sa  pompe  et  ses  richesses. 
282. 

'  Après  ses  triomphes, 
il  va  servir  de  lieutenant 
au  consul  Manius  Acilius 
Glabrio ,  et  les  services 
qu'il  rendit.  28.?. 
'  Remontrances  qu'il  foi- 
soit  au  consul  Manius.' 
284. 

Il  le  porte  à  accorder 
une  trêve  aux  Etoliens. 
285. 

Il  sauve  Chalcis  de  la 
fureur  du  consul,  ib. 

Reconnoisiiance  des 
Chalcidiens ,  et  les  grands 
honneurs  qu'ils  lui  font. 
286. 

Sa  bontë  et  les' agré- 
ments de  sa  conversation, 
287. 

Bons  mots  de  lui  aux 
Achéens  ,  à  Philippe ,  à 
Dinocrate ,  et  aux  ambas-s 
sad€urs  de  Philippe.  288 , 
289. 

Elu  censeur  avec  le  fils 
de  Marcellus ,  et  ce  qu'ils 
firent  dans  leur  censure. 
289. 
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n  rompt  arec  Caton ,  et 
la  cause  de  cette  ruptore. 
990,  991. 

'Apres  son  consulat  il 
Toulut  être  tribun  de  sol- 
dats. !K)3. 

Blàmë  par  les  uns  de 
s'être  opiniâtre  ii  deman« 
der  à  Prusiasla  mort  d'An- 
nibal.  agCi.     . 

£t  loué  par  les  autres. 
598. 

S'il  ëtoit  fort  ▼leux 
quand  il  alla  ambassadeur 
chez  Prusias,  (Df).  5i5. 

Avantages  qu'il  eut  sur 
les  plus  grands  capitaines 
et  sur  Philopœmen.  5oi 
cl  suiv. 

Flaminius  (.  iMcius 
Çuinctius  ) ,  son.  histoire. 
i33  et  suiv. 

Flaminius^  son  inca- 
pacité. XIII,  «33. 

Battu  par  Annibal  à 
Trasymène.  ^35. 

Flamme,  qui  paroissoit 
tout  d^un  coup  ctoit  d'un 
heureux  présage*  1 1  9 
19S. 

Flatterie  ,  l'art  de  la 
flatterie  partagé  en  quatre 
espèces  par  Platon.  XI  » 
37a.  . 

Flatter/es    excessives 

Eroduisent  l'arrogance  et 
i  cruauté.  VI ,  iSa. 
Flatteurs  ,     toujours 
prêts    à    d'^placcr    leurs 
dieux  pour  mettre  à  leur 


place  des  hommes.  XI , 
aa4.  ^ 

—  de  Cléopàtre  chas- 
sent les  meilieurs  amis 
d'Antoine.  4'B9- 

Flavius,  capitaine  des 
ouvriers  dans  ranoée  de 
Brutus.  XII ,  !K>5. 

Flavius  Ga/lus  ,  sa-  té- 
mérité» XI ,  399. 

Il  est  tué.  400. 

Flavius  Sabiiuâs ,  gou- 
verneur de  Rome.  XIil> 

Fleurs  piortées  par  le 
vent  sur  les  casques  des 
soldats  en  forme  de- cou- 
ronnes. VI ,  393. 

Fleuve  •  converti  en 
sang.  IV,  398. 

Flotte  romaine^  batme 
à  Tarente.  XXII ,  3<i4. 

—  carthaginoi5>eylMitue 
par  Valérius.  344- 

Flûte ,  fort  estimée  des 
Athéniens.  III,  3. 

Pourquoi  méprisée  ter^ 
suite.  9.1a,  ai 3. 

—  instrument  consacré 
à  la  paix.  IV,  34o. 

Fluteur  de  I^ybie,  ce 
que  l'oracle  éntendoit  par 
là.  VII,  91. 

Fodiens ,  les  premiers 
Fodiens  ,  pourquoi  ainsi 
nommés.  III,  1 13. 

Foi  y  jurer  sa  foi,  le  plu» 
grand  des  serioents,  I, 
56o. 

— •  la  bonne  foi  ne  souf- 
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Fre  ni  rusoniieineiit  ni  in- 
;ertitu<le«  VIII,  lo. 

Foùty  attache  aux  cor- 
les  de»  bœufs  dangereux , 
)rigine  du  proverbe  :  Fce- 
tum  habet  in  cornu,  \IJ, 
)i7. 

Fondations  pieuses  sont 
jour  l'ordinaire  le  fruit  de 
la  vanitë  et  de  Torgueil.' 

2l5- 

Fiynds ,  assignés  par  les 
rois  ^'Egypte  pour  la  ta- 
ble et  le  logement  des  am- 
bassadeurs des  liomaios, 
70. 

Fontaines  de  feu  près 
d'ApoIlonie.  VI ,  390. 

Fontéius  Capito ,  en- 
Toyë  par  Antoine  pour  lui 
an»en«r  Clëopaire.  XI , 
385. 

Force,  en  quoi  consiste 
la  •vëritatle  force.  I ,  ib. 

—  (  source  de  )  pour 
les  peuples  les  plus  petits. 
XII,  3i2. 

Forces  maritimes,  de 
quelle  utilitë  furent  poui; 
les  Athéniens  II,  188. 

Si  elles  sont  utiles  à  un 
état.  178. 

ForrnaJités  ,  inconvc- 
Dient  des  formalités  dans 
la  poursuite  des  grands 
crimes.  Il,  117. 

—  si  on  peut  s'en  dis- 
aeosrr  dans  des  crimes 
i 'état.  VIII,  aoo. 

Formule'^d^s  rois  d^ 
XV. 


Perse ,  pour  deniander  sm 
peuple  une  enàè&e  sujé- 
tion. U,  18a. 

Fort ,  il  nV  a  point  de 
fort  imprenable  quand  un 
lÀche  y  commande.  IX  , 
i55. 

Fortune ,  si  le  bonheur 
ou  le  malheur  des  hommes 
doivent  lui  être  imputés. 
1,176. 

—  divine  ,  la.  provi- 
dence. 370. 

—  différence  de.ses  fa- 
veurs k  ses  revers.  IJ ,  57, 
58. 

—  rien  n'est  plus  à 
craindre  que  la  bonne  for- 
tune d^un  général  impru- 
dent et  téméraire,  lll  , 
i33. 

Il  est  dangereux  de  con- 
fier de  grandes  choses  à  la 
fortune  u'nn  seul  homme. 

—  il  faut  se  défier  de  la 
fortune  dans  ses  plus 
grandes  faveurs.  IV,  164  , 
i65. 

—  qui  préside  aux  cas 
fortuits.  67. 

Ce  qu'on  entendoit  par 
CCS  mots.  (iV).  84. 

—  ses  voies  secrètes  et 
incompréhensibles.  35. 

—  son  pouvoir  'sur  le* 
cboses  les  plus .  désespé- 
rées. VI,  80. 

JtUe  triomphe  qudqufK' 
37 
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fois  de  U  prudence  et  de 
la  sagesse.  2i4* 

Si  elle  change  le  naturel, 
ou  si  elle  ne  fidt  que  le  dé- 
velopper. 548.  0 

—  aussi  difficile  k  sup- 
porter cfue  le  vin.  VII, 

On  ne  peut  asseoir  sur 
elle  de  jugement  certain. 

—  impuissante  '  pour 
remplir  Taviditë  de  l'hom- 
me. VIII,  348. 

—  décide  des  plus  gran- 
des affaires  par  un   seul 

.  moment.  X  i  353. 

A  souvent  moins  de 
force  contre  la  vertu  dans 
l'adversité  y  que  dans  la 
prospérité.  4^« 

—  comparée  à  la  femme 
dont  parle  Archiloque.X  I, 
371. 

Foudre,  tous  les  en- 
droits frappés  de  la  foudre 
étoient  consacrés  et  fer- 
més. VI,  78, 

'Foudres  ,  leur  expia- 
tion, comment  faite.  I, 
36o. 

Fourreau  de  Pépée  ^de 
Mithridate   ,    son    prix, 

VJII,322, 

Fous ,  plus  utiles  aux 
sages  que  les  sages  aux 
fous.  V,  II 5. 

Franchise  et  sûre  té  d  or- 
nées à  ceux  qui  se  préseiX'- 
loient  pour  combattre  auit 


grands  jeu&,de  la  Grèce. 

XII,  345. 

Fuir  en  combattant , 
sage  invention.  VII, 
36i. 

Fubie ,  femme  d'An- 
toine, son  caractère.  XI, 
374 ,  375. 

Elle  meurt  de  maladie 
&  $icyone  ,  et  sa  mort  fa- 
cilite l'accomm.odement 
d'Antoine  et  d'Auguste. 
375. 

Fulvius ,  ami  partica- 
lier  de  Gaïus ,  sou  carac- 
tère. X,  447» 

Il  cause  la  ruine  de 
Caïus.  448. 

Il  est  accusé  d'avoir 
procuré  la  mort  de  Sel- 
pion,  i^. 

Il  s'oppose  au  consul 
Opimiuset  aux  sénateurs. 
45fe. 

Il  envoie  à  la  place  le 
plus  jeune  de  ses  enfants 
avec  un  caducée.  4^3* 

Il  est  égorgé  avec  Taîné 
de  ses  enfants.  4^9, 

Son  corps  jeté  dans  le 
Tibre.  461. 

Défense  faite  à  sa  fem- 
me de  le  pleurer  et  d'en 
porter  le  deuil,  ib» 

Fulvius  Flaccus  ,  avis 
qu'il  donna  à  Tibérius.  X, 

4^.     . 

Fulvms  QuintuSy  nom- 
-  raé  dictateur,  et  commt»: 
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fuhàis ,  battu  par  An- 
nibaI.Xni.3i3. 


Furcifer ,  eflclave  fri- 
pon j  pourquoi  ainsi  nom- 
mé. ÏII ,  369. 

Furius,  lieutenant  de     194. 
G. 


Varinus ,  iMUttu  par  Spar- 
tacus.  VII,  Si!. 

Fuyards ,  ëtat  misëra- 
ble  où  étoient  réduits  à 
Sparte  ceux/ qui  av  oient 
foi  dans  le  conibat.  VIII , 


Gabinius,  tribun  des 
soldats ,  envoyé  à  Chéro- 
fiée  avec  une  légion.  Vol. 
VI, page  367. 

—  tribun    de  soldats, ,  . 
décret  qu'il  dressa  en  fa- 
veur de  Pompée.  VIII, 
îi85. 

Le  plus  outré  de  tous 
les  flatteurs  de  Pompée. 
335. 

Désigné  consul,  ibid. 

—  tribun  de  soldats  ,  sa 
mauvaise  réputation.  X , 
i5.. 

Gabinius ,  homme  con- 
îîulaire ,  emmène  Antoine 
en  Syrie.  XI ,  3o6. 

Offre  que  lui  fait  Pto- 
léraée  roi  d'Egypte,  ih. 

Gages  que  1  on  prenoit 
aux  magistrats  et  aux  sé- 
nateurs qui  refusoient  d'al- 
ler au  conseil  quand  ils 
ctoient  mandés.  X  ,   1 67. 

Gatba  .  son  origine. 
XIII,  5.  .  .      .    , 

Parent  de  Livie.  ib. 

Ses  succès  «n  Germa- 
nie, ib. 


Proconsul  en  Afrique. 
ibi'd. 

Sa  frugalité.  6. 

Son  avarice,  ib. 

Sa  douceur,  ib» 

Envoyé  en  Espagne  par 
Néron,  ib. 

Sa  douleur  h  la  vue  des 
vexations  commises,  dans 
celte  province,  ib. 

Soufïi-e  qu'on  chante 
des  vers  contre  Néron. 
ibid. 

Se  fait  aimeren  Espagne* 

Parait  ignorer  la  conju- 
ration contre  Néron,  ib» 

Incertain  s'il  doit  accep- 
ter Tempire ,  il  s'y  ,déter-i 
mihe  sur  les  remontrances . 
de  ses  soldats,  ib. 

Appelle  les  esclave»  4 
la  libellé.  8. 

Est  déclaré  imperator. 
ibid. 

Prend  un  titre  plus  mo- 
deste. 2^. 

Fait  vendre  les  biens  de 
Néron.  9. 

Son  inquiétude  sur  Ver- 
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||hiiii9  et  Glodius  Macer. 

t    10. 

V  Se  Tctire  k  Golonia.  1 1. 

Y  reçoit  la  nouvelle  de 
la  mort  àè  Pf  éron.  ib, 
SVvance   tcts   Konie. 

Reçoit  des  ambassa- 
deurs du  sénat;  ib,  * 

Se  laisse  gouverner  par 
Vinius  et  par  Lacon.  ao. 

Condamne  au  supplice 
les  complices  de  Nymphi- 
,dius.  24- 

Lcs  reproches  op'il  më- 
*  ïîle  à  cet  ëgard.  w. 

Rëprime  l'insolence  des 
ttiâtelots  de  N*?ron.  16. 

ftcduit  au  dixième  les 
gaqes  des  farceurs!  27. 

Sa  domination  haïe  du 
peuple.  3o, 

Mot  de  lui  qui  indispose 
•les  soldats,  ib. 

Audace  des  soldats  con- 
tre lui.  5i. 

Veut  adopter  un  jeune 
Romain  ,  et  le  nomimer 
son  successeur.  62.       * 

Désigne  Qthon  consuL 
36. 

Haine  des   troupes /de 
Germanie  contre  lui.  ib. 
.  Mutinerie    <ïes   soldats 
«ontre^lui.  5y, 

Les  soldats  hii  refusent 
de  prêter  serment,  ib» 

'  Ils  abattent  ses  statues* 
ihid. 


Révolte  de  Vitellins 
contre  lui.  58. 

Il  mené  Pison  au  camp 
pour  le    déclarer   Cé»ér. 

Mécontentement  des  sol- 
dats sur  ce  choix.  4^. 

Ses  alarmes  à  la  révolte 
d'Olhon.  44. 

Gris  du  peuple  k  sa  pré- 
sence. 46* 

Défendu  par  Sempro* 
nius.  47- 

Massacré,  ib. 

Mot  de  lui  au  moment 
de  sa  mort,  ib. 

Sa  tète  jetée  à  la  Toierie. 
5o. 

Son  corps  enterré  pii" 
son  affrancni,  5i. 

-Il  n*est  regrette  de  per- 
sonne. 52. 

Galère  de  Thésée  ,  con- 
servée très-long-temps.  I, 
52 

Dispute  des  pli  tlosophes 
sur  son  sujet.  53. 

—  d'ivoire  et  Vl'or ,  de 
deux  coudées ,  que  Cvms 
envoya  à  Lysaodre.  Vï, 
2S1. 

Galères  à  quinze  et  seize 
rangs  de  rames.  XI  ,  a^Ji. 

—  h  quarante  rangs  de 
rames.  ^Sg. 

Galèse ,  fleure  d*Ita]Î4>i 
nommé  Euro  tas  par  ]& 
Tarentins ,  et  pourcnioi. 
XIII,  5oi. 

Galiotes  rhodicfuies  i 
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^îcmbîe  gonvernafl.  VlI.Ôg. 

Garnis  envoyé  h  Cl^o- 
pàtï;e,  la  conversation  qu'ail 
eut  avec  elle.  XI ,  463. 

Ganse ,  sa  largeur  et  sa 
profondeur*  IX ,  141 . 

Garde ,  l)s^  plus  sûre 
garde  pour  un  prince.  IX, 

3f2. 

Gajtsamèles  ,  bourg 
pp^  d'Arbelles ,  d'où  ainsi 
nomme.  IX,  73. 

Gaulois ,  nation^  celti- 
que. II ,  îiga. 

S'ils  se  jetèrent  en  Italie 
pour  l'amour  du  vîn,  ^93. 

Ils  assiègent  Ct^ium.    quelles  le  jeune  Crassus 
^5.  *    avoit  le  plu5  de  conHance»   \ 

Grande  faute  qu'ils  ^-^    leur  valeur.  VU ,  365. 

Peu  propres  à  support 


servent  -de   leurs    ^pëes. 

La    trempe    de 
<$pëes  mauvaise,  ih. 

Gaulois  Gésaies ,  ven- 
doient  leurs  services  à  qui 
Touloit  les  acheter.  IV  , 

Gaulois ,  fort  adroits 
aux  combats  à  cheval.  5o3.. 

-p-  les  plus  avares  et.  les 
plUfi  avides  de  tous  les 
nommes.  VI ,  70. 

Cequ^ils  firent  ai  Éguesw 
ibid. 

—  lés  troupes  spr  les- 


reut  après  la  journée  d' Al- 
lia. 3ô3. 

Ils  partagentleur  arm<îe, 
et  la  plus  grosse  troupe  va 
du  coté  d'Ardëe.  3ii. 
Ah  sont  battus  par  Ca- 
mille. 3 12. 

Ils  s'aperçoivent  qu'un 
homme  est  monté  au  Ca- 
pitole.  3ï6. 

Ils  y  montent,  317. 

Sont  repoussés  par  Man- 
lius  ih» 

Extrémité  où  ils  se  tron- 
>^ent  au  siège  du  Capitole. 
3 19,  520. 

Pourparlers  entre' eux 
tt  les  Romains.  Ibid. 

Leur  fraude  et  leur  inso- 
lence. 3^1. 

La  manière  dont  ils  se 


ter  la  chaleur,  ib. 

Géants ,  reste  des  géant» 
du  temps  de  Thésée.  1,7. 

Leur  injustice  et  leur*v 
cruauté,  ib» 

GelUus  Publicola ,  pré- 
teur pour  la  guerre  contre    > 
les  esclaves.  X ,  98. 

Gellius  (  Lucîus  ) ,  sé- 
nateur ,  raillerie  de  Cicé- 
ron  «â  son  sujet.  XI ,  iîi6. 

Gélon  ,    son    origine» 

:xiv,  299, 

Son  éducation.  3 00.   - 
S^empare  de  U  souve- 
raine puissance  â   Gela* 
3o2. 
Soumet  Syracuse.  3o5# 
Il  cède  Gela  à  Hiéro» 
son  frère,  ib. 

»7. 


èi$ 


Tablé 


Se  rend  mattre  de  Mé- 
gare^tio^ 

S'applique  à  rëglerles 
Inneurs  de  ses  sujets.  3o5. 

Rend  son  ^tàt  florissant. 
3o6. 

S'allie  avec  le  tj-ran  d*A- 
grîgente.  3o8. 

fiemporte  le  prix  aux 
jeux  olympiques,  ib. 

Deinandedu  secours  aux 
Grecs  contre  les  Cartha- 
ginois ,  et  est  refuse.  Zogé 

hes  Grecs  ont  recours 
à  lui ,  sa  réponse.  5ii. 

Les  Carthaginois  lui  d^ 
èlareiitla  guerre.  3i6* 

Ses  succès   contr^eux. 

/    520. 

Il  lès  défait  entièrement. 
323, 

Traite  admirable  qu'il 
fait  avec  eux.  328. 

Veut  rendre  compte  de 
^à  conduite  au  peuple  qui 
s'y  oppose.  33o. 

Tendresse  qu'on  avoit 
pourliii,  combien  fondcîe. 
ibid. 

Il  en-Voie  des  présents  à 
Delphes*  33 1. 

Bâtit  un  temple  k  Gérés. 
ibid. 
3Sa'maladie  et  sa  mort. 

3   2. 

^Combien  regretté,  ib* 
Etat  de  la  Sicile  après 

Sa  mort.  335.         j 
Géminîus  j  uû  Qes  plus 

l^ttissantà    de  Terrawrte, 


ennemi  de  Maiius.  VI , 

177% 

Gémùuus  enToj'é  à  An- 
toine, pour  Texhorter  à 
prendre  garde  à  lui.  XI  , 
428. 
Comment  traité  par  Cléo- 
paire ,  il  se  dërolje  et  s'en 
retourne  â  Rome.  4'a9- 

Gendres  ,  ne  se  bai- 
gnoient  point  avec  leurs 
beaux- pères.  V,  14»- 

Généaîof^e^  de  la  mai- 
son de  Kuma  et  des  Ro- 
mains suspectes  ,  et  pour- 
quoi. I,  32  t. 

Général  d^armëe,  sur 
«quoi  'vdoit  compter.  II. 
287. 

—  doit  avoir  les  yeux  et 
les  mains  purs.  III.,  18. 

Doit  savoir  non  seule- 
ment user  du  pr^sen  t ,  naaîs 
de  l'avenir.  177. 

Fautes  égales  dans  un 
général,  ib. 

—  d'armée,  ne  doit  pas 
s*exposer  légèrement.  IV, 
aïo. 

Ne  doit  pas  être  regar- 
dé comme  un  seul  homme. 
204. 

Occasions  où  il  doit  s'ex- 
poser sans  ménagement. 
io5. 

— ç  d'armée ,  ce  qui  fait 
sou  voit  sa  grande  réputa- 
tion. V ,  214. 

Quel  est  le  véritable  se- 
néral.  3o5. 
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—  ce  que  fait  la 
feule  présence  d'un  sage 
général  dans  une  affaire 
ni^me  désespérée.  VU , 
104. 

Le  plus  grand  taIen|C 
d'un  général.  i65. 

—  doit  mourir  en  géné- 
ral ,  el  non  en  simple  aven- 
turier. VIÏI  ,  37. 

Principal  devoir  d'un 
général.  40. 

^  qui  est  le  principal 
dans  un  géoéraL  4i2> 

—  qualités  nécessaires 
pour  faire  un  grand  géné- 
ral. IX,  347. 

—  de  troupes  de  tcrrç  , 
fiouvent  mauvais  général 
sur  mer.  219. 

.  —  combien  il  est  impot^ 
tant  qu'il  soit  bien  connu 
de  ses  troupes.  Vï  ,  1 28. 

Généraux ,  différence 
entre  les  généiaux  élus 
selon  les  lois  pour  leur 
vertu ,  et  ceux  qui  se  font 
élire  par  la  force.  SSy. 

— •'  véritablement  rois 
par  leurs  sentiments,  et 
particuliers  par  tout  leur 
«Srjuipage.  ih. 

Ceux  qui  corrompent 
les  soldats  par  leurs  lar- 
gessesy  mettent  leur  patrie 
à  l'encan,  ih» 

Génération  en  mouve- 
fneat  ou  avec  mouvement. 
II ,  3o5. 

Oémicius ,    triHun    dn 
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peuple^  maltraité  de  pa- 
roles par  les  Falisques , 
comment  vengé.  X ,  556. 

Géographes  anciens  , 
leur  manière.  î ,  i. 

Tous  philosophes  et 
historiens.  (iV.)  bo. 

Géographie ,  fille  de  la 
philosophie. ,(  iV.  )  1 ,  60. 

Gens  d'épée  et  gens  de 
robe  ,  leur  opposition. 
VIII,  !i8o.      . 

—  de  guerre  regardent 
les  plaisirs  et  les  voluptés 
comme  des  consolations 
nécessaires  à  leur  état.XII, 
89. 

•  Gentius  ,  roi  des  Illy- 
rlens.  IV,  io5. 

Comment  trompé  par 
Persée.  ii3. 

Enlevé  au  milieu  de  ses 
états.  114. 

GéonikÙres,mtïD\er^  géo- 
mètres ne  s  appliquoient 
qu'aux  choses  immaté- 
rielles. IV,  32  f . 

Géradas ,  mot  de  lui 
sur  l'adultère.  I,  25 1. 

'  Gésates,  quels  Gaulois. 
IV,  296. 

Gésyle,  Spartiate,  se  dit 
envoyé  |ae  Lacédémone 
pour  comnoander  les  Sici- 
liens. XII ,  85. 

Il  raccommode  Héraclide 
avec  Dion.  ib. 

*  GigS^tomqckie ,  lieu  a 
Athènes ,  d'où  ainsi  nom- 
mé. XI, /|3i. 
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G/W5,  femme  de  chara-    qui  se  tire  de  ta  royanlf^ 

hre  de  la  reine  Par^satis.     I,  334.       .     ,     ,        ,  . 

XII  ,  îi6a.  —mépris  de  la   gloire 

Comment  punie  de  la    est  une  imprudence  et  une 

mort  de  Slatira.  ib.         >'  folie.  III ,  ^-aS. 

Giscon  ,  carthaginois  , .       Erreur  de  b^mcoup  de 


de  pareille  dignité  qu'An- 
nibal.  III,  147. 

Mot  qu^Anuibal  lui  dit. 
ibid. 

-»  plaisanterie  que  lui 
fait  Annibàl.  XIIl ,  160, 

Glace  k  Athènes  au  mi- 
lieu  du  printemps.  XI , 

Gladiateurs,  la  guerre 
qu'ils  firent  aux  Romains. 
VII,  3i8. 

Glaucias ,  roi  d'illyric , 
donne  à  Pyrrhus  un  asile 
dans  sa  cour.  VI ,  4- 

Le  rétablit  dans  ses  états. 
5. 

Glaucias ,  homme  très- 
insolent  ,  et  très-séditieux. 
161. 

Glaucus ,  médecin  d'E- 
phesiion  ,  mis  en  croix  par 
ordre  d'Alexandre.  IX, 
iGi. 

Glaucus ,  fils  de  Poly- 
mède  ,  sa  valeur.  X  ,  ^. 

Glaucus,   itiédecin  de 
Cléopâtre.  XI ,  429. 
-    Glaucus,  roi  de  Lycîe, 
alla  au  secours  d^'Troie. 

xn,i.  /^ 

Gloire. qai  vient  de  la 
Tcrtij ,  plu»  réelle  que  celle 


gens  sur  cela.  îb. 

—  des  grands  succès 
doit  être  rapportée  à  la  pa- 
trie.  IV ,  .a5o^ 

— de  ses  ancêtres,  com- 
ment on  doit  se  l'appro- 
prier. VI,  i5. 
-  — belle  maxime  sur  la 

gloire.  VIII,  4i'- 

—  en  quoi  nécessaire  a 
un  magistrat.  X  ,  Qb8. 

L'amour  de  la  gloire 
permis  aux  jeunes  gens, 
et  pourquoi.  îh. 

L'excès  pernicieux  dans 
le  gouverne  ment  des  états. 
368. 

—  qui  vient  de  l'art  de 
parler ,  il  y  a  une  sorte  de 
bassesse  à  la  rechercher. 

xr,  t7o.   ,      . 

Gobelet  laconique, sa 
forme  et  son  utiuté.  I? 
!i35. 

GongyluSf  .ofRcicr  de 
CorintEe  ,  annonce  aa\ 
Syracusaini?  l'arrivée  de 
Cy lippe.  VII ,  aSy.  , 

Tué  dans  le  combat. 
058. 

Gordius  ,  chassé  de  la 
Cappadoce  par  SyUa.  VI, 

Gordius,  përe  de  Midas. 


GÉNÉRALE. 


3si 


wn  char ,  le  nœad  de  s'en 
jou^ ,  et  ce  que  les  oracles 
pi-oiTiettoient  h  celui  qui 
ledélieroit.  IX,  38. 

Corgids  Meuten^int  d'Eu- 
mènes.  VIII,  84. 

Gorgidas  lève  le  batail- 
lon .«acre.  IV ,  v35» 

Faute  qu'il  fît  dans  Vvk- 
&age  de  ce  bataillon.  ^38. 

Got^o ,  femme  de  Lëo- 
nidas,  telle  réponse  qu'elle 
Ht  à  une' dame  étrangère. 
Ï,a47. 

Goti:oléon,  poUmarque 
de  Sparte.  IV  ^  !x33. 

Gor^o5,derîledeCl^os, 
qui  alla  habiter  Gëlès , 
■ville  de  Sicile.  IV  ,.  64. 

Gouras,  frère  de  Ti- 
grane.  VÏI,  i54. 

|[!ommandant  de  Tîisi- 
bis.  ib». 

Goui^cmements  de  JLa- 
cédcmone  et  de  Crète  , 
mèlc^s  de  royautë  et  de  dé- 
mocratie. 5111 ,  90. 

Celui  des  Corinthiens 
pençhoifvers  l'oligaichie. 

Gracchus ,  (Tib^rius) 
père  des  Gracques ,  grand 
personnage.  Sgi. 

Epouse  Côrnélie,  fille 
du  grand  Scipion.  ib. 

Prodige  qtii  lui  arriva. 
ibid,   % 

Ses  deux  fils  Tibérîus 
et    Caïu«,   leur  hcur^x 


naturel,  et  leur  ëdnçatlon. 
392. 

Eft  quoi  semblables  et 
en  quoi  différents.  3^5. 

Tibérius  avoit  neufaÂl 
plus  que  son  frère  Cadfus. 

Associé  au  co'"  '%e  da 
augures  au  sortir  de  Vtoi* 
fance.  ib. 

Marque  bien  éclatiuit« 
de  sa  réputation.  396.. 

Fait  la  guerre  en  Afri- 
que, 50US  le  jeune  Scipion^ 
qui  avoit  épousé  sa  sœur^ 
397. 

Sa  valeur,  ib. 
.  Elu  que-téur,  et  éilvoyé 
contre  les'Numaniiiûs.  ib* 

Grande  confiance  qiie 
les  Numantins  lui  témoi* 
gnèrent.  398. 

Il  concfut  avec  eux  uÀ         ^ 
traité ,  et  obtient  des  con^ 
ditioiie    plus    favorables* 


399- 
Ses 


_  3S  registres  pris ,  il  va 
à  ]^fumance  pour  les  lîede* 
mander,  ib. 

Les  gracieux  traitement» 
qu'il  reçoit  desNumautins*. 
400. 

Des  présents  qu'ils  lui 
oftroient,  il  ne  prit  que 
l'encens,  ib. 

Blâmé  de  la  paix  qu'il 
avoit  faite,  ib. 

Affection  que  le  peuple 
lui  témoigne  ea.c6tte  occjh 
sion..4oi* 
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Nommé  nibuxi  du.  peu- 
ple ,  il  entreprend  de  faire 
rendre  au  pauvre  les  terres 
de  la  rëpubliqae.  4o3* 

Douceur  et  numanit^  de 
la  loi  qu'U  proposoit.  4o5. 
Ceux  qu'il  consulta 
pour  cela.  ib.  , 

Discours  qu'il  fît  en 
faveur  des  pauvres,  /^cià. 
,    Sa    grande  éloquence. 

Il  propose  une  autre  loi 
plus  sévère  contre  les  ri- 
che«:.  408. 

Offre  généreuse  qu'il 
fitit  h  son  collègue  Octa- 
Tins.  îb. 

Ordonne  une  cessation 

générale  de  la  justice.  409. 

Les  riches >post eut  des 

meurtriers  pour  l'assassi- 

»er.  ih, 

H  prend  le  parti  de  dé- 
poser Octavius  son  col- 
lègue. 410.1 

11  fait  opiner  le  peuple 
$ur  cette  déposition  ou  sur 
la  sienne.  411* 

'Il  fait  passer  la  loi  du 
partage  des  terres.  4*5. 

Il  Homme  un  an  ire  tri- 
bun à  la  place  d'Octa- 
vius.  ib. 

Affronts  que  lui  (ait  le 
»énat.  4i4* 

Il  profite  habilement  de 
la  mort  d'un  de  ses  amis  , 
pour  aigrir  le  peuple  con- 
tre les  riches.  41 5. 


LE 

II  propose  de  distribofl 
aux  pauvres  tout  l'argel 
comptant  de  la  soccessiai 
d'Attaltts.  ib,  a 

Discoui*s  qu'il  fait  3> 
peuple  {>our  juRtifier  M 
qu'il  avoit  fait  contre  Ofr 
f avilis.  4»  8. 

Il  est  contintié  iriban 

pour  l'année  suivante.  4^. 

•Nouvelles  lois  qu'il  pwh 

pose  en  faveiir  du  peuple 

430-4^1* 

Il  cherche   à    détnûrt 
l'autorité  du  sénat.  /{H. 
Il  conjure  le  peuple  df 
I^  prendre  sous  sa  protec- 
tion, ib, 

Présages  sinistres  qui 
Ini  arrivèrent.  4^1-4**- 

Geste  de  Tibérius,com- 
xnent  expliqué  par  seseo- 
nemis.  ^'^, 

Il  est  assommé.  4^6* 
Inhumanités    que   le$ 
riches   exercent    sur  »» 
corps.  4*7. 

Tous  ses  amis  envelop- 
pés dans  son  infoftuo^- 
4^7-4*8. 

Gracchusy  {Qtvas)  ^ 
retire  des  assemblées  aprè^ 
la  mort  de  son  frère  Tibc- 
x'îu*.  43  !• 

Il  défend  CD  justiff 
Vettius  son  ami,  le  plai«r 
que  cela  llt«u  penpie.  ib- 
Elu  questeur,  il  >•  «^ 
Sardaigne  sous  le 
Oreste,  433. 
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Son  frère  Tib^rîus  lui 
pparoît  en  songe,  i^. 

Ses  grandes  cpialltc^s. 
53. 

Grand  effet  de  son  ëlo- 
iience.  ib. 

Le  sénat  en  est  alarmé. 

54. 

Il  quitte  son  général  en 
ardaigne,  et  revient  à 
.oiue.  ib. 

Accusé  et  cité  sur  cela 
evant  les  censeurs,  il  se 
istifie  et  est  absous,   ib. 

Ce  qu'il  dit  pour  sa  jus- 
Ucalion.  4  5. 

On  intente  contre  lui 
lusieurs  autres  accusq^ 
ons.  ib. 

Il  détruit  toutes  ces 
barges,  et  poursuit  le 
ribunat.  ib. 

Concours  de  l'Italie 
our  son  élection.  ^56,i 
Il  n'est  nommé  que  le 
aatrième  tribun ,  mais  il 
evient  aussitôt  le  pre- 
lier.  ib. 

Discours  qu'il  fait  au 
euple.  436-437. 

Sa  voix  grande  et  forte. 

Il  propose  deux  édits; 
>ur  but.  ib. 

Il  casse  le  premier  a  la 
►rifere  de  sa  mère  Comélic. 
[38. 

Bons  mots  de  lui.  458- 


%i 


Içlit»  qu'il  propose  pour 


relever  la  puissance  dit 
peuple.  43g. 

Il  mêle  aux  sénateurs 
pareil  nombre  de  cheva» 
tiers  pou^e  jugement  de» 
procès,  ib. 

Il  introduit  la  coutume 
de  se  tourner  vers  le  peu-  ' 
pie,  quand  on haranguoit. 

44". 

Changement  que  cela  fît 
dans  l'état,  ib. 

Le  sénat  souffre  qu'il 
assiste  à  ses  assemblées. 
Jbid. 

Avis ,  très  -  juste  qu'il 
doune  au  sénat.  44'- 

Ordonnances  très-utiles 
qu'il  fait.  ib. 

Nombreuse   cour  qu'il    ' 
avoit  toujours   autour  de 
lui.  ib, 

Conservoit  toute  sa  di- 
gnité au  milieu  de  sa  po- 
litesse. 44^* 

Le  grand  sens  qu'il  eut 
de  faire  de  grands  che*< 
niins-  ib. 

Il  les  partagea  par  milles.  ' 

445. 

Commodité  qu'il  ima- 
gina, ib, 

11  demande  le  consulat 
pour  son  ami  Fannius.  ib.- 

'  Il  ordonne  qu'on  mène 
des  colonies  à  Tarente  ec  ' 
à  Capoue.  444- 

Il  fait  étendre  le  droit 
de  cito^'eu  sur  tous  Ui 
peuples  latins»  it. 
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Il  m^ne  nnc  colonie  à    crë  aux  Furies,  où  fl  est 


Carthage.  447 

Soupçonne  d'avoir  eu 
onieL;ue  part  ii  la  mort  de 
Scjpion.  44^- 

11  change  le  nom  de 
Carthage,  et  Tappelle  Ju- 
iionia.  ib,   *        ^   - 

Présages  funestes  qui 
lui  anivent.  44l> 

Il  retourne  à  Rome 
après  aVpir  tout  rëglë  à 
Carthage  en  soixante-dix 
jours,  ib* 

Sa  puissance  diminuée 
auprès  du  peuple  et  pour- 
quoi. 45o. 


tuë  par  son  esclave.  46oc 

Un  soldat  lui  coup^  la 
tête.  46'- 

Son  corps  Jetë  danslc 
Tibre  avec  trois  mille  au- 
tres, ib. 

Dëfensé  faite  à  f^a  femme 
de  le  pleurer  et  d'en  por- 
ter le  4c«^^-  *^* 

Regret  que  le  peuple 
témoigna  de  sa  ntiort  et  de 
celle  de  son  frère,  et  les 
honneurs  qu'il  leur  fit. 
463. 

'  Le  trait  le  plus  éclatant 
de  la  politique  des  Grac- 


101.  ^cju.  ^'^  — r — —^ 

Il  change  d'habitation  qnes ,   et  leurs  avanUges 

pour  faire  sa  cour  au  peu-  suf  Agis  et  sur  Clëomciie. 

ple./^.  465etsuiv. 

Il  se  brouille  avec  se$  Le  plus  grand  rcproc\u> 

collègues ,    et  pour  quel  que  l'on  pmsse  iairc  à  IV 

sujet.  45x.  bérius.471. 

Il  est  refusé  pour  le  troi-  .  Jugement  remarquaUe 

tième  tribunat ,  par  la  prë-  de  Pfutarque  sur  ces  qua- 

VaiicationdesescoUègMcs.  tre  personnages.  475. 

iK^^  —  (  Tibériu§^t  Caïus), 

Mot  insolent  qu'^J  leur  leurs  grandes  qualités ,  et 

4'il^i^,  la  seule  cause  de  leur  perte. 
Il  s'oppose  au  consul 


Opimius.  ib 

11  sort  en  robe  ,  muni 
seulement  d'un  poignard. 
4^6. 

Discours  que  sa  femme 
lui  tient,  456-457. 

11  se  retire  dans  le  tem- 


ajo. 

Grâces jque  les  hommes 
reçoivent  du  ciel,  ne  sulfi- 
sent  pas  toujours  potir 
faire  juger  il'eux.  lïl,  7- 
*"  —sacrifier  aux  grâces. 
Vï,  io5. 

Graiiique.  (  bataille  da  ) 


fple  de  Diane,  prière  qu'U    le  nombre  des  morts.  LV 
aitàlatJéesse.  459.  ^4*    ^       .         #•,     j     1 

Il  gagne  un  bo^s  con^a  '  Granjus ,    iU»  de  U 
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îem-ne  ^€  Mârius.   VI, 
176. 

Granius  Pt*tromus  , 
questéûr .  éériereuse  ré- 
pobsfe  qu'A  fit  à  Scipiôn  , 
nui  lui  otfroit  la  Vie.  IX  , 

GratificalïOiU.  jîôiir  ïeà 
rburrîëîps  qiiî  'àpbôhd^ent 
de  bonnes  Tàouvâlès.  Xî; 

ÏHrapîié,  rc'i^at-â ee  J)ar  îè 
peuple  comiïîeYme  ^aïitë 
irtsvijjpoftaWe  et  peu  f)Vp- 
j>rë  au  ^ouvehicttiènt.  Xtl , 

Grèce,  la  mà|nîfîceiace 

de  sps  té  Diplex  et  àt  ses 

<îaîficè1i  titiMîcé.  ni,  iB. 

—  lé  ptiis  ftdbhe  de  tov^è 

îes  théâtres,  V,  d6^. 

ï*i-ociàm^é  îibfé  aux 
j  <?u  X  isth  Hiitiueè  par  fa  vbîé 
d'ÙTi  héraut.  ^72. 

Grecs,  mal  adrôiîs  4 
Faire  tinlft.XIÏ,!Î6d. 

Invincibles  ipiaiia  ils 
Sibient  unis.  5i2. 

Gràe ,  nOnV  de  la  dansé 
|«è  Thés^è-da'nsa  à  Dëlos . 
iirtoiir  de  ràùïél  appelé 
Zécalorx,  ï,  36. 

Guerre, 'des  Centaures 
;oiitrç  les  Lapithcs.  1, 48.  . 

— ■  des  Falisques.  II, 
i85. 

Xjb  ^errè  a  ses  lois,  c[iiç 

es  çetïs  de bieniie violent 

uiiàiâ.   9-87.  ^ 

. — 1fehcr<5é,r[uelre.  Ill;49* 

XV. 
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—  du  P^oponëse,  sa 
cause  difficile  à  connoître. 
68. 

Expliciuée.  (^,)i66. 

—  des^  Gaulois  însu^ 
criens  contre  Ronie,  çt  la 
frande  faute  qu'ils  lirenu 

—  là    profession    qui  . 
donne  le  plus  çTëtenduc  k 
là  vertu.  V;  198. 
—  dés  allies, la  r^putâtioft 
dé  leurs   ge'néraux.    VI, 
170. 

T-  civi^'e,  allumié  À 
^ome  par  la  âisçensjon 
d'Octavius  et  de  Ciniia. 

dé  Sparlacus,  son  ori^ 
sine.  VU,  3 18. 

—  des  Marseis  ou  des 
coiïfédërés.  VÎII^  7., 

C'est  une  grande  f^i^te 
de  f|iîre  souvent  la  i^ujerre 
contre  les  mêmes ëiiueinis. 

Loi  de  Lyc'urgute  sur 
cela.  i85.  , 

—  des  pirates,  soa  ori-* 

L.<  uts  grandes  forces  ijf 
la  magnificence  de  leurs 
galères.  393. 

Leur  audace  sacrilëge  , 
et  les  désordres  qu'ils  coranc 
met  topent.  274. 

Le^r  insolence,  a^a,    ., 

.~:  eptrepïise  .pour  l'a- 

honteuse.  tX,  296. 
î»8 
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—  d'Afrlane.  Soi. 

•  -u-  les  'bncts  de  la  guei^re 
ne  sauroieût  èire  Hxes,  X. 
35a. 

—  les  trois  choses  tit^- 
cessaireA  pourrentrepren* 
tire.  4^. 

Lagnerre  et  la  politique 
ne  doÎYent  pas  être  deux 
métiers.  aSî. 

—  continuelle  entre  les 
princes  voisins.  XI  t^iâ' 

—  Entre  le  roi  des  Mè- 
des  et-  le  roi  des  Parthes. 
4i5, 

—  ci\ile  y  mille  foi* 
pire  que  la  monarchie  la 
plus  injuste.  XII ,  i3o. 

.  Gylippe,)iorrihltACtloiï 

Iju'iîfii.  VI.  277. 

Comnieat  découverte.«î&, 

Itsehan'nitlui  mème.278. 

Arrive  au  secours  de 

Syracuse.  VIÎ ,  a55. 

Il  aborde  dans  le  mo- 
ment que  les  Syracusains 
se  disnosoient-A  capituler. 
ibld. 

Il  met  ses  troupe^  en 
bataiUe  ckvant  Vicias,  et 
en  V  oie  un  h  éraut  aux  A  thé  * 
biens.  467. 


Les  soldats  de  Nicias 
se  moquent  de  sa^ proposi- 
tion. a58.  -^ 

Il  est  méprisé  des  Sici- 
liens à  caiase  de  son  sf*- 
rice.  ib. 

Il  est  battu  dans  nn  pr^ 
mier  combat.  ^5^* 

n   bat  à  son  tour  les 
Athéniens,  ib, 
'   Il   va  solliciter   toutes 
les  villes,    et    en    gagne 
plusieur&i  ibm 

n  prend  d'assaut  le  Cort 
de  Plcmmyrion  ,  et  rend 
les.  convois  de  Nicias  dif-  1 
ficlles  aGi. 

Touche  de  compassion 
pour  ïiicias  cpii  est  âse«  ^ 
genoux  ,  il  le  relève  et  Je 
console.  aSo. 

Il  demande  les  deux  g«- 1 
n<éraux  athéniens,  comsK 
ses  prisonniers,  et  est  remi- 
se. a8;t.  ' 
Sa  sévérité  et  son  an*  1 
rice  insatiable..  £b^            ' 
Gjrmnosophistes ,  phi-  i 
lusophes  indiens.  IX,  i56. 
Gyndes,  rivière,  ridicn- 
\t  vengeance  qu'en  preai  i 
Cyrus.  XrV,  579.            I 
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Habileté,  {V)  et  Ta-        HabUs  de  soldais  Brii 

dresse  font  souvent  ce  que  sur  leur  solde,  X ,  43<^ 
toute  la  force  des  a rmes  ne        —  des  princes  d*  Onoii, 

«attioit  faire.  VIIÏ  ;  ^,  de  diverses  «oùl«iars.Il  jl 
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Haine  d«  ailles  savan- 
tes et  polies,  combien  dan- 
gereuse. I ,  îiO. 

Hannon ,  oppose  à  A^ 
drubal.XUI,  186. 

Schoue  dans  le  projet 
qu'il  avoit  forme  de  retenir 
Annibal  à  Garthage.  ih. 

Ses  discours  contre  An- 
nibal. 241* 

Amène  un  renfort  4 
Annibal.  29^2. 

£51  battu  par  Gracchus. 

—  stratagème  irès-fri- 
vole  dont  il  s'avise  pour 
découragerlesCorintliiens 
qoi  défendoiènt  la  cita- 
^Ue  de  Syracuse*  IV  , 
37. 

Hardiesse,  Tient  sou- 
vent de  peur.  I,  lyS.         , 

Harmonie  doriennc , 
quelle.  VI, îi53. 

Harmonie,  dresse ,  pa- 
trone  de  Thèbes.  IV,  aSy. 

Harmostes,  capitaines 
que  les  Lacédëmonien» 
euToy  oient  comnriandrr 
dans  les  places,  a  70. 

Harpaîus  y  gouverneur 
dcBahylone.  IX,  80. 

Son  lïiiîd  élite  ti  sa  fuite. 
98. 

—  emporte  lés  trtîsors 
de  Bftbyîone  qu'Alexan- 
r'îre  lui  avoit  confiés ,  et 
prend  la  fuite.  X,  39. 

—  quille  le  service  d'A- 
lexandre, et"  5«- rctîie  à 


Athènes  avec  tous  ses  tré- 
sorts.XI ,  44* 
Il'cst  chasséd'Atlièues.46- 

Harpartes ,  fils  de  Ti ri- 
base  ,  tue  Assanie^ ,  fils 
naturel  d'Artaxerxe.  XII, 
!a85. 

Hauteur  y.y\enx  souvent 
plus  de  foi  Blesse  que  de 
force.  III,  55o, 

Hécalé,  réception  qu'elle 
fît  à  Thésée.  I;  iS. 

Hécatomp hoirie  ,  quel 
sàcritir.cc'éloit.XlV.  i43. 

Hégésiaquef ,  opinions 
de  ces  philosophes.  XIII , 
167. 

Hésésias ,  mot  très*» 
froid  ae  cet  historien. IX,5. 

Hégemon ,  mot  qui 
pensa  lui  coûter  la  vie. 

Hégésipyle,  thraciènne, 
fille  du  roi  Olonis,  et 
mère  de  Cîmon.  VII,  7. 

Hélène  y  kmme  de  Mé- 
nétas  ,  enlevée  par  Paris. 
XÏV,  /|. 

Hélénus.  second  fils.de 
Pyirhus.  VI ,  88. 

Eiitre  dans  Argos  pçur  • 
secourir  son  père.  89. 

Hélicon,  excellent  ou- 
vrier qui  avoit  fait  la  cotte 
d'c^rme».  d' Alexandre.  JX, 

ffélicjQn  de    Cysiquc,. 
prédit  une  édipse  de  so- 
leil, présent  que  DcïP}^ 
lui  îit.  XII  »  32.   • 
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Béjifie  ,     tribiwat    â 
Athènes.  X ,  28. 

HeUanicus,k  la  t^te  des 
députes  de  sa  cavalerie  i 
Dion,  }ÇÏI^  7  a, 

Ifelvid,  mèi-e  de  Cic^- 
roD  ,  sa  noblesse  et  sa  ver- 
tu.  XI,  77. 

Heividius ,  iah  rendre 
les  derniers  devoirs  ^ 
Galba.  Xm,  5i. 

Hêracfée ,  «ne  des  clefs 
delaGrèce.XÎV,  44o- 

HéràcUia ,  terres  cou- 
sacrées  5  Hercule  par  Tbé- 
sée:ï,55. 

HéracUde  de  Pont ,  j uçe- 
nieqt  de  Plutai-que  sur  cet 
historien.  \\,  3o8. 

—  son  caracçère^  XH? 
56. 

'Cherche  a  se  glisser 
dans  les  Ipoçnes  grâces  du 
peuple.  57. 

Elu  anûral  par  le  peu- 
ple, ib. 

îl  est  dépowiHé  de  cette 
charge ,  qui  lui  est  ensuite 
dqnnée  par  Dion.  ib(. 

Blâmé  d^avoir  laissé 
échapper  Denys  ,  com- 
ment apaise  le  peu^Je. 
65. 

Sïç  remet  k  la  discré^on 
de  pion.  Ço. 

Discours  qu'il  fait  ^ 
Dioi>..  ib. 

IJ  propose  de  l'élire  gé- 
néralissime et  sur  terre  et 
S"r  nter.  82. 


^a  propc^kion  Teietée,et 
par  quL  ih. 

Il  rccomnieuce  ses.  me- 
nées et  ses  cabales  contre 
lui".  83. 

Il  cavoie  oçdre  à  Syra- 
ci;sç  de  recevoir  Géî»)Ie 
pour  général.  85. 

Il  refuse  d'aller  au  con- 
seil, où  il  est  mandé  par 
Dion.  90. 

'  Il  est  tué  dans  sa  mai' 
son.  pi. 

Heracîides  ,  vont ,  eu 
état  de  suppliants,  deman- 
der la  protection  aes  A- 
théniens.  (iV).  I ,  yS. 

Hérauts ,  c'ctt)îent  de* 
hommes  cousidérables. 
(iV).I,3i. 

ff(^i^ci^ls,r'Or\x9iit  qu'En- 
ripide  ftit  ae  lui.  VI^  ,  t). 

IJi  n'altaquoit  })oî]>t  et 
ne  faisoit  que  se  déiendr<;. 

— extermina  une  grande 
partie  des  géaats  de  sou 
temps.  ï,  8. 

n  tue  Ip.bitus  ,  çt  sert 
louîî-lempî»  la  rçine  Ora- 
phajç. /t.  • 

Comment  il  pnnissoit 
ceux  qui  f'^^itaqa oient.  ^^. 

Le  premier  qui  rendit 
les  morts  à  ses  ennemis. 

Inilié  aux  grands  mys- 
tères par  la  faveur  de  TRé- 
sée.  48. 

Sa  purification.  Ib^ 
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Adopté  par  Pyliti» ,  et 
Pourquoi.  53. 

—  devenu  amou^oix 
Tune  nymphe  eo  Italie^ 
)t  eiU  le  pit'çiqier  FabivM. 
U,  115. 

—  îl  n'(î$t  p^^  un  4içn 
recevoir  1^^  tin^i^Ç^)  ^^- 

riftcçs   des  Ifi^çhea.  IV\ , 

'Hercule ,  fils  d'Alexau- 
re  et  de  Barsîné.  "VIII  ^ 
o.         ■  ■  ..'/.* 

HercuUius,  questeur  dé 
'•erforiuSj  ses  exploi,is..î48. 
'  Hérenniùs ,  centurion  , 
leurtriêr  de  Cicércxn.Xt, 
"a. 

TIénppidias ,  Spartiate , 
e  qùç'  fit    son   avarice, 

ail;  f5o:  ' 

Hernies ,  statue  de  Mer- 
nre,  leur  mutilation.  Vil, 

4?--    ■      ■  ■■      ■   ■  . 

—  d'Andocidès.  ib* 
Herniocratéf  capitaine 

yracusaîa,  mot  de  lîii 
iirl^icias.  i5i. 

h!use  qout  îl  se  servit 
■oùr  empecHei:  Nicias  de 
e  retirer.  27  5, 

H^rntocrate ,  beau-père 
lu  vieux  Denys.  Xli  ,  4* 

Hemiocrdle  de  F^hodes , 
comment  foît  révolter  les 
illes  grecques  contre  La- 
:éd«monè.  '^(^. 

Hermolaus,  sa  conjn- 
"ation  contre  AUxàncfre. 

[x;i»ô; 


S'a» 

ir«r7npn  ,^  cupitaine  du 
guet.  III ,  a6a. 

-H^mmSi  gouverneur  de 
PythiopoUs.  I,  4'» 

Herùdote ,  <în  quoi  dif- 
fère de  Xénophon  ei  de 
Otësias  ,  au  sujet  de  Cy- 

ro»:  XIV,  337. .  '  •' 

Hérophitus  de  Satnos, 
m<$èhant  COTi^il  qu'ildon- 
ne'aux  aU»ës.  Va,  2%. 

Hersiîié  »  Sabine ,  ma- 
rine &  Hostilius.  1 ,  141  • 

Hésioiie,  honneur  qu^l 
reçut  d'Apollon  après  sa 
mort.  (lyj.  1 ,  53o. 

—  regardoit  la  paresse 
comme  la  soutcê  de  l'iti- 
justicc.  V,  167. 

Hésychm ,  nom  dç  U 
prêtresse  de  Minerve  à 
eiazomène.  VII,  ^43*. 

Hiempsal,  roi  dé  Nu- 
midie,  sa  conduite,  à  IV- 
garçï  du  jeune  Mariùs  et 
dfe  Cethc^gus  réfugiés  à  sa 
cour.  VI,  187. 

Hiéron ,  domestiauç;  dç 
Niçias,  services  qu  il  lui 
rendoit.  VII,  219, 

Hyéronymus-y^vRQ^  éta- 
bli dans  1^  ville  dç  Carr^ 
067. 

Conseil  qu'il  JoQAoit  au 
jçune  Craçsus.  ib. 

Hy-éronîtnus ,  rhisto- 
rien ,  laissé  pour  gouver- 
neur dans  la  B^tie.  XI , 

a8. 
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HiérQnytnus ,  tyran  de 
5yraciise.  IV,3i6. 

FiJâ  <ie  Gëlon  et  petit- 
fils  d'Hiéroa.  (iV).  375. 

Himhre.  (bataille  d' ), 
XIV,  319. 

Hùniieon ,  lieutenant 
d'Annibaljjprend  Pëtëlie 
d'assaut.  XIII ,  'iBS. 

flwparchus  ,1e  premier 
«ui  fut  aitteint  du  ban  de  , 
l'oÂtracisme.  VII ,  aSo. 

JSipparète ,  Hlle  d'Hip- 
ponicus,  femme  d'Alci- 
biade ,  quitte  sa  maison  à 
ca«se  de  £es  dëb^uches. . 
lU ,  aaa. 

Ùipparinus  de  Syra- 
cuse ,  beaujpère  du  vieux 
Denys.  XIl,  4. 

—  fils  de  Dion.  54. 
HippiaSi    fidèle  serTÎ- 

teur  de  Pyrrbus.  VI ,  3. 

Hipplas ,  mime ,  favori . 
d^ Antoine.  XI ,  559. 

Hippobates  ,  cficz  les 
Cbalcidiens.  III ,  5?. 

Hippocrale  ,  sa  doc- 
trine sur  la  purgalion  des 
femmes  grosses.  (iV).  I, 
3o6. 

Hippocrale,  le  matbé- 
matieien ,  se  mMa  de  com- 
merce. II ,  4* 

—  Sa  réponse  &  une 
lettre  du  roi  de  Perse.  V, 
i5o. 

Mippomachus,  maître 
de  palestre,  ce  qu'il  di- 
aoit.  XII ,  3. 


nippon  y  orateur  des 
Syracusains.  65. 

Hipposthénidas  f  sa  ^oi- 
blesse.  IV,  ai 5. 

HippoLas ,  on  des  amU 
de  Çicom&De,  son  grand 
counigé.  X,  Syt). 

Est  tué.  371. 

•  Hirtius  gagne  la  cime 
deThurium.  VljSyi. 

JlistiéienSj  cniauté  qû'iU 
aboient  exercée  contre  «n 
vaisçeau  athénien.  III  , 
Sa. 

Histoire,  d  ifîérence  en- 
ti*«  écrire  l'histoire,  e( 
écrire  des  vies.  IX,  i. 

— singulière  d'un«  be/Ic 
captive  de  Pellëne  ,  rtfa- 
giée  dans  le  temple  i^ 
Diane.  XII ,  55!^. 

—  ancienne  ,  combiei 
incertaine.  XIV,  a. 

—  romaine ,  commence 
à  la  vie  d'Enée.  ib. 

—  incertitude  de  l'an- 
cienne histoire.  I ,  i. 

—  romaine,  peu  con- 
nue en  Grèce  du  temps  de 
Camillus.  I^ ,  3o8. 

—  ce  qui  Tempèche  de 

f}Arvénir  h  la  découTertede 
a  vérité.  111,35. 

—  miroir  fidèle.  lY, 
87. 

Historien  f  craî  faitdct 
vies,  ce  qu*îi  doit  obser- 
ver. VU,  5. 

—  combien  dctt  être 


GÉNËRAtF. 


33 1 


rxact,   et    non  prëtenu^ 
XIV,  119. 

Historiens  ,  doivent 
ctrc  dans  une  .grande  viUe, 
et  pourquoi.  AÏ ,  5. 

—  Wle  réflexion  de 
Plutarque  sur  le  devoir  de 
rhistorien.  XII ,  63. 

Homère ,  s'apparolt  en 
songe  à  Alexandre,  oe 
qu'il  lui  dit.  IX ,  69. 

Regardé  comme  un  : 
grand  architecte.  60. 

Son  édition ,  revue  par 
Aristote,  appdue  édition 
Je  la  Cassette,  i5. 

Il  ne  fut  pas  inntile  k 
Alexandre ,  et  comment. 

—  se*  grandes  mes  sut 
îcsrois.  XI,  aSy. 

Hontère ,  jnsement  que 
Liycnrgue  fit  de  ses  poé- 
sies. 1 ,  2^4' 

^les  n'étotent  connues 
en  Grèce,  avant  Lycur- 
gue,  que  par  pièces  dé- 
tachées ,  (pli  avoient  leur 
nom.  ih, 

—  expliqué  et  instiR<(. 
III  ,86. 

La  description  ridiciule 
qu'il  fait  du  ciel.  87. 

—  jugement  de  Plutar- 
que sur  ses  vers.  IV,  66. 

.1)  veut  qne  les  plus  vail' 
lants  soient  les  mieux  ar- 
més. 3o3. 

—  passage  de  ce  poète 


explique    par  Plùtarqtie»  ' 
V,  167. 

Homme  de  guerre,  qui»l. 
est  le  vérital  le  homme  tle-' 
guerre- V m,  :iq. 

—  l'homme  plus  cruel" 
que  les  bêtes  les  plus  çau- 
Ta.gcs  ,  quamd  il'  joint  Te  ' 
pouvoir  a  sapasrion.  XII^ 
168.  * 

Homme  y    le    même'  ' 
homme  courageux  la  nuit 
et  poluén  '4e  jour  ,  et  la 
raison  d«  c*^lte  inc^alité.  " 
Xll,:ii5. 

^^  sage ,  en  mioî  place 
son  ambition.  Iil ,  /j.    ' 

—  de  bien  ne  peut  être-' 
moqué  ni  injurié.  i36i 

Grands  hommes  veu- 
lent ton  jouis  &e  surpasser 
eux-mêmes.  3a(). 

(Combien  e^^t'  grande  Ici 
perte  d\in  grand  homme- 
d'état.  87. 

—  d'état ,(V)  en  qncf 
doit  imiter  les  auteurs  qui 
représentent  des  tragédies. 

XI,  59. 

ëon  devoîr  dans  ses  ac- 
tions et  dans  ses  discours. 
100. 

Hommes  d'état ,  sujets 
au<  passions  et  aux  opi- 
nions du  peuple ,  et  pour- 
quoi. t/iÎ. 

—  d'état,  ce  qui  leur  est  ' 
nécessaire.  XII ,  2. 

Honwtes ,  qui  ne  sont 
propres  que  pour  la  gues»- 
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Te,  n^kUgté;    pendant    la 
paix,  vl,  169. 

-—  naturellement  ente- 
tés  4es  présages  ,  des  son- 
ces  et   de  la   dixination. 

—  heureux,  très-diffi- 
dl^s  k  gouverner.  VII, 69. 

Msdh<^.urs  d'up.  l^Qmuie 
de  bien  portent  â  rimpiété, 
et  f<xi^t  calomniée  K  provi- 
dence. 2^^.         <    . 

, Homme,  d'éi^t  ^  .ce;  W«^  . 
doit  recl^ercl^er.  dap^  le^  ' 
grandes  places.  SgS. 

Jffommes  ,  ils.  doivent 
vivre  toute Ipur  viQ,«oin- 
me  peiidant  les  jours  les 
plussainiç.  l,  ivy. 

Le  bonheur  et  le  mal- 
heur des  litommes ,  h  quoi 
doivent  êtr,e  imputés.  175. 

—  dMlat ,  mo^eus  dont 
ils  se  spQt  seryis  puUr  me^ 
faer  les  peuples.  1,  35.i. 

• —  d^élat,  doivent;  plu- 
tôj^  écouter  leurs  amis  que 
leursi  ûatteuiS.  Ilr\i4- 

Ne  doivent  pas  mo'urir 
pour  eux-mêibes,  ipai3 
pour  leurs  amis  etleiy  pi^ 
trie.  370. 

—  plus  sensibles  aux 
injures  qu'aux  actions. IV, 
61. 

—  d'état,  grand  défaut 
dç^la  plupart  des  hommes 
d'état.  208. 

—  nouveaux  cKez  les 
ftamws ,  «jueU.  V>  95. 


Homtne  {V)  ,  plus  ii 
diminue  ses  besoins ,  yUis 
il  est  parfait.  i-(>). 

—  (  un  grand  )  îe  bon- 
heur de  lo.ut  sou  pavj. 
193. 

'  —  (V)  diins  un  conti- 
nuel cnangeuieui.  2p8. 

ffomotùhes ,  quoi  chez 
les  Pmes.  XÏV,  355. 

Jiovtalolchus  et  Anaxi- 
dumus  ^  liabiéirits  de  la 
Ch^rctti^',  service  qu'ils 
rendent-  à  S;ylla.  VI  , 
370^'  ■ 

•Honnêteté,  le  mépris 
de  rhonuefeté  et  de  la  dé- 
cence dians  les  as^mblées, 
prodisit  une'  iafinité  de 
mau^.  VII,  238. 

Honneurs  y  qui  doivent 
flatter.  VI,  •2i(>w 

—  excessifs,  rendent 
houvent  odieux  ceux  qui 
les  reçoivent.  XI,  •^24* 

—  soni  W.  sig^^^le  plus 
foible  de  U  hieriv^illance 
des  peuptes.  1^2. 

Le$  plus  gmndfi  mar* 
auent  souvent  laplusgran- 
ae  haiijie.'  i^. 

—  avancés ,  l'efTirt  djfi- 
férènt  qu'ils  produisent 
dans  les  ùmes  élevées  et 
dans  les  âmes  basses.  lU , 
528. 

—  il  faut  y  renoncer , 
ou  &ifQ  la  conr  à  ceux  de 
qui  ils  dépendent.  4o4» 

— -  exi|;és  ou  teaàù»  par 
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coutume ,  peu  considëra- 
îles.  ÏV,  75. 

Honte ,  compagne  de  la 
îeur.  X,  3i3. 

—  il  ce  faut  avoir  honte 
pie  de  ce  qui  est  yérita- 
»lcmènt  honteu3(.  ïY,i78. 

Horace,  (le  vieil)  $^$ 
ils  choisi&par  Home  pour 
oni  battre.  XI V ,  70. 

Horace ,  le  fils ,  tue  sa 
Teur.  75. 

D(>truit  Alhe  par  ordre 
e  Tullus.  9$. 

IJoraces ,  frè re§ ,  leur 
:iiiiLat  contre  le»  Çuria- 
es.  71.  , 

Hotatàis  Codés ,  d'où 
insi  nomme.  II,  126. 

Grande  action  qu'il  fît. 
bid. 

Comment  les  Romains 

I  reconnurent.  Ihid. 
Hork}f(e  soUire  a  Syra- 

ise.  XII,  49. 
Horoscopes    rëtrogra- 
's.  1 ,  125. 

—  des  villes.  iai6. 
Hortensius ,    comment 
igniiSylla.  VI,365. 

—  imftiolc  sur  le  tom- 
au  du  frère  d'Antoine. 
II,  159.  \ 

—  préteur  de  la  Macé- 
jjne.  154. 

Hostilius ,  enfant  qu'il 
id'Hersilie.I,  i3i. 
Ifuiie  de  roses  dëcoule 
bras  d'un  otHcier  de 

II  tus.  XII,  200. 
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—  frès-bonnç  au3Ç  par- 
ties extérieures  du  corps  » 
et  très-mauvaise  aux  in- 
térieures. V, 167. 

liuù  ,  te  premier  cube. 
1,58. 

Il  étoil  consacré  i  Nep- 
tune, et  pourquoi.  104. 

Il  portoit  son  nom.  98.. 


9»* 
elle 


Humanité  y    sans     cl 
l'homme  n'est  plus  hom- 
me. X ,  240. 

—  la  véritable  supério- 
rité Consiste  dans  Thuoia- 
nité  et  dans  la  bonté.  XII  ^ 
81. 

Hyacinthe ,  quelle  fi^io 
c'étoit.  XIV,  i45. 

Hyacinthe ,  aimé  d'A- 
pollon. I,  55o. 

Hytîrophore  ,  petit» 
statue  que  Thémistocle 
avoit  fait  faire,  et  qui  avoit 
été  transportée  à  Sardis. 

11,2^1. 

Hyperhatas ,'  général 
des  Achéens ,  X ,  3^7 . 

HyperholuSy  son  carac- 
tère. VII,  237,  * 

Banni  par  l'o?^tracisme» 
239. 

Trait  de  Platon  ,  ppète 
comique,   contre  lui.  Ib,. 

—  son  caractère.  Hï  > 

2^8. 

—  ce  qui  fit  tomber  sur 
lui  le  ban  de  l'ostracisme. 

V,  18.  .     . 

Uypéride,  orateur,  mot 
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qu'il  dit  aux  Athéniens.  Hyppolyts  ,    de   St- 

X  ,  ^o.  cyonc  ,   aimé   d'Apollon. 

Ce  qu'il  dit  i  Phocion.  33o. 

/3.  ^y/;5i<?rwtâi, concubine 

i/yTmo/vttf  .  Amazone,  de  Mtthridate,  son  cou- 

1,45:      -^  raçe.Vni,3o.^. 

Hyppolyle  ,    fils    de  ^  Les  services  qu'elle  lut 
Thésée.  44. 
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I. 


luraTius  ,  gouTemeur 
derArachosie.Vol.VIII, 
page  !  iG. 

tcétas  roi  des  Léontias, 
nommé  général  des  Syra- 
cusains.  IV ,  3. 

Ses  vues  et  sa  politique. 

A. 

Sa  perfidie.  i3. 

Ses  lettres  aux  Corin- 
thiens, ib. 

Bat  Denys.  16. 

Proposiuons  captieuse» 
qu  il  fait  faire  à  Timoléon. 
17. 

Envoie  deux  soldats  à 
Ad  rane  pour  assassmer  Ti- 
moléon. 32» 

Aventure  merveilleuse 
qui  sauve  Timoléon.  3a  , 
35. 

La  mort  d'Icctaset  celle 
desonfils.Cii. 

Sa  famille  punie  de» 
cruautés  qu'il  avoit  ex<5f- 
cécs  sur  celle  de  Dion. 

Ichteiinion,  chasse^  de 
llt^hoeumoB.  IX,  98. 


IctifUts ,  grand  archii- 
tecte.  ni,  3r, 

Idéene,  quelle  déesse, 
et  comment  reçue  &  Rome. 
XIII,  365. 

Idées   dactyles- y  q^uk 
prê:res.  1 ,  35g, 
Idométiée,  disciple  d?Ê- 

ficure,  sa  calomnie  contre 
ériclès  réfutée  par  Pla- 
tarque.  III ,  23. 

Igtiatàis ,  lieutenant  de 
Crassus,  se  sauve  à  Carres 
avec  trois  cents  cbevaax. 

VII ,  373. 

Blùmé  avec  raison,  ib. 

Ignorance  des  autres 
ne  peut  être  uu  malheue 
pour  nons.  III ,  i30. 

—  et  inexpérience  de* 
ennemis ,  souvent  plu»  à 
craindre  que  leur  nombre. 
VIII,  ai 5. 

—  rhomme  est  au««i 
mutilé  parTignorance  que 
par  les  couï»s.  XII,  16. 

Ile  atlantique,  gran4!« 
ttedel'Oeéan.  II,  6cw 
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—  du  Tibre ,.  comment 
ice  foniia.  iio. 

Appelée  Me  sacr<5e  et 
l'ile  des  deux  post6.  ib, 

—  atlantiques  ou  lies 
des  bienheureux ,  l'beu- 
-reiise  terapëratiH^  de  leur 
diraat.VlII,  i6. 

Jlicàtm,  lieu  à  Rome  , 
d'où  ainsi  nomme.  1 ,  36o. 

llion ,  pris  trois  fois  , 
■avec  quelles  circonstances. 
VIII,  2. 

lUûminalians ,  grandes 
-marques  d'honneur.  XI» 
118. 

Ilotes^  quand  soumis 
aux  Spartiaiiesy  I  «  278. 

Perfidie  horrible  des 
Lacédémonienscontr'eux . 

Les  niauvaistraitemeuts 
.qu'ils  leur  faisoient.  ib* 

Cul  li  Y  oient  les  terres  des 
Lacëdénioniens.  ib. 

—  leur  guêpe  contre 
Sparte.  VIÏ,  41. 

— ^  comment  traites  par 
les  jSpaitiates.  XI ,  ao6. 

Images  de  dieu ,  défen- 
•due»  par  Numa  et  par  Py- 
ihagoi'e.  1 ,  553. 

Temples  sans  aucuneima- 
^e  pendant  cent  soixante 
ans.  540. . 

—  et  espèces  de  D  too- 
crites.  IV.,  87. 

Les  véritables  images 
dont  on  doit  rtroplir  son 
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—  oui  représentent  la 
■vie  et  les  mœurs  plus  pré- 
cieuses que  celles  qm  ne 
représentent  que  le  corps. 
VII,  5- 

Imagùialion ,  Tombre 
de  la  vérité.  XI,  ^56. 

Inunortalité  de  l'amc , 
vérité  constante.  1 ,  166. 

Ses  raisons  se  tirent  de 
la  divinité  même,  ib. 
Impies  craignent  au  mo- 
ment de  mourir  tout  ce 
dont  ils  se  sont  moqués 
pendant  leur  vie.  VI ,  229, 

Impositions  sur  les  peu- 
ples ,  comment  doivent 
être  faites.  V  ,  61. 

—  horritdes  qu'Aug*is- 
le  fit  lever  sur  le  peuple 
pour  la  guerre  contre  An- 
toine. XI ,  4^5. 

Imprécations ,  indignes 
d'un,  nomme  de  bien.  Il- , 
290.  ^ 

—  idée  que  les  Romains 
jca  avoient.  VII ,  34o. 

Imprudence  ,  combien 
dangereuse.  XIII ,  8. 

Incendies  fréquents  à 
Rx>mc.  VII ,  5o3. 

Indiens,  louoient  leurs 
services  à  ceux  qui  avoient 
besGÂn  de  soldats.  ÎX, 
i36. 

Infamie  i  la  crainte  d'une 
fausse  infamie  ne  doit  j^as 
faire  abandonner  les  v«es 

Si  vont  au  hieu  pullip^ 
I,  34i).      . 
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Ingratitude ,  attire  sou- 
vent de  grands  malhean. 
VI ,  219. 

Initiation  ,  interrâlle 
tiu'il  devoit  y  avoir  entre 
i  initiation  ànx  petits  mys- 
tères, et  4'initiâtion  aux 
grands.  XI ,  25a. 

Ino  ,  la  hiéme  que  Leif- 
«orhoë,  malheureuse  mère 
«t  heureuse  tante.  Il,  276. 

Comment  elle  étoit  la 
tlupe  de  ses  dévotes.  (iV.) 
277. 

Instrument  pour  relier 
le  ton  de  la  voix.  X ,  594. 

loias ,  (ils  d'Antipater , 
grand  échanson  d'AÎeXàti- 
tJre.  IX ,  i65. 

lolaus ,  compagnon  de 
tous  les  Ira  vaux  d'Herctfle. 
(^.)IV,>î3<5. 

Sermeiit  que  les  amants 
prètoient  sur  sou  tombeau. 
tbid. 

Ion,  poète    tragique  , 
jugement  que  Plutarqiie 
^       lait  de  lui.  lil ,  to. 

Ion  de  Theésalonique  , 
trahit  Persëe.  ÎV ,  i45. 

lonie ,  le  trôné  du  Xii-ie 
et  de  la  magnificence.  X  , 
56. 

Ioniens  y  leur  lèxè, 
quand  commença.  1 ,  224. 

lûxus .  chef  de  la  colo- 
nie qu'on  envoya  en  Carié. 
I,  12. 

La  famille  cFes  lokidés , 
leur  coutume.^  i^. 


Inscription  de  la  staïuft 
de  Marcellns  qui  portt 
sept  consulats ,  coitiineal 
doit  étire  expliquée.  IV, 
36o. 

Insensibilité  ,  vient  son- 
vent  d'tm  .fond  de  tKv 
tesse.  III,  36 1. 

I/itehipérance  de.<ia 
langue ,  comparée  «nx  ex- 
cès en  amour.  1 ,  260. 

Intendants  dé  Néron  ea 
Espagne ,  quels.  Xllï,  6. 

itttèrrègne  ,  après  la 
mort  de  Romuliu» ,  com- 
ment réçlé.  1 ,  326. 

Iphicrate  ,  à  qnôi  com- 
paroit  les  armées.  I  V,2o3. 

—  taille  en  pièces  une 
bande  desLacédcmoniens- 
VIII,  175. 

—  ce  qu'il  pensoit  sur 
Tamoiir  des  ricnesses  dans 
le  soldat  V  XIII,  i. 

Ira ,  retraite  d'Aiisto- 
mëne.  XIV,  137. 

Assiégée  pendant  oom 
ans.  146. 

Comment  prise.  i^S. 
•    iras ,  une  des  temmes^ 
de    Cléopàtrè  ,     trouvée 
morte   aux  pieds   de    » 

màttrèsse,  Xl,  44*- 

Irène  ,  ce  <pie  c'ëtoit  à 
Sparte.  1 ,  25b. 

irréligion  ;  les  tfno- 
rants  passent  d'ordinaire 
de  Tirréligion  à  là  supers- 
tition. 575.  • 

Isadas ,  fils  de  Phiebi- 
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»as ,  spectacle  très-agréa- 
»le  qu'il  donne  à  Sparte. 

Inantler,  fils  d'Epily- 
•ns ,  a  voit  dotltté  ^a  fiflé  au 
ils  de  P*?rioîè<i.  III ,  80. 

Isaîiricus  ,  concitrréni 
lc«  César  polir  le  sâcer- 
Un^e.  IX,  2t8. 

S'oppose  au  conseil  de 
>ii;on.  ^876. 

Consul  avec  César. 277. 

Isce ,  oratHir  ,  son  cà- 
actèrê.  XI ,  ^. 

Isis ,  sa  robe  de  dîvèr- 
cs  couleurs ,  et  j}btirqùoi. 

Ismerh'as  ,  poléiinâfque 
i  Thèhes.  IV,  aiô. 

Sa  faction.  //). 

Il  est  enlevé,  conduit 
\  Lficécicmone  et  knis  à 
nort.  2ti. 
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Isménias ,  le  Thébain , 
excellent  joueur  de  flûte , 
sa    manière    d'enseigner. 

XI,  ^^07. 

fsniénias  de  Tbèbes  , 
va  ft  la  cour  d'Artaxerxe , 
sa  lâcheté  et  sa  bassesse. 

XII ,  ^68. 

Isodice ,  fille  d'Euryp- 
tolèhie,  femme  de  Cîmon. 
VII ,  10. 

Italie,  très-bon  pays. 
I ,  to4. 

l'àte  ,  fils  d'Ascaf;ne, 
préiènd  à  rémpire.  XIV, 
4a. 

Eti  cAt  exclus,  et  a  le 
souverain  sacerdoce,  ib, 

TîgP!  dé  la  maison  de 
Jctlèà  César,  ib. 

Ixioii ,  sa  ftble  faite  sûr 
lé^  ambitieux.  X ,  'if^'j. 


J. 


jAiousife  ,  maladie  de 
einmc.  Vol.  1,  pag.  ^4^. 

— des  officiers  fnacédo- 
liens  de  ràrméê  d'Eumè- 
ics ,  pour  le  lieu  où  Ton 
iendrôit  le  conseil.  Vlll,» 

Janu's,  iioni  syrnt)olique 
,e  Jupiter.  (N.)  ï,  407- 

Son  temple,  le  lémple 
\v  la  guerre,  ibid. 

Comljieiï  dé  fois  fermé. 
iS. 

Jardins  des  lieutenàiits 

XV. 


du  roi  de  Perse  dans  les 
provinces.  III ,  208. 

Jaser  et  parier  ,  leur 
différence.  356. 

Jason  ,  excellent  Co- 
médien à  la  coor  du  roi 
des  Parlhes.  Vil ,  588. 

Ce  qu'il  fait  dé  la  tête 
de  Crassu?.  ib, 

Jdson ,  «ta  patrie  et  son 
origine.  XIV,  4i5. 

oes  qualités  personnel- 
les, ib. 


Usage  qu'il  fait  de  ses 
biens.  4i^* 

Son  adresse  à  se  procu- 
rer des  secours  pécuniai- 
res. 417. 

Il  soumet  la  Thessalie* 

Fait  la  guerre  aux  Do- 
iopes.  ib. 

Blessure  salutaire  qu*il 
reçoit.  ^^5. 

Fait  alliante  avec  la 
'Macédoine  ,  et  avec  Th^ 
bes  et  Athènes.  4^4* 

Son  discours  L  Polyda- 
mas.  4^7. 

Il  est  déclaré  général  de 
la  Thessalie.  45-^. 

Lié  avec  Péiopidas.435. 

Marche  au  secours  des 
Tbébains.  436. 

Fait  conclure  uhc  trêve 
«ntre    Sparte  et  Thëbe». 

Il  se  rend  maître  d'Hé- 
raclée.  44o. 

Inquiétude  qu'il  cause 
aux  pièti-es  de  Ii)elplies. 

443.         .     , 

Il  est  assassiné.  Ib. 
Conjectures  sur  cet  at- 
ienut.  444  > 
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nouvelés  par  Thésée.  I , 
38. 

En  l'honneur  de  qui. 
ibid. 

On  y  donnolt  aux  Atliê 
niens  la  place  la  plus  hc 
noraUe.  3q. 

—  olympiques ,  quand 
et  par  qui  institués,  p'.^ 
d88. 

Toutes  les  gaerres  ces' 
soient  en  Grèce  penda^c 
ces  jeux  ,  et  peadaut  lc< 
autres  trois  «raads  ieui. 
ibid. 

—  les  grands  jeux , 
quels.  II ,  ^76. 

—  romains ,  leur  de  - 
crîption.  (iV.)III,4i5. 

—  delà  liberté ,  célélKi 
k  Platée  toutes  les  aaaéc^. 

V.54 

—  des  enfaBis  de  RoB  • 
X,9i. 

—  doivent  être  faits  «a 
jouant ,  et  non  pas  en  v. 
consumant  en  de  vai-^ 
dépenses.  177. 

—  uéméens ,  instiiuô 
Némée.  XII  ,  345. 

jQÎe  subite  ,  qui  u»^ 
ppjnt  modérée  par  la  i. 


Etat  de  la  Thessalie  après*  son,   trouble  plus  IV 


sa  mort.  449< 

Jeunes  gens.,  plus  aisés 
"k  ramener  à  la  simpUoité 
.que    les    vieillards.    X  , 

Jeux  de  Pisthmc ,  ,éta- 
Vis  par  Sisyphe,  et  rc* 


que  la  tristesse  et  qac 
<;rainte.  3a4> 

Joppe ,  fille  d*Ipbis;'.  • 
femme  de  Thésée.  I,  -. 

Jours  blattes,  quel<- 
d*o(i  timii  Qomiues.  U' 
i?o. 
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Juba ,  le  jeune ,  fils  cla 
'oi  Jnba  ,  le  plus  grnnd 
iiistorien  qui  eût  étc  parmi 
les  rois.  Vm  ,  ig. 

— -  le  jeune  ,  fils  du  roi 
Jaba  y  fait  prisonntor  , 
rombien  son  esclavage  lui 
fut  heureux.  IX,  3oB. 

—  sa  fierté  insuppor- 
table. X,  196. 

Jugement  des  procès 
ci-vils  et  criminels ,  trans- 
féré  aux  chevaliers^par  une 
ioi.VlU,277. 

Jugurtha ,  livré  à  Sylla 
par  Boccbtts.  YI ,  i  t&o. 

Son  caractère.  129. 

Bagues  qu'il  portoit  aux 
oreilles.  ia6. 

Jeté  dans  un  fossé ,  et  le 
mot  qu'il  dit.  ibid. 

Son  histoire  consacrée 
dans  le  Capitole  en  vingt 
statues  d'or.  169. 

Juifs ,  quel  peuple  ,  et 
•on  élat  sous  les  Assyriens 
et  sous  Cvrus.  XIV,  894. 

Julie,  la  grande  pas- 
sion au'ellc  avoit  pour 
Pompée,  son  mari.  VlII , 
345. 

Accouche  d'une  fille  et 
meart.  346. 
Enterrée  dans  le  Champ- 
de-Mars.  ibid. 

—-  enterrée  dans  le 
Champ  -  de  -  Mars.  IX  , 

«52. 

Effet   df  cette    mort. 
ib. 
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Julie,  mère  d'Antoine, 
remariée  à  Cornélius-Len- 
tultts.  XI,  334. 

Julius  Procubis ,  com- 
ment empêcha  la  guerre 
civile  qui  alloit  s'élever 
dans  Rome  par  la  monde 
Komulus.  I ,  iG3. 

Croyoit  qu'il  étoil  per- 
mis de  faire  un  faux  ser- 
ment pour  sauver  l'état. 
164. 

Jwiius  ,  préteur  en 
Asie  y  son  avarice.  IX, 
3ii. 

Junius  Brutus ,  un  des 
premiers  tribuns  du  peu- 
ple, quel  peivonnage.  ni, 
333. 

Junius  Brutus  ,  sa  sta- 
tue dans  le  Capitole  par*   / 
mi  c*  lies  des  anciens  rois. 
XII,  III. 

Son  naturel  trop  dur. 
ibid. 

Junon ,  petite  figure  de 
Junon  ,  portée  au  bout 
d'une  pique,  et  appelée 
Quiritide,  1 ,  168. 

Jf.'piter  ,  Hécalien.  I , 
.18. 

Sacrifice  qu'on  lui  fai- 
soit  ,  appelé  hécalésien. 
ibùL 

—  Stator ,1'origine  de  ce 
surnom,  i/^i, 

—  Sylianien.  aa8. 
Jupiter,  se  plaint  d'un© 

profanation  commise  par' 
les  llomains.  fil,  36^. 
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Jupiter  Férétrjcn ,  d'où 
ainsi  nommé.  IV,  307. 

Jupiter  el  Mercure  icr- 
restfes.  V,  56. 

Jupiter  Olympien^  tem- 
ple qu'il  avoit  pies  de  Sy- 
racuse. VU,  '247. 

Jupiter  a  sur  son  trône 
d^un  côtç  la  Justice,  et  de 
l'autrç  Thémis  ,  çt  pour- 
quoi. IX,  laS. 

—  appelé  patron  etpro- 
te<;leur  qes  villes.  Xl/^Sy. 

Juste  ,  çurnom  très^ 
royal  et  tres-divin.  "V,  i5. 

Justice ,  a^utoritt;  que  la 
réputation  de  justice  doii* 
ne  à  un  état.  I,  i^5. 

Si  la  justice  et  la  reli- 
gion peuvent  êlrQ  çusei- 
guées  à  un  peuple  qui  ai- 
me la  guerre.  SS^. 

—  enets  qu'ellç  produit 
dans  le  cœur  mçmq  des 
ennemis.  II ,  288. 

—  divine,  diffère  quel- 
quefois la  punition  deç 
méchai:its  en  faveur  dçs 
bons.  IV,  09. 

Celui  qui  suit  lr\  ji^stire  - 


—  avantage  qu'elle  a 
sur  les  autre§  'veriu&.  V, 

—  seule  rend  la  vie  cé- 
leste et  divine.  16. 

En   quelles    occasions 

{>eut  ètrç  sacritiéq  à  Tuli- 
ité.  63. 

Fausse  idée  qu'on  en  a. 
168.  • 

La  plu§  c?re  dçç  yçrius. 
375. 

—  cessation  de  la  justice 
ordonnée  en  certaines  oc- 
qîjsions.  y\ ,  545 • 

—  en  quelle  occasion 
peut  être  violée.  Y 11 , 
5o^. 

—  la  première  de  toutes 
les  Vertus.  VIÏl  ,  179. 

Est  la  ^lesiue.  rô\ak 
pour  mesurQi^  ^a  ^rai^deur. 
\Ço. 

—  c'est  de  toutes  !« 
y^rlus  ctlle  qui  alûre  le 
plu^  la  Ijaine  des  grands  , 
et  pourquoi.  X  ,  XyS. 

Çst  une  qualité  ac<p"''e 
çt  une  dcterminatipn  de  U 
volonté,  ih. 

—  les    fonctions   de  k 


malgré  les  exempl(?s  cor- 
rompus de  sa  pairie ,  Iw'en  justice,  le  principal  devoir 
supérieur  à  celui  qui  y  q$t  d'un  roi.  XI,  ♦.487- 
forcé  par  les  lois.  17  5. 

LabÉon  ,  entre  dans  la  Lieutenant  de  Bruln«;.->.o5. 

conjuration  contre  César.  Lahlêmts  ,  \t  se  r^mS* 

vol.  Xn,  pag.  i3o.  à  Poiiq^ée.  Vlil ,  "^to. 


GENK 

—  taiMe  eu  pièces   les 

Qmite  le  parti  de  César 
etsrrçti  rçv<;r?^P<>.ï»  pée.^73. 

—  bon  mot  que  Cicé- 
ron  lui  cl^.  XI,  i52. 

A  la  tête  4e  l'armée  des 
Parties,  wbjiïgUQ  l'Asiç. 

M.  * 

XuéparVenûOius.  38  r. 

Laboureurs ,  quels  ja- 
lionreiirs  AristOtç  vouloit 
qu'on  çi*A.(iV.)I,  5^x3.  ' 

f^hyrinihfii  de  Oètc, 
s^'étoit  qu^upe  pp$oQ.  19. 

Laç  d^l^e,  S9  (puUtîl. 
U,  '47Î4-  .  . 

—  deb-t^y^aw,  et  la 
•#»f  éTfeilJeusp  proprwté  de 
^on  cia.  VII ,  3î6. 

IjaqédénmniGJiSyMtVL  où 
i/*»  teiioient  le  coQS^il^  \ 

ËgiJement  adonnéaaux 
at:»ne!»  itlhW  musique.  2(36. 

Leur  voi  sacri&oit^  unie 
4'^èyre  «va»!  k.cpmbaî. 
368. 

F«isoit  chanter  sur  la 
Jlûre  l'air  de  Castor  et 
PoUiix.  B. 

Au  combat  il  avoit  tou- 
îonrs  près  dé  hii  quel- 
qu'an  qui  avoit  vaincu 
abx Jeux  de  la  Grèce.  Ib, 

Mot  d'un  lacëdëmomea 
sur  un  bomme  d'Athènes, 
qui  Tenoit  d'être  condam- 
né  à  Famende  pour  Foisi- 
-vefé.  a^i. 


ÎIALE.  34t 

^U  avoiçîit  souvent  des 
enfants,  avant  que  d'avoir 
vn  leur  lemme  en  public. 

^"♦9*       ... 

A  quoi  tend  01 1  toute  leur 

étude.  ft54- 

.  N'apprenoientleslettre», 

que  pour  le  besoin.  »S5. 

Lasëvërit^  dç  leurdis". 
cipline  augmentoit  avec 
l'âge.  Ib, 

Leurs  lits.  Ih, 

En  quel  temps  il  leur 
étoit  permis  de  sç  parfu- 
mer et  c(e  se  baigner^  Ib, 

Leursçouvçrneurs.iSô. 

Dresses  à  dérober.  aSy, 
.  l4?ur  pun^tio^i  qju^p^J  ils 
^îpjent  surpris.  Ib. 

Pqurquoi  j^i^  noi^i^ri;». 

Patience     incroyablç 
d'un  jeur^e  Spartiate.  "JiSZ^ 

Leiirs  réparties  ordinai- 
rementviveseténergiqucs* 
»6o. 

Quel  étoitleur  langage. 
261. 

Accoutumée  à  ne  rien 
dire  d'inutile.  a63. 

Faisoieut  un  sacrifice 
aux  Muses  avant  le  com- 
bat. 256. 

Sévérité  de  leur  discî* 

Sline,  relâchée  les  jours 
e  bataille.  267. 
Hommes  faits  assujettît 
aux  mêmes  règles  que  les 
enfants.  270. 

^9- 


TABLE 


Vîe  desLtcéd^moniéns, 
quelles,  ayactsuiv. 

Quels  ëtoient  les  sujets 
ordinaires  de  leur  conver- 
sation. Ib, 

Demandes  parles  autres 
'  peuples  pour  cx^mmander 
leurs  armées.  385. 

Leur  courage  et  fermeté 
à  la  bataille  de  Platée.  V, 
46. 

Leurs  longs  cheveux  , 
établif^sement  de  Lycnr- 
guc.  VI ,  q4^' 

Mëprisoient  ceux  qui 
étoient  insensibles  aux 
louanges  et  aux  reproches. 
Ibi^, 

Ce  qu'ils  firent  k  deux 
de  leurs  citoyens  oui 
refusoient  d'épouser  les 
filles  de  Lysandre,  qu'ils 
avoient  recherchées  les 
Croyant  riches.  Sia. 

ïl  leur  étoit  défendu 
d'apprendre  aucun  métier. 
VIII ,  187. 

Battus  k  Leuctres  par 
lesThébains.  ic)o. 

Leur  magaammité  après 
leur  défaite,  igi.- 

Joie  de  ceux  dont  les 

Earents  avoient  été  tués  à 
i  bataille,  et  afBictioit 
de  ceux  dont  lès  pareois 
s'étoient  sauvés.  192. 

Leur  malheureuse  poli- 
tique. 3oi. 

Lacophites  ^  origine  de 
€te  surnom.  V>  i/\. 


Lacharès  ,     profilant 
d^ine   sédition,   se  saisît 
d'Aihèn<^.  XI ,  ^67. 
Il   abandonne  la  Tille. 

I^ckartus,  comman- 
dant de  Corinthe^ce  qu'il 
dit  k  Cimon,et«e  qnc  Ci- 
mOn  lui  répondit.VIl,  4'». 

Lâcheté ,  n'est  point  le 
fruit  du  luxe  et  de  la 
pompe  XII,  a74« 

Lacon,  tué  par  ordre 
d'Othon.  XIII ,  49. 

Laeoniser,  c'étoit  moins 
s'attacher  aux  exercices 
du  corps ,  qu'à  l'étude  de 
la  sagesse^  I,  ^76. 

Lacraditas ,  accvsatecr 
de  Périclès.  III ,  80. 
'   Lois,  courtisane^  fille 
de  Timandre.  293, 

—    courtisane.    XIQ, 

ïjomachus ,  nommé  ns 
des  g4$néraux  contre  l» 
Sicile ,  son  caractère.  III , 

Sa  pauvreté  ravOissoit, 
&5o. 

— 'profite  de  la  maladie 
de  Nicias,  pour  combattre 
seul  les  Syracosains.  VU, 

.  Son  combat  contre  dl- 
licrate ,  général  de  la  ca- 
valerie de  SjTwcnse,  il< 
se  tuent  tous  denx.  ?54- 
Lamackus ,  sophiste . 
son  panégyrique  de  Pfci- 
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iippc  et  d'Alexandre.  XI, 


—  1«  principale  arme 
de  la  cavalerie ,  bardée  de 


Lamia  ,  prise  par  D^-    fer.  VII,  140. 
m  et  nus  au  combat  naTal  Langage     laconicpie 


de  Cypre.  ^33. 

Appelée  Elépole,  et 
pourquoi.  ÎSÔ4.' 

Réponse  qu'elle  fît  au 
célèbre  jueement  de  Boc- 
eharis.  256. 


court  et  vif.  I,  261. 

£a/7^tf  latine,  du  temps 
de  MarceUus.  IV,  307. 

—ce  qu'il  faut  pour  bien 
jug^r  des  finesses ,  des  fi- 
gures et  des  beautés  d'une 


Lamia,  sorcière,  dont    kngue.  XI,4- 
on  faisoit  peur  aux  enfants.        Laomédon ,     d'Orcho- 


%54. 


mène ,  comment  il  se  gué- 


LMmpes  de  yeille*    IV,  rit  de  ses  maux  de  rate. 

aa3.  10. 

Lampe  sacrée, qmhrdL'  Lapithes  ,     Taillantt 

loit  cous  les  jours  dans  le  hommes  de  Thcssalie.  I , 

temple   de    Minerve,    à  4^- 
Athènes.  1 ,  344, 


Larenlalta  et  LarerUi-^ 

Tjampito  ,  femme  d'Ar-    nalia ,  quelles  fêles.  1  ic« 

LarenLia ,    courtisane. 

110. 

Son  histoire  avec  Her- 


«hidamus.  VIII,  139. 

Lampon ,  devin    très- 
habile.  III ,  II. 

Lamponàts  ,  appuHen ,    cule.  Lb, 
ft  eu  tenant  de   Télésinus.        Latins,  défaits  parles 


Yl ,  398 


Z.âm^r/u5^,  aïeul  de  Plu-    Rome.  170. 


Romains  aux  portes  d« 


tarque.  XI ,  369. 


•«--^nom  commun  aux 


ùunyre ,  suraom  d'un    Troyens  et  aux  Aborigè- 


Ptolomëe.  III,34^< 
Lanassa,^\^  de  Gléode^ 


nés.  XIV,  34. 

Latifius ,  roi  des  Abori- 


et  femme  de  l'ancien  Pyr-     gènes.  26. 

rhus.  VI,  1. Son  alliance  avec  Enée.   - 


Lanassa,  fille  d'Aga- 
Éhoclès.  19. 

Quitte  Pyrrhus  II  pour 
épouser  Démétrius.  ^a, 


3o. 
Sa  mort.  33. 

Latone ,  être  haï  de  J^a- 
•  Lance,  étendue,  pour  tone,  grande  in  jure  parmi 
a  distinguerdecdle^'on    *«*  Grecs.  II ,  aiS. 


tançoit.  (ÎV.)I,67. 


LaUaniyas ,  «t  les  Thcs* 


3i4 


TAB^uE 


fîaUens  4«iâiu.  à  la  |^^t4iUe 
lie  Cerè^se.  ooi. 

fjausuSy  fiIscleiMezence, 
tué.  XIV,  M 

Lavùj^^  lemrpç  d'Enéc^ 
%e  cache  aprù^s  ^a  mp\i  de 
son  ruari.  40. 

AccouçLç  d'Enp'e;  S^l- 
\ius.  Ih. 

Laye,  dç  Çrqiiapiiyoïï. 
I,  12. 

Légiop.s,  si  elleç  furçnt 
doublées  S011&  Kûaniluii, 
145. 

tes  cliangemenis  qu'qi^ 
y  Çt.  i46. 

Législateurs  iliébainç  j 
leurs  vues  quand  ils  intro- 
duisirent le  jeu  de  la 
flirte  et  Tamour  d^  jeune^ 
gens.  ly,  iiS?. 

Lélius  et  Clodius ,  yoi\t 
troi^yer  Antoine,  déguisés 
en  courtisanes.  XJ ,  55ii. 

^nûlies  ,  regardées 
cpmme  funestes  par  le* 
Boinains.  Vil,  348. 

LenWlus  ^atUijt^s  x  sa 
profession.  3 18. 

Lentulus ,  (  Lucius.  ) 
arrivant  de  Cypre,  voit 
de  loin  le  feu  du  bûcher 
de  Pompde ,  descend  et 
est  lud.  Y III,  4o5. 

Lentulus,  s'oppose  aux 
demandes  4e  César.  IX , 

Maltraite  Antoine  et 
Curion,  et  les  chasse  du 
«évau  ^% 


—  surnowuï^ç  ♦^«^  cn- 
couraçe  les  complices  de 
Çqtilina.  \\  ,107. 

Il  ga^nç'lçs'aintassa- 
denrs  des  Alk>brO{;es.  109. 

Il  es^  convaincu,  se  ti  '- 
met  de  sa  chav^e  eu  plein 
^dnat,  çt  ci^t  ti.oi^«:  en 
'garde  a.vçc  ses  coimiUces, 
aux  préteurs,    t  1 1. 

—  sa  Giàttei;!^  pour 
Ppv^ïpéç,  coumient  cou- 
fonJue  par  Cicéroii.  iji. 

Léo.çrafjç  ,  un  dçs  gé- 
néraux    des     Grecs-    \, 

téoriyîie,  vend  maître  tl^ 
l'Ac^iraçiine.  ly,  TS. 
Léon  de  B\j^aiiçç,bc«" 

JÎ^Ot  dç  lui.  VÏI  ,*  'i$r. 

LéojZMUfS  ,avc  r  i  i  ->*.-  meni 
qu'il  d  onhe  à  Py  r j,  hub .  \  1  : 

Il^ppttse     dç  Pyrrhus. 

—  chargé  d'allf  r  établir 
Çuipi^iîes  satrape,  &edi>- 
pose  à  obéir,  ce  qui  Tca 
çmnêçba.  VUI ,  74- 

Confidence  qu'ij.  fait  4 
Ëumène.  75. 

Sçs  espérances  extraTi- 
gantes.  Th. 

—  i^i^oit  venir  çle  I> 
poussière  d'Egypte ,  pour 
^a  seryiv  à  ^^  e^f-^^rciccs. 
IX,  95. 

—  tué  à  une  bat4iilc. 

Léoniilas,  bon  met  de 
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j  9  nn  çraad  parlç^-.  I ,        JJpj^  cQurqgç,çtç9  mort. 

>2.  2^5. 


—  ^'i^mtoln  €»  quelrjve 
•r^c;  np.i^r o^çir  ^  l  oracle. 

f4onidm ,   gouvçrnejLir 
Âle\^a0re  IX,  i p. 
Prddiotioa  qu'il  fiç  à  ç^ 
rijçice     Si^^s    y    peui^çr. 

Léoriidas^i  fil^  de  Gli^o- 

Seç  în<çvrs  corrompues, 
d'oii  elles  yeuoient.  Ih. 
Tr^^erse  en  seççeç  Agis. 

^1  Içyq  e^Gii  1^  piasq^ç 

s'oppose  ;\  \q.\,  283. 

Poursuivi  criminelle- 
if  nt  par  JÇjysaijidre.  285. 

Se  réfugie  daii^  \^  Uuifi'- 
'c  de  lijin.çi've.  287. 

Chasse  d^  trqx^ç ,  et  i^on 

ndrç  Pt^owtro^us  mis 
sa  place.  Ib. 

|^ôt<|bli  par  le^  éplioreç. 

^-        ' 

Reprochçs  qu'il  fait  à. 

9  geiii^^e  Cit^ouibrotus. 

M- 

Il  l'envoie  en  exil.  20)7. 
Il  tend  des  embûches  à 
2;i«.  /ifr. 

Il  se  saisit  de  la  femme 
Agis  et  la  fiait  épouser  i 
«  îîks  CLéomèpe.  3o4. 

—  Son  entreprise  intl^- 
e  <;ontre  le^  bani^i;?  de 
icbçs.  lY»  «ii^. 


—  ^  trahisoq.  Vyi, 
180. 

^i%^  à  ipQf^  pair  IçsThé-- 
b^in>.  l}^. 

f^s ,  i^om  f\ir\  téraut 
des  Pallantiiies.  I,  17. 

Jjçpst/^è(i^ ,  ameur  4e  la 
guerre  apj^eléeLamia^iQ. 

Question  qi^'il  fa^t  ^ 
Phocion.  4^. 

—  ^-MéK  Aniip^^er 
d^ns   W  Yillç  (Jç  Lami^» 

LeàUchJLda^  ,  l'^pcjçji 
rpi  de  5ip^e,  qijiesUon 
qu'il  ut  k  s^n  hôte  à  Ço' 
rimhq.  1 ,  5i44i 

gis  et  de  Tiraéa,  passoit 

p^our  ly^  d'Aici^i^dç.  ni, 

2.55^ 

,„—  /fÇPW^   P¥'  Afii^. 
VI ,  42. 

—  fil^  4*4§^s  et  de  Ti- 
n^éa,  içgard^  co^naje 
Mlariçî  et  excbji  chi  ti,pne. 

vm,452. 

Lçpiih^  ,  !c  plu$  mé- 
chant de  ^ous  les  uomnies, 
fclevc^  au  consulat  par  P!om- 
pée.  263*. 

J^aUun.ie  Ie§  anciçnnes 
factions  de  Marins.  264. 

lise  retire  en  Sar^aigne. 
,où  il  m^urt  de  douleur  des 
déb.iuches  de  sa  femme* 
'M. 
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—  ennemi  de  Sylla , 
nomme  consul.  YI,  4i*' 
Suscite  une  guerre  ci- 
vile. 4»  2. 

Leptùie ,  tyran  d'Apol- 
lonie,  se  rend  à  Timoléon 
et  est  envoyé  à  Gorinihe» 
IV,  46.  ^  ■ 

Leptinès ,  frère  du  vieux 
Deny^.  XII,  i5^ 

.  Lesché  ,  nom  qu'oti 
donnoit  aux  salles  publi- 
ques I,  ^5i, 

Lettres  des  Spartiates 
qui  donnent  avis  aux 
ëphores  de  leur  dëfaiie  à 
Cyzique.  III ,  269. 

Leucad» ,  colonie  de 
Corinthe.  IV,  28. 

Leuctndes,  les  fîls  de 
Scëdasus,  leur  histoire. 
246. 

Levée  excessive  des 
troupes^  regardée  comme 
dangereuse  pour  les  états. 
III,  145. 

Lévinus ,  consul ,  mar- 
che  contre  Pyrrhus,    la 


les  prix ,  et  le  plus  digne 
d*êire  disputé.  ijA, 

—  il  n'y  a  rien  de  beau 
ni  de  désirable  sans  eQe< 

VIII,  154. 

Libitine,  la  même  cnn 
Proserpine,  ou  que  V^- 
nus.  1,  549. 

Lichas  ,  sparrîaCé ,  son 
hospitalité.  Vil,  î4* 

ïlicinius  Stolo ,  excite 
une  grande  sédition  î 
Rome.  II,  344. 

Nommé  général  de  1» 
cavalerie.  \\6, 

Il  ap[)uie  et  fait  passer 
la  loi  qu'aucun  cîitoyen  ne 
possécfproit  pas  plus  de 
cinquante  arpents  de  lcrre« 
Ibid. 

Il  viol  e  îe  prem  îer  la  loi 
et  est  puni.  Ib. 

Licinnîus ,  esclave  de 
Caïus  Gracchns,  à  quoi 
il  servoit  son  maître.  X, 
394. 

/«/cmnùz,  vestale,  Crassoi 
lui  faisoitsacour  et  pour- 


réponse  fière  qu'il  fit  à  son  quoi.  VII ,  5oi 

héraut.  VI ,  39.  Accusé  par  un  délateur 

Libations ,  faites  à  Ro-  d'avoir  violé  son  vœu,  elle 

me  en  l'honneur  des  prin-  se  justifie.  Soa. 


ces  et  des  rois.  XI,  ^St 

Liberté,  le  trop  çt  le 
trop  peu,  dangereux  pour 
un  étar.  II.  i/Ù. 

—  jeux  de  la  liberté  à 
Platée,   tous  les  cinq  ans. 

V,  54. 

—  le  plus  beau  de  tous 


Licznnia,  fille  de  P 
Crassus ,  mariée  â  CaiQ.< 
Gracchus.  X ,  4^^ 

Licteurs,  huiîwiers 
Romulus,  l'origine  de  c 
nom.  I,   160. 

Lieux  embellis,  nuises: 
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am  conseil  en  causant  des 
distractions.  229. 

Lierre,  ne  peut  jamais 
venir  dans  le  terroir  de 
Babylone,  et  pourquoi. 
IX,  86. 

ÏÀearius  ,  (  Ouintus  ) 
dëfenau  par  Cîceron  de- 
vant César  XI,  154. 

Ligarus  Quinlus ,  en- 
nemi de  César ,  beau  mot 
qu'il  dit  à  Brutus.  XII, 

Idmie  des  Athéniens 
avec  les  Maniinëens,  les 
£léens  et  les  Argiens  pour 
cent  ans.  VII,  îi56. 

—  de  Crassus,  de  César 
et  de  Pompée.  X,  i65. 

Liguriens ,  pourquoi 
nécessaires  aux  Romains. 
IV,  «i. 

Limites ,  marquées  par 
des  colonnes.  1,57. 

Limnée,  tué  en  défen- 
dant   Alexandre^    I X  , 

Ijions ,  grand  désordre 

3ue  les  lions  lùchés  firent 
ansMé^are.XÏI,  ia5. 
Lipariens ,  enlèvent  des 
ambassadeurs    romains. 

11,^84  ,     , 

Lire,  pour  apprendre  à 

agir.  V,  w- , , 

Lituus ,  le  bâton  augu- 
rai que  Romulus  portoit 
toujours.  I,  i52. 

Perdu  quand  les  Gau- 
Ui»  prirontRomei  «t  re- 


trouvé   comiae    miracu- 
leusement. l52. 

LÎA^ie,  sa  parenté  avec 
Galba.  XIII,  5. 

Livius  Drusus^  tribun 
gagné  par  le  sénat,  pour 
s'opposer    à   Caïus.    X  »  " 
444- 

Une  de  ses  lois.  44^* 

£tei«t  l'anciemje  ani* 
mosité  du  peuple  contre 
le  sénat.  446. 

Son  grand  désintéres- 
sement. Ib, 

-—  oncle  maternel  de 
Catpn  d'Utîque  ,  quel 
personnage.  88. 

Livius  et  Néron,  élus 
consids  à  la  mort  de  Mar- 
celliis.  XIII, 545. 

—  triomphe  avec  TVé- 
ron  après  la  défaite  d'As- 
drubal.  SSq. 

Loi  des  Athéniens  fort 
étrange.  II,  1 3. 

iSoû écrites,  comparées 
aux  toiles  d'araignée.  9. 

— r  doivent  être  utiles  k 
ceux  i  qui  on  les  donne. 
Ibid, 

Leiu*  obscurité  fait  le 
crédit  des  juges«  34. 

Doivent  tendre  à  ce  qui 
est  possible.  /^\. 

Loi  de  Périciès  contre 
les  bâtards.  III,  85. 

—  de  Sparte,  qui  dé<p 
fendoit  qu'une  homme  fût 
deux  fois  amiral.  VI,.  2,56, 

Cqiîftraeiit  élwdée.  lb^\ 
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Loi  mnarqiiable  à 
Athènes.  X ,  56. 

—  remarquable  de 
Sparte.   aSa. 

—  qui  perhiettoit  aux 
nccusés  de  dotiner  Une 
garde  aùi  accusateurs. 
126. 

—  des  Romaîfts  qni  or- 
donnoit  rpite  ceux  qiii  bri- 
l^uoientles  charges  mssetit 
dans  la  ville ,  et  riùe  Ceiit 
qui  dem^doient  le  triom- 
phe fussent  dehors.  iiJÔ. 

—  qui  portoit  qu'aucun 
citoyen  rotnàih  ne  pour- 
roi  t  posséder  ptttfe  de  ciftq 
cents  arpents  de  telre. 
402. 

—  à  Athènes,  qui  dë- 
feridoit  de  reinetll-e  une 
amende  par  grâce.  XI,  5i . 

Lois ,  les  lois  cèdeût  & 
inutilité  publique  ,  dans 
les    grandes    nëceâsités. 

Loi  qui  dyfendoit  d*en- 
ierrer  les  inôi-tè  dans  les 
wlês.  XIÎ ,  38çj[. 

—  la  principale  dï*s 
lois  doit  Éte  rapjîoîrtër  à 
Tcducation  deè  éitiààts.  I , 

Peu  de  lois  stiffigent  à 
^ëû*  qui  parlent  peii.  a6a. 

Lois  foibles  ^àhs  les 
TttOBurs.  Ihîd, 

—  qùî  puttissoiéht  celui 
qui  avoit-  abandonné  son 
L<«iclier,  et  nôh  tiéltii  qui 


avoit  abandonne  son  épée« 
IV,  iîo3. 

—  des  Romains  pour 
ceux  qui  demandoient  ie 
triomphe.  IX ,  «a^. 

LoUlus,  (  Ma  rcufe  )  col- 
lègue de  Caton  daius  la 
questure.  X,  1 16. 

LouojigeSy  grande  dif- 
férence entre  celles  qu'at- 
tirent la  justice  et  i'huma- 
riité  ,  et  celles  qa"*attirent 
les  exploits  de  gnerre. 
VH,i46- 

—  mêlées  dé  quelques 
vérités  désagréables,  le^ 
plus  dangereuses.  XI,  36a. 

Loup ,  ce  qu'on  donooit 
à  Athènes  à  celui  qi]iav<7/{ 
pris  un  loup  ou  une  ImM- 

II  46. 

Louves ,  tenameë  prosu- 
tnées.  I,  109. 

Lucâts  Posthtanitti, 
eéiiéral  de  l'artuée  de 
Latins.   169. 

Lucius  Alhùius  y  >* 
piété.  II  ,  3o6. 

LUfius  J^puléïus,  tri- 
bun du  peuple,  acctibe  Ca- 
mïUus.  II ,  -i^g. 
.  Lucius  Fnrius  Méàul- 
li/ms ,  tribun  Diilitaii«> 
540. 

Combat  malgré  Camil- 
Ittll  et  est  battu.  34 <- 

Lucius  Pauiùs,  frète  de 
Paul  Emile  ,  sa  pracleiRtf 
et  sa  valeur.  IV,  ^. 

Lttàius,  jfMoiiius  ,    dé- 
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feit  far  le  lieutenant  de 
Domitien ,  et  la  nonvelle 
en  est  répandue  à  Rouie 
le  jour  même.  i4^. 

Lacms  Quintus^  tribun, 
son  ambition.  Vlï  ,  7B. 

Excite  le  peuple  contre 
Lncuilus.  167. 

Lucius  Maniliùs ,  pro- 
consul en  Espagne ,  battu 
par  le  questeur  de  Serto- 
lius.  Vin,i5. 

Lucius  Cêiar,  députe 
vers  César  ,  prie  Caton 
d'Utique  de  M  composer 
un  discours  pour  fléchir 
le  vainqueur.  X  ,  ôi3. 

—  rais  au  noiûbte  des 
proscrits  ,  comment  sau- 
vé t)àr  sa  sœur,  ilïère 
d'Antoine.  XI ,  355. 

Luctus  DomiiîuÈ,  filà 
de  Luciuâ  Enobarbùs  et 
d'Agrippine,  eèt  aîdôptil 
par  Claude  César,  et  n6in- 
mé   Néron    Gérmailicùs. 

LucUius ,  son  histoire. 

447- 

—  son  atîtidn  généreuse 
pour  sauver  Bru'tus.  XII , 
202. 

Ce  qu'il  dit  à  Antoine. 
».o3. 

Lucullus ,  (  Lucius  )  ce 
[u'il  fit  ù  Chéronce.  VII , 
». 

La  réconnoîssance  de 
>l)érotiée  pouï  lui.  5. 

Son  of  îj^ftë.  65. 
XV. 


Son  entrée  daîls  le  mon-» 
de.  Ibid. 

Très-éloquent  dans  lés 
deux  langues.  66. 

Sylla  lui  dédia  les  Mé- 
moires de  Sa  vie,  et  dans 
quelle  vue.  ïh. 

il  apprit  les  lettrée  hu- 
maines et  les  sciences.  ///. 

Grandes  preuves  de  son 
Savoir.  67. 

Il  écrivit  en  gtèc  l'his- 
toîve  des  Marses.  Ih, 

L*àinitié  qu'il  eut  pour 
son  frère  Marcus  Lucùilué. 
Ihîd. 

Confiance  que  Syllâ  eut 
en  lui.  68.  ' 

Il  est  envoyé  par  Sylîi 
en  Egypte  et  en  Afrique , 
pour  en  amener  des  vais- 
seaux. Ib. 

Il  passe  â  Cyrine,  ce 
qu'il  y  lit.  69. 

Honneurs  qu'il  reçoit  à 
Alexandrie  70. 

Il  n'eut  pas  la  curiosité 
d'aller  à  Memphis ,  et  dé 
voir  les  merveilles  d'E- 
gypte, et  pourquoi.  Ib. 

Présent  qu'il  reçoit  du 
roi  Ptolémée.  71. 

Stratagème  doùt  il  usa 
poiir  tromperies  cofsaîreà 
qui  Fattendoient.  72. 

Il  refuse  une  proposition 
ayante geùse  de  Fimbria  , 
ses  raisons.  74* 

Il  bat  deux  fois  là  flotte 
de  Mithridate.  75: 
5o 
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Il  joint  SylU  dans  la 
Chersonëse ,  et  assure  son 
patsage.  Ib. 

Sa  douceur  et  son  bu- 
maiiit<^  dans  la  levée  des 
sommes  auxquelles  l'Asie 
éloit  condamnée.  76. 

Il  balles  troupes  de  Mi- 
tylène,  et  le  siratagëme 
dont  LI  se  servÎL  Ibid. 

Il  ne  contribua  en  rien, 
«UK  maux  que  Sylia  et 
Marins  fîrentàritalie.  77. 

Sylla  le^nomme  tuteur 
de  son  fils.  Ih. 

Nommé  consul  aTcc 
Cotta.  78. 

Il  aide  Pompée  à  oblje- 
Xiir  tout  Fargent  qu'il  de- 
mandoit  pour  continuer  la 

Î;uerre  en  Espagne  j  sa  po- 
itique  en  cela.  Ib. 

Il  calme  l'ambition  du 
tribun    Lucius    QuintUfi. 

Bassesse  que  1  ambition 
lui  lit  faire  pour  avoir  le 
couvernemnot  de  Cilicie. 

Il  obtient  la  Cilicie  et  la 
commission  d'aller  faire  la 
guerre  à  Miibridate  .81, 

Il  trouve  les  troupes  jjà- 
tées  et  corrompues  par  le 
luxe.  8q. 

Il  les  réduit,  et  rétablit 
la  discipline*  85. 

Il  va  au  secours  de  Cot- 
Xfi ,  et  beau  mot  de  lui  sur 
cela.  8i>. 


Sa  prudence  contre  Mi* 
thridate.  87. 

Se  rend  maître  de  son 
convoi.  93. 

Il  l'obliçc  }k  lever  le  siè- 
ge de  Cy7iquè,  et  le  bat 
dans  sa  retraite^  g4* 

Il  descend  dajis  laTroa-^ 
de ,  et  loge  dans  le  temple 
de  Vénus ,  song^e  qu''ile)iL 
95. 

Il  prend  treize  galères 
de  la  flotte  de  Mithridate. 
Jùid, 

Il  bat  les  autres  ealères. 
96. 

Il  avoit  ordonné  à  «es 
troupes  de  ne  tuer  aucun 
borgne  ,  et  pourquoi.  9-. 

11  refuse  le  non  veau  ret- 
fort  que  les  Romains  veu- 
lent lui  envoyer.  q8. 

Il  se  jette  dans  le  royau- 
me de  Pont.  99. 

Il  se  trouve  dans  uoe 
grande  disetic  de  vivres, 
et  le  remède  qu'il  y  ap- 
porta. Ih. 

Murmures  de  l'armé< 
contre  lui.  100, 

Il  les  méprise..  Ib, 

Raison  qu'il  donne  d* 
ce  qu'il  labsoii  i  JMilhri- 
date  le  temps  de  1  a  masse  i 
toutes  ses  troupes.  Ib, 

Il  laisse  Murén«  dcTani 
Amisus,  et  marche  con- 
tre Mithrida  te.  10». 

Sa  cavalerie  baitiuc  dau& 
une  escarmouche.  10 3. 
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KmbaFjrâs  oi\  il  se  trou- 
Te ,  et  comment  il  en  est 
tiré.  Ib. 

Ptftiition  qu'il  fait  de 
quelques  ^  soldats  qui 
avoient   fui.    io5. 

Comment  sauTe  de  l'at- 
tentat d'Olthacns.  lO'». 

Il  prend  la  ville  de  Ca- 
bires  et  f)lusieuts  autres 
place?.  îxo. 

Il  poursuit  Mithridate 
jusque  dans  la  Cappadoce. 
ii3. 

Il  subjugue  les  Cbal- 
déens  et  les  Tibarëniens , 
et  s'empare  de'  la  petite 
Arm<?nie.  //». 

Il  en-voie  Appius  à  Ti- 
grane  lui  redemander  Mi- 
tbidate.  Ib. 

Il  retourne  au  siëgc* 
d'Amisus.  Jb. 

'  Stratagème  dont  îl  use 
pour  s'en  rendre  maître. 
114. 

Il  fait  tous  ses  efforts 
potir  le  sauver  du  feu  et 
l'abandonnç  au  pillase. 
Ibid. 

Il  entre  dans  la  ville,  et 
Fe  met  A  pleurer,  ce  qu'il- 
dit  à  ses  amis.  ii5.  « 

Sages  règlements  qu'il 
fct  pour  soulager  les  villes 
d'Asie.  118. 

Il  donne  des  f^cs  ma- 
gnifiques nendaut  son  sé- 
jour à  Eplièse.  J25* 


Honneurs  que  Tui  font 
les  villes  d'Asie.  Jb. 

Il  repasse  daus  le  Pont, 
et  assiège  Sinope.  126. 

Il  la  rend  aux  habitants. 
JbùL 

Songe  qtt'fl  eut.  Ib, 

Sa  démarche  regardée 
comme  très  -  téméraire  et 
très-dangereuse.  i!i8. 

Les  harangueurs  crient 
contre  lui  à  Rome.  129. 

Il  arrive  sur  le  bord  def 
l'Euphrate  ,  qui  grossit  et 
dimmue  considérable- 
ment   12<)* 

Cela  le  fait  regarder 
comme  un  dieu  par  le» 
peuples  du  pays.  f3o. 

Signe  favorable  qui  lui 
arriva.  Ib. 

Mot  qu'il  dit  à  ses  sol- 
dats qui  vouloient  aller 
prendre  un  château.  i3i.' 

11  passe  le  Tigre ,  et  «e 
jette  dans  l'Arménie.  Ib, 

II  assiège  Tigranocerte, 
134. 

Il  tient  un  conseil  de 
guerre,   i^y. 

Ses  avis  partagés ,  et 
comment  de  deux  il  n'en; 
lait  qu'un.  Ib. 

Beau  mot  de  lui  sur  les 
jours  m  al  heureux,  i^o. 

Son  armure  le  jour  du 
combat  coutre  Tigrane. 
Ibéd.  , 

Il  défait  Tigrane.  i^'i. 

Par  deux  moyens  tout 
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çpntr^jre^,  il  4.4Uit  les 
deux  plus  puîssaiits  roi^ 
dji  moridç.  i45. 

Il  prçnd  d'î^ssautTigra- 
npcertç ,  et  Ta^i^^^doone  à 
ses  soldats.  i45. 

Il  se  sert  des  coqiëdiens 
et  d^3  ipusiçiens  <ju'il  y 
trpuye ,  çt  donne  des  jeux 
«t  des  ^nçctaciçs.  Jb, 

^  geiit|ros»l<î'  ^b. 

Il  çagne  les  Barbares  pay 
s^  jus^tloe  et  SQQ  humanité. 

Il  fournît  aux  dépenses 
de  la  guerre  par  la  guerre 

monaç.  X47. 

|l  reçoit  uqe  ambassade 
du  roi  âes  Parties.  Ib. 

Informé  mie  ce  roi  ba- 
lance entre  Tigranç  et  les 
Komains,  il  prend  le  parti 
4ç  lui  :\ller  faire  la  guerre. 
i48.'  ■        ' 

L^  mutinerie  de  ses 
troupes  le  force  à  renoncçc 
à  ççite  expédition,  et  il 
marche    contre   Tîgraçe. 

Il  marche  h  Artaxajlç , 
capitale  des  états  de  Ti- 
grane.  i5i. 

Il  rend  grâces  aux  dieux 
de  sa  victoire  avant  le 
combat.  Ibld. 

Il  met  en  déroute  l'ar- 
mée deTigrane.  i52. 

Révolte  de  ses  troupes. 
i54. 

11  descend  dans  1  a.  Myg- 


donie ,  et  ft$&îége  îlfisibîs.. 
Ibid. 
.  La  prend  d'assaut.  i55. 

Li)  fortune  commence  k 
l'abandoiiner.  Tb. 

Ses  deux  défauts  les  pins 
considérables.  i56. 

Ses  grandç»  qualités» 
Ibid. 

Il  n'entra  Janiats  daos- 
une  ville  grecque  pour  y 
hiverner.  167. 

Ses  troupeSjCorroin  pues 
par  les  discours  de  Cio- 
diuç ,  refusent  de  le  suivre 
contre  Mithridate  et  Ti- 
gron e.  i58. 

Elles    se  repentent   et 

s^ffrent  k  le  suivre.    160. 

^1  sp  bute  de  paarcher  à 

Tigrane  avant  que  Mithri' 

dati^Teiit  joint.  161- 

Autre  révolte  de  ses 
troupes,  les  soumissicms 
oA  i|  s  abaisse  pour  les 
fléchir.  Ib. 

Les  bandes  fimbrienn^s- 
se  laissent  fléchir,  â  quelle 
condition.  Tb.  . 

Leur  insolence.  iS%. 

Pornpée  est  nommé  gc 
nérat  â  sa  place.  i65. 

Entrevue  de  Lui^uUns 
avec  Pompée.  Ib. 

LfS  grands  avantages 
que  lui  &it  perdre  un  seul 
défaut.  i65.. 

Son  triomphe.  167. 

Il  répudie    sa    femme 
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nbéia,€l  épouse  Servilie, 
sœur  de  Caton.  i6&. 

II  r^puiHecettederaière» 
h,  cause  tfe  ses  vices.  Ib, 

li  renonce  aux  affaires. 
169. 

Loné  par  ^elqu6s«ans 
de- ce  chasgeàienc.  /^. 

Mais  Crassus ,  et  Pom- 
pée s>ij^  mçciMem.  170. 

Sa  vie  seiphjable  i  une' 
pièce  de  j'ançienne  comë- 
die, "et  comment.  Ib. 

Sa  magn  i  [}  cence ,  regar- 
dée  comme'  un  badiua^Q 
par  Plutarque.  Ib, 

Ses  superbes  jardîns. 
171. 

Ses  maisons  de  plaisance! 
et  ses  ouvrages  magnifi- 
ques. Ib, 

Appelé  ie  Xeràfès  en 
robe.  ibid. 

Mot  qu'il' dit  à  Pompëe. 
Ibûi, 

Ce  «pi'il  dit  %  un  pré- 
teur qui  lui  demandoit 
quelques  manteaux  à  em- 
prunter. 171. 

Son  insolence  et  sa  va- 
nité dans  ses  repas.  Ib. 

Cieéron  et  Pompée  lui 
deinandent  h  souper,  cotn- 
luent  il  les  trompa.  175. 

Chaque  salle  de  sa  mai- 
son avoit  sa  dépense  fixe 
pour  sa  table.  Ib, 

A  quoi  étoit  fixée  celle 
7u'^il  faisoit  dans  sa  saHe 
i'ApoUon.  176. 


Sa  riche  biblfothèque 
et  Fusage  noble  qu'il  en* 
faisoit.  Ib, 

-  Sa  maison  ,  Tasile  et  le 
prytanée  de  la  Grèce.  177. 
Il  ne  rejetoit  aucune 
secte  de  philosophes,  mais 
il  étoit  plus  attaché  à  cella 
de   U    vieille  Académie. 

Il  avoit  chez  lui  lé  phi- 
losophe Antiochus.  A. 

Il  pevséciàte  Pompée. 
178. 

Calomnie  dSinBrcuien 
contre  lui,  ij^. 

Comment  reconnue.. 
Ibtd. 

Son  esprit  Fabandonna 
avant  sa  mort.  i8o, 

La  cause  de  $on  afToi- 
blisBéinent.  Ib, 

Le  peuple  est  très-affligd 
de  sa  perte,  ib. 

Enterré  dans  sa. maison 
de  campagne  deTusculum. 
Ibiii, 

Ouel  fut  son  plus  grand 
bonheur.  liia. 

Malheureux  de  n'être 
pas  mort  dans  le  temps  de 
ses  victoires.  i85. 

Avantages  de  Lucullus 
sur  Ci  mon.  iSti  et  suiv. 

Lucullus ,  (  Marcus  ) 
avec  seize  cohortes  en 
défait  cinquante.  VI ,  Sgî* 


n. 


'rodigo  qui  arrive  k 
à  ses  soldiits.  Ib. 
5o. 
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Lucilmon ,  pnpîllé  d'A- 
nrns  f   son    histoii-e.  II , 

2<>5. 

Litcumon ,  nom  deTiir- 
q!iiQ  l'ancien^  X  I  Y  5 
176. 

Lucrèce ,  son  Iiistoii>e  et- 
sa  mort.  ^a. 

Lucrétius  Ofella ,  tué 
par  Tordre  de  Sylla.  .VI  ^ 

Lumière  >  mu  parott  sûr 
le  camp  de  Cësar.  VIII, 
38o. 

Jjunôf  trois  1iïb«8  vnes 
Pli  ni6nie  temps  à  d.imiuiv 
IV.  299. 

Lupcrcales ,  quelle  fêle 
et  ce  qui  s'y  pratiquoit. 

LupercjueSy  ibid. 

Immolent  un  chien^ 
î5o# 

Lusius  Càius,  neveu  dû 
Marius,  son  histoire.  VI, 

lîQ. 

,  ZwjTôjCombien  ses  moin* 
dres  commencements  sont 
dangereux.  I,  a45. 

—  combien  accru  à 
Rome  en  peu  de  temps. 
VI,  173. 

Lyciens ,  se  rëvohcnt 
contre  Brutus,  et  pour- 
quoi.  XII,   iG5. 

Lycomede  ,  capitaine 
Aihcuien  ,  qui  prit  le  pre- 
niier'un  vaisseau  de  Xer- 
Xës  à  la  bataille  de  Sala- 
mine.  II,  aoi. 


Lycomédîensy  leur  mai- 
son. 17a. 

Leur  chapelle.  Ih, 

Lycon  y  de  Sfraciiseï 
donna  le  poiçnard  pour 
assassiner  Dion.  XII,  97^ 

Lyoon ,  comcdien ,  pré- 
sent que  Lot  fit  Alexandre. 

ïx,t;7* 

Lycophron ,  fï^re  de 
Thdbë.  IV,  ô7~. 

LycUrgides  y  les  jours 
où  îes  amis  de  JLvcurgne 
sV<s?einbIoJent  après  sa 
inort.  I,  5SS. 

Lyçurgue  y  d&iTereates 
tradi  lions  sur  son  originel 
&.ur  ses  voyages,  sur  sa 
mort ,  sur  le  temps  où  il  a 
vécu.  217. 

Le  temps  où  il  florissoit. 
Ibld, 

W  ponvoit  avoir  vu  Ho- 
mère. Ib. 

Sa  généalogie,  a  18. 

iloi  pendantqtieia  gros* 
sesse  de  sa  lielle-sœur,  feoH 
me  de  Polydecte ,  fut  ca^ 

chéc.  230. 

Sa  fîdciitë ,  et  les  sages 
précautions  qu'il  prend 
pour  assurer  la  vie  de  Ten- 
lant.  221. 

.  Dès  qu'il  fut  ne,  il  le 
montra  aux  Spartiates,  ce 
qu'il  leur  dit..  Ib, 

Soupçons  que  ses  en- 
vieux vouloient  donner  de 

lui.  B22. 
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Moyen  qu'il  ehoish 
pour  les  détruire.  Ih, 

Il  va  en  Crète ,  et  en 
rapporte  quelques  -  uhes 
Lies  lois  de  Mines.  aisS. 

Lycnrgue  persuade  à 
Tlialès  d'aller  s'éiablir  k 
Sparte.  Ih. 

Il    va  en  Asie.  Ih» 
11    trbuTe  les  poèmes 
d'H  îmère ,  les  copie  j  les 
assemble  en  un  corps  et 
les  porte  en  Grèce.  234. 

Jugement  qu'il  en  iùu 
Ibùi. 

Il  va  en  E^rpte  ,  l'ëta- 
>>lissementquilen  rappor- 
ta. Ib. 

S'il  a  éié  en  Afrique,  en 
iLspagne,  et  dans  les  In- 
des. 2^5. 

Les  Lacëd^moniens  lui 
envoyeni  souvent  des  am- 
bassadeurs pour  le  prier 
de  revenir.  ïb» 

Oracle  qu'il  reçut  d'A- 
pollon,  aîio. 

Gomment  il  changea  la 
forme  du  gouvernement. 
Jbid, 

Le  plus  considérable  de 
ses  établissements*  227. 

Oracle  qu'il  reçut  d'A-r 
pollon.  aao. 

Addition  que  les  rois 
Polydore  et  Thëopompe 
firent  à  cet  oracle.  %5o. 

Second  établissemeilt 
de  Lycurgue  très-hardi. 


555 

Be^u  mot  de  lui.  ^33. 

Il  décrif  les  monnoie* 
d'or  et  d'argent,  et  établit 
une  monnoie  de  fer.  Ib. 

Son  troisii'me  établisse- 
ment ,  celui  des  rejias  pu- 
blics. 256. 

Son  chef-d'oeuire , " d'a- 
voir  rendu  le»  richesse» 
pauvres.  Jh, 

A  un  œil  crevé  par  un 
niuiin,.  et  le  traitement 
qu'il  lui  fit.  aSy. 

Consacré  un  temple  a 
Minerve  Opiilétide.   ^38 

Il  défendit  qu'on  se 
Ht  éclairer  la  nuit  dans  les 
mes.  !î4^* 

Il  ne  souffroit  point  de 
lois  écrites^  sa  raison.  Ib, 

Défend  que  les  j)etits 
contrats  soient  assujettis 
6  des  formules  expresses. 

Il  bannit  la  magnificen- 
ce des  maisons.  Ib, 

Avantage  qui  eh  re- 
V  en  oit.  244» 

.  Il  défendit  de  faire  sou- 
vent la  guerre  aux  mêmes 
iînnemis,  sa  raison.  Ib. 

Il  ne  prit  pas  assez  de 
$oin  de  réfréner  la  licence 
des  femmes.  ^5. 

Il  travaille  à  bannir  du 
mariage  toute  la  jalousie  , 
ses  vues  sur  cela.  aSo. 

Vent  que  les  femmes 
soient  coulai  unes,  Ib. 

Éducation  qu'il  vouloit 
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que  Fou  donnât  aux  en- 
tants. 252 ,  et  suiv. 

Il  les  distribue  par  clas- 
ses. 354. 

Sa  manière  de  parler,  et 
quelques -unes  de  ses  re- 
penses. 261.  • 

Mot  de  lui  sur  ses  longs 
ckevenx.  367. 

S'il  fut  grand  homm^ 
de  guerre.  069. 

Perfectionne  la  disci- 
pline militaire.  Ih, 

Le  grand  loisir  dont  il 
fit  jouir  ses  citoyens,  ayi. 
'       Leur  défend    tous   les 
arts  m^niques.  Ib. 

II  n'ëtoit  pas  d'une  sé- 
vérité triste.  279. 

Il  consacra  une  petite 
image  du  ris  dans  toutes 
les  salles.  Ib, 
^  Il  accoutuma  les  Spar- 
tiates à  ne  vouloir  et  & 
ne  savoir  jamais  être  seuls 
Ili'd, 

Coihmeot  il  régla  les 
pntprrements.  276. 

Il  abri^gea  la  durée  du 
deuil.  Jb. 

Il  ne  permettent  pas  k 
toutes  sortes  de  personnes 
de  voyager,  et  sa  raison .r' 
277. 

Quels  étoient  les  étran- 
gers qu'il  chassoit  de  sa 
ville.  Ib. 

Reproches  qu'on  faisoit 
à  ses  lois.  278. 

Ce  qui  a  dooné  à  fUtou 


mauvaise  opinioD  de  Ly- 
curgue.  Ib» 

Moyen  dont  U  s'avise 
pour  rendre  ses  lois  im- 
muables. 281. 

Prophéties  «{u'il  reçut 
d'Apollon  surses  lois.  282. 

Il  se  fit  mouric  en  s^abs- 
tenant  de  manger.  Ih. 

Sparte ,  là  phis  célèbre 
et  la  mieux  policée  des 
villes  de  la  Grèce,  pen- 
dant qu'elle  observa  les 
lois  de  Lycurgue.  aH5. 

U  a  fait  voir  une  répu- 
blique inimitable.  286. 

On  lui  avoit  élevé  «n 
temple,  et  on  lui  fakoit 
de^  sacrifices.  287. 

Son  tombeau  coiysacri 
par  la  foudre.  Ib. 

LelieuoùiLmoarut.  Ib, 

Son  fils  mort  sans  en- 
fants. Ib, 

Ses  cendres  jetées  dan» 
k  mer  par  sou  ordre,  et 
pourquoi.  288. 

Avantages  de  Lycurgne 
sur  Numa.  S86r. 

Meilleur  législateur  que 
Nuoia,'  ce  qui  fit  que  ses 
ordonnances  se  conservè- 
rent plusieurs  siècles.  586. 

Les  Spartiates  se  sont 
perdus  poiu*  avoir  violé 
ses  lots.  387. 

—  ses  vues  trèsr«ages  en 
chassant  For  et  l'argent 
de  Sparte.  V,  166. 

LycurguCf^  offilcier  de 


GÉNÉ&ALE. 


357 


Çyzancc,  trâke  secrète- 
nent  avec  Alcibiade.  III, 
174. 

Lycurgue ,  l'orateur , 
)ori  mot  de  lui.  VII,  Sga. 

L^  (it'ens ,  marche  des 
^vdiens  à  la  fête  de  la  fla- 
;eJiation  à  Sparte-  Y,  4^. 

Lygdamis,  chef  d'une 
>artie  des   Ciaibres  VI , 

23. 

LûruUAS.  9  sa  conjuration 
ontre  Alexandre,  com* 
Qent  dëcouyerte.  IX,  ii5. 

Se  fait  tuer.  ii6, 

Cr sandre ,  sa  statue  de 
narbire  avec  «es  lon^s  che- 
eiix  et  une  grande  barhe 
lans  le  teuipU  de  Delphes. 
/I,345. 

D'autres  prétendent  que 
;'éioit  celle  de  Brasidas. 

Origine  de  Lysandre 
levé  dansla  pauvreté.  "i^G. 

Son  ambitipn  et  sa  ja- 
ousie  de  gloire.  Ib, 

Porté  à  faire  la  CQPir  aux 
;rands  pour  s^  intérêts. 
147. 

Malgré  sa  pauvreté  et 
01^  désintéressement,  il 
emplit  Sparte  de  riches- 

Mot  de  lui  sur  deux  ro> 
)es  que  Denys  lui  envoyoit 
>our  ses  filles.  1248. 

Envoyé  pour  corn  man- 
ier la  flotte  des  Lacédé- 
uoniens.  Il/, 


Part  pour  aller  s'abou- 
cher avçc  Gyrus,  et  se 
plaindre   de  Ti^apheme. 

*  Courtisan  çQupIe  et 
adroit.  25p>     ' 

La  seule  gi^ce  qu^il  de-* 
manda  à  Cyru^.Jh, 

Comment  il  renditvides 
W  gj^ères  dos  çopemis» 
lèifi. 

11  bat  la  flotte  des  Athé- 
mens,commandée  ^ar  Ap-^ 
tiochus.  25  (. 

li  travaille  à  rétablie 
l'oligarcUie  dans  lesvillçs«,      ' 

Son  ÎQJi^tioe.  Ih, 

Envoyé  popimander  lu. 
flcMit^  e*  opsiUté  de  vice- 
amiral.  î»5q. 

Son  portrait.  aSy. 

Son  détestable  principe*- 
Ibid^ 

Mot  de  lui.  Ib. 

Action  très  -  mauvaise 
qu'il  fit  ji  Milet.  Ib. 

Sa  perËidie  et  soa  inhu- 
manité. 258. 

Autre  mot  de  lui  tuès- 
inauvais.  Ib, 

La  confiance  que  Cyrus 
ayoit  ei^lni.  3i$9. 

Descend  dans  l'Attique 
pour  y  siJuer  le  roi  Agi. «4 
IbicV 

Il  va  assiéger  Lani^sa- 
ou^,  la  prend  d'o^s^ut,  et- 
lal^aiidonne    au-   pilUge.,       ^ 
a6o» 


m 


TAliLÊ 


Rnstf  dont  ït  se  servit 
contre  les  Atbëniens.  261. 

II  dcJfait  Coaôn ,  et  ga- 
gne la  bataille  de  \&xk- 
tiëre  dcf  ta  Chèvrcf.  a65. 

Moyen  dont'il  se  ser- 
Toit  pour  se  rendre  maî- 
tre  de  toutes  les  viHes. 

Sa  cruauté  et  ses  injus- 
tices, 271. 

II  force  Athènes  de  se 
reirdre  li  lui,  et  les  condi- 
tions de  la  capitalation 
qn^il  ddnrra.  ayS. 

Sa  réponse  à  Cl^omène. 
374. 

Chicane  qu'il  fait  aux 
Athéniens.  Jh» 
'  Il  fait  raser  les  murail- 
les d'Athènes,  et  brûler 
ses  galères  au  son  des  flû- 
te?* 275. 

Il  change  toute  la  forme 
de  son  gouyeFnenIeat.276. 

Il  s^erabarque  pour  pa- 
ser  en  Thrace.  /i. 

Il  fait  fairte  sa  statue  de 
bronze  et  celle  de  tous  les 
capitaines  de  galèies.  a8i . 

Deux  étoiles  d'or  qu'il 
fh  faire  et  qui  représen- 
toient   Castor  et  PoUux/ 

.  Il  se  laisse  emporter  a 
une  vanité  excessive.  aSfs. 

Il  menoit  avec  lai  .des 
ikrètes,  afin  qu'ils  célé^ 
brassent  se&  actions.  Ih. 

Sa  cruauté.  a38. 


Cf»  qu'il  fil  à  MiFef.  ^.\. 

liappplé ,  et  pa  conster- 
nation sur  ce  rappel.  286. 

Il  lâche"  d'adoucir  Phar- 
nabaze^  et  hii  demande 
une  lettre  pour  les  épho- 
i-es.  ^Sd 

Il  prétexte  un  voyage 
en  Lybie  à  Toraele  d'Am- 
mon.  287. 

Il  persuade  aux  Spar- 
tiaftes  de  soutenir  dans 
Athènes  le  parti  des  no- 
bles ,  et  il  est  nomme  gé- 
néral. '»S(^,  • 

I  oUtique  -des  rois  df 
Sparte ,  qui  s'opposent  à 
Ini.  Ib. 

Mot  qu'il  dit  atix  Ar- 
giens.  ^911. 

—  ;\  ûw  homme  de  Mé- 
gare.  Ib, 

—  aux  Béotiens  et  aut 
Corinthiens,  ^r. 

I)  favorise  Ag^^las  c«in- 
tre  son  fi^re  Léotvcbidas. 
Ibid. 

Explication  qa^il  clonii'> 
à  un  oracle  en  sa  fftveur 
2q3. 

^  Il  porte  Agésilasâ  all«i 
faire  la  guerre  en  Asie 
Ibid. 

II  Taccompa^e  et  «pt  » 
la  tèie  de  son  conseil.  9^^ 

6 on    ambition    outrer 

Commission     imlignf 
que   lui  doftne   Agë«i>l3« 
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£cl«kciA6e»ent  qu'il  a 
avec  ce  prince.  IL. 

Le  mit  qu'il  tira  de 
cetie  convei-sation  ,  <et 
grand  service  qu'il  i*9niiit. 

397. 

Il  voulut  faire  en  ^oyrtc 
que  lexiroit  de  rdgner  ap- 
partint à  tous  les  Spartia* 
tes  qui  s'en  renoroienc 
dignes  par  le,ur  venu.  ^>8. 

Il  suppose  A  cet  eifet 
des  prëuiciious  et  des  o^a* 
des.  î^QQ. 

Tâche  de  ooironipjre  la 
prêtresse  ^rApollon,  et 
celle  ^  de  Dodone ,  et  les 
prêtres  d'Amioon.  ib. 

Cela  le  fait  accuser  d'im- 
piété et  de  sacrilège^  5oo. 

11  est  aUous ,  et  ce  que 
dirent  sur  cela  les  auibas- 
sadeui:s  des  Ly biens.  Il» 

Fable  qu'il  a  voit  imagi- 
fiée  pour  venir  à  Lout  de 
sou  aesëein.  5oi. 

Accuse  d'avoir  engagé. 
ia  ftuerfe  contre  les  Béo- 
tiens. 3o?. 

Il  va  commander  une 
garnison  dans  la  Phocide 
çôntjre  les  Tiiébains.  3o5. 

11  prend  Orchomène  ^ 
I^^li^dio,  et  va  assiéger 
Haliarté.  Jb. 

Il  est  prévenu  par  les 
Athéniens  ;  et  comment* 
IbUL 

Il  est  tué  dwanjtHaliar-» 


Les  Spartiates  veulent 
aller  enlever  ^n  corps  sans 
demander  une  irëve^  307. 

Pausanias  demande  uiui 
trêve ,  enlève  les  morts,  et 
enterre  Lysandre  dan« 
les  (erres  dfes  Panopéens. 
3o8. 

Oracle  qui  avoit  été  ren* 
du  à  Lysandre ,  et  qui  pré'* 
disoit  sa  mort.  Siog. 

Vertu  de  Lysandre  rcn« 
due  plus  évidente  à  sa  mort 
par  sa  pauvreté.  .3 10. 

Après  sa  mort,  Agésijaft 
eft  envoyé  visiter  «es  pa-» 
piers ,  et  il  y  trouve  la  ha- 
rangue préparée  pour  l'é- 
lection des  Fois.  3i  i . 

Honneuts  que  les  Spar-^ 
liâtes  lai  firent.  Sx;î. 

Ses  avantages  sur  SyUa. 
^ioetsuiv.. 

Grande  faute  de  Lysaa- 
xlre.  424» 

Lysar.dridaSf  mégalo- 
poli  tain  r  contei  l  qu'ii^don- 
;ia  à  Cléouiène.  X ,  346. 

Lysiinias ,  général  de  if 
cavalerie  des  Âchéeni;,sou 
imprudence  dans  un  coui' 
bal.  3i4. 

Lysiacles^  tyjan  de  Mé  - 
galopolis,   sou  caractère^ 

XH,548..  .   . 

Déposa  la  tyrannie  ,  et 
fait  entrer  sa  ville  danslia 
ligue  des  Achéeas.  Ziê^,  1 

£lu  capiiaific  géncfal^ 


aêo  TABLE 

n  d^lare  la^^trre  aux 
JLacëdémODiens.  /6. 

Son  second  et  son  troi- 
itème  génétalat.  Ib, 

Il  »e  brouille  avec  Aïa- 
H» ,  et  est  chassé.  35o. 

Sa  rusç  pour  avoir  seul 
l'honneur  d'avoir  amène 
Aristomàqae  daïis  la  ligue 
<ies  Achëens.  558. 

Son  ardeur  troj)  impru- 
dente dans  le  combat  con- 
tre ^es  Spartiates,  cause 
de  sa  mort.  56  t. 

Lptclès ,  marchand  de 
bestiaux,  ëa  grande  for- 
tune ,  et  par  qui.  III,  54- 

Ly-simachus  ,  neveu 
d'Aristide ,  eegnoit  sa  vie 
à  expliquer  les  songes.  V, 

68.  » 

Lysfnmchus ,  roi ,  fatis- 


$es  lettre*;  ou'il  écrÎTÎt  à 
Pyi-rhuç,  VI,  12. 

Comment  ddcotivertef. 
Ibid. 

Marche  contre  Pyrrhus 
à  Ëdessc.  i/f. 

Lysthiechus^à^Krcscait, 
précepteur  d'Alexandre. 
IX,  10. 

Gomment  parvenu  à  cet 
emploi.  IbiaL 

Lysiniachus ,  dèt^myt 
pou  r  avoir  vu  les  machines 
de  Démétrius,  XI ,  ^4^. 

Devient  suspect  à  ses  al- 
liés à^  cause  de  sa  trop 
grande  puissance,    ab^. 

Fait  prisonnier  en  Tlin* 
ce.  !&8i. 

Lyre ,  sied  bien  k  m 
homme  armé.  1 ,  966. 

—  instrument  noble;  « 
pourquoi,  m  y  !2ia. 


M. 


Macakie,  se  dévoua 
ponrsauveriesHéraclides. 
iVoL  IV,  page  ^4^* 

Macédoniens ,  avoient 
des  hocquetons  de  pour- 
pre. 128. 

Recommândables  par 
leur  amour  et  par  leur 
iid  élite    pour  leurs  rois. 

^^     .  • 

-^  plus  souples  (|uand 
On  les  menoit  k  la  guerre, 
que  quand  on  les  tenoiten 
repos.  XI,  283. 


-»-  celni  qu'ils  jugeoîeDt 
le  plus  digne  d*ètre  toi* 
291. 

MachaiHonides ,  des- 
cendants d^Anticratès  , 
pourquoi  ainsi  nommés. 
VlII,  206. 

MachatiyddSy  tyran  de 
Lacédémone.  V,  210. 

Grande  faute  qu'il  fit  an 
combat  de  Mantinëe.  211. 

Comment  tué  par  Plii- 
lopœineii.  219. 

Macharès ,  fils  <fe  Mi* 
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tkldate ,  e^Yoi«i  à  Lii«al«- 
ius  une  couronne  d^or. 
VII,  128. 

dlaçhfne  tiès*iog^nieuie 
inventée  pwDur  flatter  Mi- 
thricUfe.  VI,  349» 

Ma^n$^  fi^re  da  pète 
ie  Ptolémëe  Phiippftiot. 

^Magée,  frçre  de  Phac- 
iab0ze.  IH ,  2^, . 

Magnçmùnké  d'un 
10  m  me  de  Preiye^ie,  fate 
[oSyUa.yi,4i>i* 

Jkiagn^iiSffmeet  d«»»  ce 
[ui  regarae  U  |^«rr«,ëlève 
6  copr^^è.  V,  »oS. 

Jifagonf  génëral  des 
[ïarlbaginois ,  rappelé  par 
c^las.  IV,  54. 

Ils  marchent  pour  se 
endvemkkre  de  Cfttane. 
5. 

Rappelé  par  la  nouvelle 
e  la  prise  de  FAcbradine. 

^' 

SoupçcnmAiit  qail  est 

>ahi  ^  ii  f*it  voile  en  Afri- 

Il  se  tue  /  et  son  corps 
»t  rais  «  croix.  45. 

—  envoyé  à  Carthage 
3rès  la  baiaille  de  Cannes. 
III,  ^t.  • 

Jkfaharbàl,  corxsél  qu'il 
>-Kine  à  Annibal  après  U 
otoirc  de  Cannes.  264. 

IVlot  célèbre  de  IuL  Jb. 


que  de  servitude  en  AjIu. 
ménie.  VII,  lai. 

sMaitres  publics^  à  Pha* 
lères.II,  286. 
.    Perfidie  du  makre  d'é^ 
cole  de  Phalères.  387.    > 

Maiadie  naturelle  de* 
princes ,  le  désir  de  s'4- 
-iendk-e  et  de  s'agmadir» 
YI,  iS. 

Mal  caduc ,  auquel  €^ 
Mr  étoit  suret/  ses  effets^ 
IX,  5i8. 

Malcitas  et  Diogiton^ 
ci^iuioes  tbëbaius ,  v«qi~ 

rint  Alexandre,    tjrait 
Phères ,  et  Tcngent  1« 
«x>rt  de  Pé[opîdas.'IVy_ 

Mal,  coimoifisaace  dû' 
.mal ,  comment  nécessaire* 
XÏ,ao6. 

Malédictions,  opiniov 
que  ksi  Aoarains  «voient* 

Malheur  aux.  vaincus  ^ 
prorvcrbe  ,   son     origizie» 

— •  instruit  plus  en  un 
jour  i  que  la  prospérité  eik 
plusicnrs  années.  III,  143I 

C'est  dans  les  gr,andft 
malheurs  que  l'on  connotc 
k  sagesse  des  bon^.eapi-^ 
taines.  i5a. 

MàUius  Lucius^otùmB 
trèg-dispos,  service  qu'il 
T^dit  à  Gacon  leceoseur^ 

Y.  «^. 

Jdamercus  ,  tyran  de 

3i 
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Catane ,  se  ligne  avec  Ti- 
snolëon.  IV,  i}. 

Se  piquoit  de  poésie. 

St  ÉUkà  à  Timoléon, 
fst  eayojé  à  Sjracuse,  tik- 
^e  <le  se  tuer,  n'y  réussit 
point.  64* 

Mamortms ,  peuples  de 
la  Ville  de  Messëne.  VI/ 
^. 

.    Mamurius    Véturius, 
excellent  ouvrier.'!,  555. 

L'honneur  que  lui  fi- 
■rent  les  Romains.  554. 

MandriciduSy  ambaf*- 
^•adeur  de  >Sparte,  beaa 
;iiOt  qu'il  dit  à  Pyrrhus. 
Vl,75. 

MandràclidaSyBXs  d'£c- 
.phanes  y  entre  dans  les  vueR 
d'Agis,  son  caractère.  X-, 

MandunCf  prise  par 
Fabius.  XIII,  536. 

Manièrefde  gouverner, 
quelle  est  la  plus  louable. 
ni,59ç^.       ^ 

Manières  dures  et  sau- 
^lages  ,  ne  conviennent 
boiat  aux  hommes  d'éut. 
XII,  i5. 

Manilius,  chassé  du 
^énat  pour  Jivoir  donné 
un  baiser  h  sa  femme  de- 
vant sa  fille.  V,  i55. 

Âùmilius,  tribun  du' 
peuple,  son  décret  en  fa* 
Teur  dt  Pompée.  VW^ 
•05. 


—  triban  du  peuple, 
acouf^é'  d'ayotr  tdé  les 
deniers  publics ,  et  dé- 
fendu ^r  Gicéren.  XI, 

Manrpuiéuvs,  les  sol- 
dais d'une  même  compt- 
•gaie.  I,  118. 

Manijndosyijfxêkfs  sortei 
d%nsei|pes.  118. 

Manius  AeiUus  GUh 
hrîo ,  envoyé  oontie*^JLn- 
tiochus.  V,  a83. 

Ce  qu'il  fit.  ^hid, 

3£anius  Curius^  sa  p^ 
«tité  métairie  jtrhs  de  k 
maison  de  campagne  de 
Cktou«^. 

Sa  réponse  aux  amhts- 
sadeurs  dets-Samnites.^- 

Manius  Anionius ,  co- 
tre dans  Ja  ^xuijuiau» 
contre  Sertorius  ,  et  et 
qu'il  fit.  VIU,  56. 
.  Manius  Curius^dëM* 
Pyrrhus.  VI,  66. 

ManiusPoffiriuSy  firap- 
pe  un  Gaulois  et  est  tac- 
11,509. 

M  arums,  grande  actii^ 
qu'il  fit  à  l'escalade  <^ 
Gapitole.  5x8. 

Aéoompense  que  >* 
Romains  lui  déoesmèrea'» 
5 19.  . 

Envieux  /de  Caniîlb»> 
357. 

Sespraticpies.  Jhià. 

Mis  en  prison.  "358. 
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Appelé  en.  jastice.  SSg» 

Condamne  k   mort-  et 

>r^cipité     du     Capiiole. 

Manlius  TorquaUiSj 
ait  tranchn  la  tète  â  son 
ils,  et  pourquoi.  III,  j  54* 

Jlfétnlàts  tt  Fuhius  , 
ribuns  ,  s'opposent  à  Fla- 
ninius  qui  uemandolt  le 
:oDsalât  et  pourquoi..  V, 
i55. 

Manteau  tcatnant,  ro«i> 
picd'unefFëminë.III^aio. 

ManUnée  «  Cl^^taUle  de) 
(t  ce  qui  ft'jr  passa.  V, 
iio  et'SuÎY. 

—  (bataille  de  jappeUe 
Antigonée.    pac    Arattis. 

Marais^  autour  de  Sy- 
racuse, abondants  en  an- 
fuilles.  IV,  38. 

AfarafhuSf  d'Arcadie, 
la  mort  généreuse.  1 ,  5i». 

Son^nom.  donn^  k  Ma- 
raiTion.  IÎm(L 

Marcellmus ,  consul , 
Interroipe  Fompifc  et  Cras^ 
ms  devant  le  peuple.  VUI^ 
34». 

Reproches  que  Pompëe 
lui  fait.  Ibid. 

dfarceUuSy  Forigine  dé 
son  nom,  ses  qualités  pour 
la  guerre.  IV,  393. 

Fait  édile  eurule  et  an- 
Ijife.  394^ 

Sujet  du  proccs  qn^il  fit 


h  son  collè^neGapItoli- 
Aus..  995. 

Nommé  consul  à  la  pla« 
ce  de  Flaminius  déposé. 
Soi. 

Il  tue  Viridottuure ,  roi 
des  Gaulois.  3o5. 

Prière  qu'il  fait  k  Jupi- 
ter Férétnen.  JbûL 

Avec  one  poicnée  de 
gens  de  cheval ,  il  ■  défait 
une  nombreuse  armée  de 
Gaulois.  Ibid, 

La  magnilicencedeson  ^ 
triomphe.  3o6. 

Envoyé  en  Sicile  avec 
un  flotte.  3oQ.. 

Appelé  r^étf  des  Ro" 
mains»  3 10.. 

Son  adresse-  pour  re^ 
gacmer  Bandius.  3ia. 

Stratagème  dont  il  nst 
pour  tromper  AanibtL 
3i3. 

Il  bat  AnnibaL  devant  n 
Noie.  3i4. 

Nommé  comul ,  se  dé- 
met de  son  consulat,  e^ 
est  envoyé  en  qualité  A^ 
proconsuk  3^i5« 

Il  bat  tncorc  Annibal. 
Ibid. 

Nommé  consul  poor  k 
.txoiEÎème  fois.  3i6. 

Passe  en  Sicile.  Ibid^ 

^  Prend  laville  des. Léon- 
tins  ,  traitement  qu'il  fait- 
aux  déserteurs.  3iS. 

Il  assiège  Syracuse  pat. 
terra  et  par  mer.  Sij^^ 
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Plnsanterie  qti'ît  fait 
snr  les  machines  d'Archi- 
saëcle.  3!i6. 

Toame  4e  siège  en  blo- 
cus. Ibid, 

.  U  <pime  le  siëge,  Ta 
assiéger  Mëgare^  la  prend 
•t  la  rase*  3^9- 

Bat  Hinpocrate  à  Acri- 
lès.  Ibid. 

Retourne  k  SvraCQse, 
Ibid. 

Découverte  qni  Ini  fa- 
cilite la  prise  de  cette 
place.  3?o. 

H  plevfe  sur  Vét9i  ûé- 
plorable  où  il  va  latëdoir^. 

Douleur  qu'il  eut  de  la 
mort  d'Arehimëde.  35!2. 

Il  prend  la  ville  d'£n- 
0Yum,  fait  charger  de 
«natoes  ses  habitant»,  et 
leur  pard  onne  ensuite.  536. 

U  porte  II  Rome  les  plus 
l>eaux  tableaux  et  les  plus 
lielles  statues  de  Syracuse, 
et  l'usage  qu'il  en  fit. 
S37. 

ôrand  ohangetnent  qu'H 
Sntrodiiisit  par  I&  i  Rome. 
338. 

.  Jà  consent  à  n'avoir  que 
l'honneur  du  petit  triom- 
phe. 539. 

Son  quatrîèkne  consulat. 
84i. 

Accuse  par  les  Syraci^* 
■arns.  Ibia, 

Sa   modëriition   et    sa 


constance  en   cette  occa- 
sion,  ^  réponse.  34^- 

Il  est  aosotis ,  sa  bonté 

pour  s«s  accusateurs.  543. 

Honneurs  que  les  Sjra- 

ensftins  lui  toiit^  ec  leur 

loi  en  sa  faveur.  344* 

Sa  conduite  conti^  An- 
niba),  opposée  &  celle  des 
autres  généraux,  /bid. 

Ses  premiers  succès. 
345. 

Sa  première  bataille 
coniVe  Annibal.  Ibùf. 

Evita  les  embuscades 
de  jvon  ennemi.  546. 

Le  commandement  lai 
est  continué  soùs  le  liirr 
de  proconsul.  347. 

Battu  par  Annibal,  et 
la  cause  de  sa  dë&ite. 
348. 

Ce  qu^il  dit  â  ses  troupes 
battues.  349. 

Il  bat  Annibal ,  et  com- 
ment. 35 1. 

Se  retire  k  Sinnesse ,  et 
pourquoi.  Ibid, 

Mauvais  bruit  qu'on  sè- 
me contre  lui.  5%a. 

Justifié  et  nomme  00^ 
su!  pour  la  cinmiièiiiefoî> 
555. 

A  quel  âge.  354. 
Il  bâtit  le  temple  ai 
IHonneur  et  de  la  vert*. 
553. 

Eirrpèché  par  les  prè^ 
très  de  le  dédier  ,  et  pou. 
quoi.  Ibtd» 
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Effraye  de  plusieurs 
prodiges.  554- 

|Son  imprudence.  357 . 

JËnTelcppé  et  tuë  dans 
vine  embuscade.  558. 

Après  sa  mort,  Anni^ 
liai  le  considère  avec  ad- 
miration. Id. 

Ce  qni  arrivaJi^es  cen- 
dres. 359. 

Ouvrages  publics  qu'il 
consacra.  IbiiL 

Ssi  statue  avec  une  ins- 
cription dans  le  temple  de 
Minerve  à  Lindos.  56o. 

Durée    dé  sa  maison. 

Bibliothèque  et  théâtre 
qni     lui     furent    dédiés. 

Avantages  de  Marcellus 
sur  Pélopidàs,36i  etsuiv. 

II  change  la  face  de  la 
guerre.  364» 

Sa  mort  blâmée.  566. 

—  consul ,  appelle  Cé- 
sar bt4gnnd  jdisiiours-qw'il 
fait  en  faveur  de  Pompée, 
l'ordre  qu'il  lui  donne. 
VI H,  36o etsuiv. 

Maroeilus  »  le  jeune  , 
adopté  par  Auguste.  XI , 

Marchandises  ,  leur 
<5!oge.  II,  4. 

Iffarchanas ,  ont  fpodé 
de  grandes  villes.  Ibid,      • 

Leur  étar  U&  expoêè  k 
de  grands  daflgdW  ,  ei  de**^ 
ïàolilk    qtlIW  se'   UWÀit 


quelquefois    aux   plaisirs 
de  la  table.  5. 

Marcher  sur  le  pied 
d'une  femme  ,  ce  que  ce- 
la signifie.  XI,  4^7* 

•  Marcus  Octauius ,  tri- 
bun, s'oppose  h  la  loi  de 
son  collègue  Tibérius.  X , 

Ce  que  Tibérius  fait 
pour  le  gagàer.  4o8. 

Enfin  il  est-  déposé  de 
sa  charge.  4 10. 

Marciens  ,  les  grands 
personnages  de  cette  mai- 
son. III ,  523. 

Marcius  ,  réponse  que 
Cicéron  fait  à  ce  qu'il  di- 
soit  pour  flatter  Pompée. 
XI ,  1^1, 

Marcus    Âppîus,     ce 

Su'il  dit  dans  l'exorde 
'une  cause  qu'il  plaid  oit, 
et  ce  que  Cicéron  lui  ré^ 
pondit.  lag. 

Marcus  AquiIms,ipo\\T'- 
quoi  appelé  Adraste  par 
Cicéron.  tîQ. 

Marcus  GeBius,  mot  de 
Cicéron  sur  lui.  i3o. 

Marcus  CédUius ,  rap- 

fort  qu'il  fait  aux  tribuns. 
I,  292. 

.  Marcus  Junius  •  ciféé 
dictatewr.  XIII  ,^7^* 

Marcus    Li'was,    qui 

aYoîl  éPéféhdn  cinq  atts  I9 

citadelle  de  Tarcnte'  c6rf- 

tre  ABflJibal'/  est  èiivîèu* 

3i. 
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de  Fabius;  ce  qu'il  dit  en 
plein  sënat.  III ,  i64- 

Marcus     LucuUus  , 
accuse^  parMenunius.VII> 

Justidt!  et  absoui}.  Ihid. 

Marcus  Marias  j  sëna- 
teur,  banni  de  Rome,  en- 
voyé par-  Sertorius  à  Mi- 
thridate  pour  commander 
ses  troupes.  VIII ,  Si. 

Honneurs  que  Milhri- 
date  lui  fiisoit.  53. 

Marcus  SeruUius,  quel 
personnage.  IV,  i55. 

Discours  qu'il  fait  en 
faveur  de  Paul  Emile. 
157. 

Ce  qu'a  dit  k  Galba. 
i58. 

Marcus  Téius ,  officier 
de  Sylla ,  sa  valeur  héroï- 
que à  Tassant  d'Athènes. 

VI, 35^ 

MarJomus,  laissé  en 
Grèce  atec  une  grosse  ar- 
iDce  de  terre.  V,  a5. 

Lettres  qu'il  écrivoit 
aux  Grecs.  JbUI. 

Il  entre  pour  la  seconde 
fois  dans  l'Attique.  17. 

Tué  par  Arimncstus  de 
Sparte  a  la  bataille  de  Pla- 
tée. 48. 

Sa  mort  comment  pré- 
dite par  l'oracle  4^Âni- 
phiaraûs.  li/id. 

Marques ,  nom  que 
Démostnène  donnoit  à 
Alexandre.  XI,  4<* 


Mariage, 9^mmfeoiécit . 
être  regardé.  II ,  Sg. 

—  du  beau-fils  avec  la 
beUe-mère,  inconna  en 
Syrie.  XI ,  27^ 
.  Mariages  mal  assortis , 
point  essentiel  de  la  vie. 
X,  a45. 

.  Mariéa,  déesse ,  son 
bois  sacré ,  ce  qui  s'y  pne 
tiquoit.  VI,  io(6. 

Mariées ,  ne  passoîent 
pas  le  seuil  de  la  porte , 
mais  étoient  poitées.  I , 
i33. 

.  Pourquoi  coiffées  avec 
un  javelot ,  au  lieu  d'ai- 
guille de  tète.  TbiJ. 

—  nouvelles  mariées  en- 
fermées avec  leurs  maris , 
et  obligées  de  mander  d'un 
même  coing.  II ,  Sa. 

Marier  t  peines  habiles 
â  Sparte  contre  ceux  qui 
refusoient  de  se  marier. 
I,  1/fi. 

Marias ,  son  naturel 
sauvage  et  sa  sévérité.  VI, 
104. 

iNe  voulut  jamais  ap- 
prendre les  lettres  grec- 
ques. IbiiL    ' 

Sa  naissance  obscure* 
son  père  Marius,    et  sa 
mère  Fulcinie.  io5.    . 
.  Sa  prenûère  campagne. 
loG^ 

'  Ses    grandes    qualités 
pour  la  guerre.  Ibùi^ 
,     :  Combat  singulier  qu'il 
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fit  A  îa  vue  d'un  gëaeral. 

Grande  louange  que 
Scîpfon  fui  donna  ,  et  ce 
qu'elle  fît  en  lui.  107. 

Tribun  du  peuple ,  loi 
qu'il  fit  passer.  Ihid, 

Il  enuepiend  de  faire 
prendre  un  consul  en  plein 
sénat f  et  le  mener  en  pri-* 
son.  roB. 

Il  essuie  deux  refus  en 
un  jour  dans  la  poursuite  ' 
de  Teililité.  lo^. 

3E!a  te.  dernier  prtHeur. 
Jhid 

Accusé"  d'avoir  corrom- 
pu ses  juges,  et  absous. 
Ibid. 

Ce  qn'il  fait  pour  se  ti»cr 
de  la  condition  de  client. 

IIO. 

Ce  qu'il  fît  dans  l'Es- 
pagne nhérieure.  m. 

Il  épousa  Julie,  tante 
de  Jules  César.  112. 

Sa  constance  dans  les 
plus  grandes  dôut'eurs.  Ib, 

Lieutenant  de  Quihtus 
Cëoilius  Mételfus  daus  la 
guerre  de  INumidie  contre 
Jugurtlia.  Ibid, 

Son  ambition  déréglée , 
et    son    ingratitude   pour 
Ron  g<<aéraî.  ii3. 
'    L«a   grande    réputation 
qu'il  ac5|aîert  en  Afrique. 

Son  '  uijustle«  atroce. 
ïi5* 


1^ 
d'Utiq[ue    à 


Il    arrive 
Rome   en   quatre    jpar».^ 
116. 

Elu  consul'  tout  d'anét. 
▼oix.H7. 

Il  enrôle  les  esclaves  ei^ 
les  pauvres.  Jhid. 

Ses  disooui-s  hautains  et' 
pleins  d'insolence.  Ibid^ 

Puni  de  son  ingratitude^ 
pour  Mélellug.   1x9. 
'   Origine  de  S9  haine  pour 
Sylla.  120.. 

EXul  consul  pour  la  6e«^ 
conde  fok,  quoiqu'absent» 

135. 

H  triomphe  de  Jugiirihs^ 

Il  entre  dans  le^  sénat 
avec  sa  rohc  triomphale ,. 
et  offense  par  \k  le  séiiat ,, 
il  change  de  robe»  i^ay.^ 

Il  excn^oit  ses  troupes^ 
jusque  dans  leur  marcLe.. 

Il  pansoit  lui-m^rae  sdn. 
chevab  et  sou  mulet  dans 
sa    première   campagne* 
ia8. 

Grande  et  belle  action 
qu'il  (Tt.  109. 

Son  troisième  et  son 
qualri^me  consulat.  i3o-' 
ï3i. 

'  Fosse  qn'il  &  à  l'em- 
bouchure du  Rhône».!  Sa- 
li n'est  point  touché  des^ 
Inravadcs  des  Teutons  cft 
des  Ambrons  qui  le  dér 
fioljBVLt»  i33. 


96$ 

Sa  pni^ence  en  cette 
ioeeftsk>iK  Ibid. 

Ce  qu'il  dit  à  ées  soldats» 

Plaintes  que  ses  soldats 
f«Bt  contre  lai.  i34. 

Il  mène  avec  lui  nne 
ftnfine  Syriemie.  i35. 

Choisit  exprès  pour  son 
camp  un  lieu  qui  xoanquoit 
d'eau.  t5^. 

Défait  les  Ambrons.  i43. 

Grande  -victoire  qu'il 
retnportie,  etlemagniftqHie 
présent  quelitt.faîtl'annëe. 

i4^. 

Son  cinquième  consulat. 

B  refose  le  triomphe,  et 
le  met  en  dépôt  entre  les 
mains  de  la  fortune.  1 5i . 

Ses  railleries  sur  lesCim- 
l^-es  qui  attendoient  leurs 
frères  les  Tentons.  i5a. 

Changement  qu'il  fit 
aux"  piques.  i53. 

Sa  réponse  à  Bajorix 
<lHi  1«  défioit. /£^. 

Ha  bataille  contre  les' 
Cimbreà  dans  là  plaine  de 
Verceil.  164. 

Ordbnnafjice  qu'il  donne 
;Vson  armée  pour  em]^é-* 
<  lier  CatuUus  d'ayoîr  part' 
nux  succès*,  ihidl    "  , 

Il  vone  lin  hécatomfbe.  ' 
•i55.  '^ 

CommfWit  sa'taaîfcé^fat' 
.«'rftte.-  t3B. 

On  lui  doQDeie  tftre  de 


TABLE 

troisième    fond'atettr    de 
Kome«  109* 

Honneuns  divins  que  les- 
Rômains  lui  rendoient. 
Ibùi. 

ïl  triomphe  avec  Calu- 
lus.  Ibid, 

Il  fait  chasser  Métellos 
par  sa  faction.  iGi. 

Il  obtient  par  argent  son 
sixième  consulat.  162. 

Faute  qu'il  y  commet. 
Ihid. 

Piège  qu'il  tend  à  Mé- 
tellus.  i63. 

Faisoit  consister  l'ha- 
bileté et  la  vertu  dans  le 
mensonge.  ïh^d. 

Sa  du[rficité.  164* 

Il  n'ose  se  présenter  pour 
demander  la  Censure.  167. 

Il  s'embarque  pour  U 
Cappadoce.  i6B.  • 

La  considération  qn.? 
Mithridate  eut  pour  lui. 
Ibid, 

Sa  fierté  avec  ce  prince. 
JbCd, 

De  retour  à  BLouie ,  \t 
solitiide  qui  étoit  à  sa 
porte  y  et  sa  cause.  1  6q. 

Sa  ialousie  contre  Svl- 

'I!  gagné  une  grande  ba- 
taille  contre    les     alliés. 

mpm&e  qu'il  ftt  3k  Po- 
pédius  Silo<pii-ledéfîoii. 
Ibid: 

Ce  qu'il  dû  i  ses  troiip«> 
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qoi  «voient  perdu  «ne 
btûe  oceasitm,  Ibùi, 

IVommë  gén^fai  contre 
Miihridate.  172. 

Effort  (jtie  son  atolÂcion 
hii  faisoit  faire  dans  sa 
-vieiiTcsse.  173k. 

Obligé)  (le  s'enfuir  de 
Rome.  176. 

ILxtrémitës  oùii  setroti- 
Ye  induit    dans  sa  fuite. 

177* 

^ble  qu'il  invenvapoftr 
rassurer  ses  compagnons* 

'79* 

Abandonné  par  ses  ma*- 

riniers.  î8i.  n 

Il  arrive  dans  la  cabane 
d'uH  idauvie  vieillard  qui 
traTsilloit  à  dés  marais  et 
qui  le  cacbe.  x8a. 
;  Lia  peur  fait  qu?il  se  dé^ 
coitirre,  il  est  pris  et  mené 
à  Mintnmes.  i83. 

Ibes  magistrats  le. met- 
tent  en  garde  chez  une 
fenime.  ibid. 

Signe  qui  lui  arriva  h 
]M  jutumes,  et  l'explication 
qu^il  lui  donne.  184*^ 

XJn  cavalier  gauloîâ  se 
c.bi*rge  de  le  tuer ,  ce  qui 
l'en*  empêche.  i85. 

II  consacre  dans  le  tem- 
ple de  Marica  un  tableau 
de  son  aventure  de  Min« 
tumes.  187. 

Il  aborde  à  Carthage. 
i88. 


Ce  qu'il  <fit  k  l'officier 
de  Sextiîiuâ.  Ibid.  ' 

Il  prend  pour  un  mau- 
vais .*igne  la  rencontre  de 
deux  scorpions  qufi  se  bat- 
toient.  189^ 

Son  retour  en  Italie. 

Sa  malheureuse  politi- 
que, igr* 

Nommé  proconsul  par 
Cinna,  il  refuse  les  fais- 
ceaux. Ibid. 

Son  humiliation  n'abat 
pas  sa  fierté.  Ibid, 

Il  fait  bientôt  change]? 
les  affaires  de  face.  192. 
^     S'éïkipare  du  Janicul^.. 
Ibid. 

Sbn  entrée  ddns  ftotfke^ 
195. 

•  "Hiùitiniê  consul  pour  1» 
septièmfe  fois.  19^. 

oes  peines  ^  ses  inqtiié- 
tttdes  et  ses  fra-yem-».  ^00, 

Il  s'abandonne  à  tons 
les  excès  de  la  table«  tioi . 

Sa  mon,  et  le  délircf 
dont   elfe    fut    précédée,. 

Gomment  égalé  à  Pyr- 
rhus par  la  nature.  207. 

Avantages  de  iVlaiius 
sur  Pyrrhus.  aoSetstiîv. 

Matiusjie  fils,  sauvdpar 
uae  ruse  hardie  de  son  lei'- 
mier.  176. 

Ses  cruautés  î  appelé 
.  d'abord  fils  de  Mars  et  en-^ 
suite  fils  de  Vénus,.  ao4^ 
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Défait  par  SyRa  ,  com- 
ment se  sauve  a  Preneste. 

-se-    ^ 

Est  pris ,  et  se  fait  tuer 
par  un  de  ses  esclaves. 
406. 

Marias,  capitaine  ro- 
main dans  les  troupes  d« 
Mithri4ate.VU,86. 

Il  étoit  borgne.  97  r 

Marias  Celsus,  son  dis- 
cours sur  le  malheur  d^O- 
thon.  XIII,  84. 

Maronnécj  prise  par 
Harcellus.  3^25. 

Mars,  est  un  tyran.  XI^ 
367. 

Marseillois  ,  ferment 
leurs  vignes  de  clôtures 
faites  des  ossements  des 
ïcutons.  VI ,  146. 

Leur  terroir  rendu  fer- 
tile par  la  pourriture  des 
corps  morts.  Ibid. 

Marsyas^  officier  du 
vieux  Denysy  tué  par  le 
tyran  et  pourquoi.  XII , 
16. 

Marthe ,  pro^hëtesse 
syrienne  que  Marius  me- 
Boit  aveolui.  VI,  i35. 

Martius  ,  concurrent 
de  TuUus  Hostiiius^  sa 
mort.  1 ,  37a. 

MasisUus ,  gënëral  de 
la  cavalerie  des  Perses.  Vi 
S5. 

Tuë.56. 

Affliction  dvs  Perses. 
nid. 


Massinissa. ,  toi  de  Nc^ 
midie ,  ses  guerres  avec  les 
Carthaginois.  V,   i56. 

Ami  des  Romains  de 
père  en  fils.  Ibid. 

—  Projette  d'aller  au 
secours  d'Annibal.  XIII, 
3aQ. 

Matronàles  y  quelles 
fêtes.  I^  i48. 

MattUa^  la  même  que 
Leucothoë.  n,  ^76. 

Cérémonie  de  son  m- 
crifioe.  Ibid. 

On  ne  laissoît  entrer 
dans  son  temple  qu'une 
seule  esclave,  et  pour- 
quoi. »76, 

MaunscuSy  mot  de  lui 
sur  les  désordres  qui  sui- 
virent la  mort  de  IVévon. 
XIII,  14. 

Maux,,  il  faut  cacher 
ses  maux  particuliers  sons 
la  prospérité  publique.  IVy 

Mazarès ,  lieutenant  de 
Cyrus.  XIV,  3^7. 

Mazécy  son  fils  refuse 
un  gouvernement  qa'A- 
leicandre  veut  lui  donner , 
et  ce  qu'il  lui  dit.  IX,  94. 

Méchanceté,  de  l'hom- 
me n'est  pas  indomptable, 
et  le  moyen  de  la  dompter. 
XII,  81. 

Mécanique ,  par  qui  in- 
ventée et- pra(i<jut5e.  IV, 
,3ao. 

Méchant  en  crédit  «( 
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3a^  honte  de  sa  \ille.  VII  ^ 
237. 

Médecin  de  P^^rrhus  , 
offre  de  l-empoisonner. 
VI,  5a. 

Médecins^  lenr  mena- 
cernent  pour  lenr  réputa- 
tion et  pour  leur  sûreté. 

IX,  4o- 

Leur  deYoir  dans  les  oc- 
casions les  plus  périlieu- 
ses.  Ibid, 

Médée  ,  réfugiée  À 
Athènes  chez  Egée.  I, 
•i5. 

Honteux  commerce 
qu'elle  avoit  avec  lui. 
ïhid.       \ 

Elle  se  rend  maîtresse 
^le  son  esprit,  et  lui  per- 
suade d'empoisonner  Thé- 
sée. lOid, 

Mèdes,  lenrs  habiiie- 
•ments.IX,  io5. 

Médiocrité ,  toujours 
précieuM.  III,  3:25. 

Médius,    ami  d'Antî- 

Îronuft,  songe  qu^il  eut,  et 
'accomplissement  de  ce 
«onge.  Xl ,  ^57. 

Médulie,  patrie  de  TVd- 
lus  Hostiliuft.  XIV,  43. 

Se  révoltecont  re  Rome  » 
«test  réduite,  m. 

Mégabacchus ,  compa-^ 

ion  du  îeune  '  Crassus. 

11,363. 

Se  tue  InJ-m^e.  367. 

Mésabate ,  fils  de  Spi- 
d»àd«te.  Vm,  iSo. 


frai 


La  passion  qu'Agésilas 
avoit  pour  lui.  i5x. 

Méeaclès ,  archonte,  la 
perfiJie  qu'il  fit  aux  com- 
plices de  Cylon.  II,  00. 

Mégaclès ,  ami  de  I^r- 
rhus ,  prend  ses  armes  et 
lui  donne  les  siennes,  V  Jy 

Il  est  pris  pour  Pyrrhus 
et  est  tué.  Ibid. 

Mégalopolis,  comment 
se  nourrit  pendant  un  long 
siège,  y,  216. 

Mé^are  ,  cc^onie  des 
Athéniens  en  Sicile.  XIV. 
3o3. 

Mégaréus,  courtisan  de 
Philippe.  XII,  38o. 

Megariens ,    enlèvent      y 
aux  Athéniens  INicée  et 
Salamine.  II,  ai. 

—décret  des  Athéniens 
contre  eux.  III,  67. 

Soupçonnés  d'avoir 
contribué  a  la  mort  d^An- 
thémocritus.  G8, 

Ils  s'en  défendent.  Ibid. 

Mégillus,  habite  et  ré- 
tablit Ta  ville  d'Agrigente 
en  Sicile.  IV,  64. 

MégistonuSy  battu  par 
Aratus ,  et  fait  prisonnier, 
XII,  362. 

Mélancolie  de  la  vieit 
lesse.  VI,  304. 

Mélancoliques  ,  lea 
grands  hommes  naturelle- 
■leat  m^nooliques.  947, 
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MélafUhms,poktt.  VII, 

10. 

—  qui  faisoit  les  frais 
(i^un  chœur.  X ,  36. 

Ce  qu'il  dit  à  un  acteur 
sur  la  femme  de  Phocion. 
/bid. 

MélantfiUS ,  jpeintre  cé- 
lèbre ,  tableau  lait  par  fies 
fliscij>les«  XJI,  Siy. 

Mélos, fïeuye  semblable 
au  Nil,  et  navigable  dès 
sa  çource.  VI ,  377. 

jyieles ,  prise  par  Mjiv- 
«ellus.XÏU^5a5. 

Mélicettf^ievi^  Ainèbcts 
en  son  honneur.  1 ,  58. 

MeUirenes ,  les  plus 
âges  des  enfant^  k  Spattj^. 

Mélissus,   disciplç  dte 
*  Parmtînide,  sa  doourine. 
JI,  '74. 

MéLissus ,  fik  d'Itluigè- 
ne ,  général  des  Samiens  , 
en  quel  temps  défendit 
Sam  os  contre  Péridès. 
X75. 

—  bal  la  flotte  des  Athé- 
niens. III,  58. 

Et  Périclès  même.  Sq, 
Menmiius  »  veut  porter 
le  peuple  à  refuser  le  triom- 
phe à  Lucullus.  VII,  i66. 

—  reproche  qu'il  fit  à 
Catdh,  comment  réfuté 
par  Cicéron.  X  ,  97. 

^fenunius ,  lieutenant 
de  Pompée ,  tué  daiV9  uu 


Memmius,  mari  de  la 
soeur  de  Pompée.  ^55. 

Mençecée,  qui  se  àê- 
,  %çmiii  pour  sa  patrie.  IV, 
341* 

Ménalippe,  £1»  de  Thé- 
sée et  de*  Périgone,  et  pèxe 
.d'Ioxu4.  I,  II» 

Ménalopus,  se  laisse 
gaguer  à  force  d^argent 
par  Callistrate.  XI ,  »5. 

Ménandre,  un  de»  gé- 
néraux Athéniens.  III, 
^87.  , 

MénandrCy  officier,  de 
Vicias,  nommé  pour  le 
soulager.  VII.  a6o» 

Sa  malheureuse  ambi- 
tion. a6;i. 

MétumdrefComTBMmàiÀi 
Tescor^e  des  bagages  d^An- 
tigonus.^III.  91. 

Ménandrà ,  poète  ,  pas- 
sage  où  il  se  moque  plai- 
samment des  miracles  in« 
ventés  en  fiavear  d'Ale- 
:^andre.  IX ,  36. 

^-  4aé  par  Ale^candre. 
i3o. 

Menas ,  commandant 
des  vaisseaui^  csorsaires 
du  jeune  Pompée.  XI, 
578. 

Mendésien ,  qui  s^élevc 
contre  IVectanébos ,  et  se 
fait  déclarer  roi  d'Sgypte» 
VIII,  îi 3. 

Ménécrate  ^  capitaine 
des  vaisseaux  corsaires  du 
ieu«e  PciBpée»  XI  ^  3/7* 
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HiénécrqU,  médecin  , 
se  i'aisoit  appeler  et  s'ap- 
peloit  lui-même  Jupiter. 

Vin;,  174. 

Ménelas ,  remet  à  Dë- 
tD^trius  SaUmine,  tous  ses 
vaisseaux  et  toijite  son  ^r 
uiée.  !^,  a32. 

MénécUde ,  le  rhëteor , 
son  caractjbre»  et  ce  qu'il 
fait  contre  Ëpaminondas 
et  contre  Pélopidas.,  cjpi 
se  s^ryaim  d'i^i  tableau 
d'Androcides.  de  GYziqM. 
IV,  ^/^. 

Condamne  i  une  amen- 
de. Ihîd. 

Ménénii4s  Agrippa , 
rapologue  dont  il  se  servit 
auprès  du  peuple.  III, 
333. 

Mçnîppus^9Xùi  de  Përi- 
clè«.  34. 

Ménouy  ëlève  de  Phî- 
dia;» ,  se  dëclare  son  acca- 
sateu'r.  69. 

Hfensonge,  la  qualité 
favorite  de  Maiius,.  VX, 

Quels  mensonges  sont 
permis.  Ibi^, 

JkientoryhesLU'frhre  d'Aï- 
tabaze.  VIII ,  71. 

ilf^nj'ifi^^commandant 
de  la  gainison  macddo- 
menne  dans  le  fort  de  AJLu- 
jiychia.  X,  5o. 

Présent  quil  vouloit 
faire  à  Phocion.  55. 

Mer  Méditerranée  ;  ap- 
XV. 
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felce  la  gr^de  mer.  (iV.) 
1,389. 

—  (  la  )  favorable  à  la 
démocratie.  a4o* 

—  Caspienne ,  son  eau 
plus  douce  que  celle  des 
autres  mers.  IX,  104. 

Marcédùius ,  mois  in- 
tercalaire des  Roumains.  | , 
364. 

Mercenaires ,  appelés 
amis.  3. 

Mercure  de  la  porte 
d'Egée.  16. 

—  ses  statues  mutilées 
en  une  nuit  à  Athènes.  II I, 

La  terreur  de  ce  présa- 
ge. Ibid.^ 

Mères,  le  temple  des 
mères  à  Enguie,  fondation 
des  Cretois.  IV,  334. 

Mésahates ,  qui  avoil 
coupé  la  tète  et  la  n^ain  de 
Cyrus,  comment  puni  par 
Par^'satis.  XII,  a56. 

Messala,  combat  il'ailô 
droite  que  commandoit 
Brutus.  i85., 

Généreuse  réponse  qu'il 
fait  à  Auguste.  9.0S. 

Messène ,  la, bonté  et  la 
fertilité  de  son  terroir,. 
VIII ,  ao8. 

Messétiie,  quelle  çon- 
tré<;,son  origine,ses  grandit 
Lommes ,  fables  dont  elle 
se  glorifioit,  combien  pré-* 
venue  pour  Arislomène,el. 
ftOM  état  pendant  U  vie  de 
3a 
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«e  héros.  XÏV,  lao  et 
suiv.  y  oyez  Aristomène. 

Mesure  y  (ia)  d«  bU, 
ae«uel  poids.  111,83. 

MétagèneSy  architecte 
-qui  continua  l'ouvrage  de 
Corœbtts.  32. 

Métdlus ,  pourquoi  ap- 
pelé Geler.  I^  \%%, 

MéieibiSt  (  Q.  Goeci- 
lius  )  dit  ^umUUcus  , 
aommé  général  contre  Ju- 
^iirtha,  prend  Marius  pour 
un  de  ses  lieutenants.  VI> 

«12. 

Sa  fermeté.  164. 
Belle    difi'érence   qu'il 
«lec  entre  faire  le  bien  et 
faire  le  mal.  iG5. 

Son  raisonnement  très* 
«âge.  Ibid, 

Banni  et  rappelé  de  son 
<xil.  167. 

Métellus,  (  GaTus  ) 
question  audacieuse  qu'il 
fait  à  S^lla.  404. 

Métellus ,  parent  de 
IVIétellus  qui  avoit  com- 
mandé en  Espagne,  en- 
'voyé  pour  commander  en 
Crète.  VIII ,  393. 

Sa  fermeté.  394. 

MéteUus  Plus,  son  ca* 
ractère.  20. 

Dans  sa  vieillesse  il  se 
laisse  aller  &  une  vie  molle. 
a6. 

Il  refuse  le  défi  de  Scr- 
terius.  27. 

U  assiège  LaQ«obrig«  et 
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est  oMigé  de  lever  Is  siège 


29. 

Blessé  et  jeté  par  itm 
dans  un  combat  près  de 
Sagonte.  4>^*. 

Grand  combat  autour 
de  lui.  Ibid. 

Il  met  la  tète  deSerto- 
rius  à  prix.-  47. 

Sa  vanité  pour  aToir 
battu  Sertorius  une  seule 
Ibis.  Ibid. 

Défend  I'£^pagne  con- 
tre Sertorius.  267. 

Se  déshonore  sar  ses 
vieux  jours  par  une  tù 
désordonnée.  26S. 

Métellus  souverain  poB- 
tife,  sa  mort.  IX,  218. 

Métellus  jyéposjirdfis. 
du  peuple,  veiit  empêcher 
Gésar  ae  prendre  de  Tm- 
gent  du  trésor  public.  ^75. 

—  décret  qu'il  propà* 
et  ce  qui  se  passe  sur  oeli. 

Jl  quitte  la  partie,  <t 
va  en  Asie  informer  Pom- 
pée de  ce  qui  s'étoitpass^- 
i4i. 

—  ce  qu'il  fit  conttt 
Cicéron.  XI,  1 19. 

Son  inconstance.  itS* 
Méthrodore ,  favori  de 
Mithridate,  et  appeltiU 
père  du  roi.  VII,  i25. 

Ambassadeur   de   Mi- 
thridate auprès  deTignoi- 
Ibid. 
.  Son  impradejice.  IV..  • 
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5«  mort  et  ses  funéniil- 
les.  ij4> 

Métiers,  estimes  bus 
et  scrvijes  h  Sparte.  1, 17  î. 

— «  pourquoi  sagement 
défendus  aux  Spartiates, 
et  ordonnas  auxAthëntens. 
11,45.    . 

Métâius ,  tribun  du 
peuple ,  parent  de  Minu- 
cfus.  IIlj  i3i. 

Son  discours  contre  Fa- 
bius. x33. 

Métius  Fufetius,  dic- 
tateur d'Albe.  XÏV,  54. 

Son  incapacité.  Ibid, 

Sa  baûie  contre  Rome. 
55. 

Sa  crainte  A  la  d^on- 
Ycrte  de  la  trame  desFide- 
nsnes,  56. 

Son  discour»  aux  Ro^ 
mains.  Sy.  • 

Continue  dans  la  dicta- 
ture par  TuUus.  83. 

Conjure  contre  Rome. 
Jbid  et  SUIT. 

Bst  écartelë.  9g. 

JHétius  Curtius ,  com- 
mandoit  le  corps  de  ba* 
taille  des  Sabins;  ce  qui 
lui  arriva.  I ,  i4o. 

iIfâoiciVi,  sacrifice  ins- 
titué parThésëe,  et  pour 
cpielle  occasion.  33. 

Méton ,  astrologue,  op- 
posé &  l'expédition  delà 
Sicile.  III ,  940. 

Méton ,  citoyen  deTa- 
rvntc  t  ce  qu'ail  fit  quand 


les  Tarenâns   résolurent   ^ 
d'appeler]^rrhus.VI,3o. 
Métrobius,   comédien 
dont  Sylla    fat  toujonr» 
amoureux.  3a8. 

Il  )3uoit  les  rôles  de 
femme.  4^4* 

Jféffio</or(0,baIadin.  XL 
36o.  t 

Meurtre ,  m^me  invo- 
lontaire,  devoit  être  ex<* 
pié.  I,  176* 

—  des  lirères,  dans  les 
maisons  royales  d^Orient, 
regarde  comme  un  axidme 
en  géométrie.  XI ,  ai  i. 

Mé^nce ,  roi  des  Etm- 
riens.  XIV,  35. 
.  Sa  guerre  contre  Enée 
et  Ascaene.  36. 

Traité  d<  paix  entre  lui 
et  Ascafpie.  08. 

Micion ,  ravage  l'Atti- 
qne  à  la  tète  des  Macédo- 
Biens.X,  45. 

Tué  par  Pbocion.  46. 
Micipsa,     envoie   en 
Sardaicne  quantité  de  blé. 
pour  1  amour    de    Gaïut 
Gracchus.  437. 

Le  sénat  chasse  ses  am- 
bassadeurs. Ibid, 

Midias ,  banni  d'Atb^ 
nés.  VI,36i. 

Miel  y  aigrit  les  plaies* 
X,5. 

Migration  ioni<fbe,  e^ 
'  qoel  temps.  I,  aa4. 
MUan  pris.  IV,  5o5. 
Hilon,  tribtn ,  tralae' 
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Qodtuft  tn  justice.  XI. 
145. 

Le  tne,  est  défendu  par 
GicéronetcondainiiKÎ.  i44- 

Mittas ,  de  Thessalie , 
grand  devin ,  se  joint  à 
I)ion.  XII,  37. 

Explication  qfu'il  donne 
à  nineifeéclipse  de  lune.  40. 

Miiti'ade,  son  opposi- 
tion  à  Tavis  de  Thtoisto- 
cle^  et  sur  quoi,  II ,  178. 

-^  le  premier  en  diçni- 
t^  «t  en  anioritë  de  dix  gë^ 
nëraux  des  Athéniens.  V, 

Taus  les  autres  généraux 
lui  cèdent  le  commande- 
ment, sa  ^flnde  prudence, 
ibùL 

Miîiiade,  père  de  Cî- 
mon,  conda;mné  â  une 
atnende ,  et  mis  en  prison 
où  il  mourm.  VU ,  lO. 

Demande  une  couroHnô 
de  branches  de  l'divier 
sacré ,  qui  lui  est  refusée, 

Mimaïïones ,  nom  des 
Bacchantes.  IX ,  4* 

Mindare  \  amiral  de 
Sparte.  III,  2i65. 

Minerve,  sillanienne/ 
optilétide.  I,!»38. 

Minerve  -  salutaire ,  sa 
statue  Ad  te  par  l'ordre  de 
Périclès,et  pourquoi.  Ili, 
54- 

âiinerve  ,    «parolt    «n 


songe  anx  hiAitmts  ^- 
lion.  VII,9a. 

Minerve    Itoâieime. 

vm,  167. 

Minerve  polémique  et 
politique.  X  ,  1 4- 

Servie  k  Rome  oommi» 
politique  et  cooinie  Çtter. 
rière.  ï5t. 

Mines  d'or  à  Thasos. 
VII,  35. 

Ministres  da  roi  de 
Perse,  les  uns  appelés 
lesjrcux,  elles  autres  les 
oreilles  du  roi.  XII,  ^4". 

—  leur  droittire  paroîc 
dons  les  actions  du  piince. 
38i, 

Minos  eiîlYOÎé  deman- 
der le  tribut  aux 'Athé- 
niens. 1 ,  18. 

A  qi^Me  condition,  ij^. 

Jeux  qu'il  avoit  étaâb 
en  rhoiinertr  de  son  fift , 
et  le  prix  que  recetoient* 
le  vainqueurs,  ae. 

Il  y  a  eu  deux  Minos 

ront  régné  en  Crète; 
ortt  été  sodyent  con- 
fond as.  21. 

—  pif)urqiioi  diffame  sur 
le  théâtre  d^Athènes.  Ib. 

Alloift  Im-tnètnè  choisir 
les  eiïfauts  à  Athènes,  54. 

Minotaure ,  quel  mons- 
tre. 19. 

Minfititis,  génénl  de 
cavalerie ,  sa  présomption 
et  son  imprudence.  III , 
110. 


Haîlleries  qn'il 
de  Fabius.  Ibid. 

Liaissé  général  de  Par- 
nrîée  ,  oublie  les  ordres  de 
Fabius,  attaque  le  camp 
d'Adnibal    avec    succès. 

TjC  peuple  ordonne  qu'il 
partage  le  commandement 
de  Tarmée  avec  Fabius. 
i55. 

Se  moque  «Tes  remon- 
trances de  Fabius.  iSy, 

Il  donne  dans  les  pièges 
cl^'Annibal,  et  est  jbattiï. 
i58. 

Sage  discours  qu'il  fait 
à  son  armée.  142.. 

Beau  discours  ^u^il  fait 
à  Fabius.  143.  ' 

—  ses  propos  sur  Fa- 
bius et  sa  suffisance.  Xllt, 

Ses  succès  lui  tournent 
la  tête.  247* 

Mot  de  Fabius  â  ce  su* 
jet.  248. 

Créé  dictateur  avec  son 
général.  Ibid. 

Battu  par  Annibal ,  î5 1 . 

Secouru  par  Fabiuâ. 
Ibid. 

Miracles,  jugement  d'e 
Plutarque  sur  les  miracles. 

MîLnres,  Tes  cérémonie» 
swirètes  et  mystérieuses  de 
son  culte.  VllI ,  îi85. 

Ikfiïhridate  ,  souvent 
*îe£ait ,  se  montra  encore 
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fàisoit    formidable  atix  Romains. 
V,  299. 


—  l'état  fiô/ifiSânt  de  ses 
affaires.  VI,  55 1. 

Fait  égorger  en  un  jour 
cent  cinquante  ifaiUe  Ro- 
mHin's.  807. 

Pourquoi  appelé  so- 
phiste de  guerre.  VII,  85. 

Instruit  par  ses  mal- 
heurs ,  il  change  sa  vaine 
pompe,  Tbid. 

Marche  pour  surpren- 
dre Cyzique.  88. 

Ruse  dont  il  se  servoît 
pour  tromper  les  Cyxic^-" 
niens.  89. 

Ignore  îà  famine  extrê- 
nie  qui  est  dai^s  son  camp. 

Lève  le  si^ge  de  Cyxi- 
que.  Ibid, 

Il  est  battu  d'une  fu- 
rieuse tempête,  et  se  sauve 
comme  par  miracle.97,98. 

Cette  tempête  attribuée 
au  courroux  de  Diane ,  et 
pourquoi.  9^. 

Décampe  êa  grand  dé- 
sordre. Ï08. 

Il  étoit  pris  sans  l'ava-  ' 
rice  des  soldats' romains. 
109. 

Envoie  â  ses  femmes  et 
â  ses  sœurs  l'ordre  ^e 
ttfourîr.  m. 

Arrivé  auprès  de  Tî- 
grane  défait,  sa,|;énéi*08iié 
et  son  hùmanifé  poui:  lui. 

144. 

3». 
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— •  let  offres  qu'il  fait  à        MUhridate ,  roi  de  Oy' 


Sertorias ,  et  ce  qu^il  dit 
f  or  son  refus.  VIIl ,  5a. 

IVës-content  de  n^ètre 
que  /le  courtisan  du  pro- 
consul romain  ,  envoyé 
par  Sertorius.  53. 

Enfermé  dans  son  camp 
par  Pompée.  3oa. 

Il  se  sauve  et  est  atteint 
près  de  rEuphrate.  Ibid. 

Songe  qu'il  eut  la  veille 
^ de  la  bataille.  Ibid* 

Il  est  battu.  3o4. 

Il  se  trouve  dans  sa 
fuite  avec  troisde  ses  gens. 
Ibid. 

Jl  distribue  &  ses  amis 
un  poison  très- prompt. 


magène.  43?. 

MUhridate ,  soldat  per- 
se, blesse  Cyrus.XII,345- 

Gomment  périt  malheu- 
reusement par  sa  sooise. 
a52  et  suiv. 

Mithrobarzane  y  plai- 
sant ordre  que  lui  donne 
Tigraue.  Vil ,  iSa. 

Tué  par  Sextilius.  1 33. 

Mithropcatstes  y  cousin 
germain  d'Artaxerxe,  ce 
qu'il  dit  à  Déuiaratus.  II, 
aa8. 

Mnésiclès,  architecte, 
acheva  en  cinq  ans  le  por- 
tail et  le  vestibule. d'Athè- 
nes. III ,  33. 

Accident   merveilleux 


Ses  mémoires  et  ce  qu'ils  qui  arriva  pendant  qu'on 
î._.  *_i  y  travailloit,  i£nV/. 

Mnésiphiîus  ,  grand  po- 
litique, mattre  de  Thé- 
mistocle.  II,  174. 

Mnesthée ,  fils  de  Pé- 
téus  ,  excite  le  peuple 
contre  Thésée.  1 ,  8^. 

Succède  à  Thésée.  5o. 

Mnestra  ,  une  des  maî- 
tresses de  Cimon.  VII.io. 

Mœurs ,  la  pttincîipaU 
cause  du  bonheur  ou  du 
malheur  d^  hommes.  I , 
176. 

Plus  sûres  et  plus  forte» 
que  les  lois.  34a. 

— corrompues  plus  dan- 

.  gcreuses  que  la  peste.  ayP. 

->r-  deôflomiiKS  paroii- 


contenoient.  3i3, 

Ses  lettres  lascives  à 
Monime,  et  celles  de  Mo- 
nime  à  lui.  ibid. 

Il  se  tue  lui-même  à 
cause-de  la  ritolte  de  son 
fils  Phamace.  321.    » 

Mithridate,  fils  d'Arîo- 
harzane  ,  son  histoire.  XI, 

Il  fonde  la  tnaison  des 
rois  de  Pont.  21 3. 

Mithridate  y.coiQ&\n  ger- 
main de  Monescs ,  avertit 
Antoine  dcs^  desseins  des 
Parthes.  ^oQ. 

Il  revient  une  seconde 
f<^is  et  lui  donne  11:1  trcs- 
bon  avis»  /Joc). 
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sent  sourent  plus  dans  les 
petites  choses  que  Himj^r 
^andes.  IX ,  2. 

—  souvent  plus  persua- 
sives que  réloquencc.X,9. 

Mois  dès  Romains  ré- 
pondent mal  aux  mois  des 
Orecs.  1, 134." 

-^  des  Grecs,  leur  ir- 
régularitë.  V,  5i. 

—  intercalaire ,  appelé 
mercédonien.  IX,  3i5. 

MqÎossus,  capitaine  des 
Athëniens  après  Phocion. 
X  ,  25. 

Mo1pa4iia ,  Amazone  , 
colonne  élevée  sur  son 
tombeau.  1 ,  4^* 

Monarchie  ,  si  elle  est 
contraire  àréloquence.  Il, 
98. 

—-  regi^rdée  parles  Ro- 
mains comme  un  mauYais 
gouvernement.  IX ,  2612. 

Monde,  h  nom  du  fossé 
tiré  autour  du  lieu  où  l'on 
vouloii  bâtir  une  ville.  I , 

—  une  mer  orageuse 
pleine  d^écueils.  II ,  §7. 

Monesès  y  se  jette  en- 
tre les  bras  d'Antoine.  XI, 
387- 

Il  le  quitte  ensuite,  ib. 
Jfionime ,  femme  de 
Mîtbridatç ,  sa  grande  ré- 
puUtion,  sa  mort.  VII, 


57§ 
marquée  d'un  boeuf.  I,  ^, 

—  d'or  et  d'argent ,  dé- 
fendue â  Sparte.  253. 

•^  de  fer,  ordonnée,  soi» 
poid^  et  son  prix.  a34. 

Les  biens  quVlle  pro- 
duisit, ihid. 

Ce  fer  gâté  et  rendu 
inutile  â  tout  autre  em  ploi . 
a35.  ^ 

—  dçs  anciens  Romains» 
sa  marque.  II,  117. 

•-—  évaluation  de  lamon- 
noîe  romaine  et  de  la  mon- 
noie  grecque.  lïl,  lai. 

—  d'or  et  d'argent  à 
Sparte  pour  les  seules  af- 
faires de  l'état.  VI,  379. 

Expédient  dangereux  et 
impraticable,  ibui* 

—  pour  le  paiement  des 
troupes  ,  fabriquée  prèi 
des  lieux  où  Ton  ^isoit  I4 
guerre.  VII ,  68. 

—  la  plus  estimée.  X  > 

9- 

Mort ,  quelle  doit  être 
la  mott  des  grands  homr 
mes  et  des  hommes  d'état. 
JV,  365. 

—  comment  on  peut  la 
fuir  sans  honte  et  la  cher- 
cher sans  gloire.  IV,  !MWi. 

—  au  milieu  des  pros- 
pérités ,  très  -  heureuse. 
^71. 

—  de  Marius  plus  tra- 
gique que  celle  d»  Pyip. 
rhus ,  tt  cornaient.  VI 9 
339. 
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—  tic  mord  peint  j  pro- 
wbe.  Vlli ,  4o '. 

—  superstition  des 
païens  snr  les  morts  trans- 
portes par  mer.  X ,  t  i3. 

Morts  ,  comment  en- 
terres à  Athènes  ,  à  Sala- 
mine  et  à  i\ïégare.  Il,  i8. 

A  Athènes  ,  chaqtie 
luort  avoit  son  tombeau. 
ibid. 

—  dëterrés  pour  être 
bçnnis.  21. 

Mortel ,  si  ce  qui  est 
mortel  de  sa  nature  peut 
être  associé  an  prh'îlciîe 
des  dieax  immoHeis.  I , 
166. 

Mot  d'urt  centurion  pris 
pour  un  oracle  sacré.  II , 

La  vertn  qu'un  mot  a 
très-souTent.  ibid. 

Motif  juste  et  honnête, 
î'àme  des-grandfis  acti'oils. 

VI ,  116. 

Mùutoh ,  sa  valeur  k 
Rome  du  temps  de  Pu- 
blicola.  il,  ^17. 

Mouvement ,  enflamme 
Famé     des    combattà'ffts. 

VII,  5.59.   • 

Mucla  ,  femihe  dé 
Pompée,   ses  débauches. 

VIII,  5^4^.   - 
Miiciatms ,  embrasse  le 

parti  d'Oihon.  Xiri,6^: 


3u'on  donnoît  â  <î*s  sol- 
a%  et  pourquoi.  TIji^-». 

Mumtnlas  ,  proconsiii, 
ce  qu'il  fil  pour  Philopac- 
men  ,  accuse  devant  Ixù 
après  sa  mort.  V,  !i38. 

MunatàiS  ,  fournit  a 
César  des  mëoxoircs  con- 
tre Catoa»  et  pourquoi. 
X ,  i56. 

Il  rompt  avec  Caton. 
ibid. 

Il  se  raccomTn.odc.  iS?. 
.  Munatius  Pla.ncus  ,  s« 
rend  à  Antoine  avec  ses 
troupes.  XI ,  353. 

MUniclïus,  sajoaissance. 

Murailles  des  villes, 
sacrées.  I,  ia4'. 

-  nelles  sont  les  meil' 
leures.  26a. 

—  de'boîs,  ce  -que  la 
PytliieaVôît  entendu  par 
là.  II ,  rgo. 

Muréna  ,  accise  p^r 
Caton  ,  et  défendu  par 
Cîcéron  ,  est  absous  ;  sage 
conduite  qu'il  eut  cnveR 
Caton.  X,  1^7.    • 

Muse ,  appelée  Tacite» 
1 ,  340. 

Miéséôy  repris  sur  « 
qu'il  a  dit  de  l'aigle.  VI , 
i79." 

Aîitsés,  étoient  toujours 
âéi   dîvertiAsipments    qae 


Muci^/s  ,  beau-père  cfe    l'ériclï*5î  donrioir  au  bea- 
Marius-.  Vf,  176.  •    pic.  III,  îi5.  ■ 

ifcftt/ef  deMarius,  n»nï        ^'e  ptiv^faiiy'fimiique 
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''on  pôîs««  tirtf  dé  îeur 
ronriHicfcév  5a5. 
-  — '  on  ne  hait  point  lies 
Muses  ioipunënient.  VI , 

Musique  ,  (Çtat  de  la 
nausiqtie  en  Grèce  ,  du 
leiTips   de   Lycnrgne.  ï  , 

H^yronides ,  un  des  g(*- 
i^raux  des  Grecs  à  îa  ba- 
LailJe  de  Platée.  V,5i. 

Myitiik  »  nn  des  échan- 
^ons  de  Pvrrhus ,  sa  lidë- 
\\%jè  pour  lui.  VI,  lo. 

Jnyrto  y  nièce  d'Aris- 


114*6 ,  8Î  elle  fftt  mariée  à 
Sociale.  V,  68. 

Mystères  de  la  religion 
ne  doivent  pas  être  divnl- 
guëfu  1,373. 

Pour  être  initié  aux 
grands  mystères ,  il  fallcit 
se  faire  natùrah'ser.  (iV). 
98. 

—  if  y  aVoît  les  grands 
et  les  petits  mystères  ^ 
comment  on  y  étoit  admis». 
(iV).  III ,  3i3. 

Mystes  ,  Î4nt5és  a^^ 
mvstères  de  Cllrès.  tï\, 
245» 
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IVabis,  typâh  de  Laté- 
dëmone.  Vol.  V ,  pâg; 
it5. 

Tiie  eti  itahîson  pat-  le» 
Etoliens.  «sài. 

jVaissance  y  la  grande 
naissance  sert  à  la  rcputa- 
Lion.  Il,  171. 

jVapoUtaMS ,  lenrs  gêné* 
rendes  otïresahx  Romains. 
XJlii  255. 

iVapte  i  gntie  de  l>îtume, 
sa  quatîté.IX,  85. 

Mëdéê  en  frotta  la  rob<? 
et  la  couronfie  qu'elle  en^. 
■voya  â  Creuse.  84»       ^    * 

Oti  ne  sait  pas  bien 
nvUreinent  ce  que  c'est,  êiî^ 
lerentes  opinions  sur  cela. 
85. 

Jiasica ,  le  sénat  Fen- 


fôîéeïi  Asie  jfi^ô^'lfe  dé- 
rober  afu  i^e&éntimént  d^ 
peuple.  X ,  4^9r. 

Kalure  du  Uguier  «et  de 
roUyier.  II,  47* 
.  —  humaine ,  il  efet  au* 
dessus  d'elle  de  ne  poiiiil: 
edmiliettre  de' fautes  dan» 
les  %uiiûi  emplois.  III  ^ 

—  Tent  qoe  Ton  obéis§è 
h-  c'elui  qui  est  le  plus 
digne  de  commander.  V ,. 

^  humaine  ne  prodifa\ 
boiiit  d'oijginàl  fout  par- 
fait. VII,  6. 

—  sans  l'éducation  ,  né 
produit  que  ées  ftuitssaiU 
vages.  Xll,-5i4. 
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—  hnnuixie ,  son  infir- 
mité. 33 1. 

Naturel  persëyère  et 
domine  toujours  dans  les 
mœurs.  V,  îïqS. 

jVaucrate,  orateur.  XII, 
i65. 

Naushhœus  f  pilote  de 
Thësëe.  I,a3. 

iVéa/c«f  y  grand  peintre, 
ce  qu'il  dit  à  Aratns.  XII^ 
3x8. 

Néandefy  fidèle  servi- 
teur de  Pyrrhus.  VI ,  3. 

Néarquo  ,  Pythagori- 
cien. V,  97. 

Néarque  ,  amiral  de  la 
flotte  d^Alezandre.  IX, 
iSo. 

Il  raconte  à  Alejuindre 
tout  ce  qu'il  a  vu  dans  sa 
navigation.  i53. 

Nécessité  géométrique, 
quelle.  I ,  ^47. 

—  combien  utile  dans 
ce  qui  regarde  la  religion. 
III ,  369. 

Nectanébos ,  se  révolte 
contre  Tachos.  VIII ,  a  16. 

Grand  service  que  lui 
rendit  Agésilas.  a  17. 

Néda  y  rivière  d«  la 
BSessénie.  XIV^  i47« 

Oracle  rendu  à  son  oc- 
casion. ibliL 

Nelée  ,  de  la  ville  de 
Scéphis ,  Théophraste  lui 
avoit  laissé  par  testament 
ses  écrits  et  ceux  d'Aris^ 
tote.  VI,  38^ 


Néntesù ,  déesse  de  k 
vengeance  qui  a  soin  de 
punir  les  paroles  hauuiv 
nés.  V,  a3o. 

Néoptolème,  fiift  d'A- 
chille, s'empara  del'Ëpirs 
et  Ijiissa  une  longue  suc- 
cession de  rois.  VI,  i. 

Appelé  Pyrrhus  dans 
son  enfance,  ibid, 

—  veut  faire  assassiner 
Pyrrhus.  11. 

JVéoptolhne ,  lieutenant 
du  roi  de  Perse.  VII,  74. 

Battu  par  Liuculius.  y- 

Néopiolèmc  .  ,  grand 
écnyer  d'Alexandre^  a 
-vanité.  VIII,  70. 

Son  caractère.  77. 

Va  attaquer  £u  mènes, 
il  est  battu.  79. 

II  demande  du  secoaif 
i  Cratère  et  à  Antipater 
contre  Eumènes.  80. 

Neptune  ,  ë^jacstre.  1 1 
lag. 

—  adoré  h  Tr^zène  soof 
le  titre  de  roi.  6* 

Néochorus  ,  officier 
d'Haliarte ,  qui  tôt  Lj' 
sandre.  VI ,  Soq. 

Néron ^  empereur,  soa 
désespoir.  XIII ,  4- 
Veut  se  retirer  en  Egypte* 
ibid. 

Son  effroi  k  la  nouvdle 
delà  nomination  de  Galba. 
10. 

Plaisante  sur  la  godjo- 
ration,  ibid* 
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Ses  biens  vendus.  îbûL 

—  consul  avec  Livius , 

quitte  son  camp  pour  aller 

aix  -  devant    d'Asdrubal. 

XIIII ,  3^0. 

Il  joint  Livius.  355. 

•  livre  bataille  à  Asd  ru- 
bal  et  la  gagne.  356. 

Son  Iriomplie ,  ce  qu'il 
eut  de  particulier.  36o. 

IVicanor  ,  succède  à 
Mënillus  dans  Vemploi  de 
capitaine  de  la  garnison 
de  Munichia.  X,  58. 

Xlendu  doux  et  ttaitable 
par  Phocion.  ibid. 

Il  se  confie  à  Phocion 
«t  va  au  Pirëe.  6o. 

Il  se  sauve  a  l'approche 
de  Dercyllus.  62. 

"Vouloit  s'emparer  du 
Pirée,  63.    . 

JSicartfms ,  bisaïeul  de 
Plutarque.  XI ,  446. 

JSicéa ,  veuve  d'Alexan- 
dre ,  comment  surprise 
par  AntigonuS.  XII,  324. 

«îVIariëe  à  son  fils  De- 
métrins.  Ihid, 

JVicias^  d'Ep^yum,  son 
hîôtoire.  IV,  334  et  sniv. 

jyicias,  fils  de  Nicéra- 
tus-  VIIj  210. 

D^jâ  en  réputation  du 
vivant  de  Pënclès.  Ibid, 

Copimanda  souvent  avec 
lui ,  et  après  sa  mort  élevé 
au  premier  poste.  Ibid, 

Sa  gravité  et  son  canma- 
tèr«.  211. 
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Naturellement  timide  , 
et  sa  timidité  sert  à  son 
avancement.  Ihid. 

Infér»eur  à  Périclès  en 
vertu  et  en  éloquence. 
ai2. 

Moyen  dont  il  se  servolt 
pour    gagner  le    peuple. 

Dons  qu'il  c(msacra» 
Ibid» 

Son  ingénieuse  com- 
plaisance pour  plaire  an 
peuple.  21 3. 

Il  conduit  à  Délos  le 
chœur  de  musiciens  ,  et 
ce  qu'il  fit  en  cette  occa- 
sion. 214 

Dons  qu'il  fit  au  temple, 
et  le  palmier  de  bronze 
qu'il  consacra*  Ibid» 

Fondation  qu'il  fît  pour 
un  sacrifice  annuel ,  afin 
qu'on  priât  pour  sa  santé. 
ai5. 

Il  étoit  pieux  jusqu^à  lîi 
superstition.  Ibid. 

Avoit  chez  lui  un  devin 
i  ses  gages.  Ibid, 

Possédoit  des  mines 
dans  le  bourg  de  Laurium. 
ai6. 

Il  donnoit  sans  distinc- 
tion aux  méchants  f  t  aux 
bons.  Ibià, 

Sa  vie  extrêmement  re- 
tirée. 218. 

Sa  politique  trop  pru- 
dente. 221. 

AttribuoH  A  U  fortune 
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Loué  de  s'être  <^[^Mfi^  à 
cette  guerre  ,  mais  blâmé , 
avec  i-aison  ,  de    tout  ce 


iotxs   sps  ^nà$  succès. 
/bid. 

Il  ne  contriJ)ua  à  aacun 
de»  maux  qui  affligèreni    qu  il  fit  après  cju'elle  eut 
Athènes.  Ibitf.     .  «é  résolue.  ^45. 

Quelques-uns  de  ses 
fxmpits.  992. 

ÏI  tue  LycopKron ,  gé- 
néral des  Corinthiens.  76. 


Sapjî,éiéei?.verslc8i 


Il  cè4e  à  Cléon  Thon-- 
neur  de  rexpéditio»  coa- 
tre  Pylos.  225. 

Il  en  est  hlÀmé.  226. 

Tra^d'A^islopliane  coï^- 
t^e  lui.  227. 

W^oublie  rien  pour  ré- 
tablir h  paix  entre  les 
Athéoiens  et  les  Lacédé;- 
monîens.  2^, 

Il  atticela  confiance  d^s 
l^ajcédéinoniens.  Ihid. 

Il  moyenne  une  ligoç 
c^ensive  et  défensive  avec 
«uy.  252. 

Il  s'oppose  &  la  qopclu- 
sion  de  la  ligue  des  Athé- 
niens  avec  les  Argien^. 

Envoyé  auïbassadeur  à 
Sparte,  /bid. 

Il  n'a  voit  ri^n  de  popu- 
laire ni  de  doux  dans  Sfi. 
manière  de  vivre.  236. 

Il  s'oppose  à  l'expédi- 
tion de  Sicile.  240.. 

Il  proteste  comre  le  d^ 
cret  donn^  pour  cette  ejir 
pédiiion.  241. 


Nommé  g^ëral  J^vec 
Alcihiade  et  Ltauiaçhus, 
il  propose  le  plus  méchant 
avis.  246.  • 

Ses  remises  ,  la  cause 
de  Téchec  que  les  Athé- 
niens rççKrént  en  Sicile. 
ïbid. 

Stratagème  dont  il  usa 
]^ou^  surprendre  leç  Sy- 
racnsains.  240. 

Il  se  rend  maître  dn 
port  de  Syracuse ,  et  bat 
les  Syracusains.  25o. 

Scrupule  qui  -inar<]iie  si 
j^uperstition.  aSi. 

Lent  à  entreprendre  eî 
lirdent  à  exécuter.  a5^ 

Il  environne  STraquse 
d'une  muraille.  -aSo. 

Âit^aqué  d'une  <x>Uqae 
néphrétique.  £bid. 

Obligé  de  garder  le  lit 
254. 

Il  se  lève  pour  dëfendrr 
SCS  retranchements  y  et  me: 
le  feu  à  ses  machines.  '^5 
Il  reste  seul  général ,  vï 
est  favorise  delà  ficH-tocf' 
ibid. 

Sa  confiance  outrée  loi 
bit  faire  une  grande  fauts. 
256. 

ïleRtï)î!iUu  par  Gjîippe- 
«59, 
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II  perd  courage ,  et  ii 
crit  aux  AthëDi'ens  poiu" 
es  prier  de  le  décharger 
lu  conimandement.  260. 

Les  .Athéniens  lui  en- 
roîent  du  secours,  ihiâ. 

Battu  ,  il  bat  la  flotte 
victorieuse,  261.      ♦ 

Forcé  par  ses  collègue» 
î  donner  la  ^atailïe  ^  et 
)attu.  262. 

S  agesremonirances  <ju^*l 
'ait  à  Démosthëne  ,  qui 
veut  combattre.  2()4. 

Ses  remontrances  mul 
;xpli(iuées  par  Démos- 
bène  et  jîar  lès  autres  gér 
néraùx.  ihid. 

Il  s'oppose  A  lai  retraite 
•jue  Démosthëne  conseil- 
loi  t ,  et  donne  de  bonn^^ 
raisons.  267. 

Pourquoi  fôrcé  de  çlian- 
ger  d'avis.  2,68. 

Pendant  qu'il  s*embar- 
que  ,  la  lune  s'éclipse. 
ibid* 

Son  malheur  fut  dp 
n'avoir  pas  un  devin  ex- 
périmenté, vjo» 

Son  aveugle  supergti- 
ioft.  271. 

Battu  dans  un  grand 
combat  naval.  274. 

Sa  faute  dans  l'ordon- 
lauce  ae  la  bataille.  ïhid, 

n  ne  peut  se  retirer  ni 
)ar  mer  ni  par  terre.  Ibîd, 

Comment  abusé  p^ 
leimocraie.  275. 


Etat  dén  . 
trouve    réduit  ,    et 
grand  courage.  276; 

Il  conserve  sa  troupe 
invincible  pendant  huit 
)onrsde  marche.  278. 

Il  envoie  un  héraut  à 
Gylippe  pour  traiter  avec 

lui,  27<). 

Il  se  jette  à  ses  gçnotix  \ 
et  ce  qu'il  lui  dit.  ïhid. 

Il  se  tue  hii-méme^ 
283. 

$on  l^ouçlier  montra  en- 
core du  temps  de  Plutar- 
tratt  dans  un  temple  de 
Syracuse.  Ihid, 

Avantages  de  Pficias  sur 
Crassus*  391  et  suir. 

NécéraluSy  d'Héraclée, 
"poète  ,  remporte  le  prix 
sur  Antimaque*  VI ,  282. 

Nicocles ,  tyran  chass^ 
par  Aratus.  Vy  192. 

JSicoclès,  intime  ami 
de  Phodon.  X,  3i. 

lia  grâce  qu'il  lui  de- 
manda. ^. 

JSicoclès ,  tyran ,  tuç  le 
tyraii  Pascas ,  et  s'empare 
de  la  tyrannie  k  Sicyone. 
XII,  3oi.     ' 

Il  ressembloit  à  Périan- 
dre.  Ihid, 

Observoit  toutes  les  dé- 
marches d'Aratus.  3o2. 

Il  envoie  des  espions  à 
Am»  pour  r^ier.  3o5. 

3  se  sauye  par.  de»  &0M» 
terriûi^.  3x0. 
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jyicocréon,  roi  âe  Sa- 
Itmine,  ville  de  Cypre. 
(iY).  IX,67. 

Nicoghnes  ,  bôle  d« 
Thémistocle  à  -figes.  ïl , 

Rase  qu'il  imagina  pour 
le  conduire  k  la  cour  du 
roi  de  Pei-se.  î»a4* 

Nicolas  Dcunascene , 
ami  d'Angnste,  son  his- 
toire  universelle.    XII  , 

Contredit  sur  la  mont 
de  Porcie.  Ibid, 

JSieomaquey  jeune  gai> 
'   çon  que  Lymnus  aimoit 
avec  passion.  IX,  11 3. 

JStcon  ,  élëphant ,  sa 
fidélité  pour  son  mattre. 
VI ,  89. 

NiconîdaSy  Thessalicn , 
.  cëftbre  ingénieur  de  Mi- 
ihridate.  ^11,93. 

Nicomachus  ,  Grôc  , 
établi  dans  la  Tille  de 
Carres.  367. 

JSicopotis  ,   courtisane 

ui  fil  SyUa  son  héritier. 
5^1,3^. 

Nil,  eau  du  Nil  gardée 
dans  le  trésor  des  rois  de 
Perse. IX,  87. 
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Nitélis,  fille  d'Apriès , 
roi  d'Egypte  j  femme  de 
Cyrus.  XIV,  597. 

Noces ,  leurcçrëmoiiie 
àSpaite.  I,  ^48. 

tfombff  ;  les  ittàeni» 


fort  entêtés  àe  la  Tertn  de» 
nombres.  (iV).  58. 

—  principes,  vëtilables 
chimères,  ibid, 

— ^  de  vingt-huit,  nom- 
bre complet,  etcommeat. 
aîi8.  ^ 

—  ternaire  ,    sa  tertn. 

ni,  ï^»* 

Noms  ,  noms  propres , 
noms  de  famille  et  sur- 
noms ,  quels.  34  !• 

—  des  grands  capitaines 
sont  d'un  grand  secofirs. 
VI,  »3. 

—.-de  la  guerre  et  de» 
pai^L  ,  abus  que  les  prince» 
en  font.  ^6. 

—  les  homnaes  soot 
souvent  plus  choqnéfc  des 
noms  que  des  choses.  XI; 
343. 

—  du  soleil  et  d«  » 
lune  ,  donnés  aux  enÊmK 
d'Antoine  et  de  Clëopâtre. 
586. 

iVooJws,  neveu  de  Syfl«j 
refus  qu'il  essaie.  Vl; 
35o. 

— bon  mot  que  Cicéroi 
lui  dit.  XI ,  t5a. 

Nothanus^  chassa  d'un 
poste  avanugeux.  XH. 
178, 

Nourrices  de  fjaoédê 
moue  ,  leur  méthode.  I7 
«53. 

Achetées  par  les  ëtran- 
gevs.  Ihid, 
Ji4mmt»re9Um^' 
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évL    peu   de    nourriture. 

jSouveauté ,  nuit  beau- 
coup à  rimagination.  VI, 
134. 

NovvéOes  y  porteurs  de 
bonnes  nootelles ,  coliron- 
Tiës  de  chapeaux  de  fleurs 
à  leur  arrivée.  I,  3i. 

Ceux  qui  revenoient  de 
I>elplies  avec  une  réponse 
favorable ,  étoient  couron-' 
nës  de  lauriers.  îbid. 

^—  apprises  dans  des 
lieux  très-éloignés ,  le  jour 
même  que  les  actions 
étoient  arrivées.  IV,  i^o. 

A  quoi  imputées.  i/\i^ 

JVuma ,  contestjition  sur 
le  temps  où  il  a  vécu.  I , 
5ai.     ^    ^ 

Originaire  des  Sid>ins. 

Elu  roi.  326. 

A  quel  âge.  33 1. 

Sa  naissance ,  son  ori- 
^ne  et  ses  grandes^uali- 
tés.3!î7. 

Gendre  de  Tatins.  328. 

Se  retire  h  la  campagne. 
ibld. 

Son  commerce  avec  la 
dëesse  Egérie.  ibid. 

Ambassadeurs  que  les' 
Homains  lui  envoient  pour 
lui  apprendre  sa  nomina- 
tion, et  la  réponse  qu'il 
leur  fait.  53 1. 

Ses  inclinations.  533. 

Eaisons  dont  Martius 


se  sert  .pour  le  porter  à 
accepter  fempirc.  334* 

Voulut  que  son  éle<^• 
tion  fût  confirmée  par  les 
dieux.  336. 

Gomment  on  y  procéda. 
ibi(L 

Il  casse  d'abord  la  com- 
pagnie des  gardes  établie 
parllomulus.  337. 

11  établit  un  prêtre  pour 
Komulus.  ibia. 

Moyen  dont  il  se  servit 
pour  adoucir  et  apprivoi- 
ser les  Romains.  338. 
Etablit  les  pontifes.  S/^n, 
Etablit  les  vestales.  343. 
Enseigne  qu''il  n'y  avoit 
aucune  souillure  à  toucher 
aux  morts  ni  à  les  voii^ 

349. 

Règle  la  durée  du  deuil. 
ihid. 

Sacrifice  honteux  qu'il 
Ordonna  aux  veuves  oui 
se  remarioient  avant  la  ixK 
de  leur  deuil,  ibid. 

I]  établit  le  collège  des 
Saliens  et  celui  des  Fé- 
ciaux.  35o. 

Il  fait  bâtir  le  palais 
Réjeia.  355. 

Ses  ordonnances  res- 
semblent aux  préceptes  de 
Pythagore.  356. 

Défendoit  d'*ofFrir  aux 
dieux  du  vin  de  vigne  qui 
n'avoit  pas  été  .taillée ,  et 
de  faire  des  sacrifices  sans 
iarine.  Ibid* 
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Grande  id^e  qùé  les 
Bomains  a>oient  de  lui. 
558. 

Conte*  absurdes  <lu€  l'on, 
«n  faisoit.  55g, 

Moi  de  lui.  36o. 

Bâtit  un  temple  à  là  foi 
et  au  terme.  Ibid, 

Le  premier  qui"  marqua 
le  territoire  de  Rome ,  et 
ïfes  terres  conquises.  56 1. 

Il  distribue  le  peuf)Ie 
parr  arts  et  mëtîers ,  et  sa 
ttié  en  cela.  Zô'i. 

Ordonne  àlous  les  corps 
ées  fêtes  et  confréries* 
363. 

Rëformatîon  yi'il  ap- 
î^orté  à  la  loi  qui  donnoit 
àirx  pères  le  pouvoir  de 
vendre  leurs  enfants.  564* 
•  H  réforma  le  calendrier. 
Jbid, 

Tèniple  de  la  guerre 
^ti jours  fermé  pendant 
Éùn  règïife.  569. 
'  Sa  sagesse  ,  une  riche 
Source  de  Vertu  et  de  ju&- 
fîce  pour  tous  les  peuples. 
Ibiit 
■   La  férîèité  de  son  règne* 

369. 

,  Ses  femmes  et  ses  en* 
lams.  371. 

Les    grandes    maisons 

Si'    descendent   de   lui. 
là. 

S^  mort  él  ses  funérail- 
les. 372. 


Défendît  qu'on  brûïàt 
son  corps.  SyS. 

Ses  écrits  enterrés  aTcc 
M.  Ibid. 

Leur  nombre.  374. 

En  quel  temps  décou- 
verts par  les  torrents. 
ïbid.   . 

Brûlés  par  arrêt  du  sé- 
nat. Ibid, 

*    Avantages  de  Kama  sur 
Lycurgue.  678  et  suiv. 

X^uma,  sur  l'éducation 
des  enfants ,  liiëdiocrc  lé- 
gislateur ^viprès  de  ly- 
curgue. 385. 

Pourquoi  tout  son  tra- 
vail fut  perdu  après  sa 
mort.  386. 

Les  Romains  se  sont 
agrandis  en  renonçant  à 
ses  institutions.  58?. 

Ce  qu'il  y  avoit  de  divin 
en  lui.  Ibid, 

JYuménus  ,  d'Ostie  , 
ami  de  Marins.  VI ,  176. 

Nïtniérius  ,  ami  de 
Pompée  ,  envoyé  vers  lui 
par  César.  VIII ,  5%. 

IVumitor,  remis  sur  le 
trône  d'Albe.1,  119. 

"Nundines  ,  jours  de 
^marché  à  Rome.  III,  558. 

Nymphes  sphragiiides. 
V,^9. 

Leur  antre.  3o. 

Nyniphidîus  Sabùuts  . 
préfet  du  prétoire  sou> 
Kéron.  Xni,4. 

Pci'suade  aux  soldats  de 
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58j. 


f  ommer  Galba  empereur. 
Tbid. 

Usurpe  Fautorîtë.  12. 

Ses  intrigues  à  Rome. 
14. 

Ses  débauches.  i5.  -, 

Sa  mort.  24* 

JYympkolepies  j  quels 
peuples  ainsi  nommes ,  et 
poii.r<iuoi.  V,  29^ 

JVypsius ,  arrive  h  Syra- 
puse  avec  un  secours  pour 
Denys./XII,6g. 

Il  e8t  battu.  70. 

Il  profite  du  désordre  et 


des  débauches  des  Syra- 
casains ,  et  se  rend  mattre 
de  la  ville.  Ihid, 

Se  rend  ^ne  seconde 
fois  mattre  de  la  ville  »  et 
y  met  le  feu,  79. 

Horrible  état  des  Syra— 
cusains.  80. 

Ses  troupes  sont  forcées 
par  Dion.  90. 

Nyssa  ,  sœur  de  Mî- 
tbridate,  prise  par  Lucul- 
lus ,  son  bonheur.  VII  ^, 
rlo- 


O; 


Ob^issawce  .'dépend  du* 
commandement!  Vol.  î, 
pac.  377. 

fjbligations. tâcï  proques 
de  ceux  qui  viennent  à  se 
haïf^  après  s''ètre  aimés. 
II ,  2. 

Observations  religieuses 
faites  sur  les  mois  heut*eux 
ou  malheureux.  ÎK,3x. 

Occasion  perdue  h  Ist 
guerre ,  se  retrouve  rare- 
ment. VI,  210. 

—  sa  vertu,  selon  qu'elle, 
est  favorable  ou  contraire. 
VII,  107. 

Ochuty  ne  rentra  }a- 
inais  dans  son.  royaume  , 
et.pourqaoi.  IX,  i55«  > 

Ochus ,.  BlU  paillé  d^Ar-. 
taxcFxe^  avait  un  fort  parti 


contré  son'  frëre~  Darius. 
XII,  276.  .    ' 

Soupçonné  d'avoir  un 
commerce  crimii^el  ,avec 
sa  belle  "  mère  Atossa* 
Ibid. 

,  Dresse  des  embûches  à 
Ses  deux  frërés,  Ariaspe 
et  Àrsàmes ,  et  comment*.. 
ft84. 

n  fut  un'  monstre  dé 
cniftuté.  286i 

Octave  y  qui  hat  appelé^ 
Oésar  Anfaste ,  '  ëtoit  pe- 
tit-neveu de  César.  Voyi 
Atlrâte.  XI ,  164. 

O^s^ie  ,  soBor  d*AtK 

ris^,.scp  ii9<9«e,  mariée 
.Antohie.576.  .    .; 

Elle  obtint  d'Antl^meilft 
permission  d^aller  trouver 
33. 


Atigttstêj'fccm  tore ,  <jui 
Allûit  k  Tarente.  383. 
^      Elle   1«    rcdccmtrt   éA 
chemin  »  le  beau  dlscouiS 
«u'ellelui  fit.  384. 

Elle  s'embarque  poiît 
^dler  trouver  Antoine ,  « 
en  reçoit  des  lettres  qni 
lui  owlonnent  de  Patien- 
dre  &  Athènes.  4j^- 
ËUe  loi  envoie  Itiger. 

Gën^rofiitë  d'Octavie  , 
«t  l'amour  qu'elle  avpil 
pour  son  mari.  4^9* 

Sa  fënérosité  pour  les 
enfants  d'Antoine  et  de 

Ciëopfttre.474* 
Enfants  qu'elleavoit  eus 

de  son  premier  mari  Mar- 

«elltts.  47^. 

Elle  donne  une  de  ses 
fillîs  h  Agrippa  ,  oblige 
Agrippa  à  la  répudier,  et 
la  donne  au  jeune  Antoine. 
Jbid.  . 

Octavius ,  coUëgiie  de 
Cinna,  sou  incapacité  et 
son  grand  attachement  ji 
la  justice.  VI,  190. 

Son  caractère  et  sou 
%nnd  foîMë  pour  les  <k^ 
vins,  les  Ghaid^ns  et  au- 
tres charlatan».  193* 

Egor^  par  l«à  satelliteft 
deManuB.  194*      # 

^  beU6  actiott  j^ull  fit 
I90ur    secoonr  •  wlsCtti- 
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Tue  idn  palefrenier  de 
Suréna,  et  est  tué.  384- 

OcUwiusNepoSy  meurt 
eu  Cilicie.  8o. 

OcUufius  (  Lucius  ) , 
lieutenant  de  Pompée , 
son  procédé  ttès-injuste. 

VIII,  ^94- 

Odéon ,  théâtre  de  mu- 
sique à  Athènes,  bâli  snt 
le  modèle  du  pavillon  de 
Xerxès.  III,  5a. 

(JËconomic  y  partie  àè 
la  politique.  V,  165. 

—  partie  de  la  poutiqae. 
VU ,  3o4. 

Gênantes ,  ministre  des 
plai«irs  de  Ptoiémée-Piii- 
lopator.  X ,  363. 

.  ŒnoiUe  ,  .  riyière  d« 
Sparte ,  la  même  que  Cof 
cion.  1 ,  129. 

OJfella  (  Lucrcttus  ) , 
eommandott  au  siège  de 
Preneste ,  oà  Marias  étoit 
enfermé.  VI ,  4^8. 

Officiers  d'Aratus,  met* 
tient  leurs  casc[ues  sur  I* 
tkie  des  captives.  XJI  ; 
35f. 

Oies ,  consacrées  à  Jn- 
non  dans  le  Capitole,  et  le 
service  qu'elles  i^ndiresi 
lors  de  l'escalade  des  Gau- 
lois. II,  317. 

Otbius ,  précepteor  des 
^nfants  de  NioogeBe.  !k3i. 

Qlcades,  peuples  d'Es- 
]^ague.XIiI>  186. 
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Oligarchie  ,  établie  à 
Athènes.  in,!iGï. 

0//Ve,noin  d'une  source. 
IV,a3i. 

OUvier  sacre  à  Athènes. 
XI,  38ï. 

Othacus ,  Dardarlen  , 
5on  caractère.  VII,  io5. 

i^romet  à  Mithridaie  de 
tuer  LucuUtts.  106. 

Stratagème  dont  il  u^a 
pour  rdnssir  dans  ce  des- 
sein. Ihid. 

Ce  qui  l'empêcha  de 
l'exécuter.  107» 

Olympe ,  la  hauteur  de 
cette  montagne.  IV^  lao. 

Olympe ,  ville  de  Pam- 
phjlîe ,  les  sacrifices  bar- 
bares que  Ton  y  faisoit. 
YXn,a85. 

Olympiades ,  s'il  y  a  plu- 
sieurs Olympiades  avant 
rOlympiadevulgaire.(iV). 
I,  1!^. 

Jeux  Olympiques  ;  éta-r 
blîs  long  -  temps,  après  la 
mort  de  Lycurgue.  218. 

Olympias ,  encore  en- 
fant ,  initiée  aux  mystères 
lie  Samothrace.  Ia  ,  a. 

Songe  qu'elle  lit  la  veiUt 
de  ses  noces.  Ibùi, 

Grand  serpent  vu  cou- 
ché  dans  son  lit.  5. 

Fort  adonnée  aux  su- 
perstitions, ïbicf. 

Etranges  processions 
qn^ellé  faisoit  à.  la  tète  des 
{emm<H  de  l^acédgîne;  i^. 


Bon  mot  qu^elte  dit  sur 
la  vanité  de  son  fils.  Ibùi, 

Son  caractère.  18. 

Co!3ment  elle  se  vengea 
deCléopâtre.  ai. 

Lettre  qu'elle  écnvit  à 
Alexandre  pour  modérer 
ses  libéralités.  93. 

Elle  et  Ciéopàtro  par- 
lAgent  le  royaume.  i54. 

Olympiodore,  capitaine 
de  trois  cents  hommes.  V, 
35. 

Olympus ,  médecin  de 
Cléopôtre.XI,467. 

Il  avoit  écrit  Thistoire 
de  tout  ce  qui  se  passa  à  sa 
mort.  Ibid, 

Omen ,  ce  que  c'étoît. 
(^).II.3ûi.       ' 

Omphale ,  fille  de  Jor- 
danus ,  et  femme  de  Tmo- 
las.  1,8. 

Oiuuxis ,  préirede  Bacr 
chus  ,  épouse  Ariadne  k 
IVaxe.  27. 

OruUius  Aurélius ,  che- 
valier romain ,  songe  qu'il 
eut.VlI,33i. 

Onomarchus,  qui  gar- 
doit  Eumènes  ;  sa  conver- 
sation avec  lui.  VIII ,  1 15. 

Opiner,  manière  dont 
«n  opina  dans  le  sénat  sur 
1  affaire  de  César  et  de 
Pompée.  56o. 

Opinion  ,  la  force  de 
Popihion  combien  grande. 
Xl,  i4î« 

^heltas,  roi  dtà  Tbeâ- 
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saliens,  mène*  en  Béotie. 
VIÏ,  f. 

Opiniâtreté  &  ëviter  , 
surtout  pour  un  homme 
d'état.  111,  349. 

Jointe  à  l'ambition ,  de- 
vient féroce  et  intraitable.^ 
4o5. 

Opimius  ,  consu! ,  ce 
cni'ii  fait  contre  Calus- 
ôracchus.  X ,  4^* 

Refuse  d'écouter  les 
propositions  de  Fulvius. 
458. 

Il  fait  arrêter  le  fils  de 
Fulvius  et  le  fait  mourir. 
Ibid, 

il  bâtît  le  temple  de  la 
concorde.  4^^» 

Inscription  mise  au- 
dessous  de  la  sienne.  Tbid, 

Le  jpremier  qui  usurpa 
dans  son  consulat  l'auto- 
rité de  dictateur.  4^^* 

Opiacus ,  chevalier  ita- 
lien ,  qui  s'attacha  à  Pyr- 
rhus dans  le  combat.  VI 9 
42. 

Oppius  y  historien  ,  doit 
être  suspect  dans  tout  ce 
qu'il  écrit  des  amis  et  des 
ennemis  de  César.  VIII , 
a53. 

Optiles,  lesDoriens  arf» 
peltent  ainsi  les  jeux.  I , 
239..       , 

Q racle  rendu  par  \^ 
Sybille  âlaviUecPAtbè- 
nes.  36.  . 

■^* de  ïa Pythie";  qttïojw 


donne  aux  Athéniens  de 
se  sauver  dans  des  mu- 
railles de  hois.  II ,  190. 

Grande  dispnte  sur  le 
sens  de  cet  oracle.  {N}. 
a53. 

—  rendu  â  la  ville  de 
Veïes.  274. 

Le  sénat  envoie  consul- 
ter Apollon  sur  cet  oracle, 
et   la    réponse    du  dieu. 

Oracles  rendus  à  la  Si- 
cQe.  IV,  34. 

Oracle  d  Apollon  bien 
singulier.  V,  53. 

—  d' Apollon  rendu  i 
Aristide  ,  sou  embarras. 
Î19. 

Comment  éclairci.  5o. 

—  d'AmphiaraCîs.  48. 

—  rendu  à  Sparte.  YI . 
1193. 

Les  différentes  expli- 
cations qu''on  lui  donnoit. 
ibid, 

—  qui'  prédisoit  que  Iss 
Lacédémonîens  s'établi- 
roient  en  Lybie.  3oo. 

—  rendu  aux  Thébains, 
qui  leur  prédisoit  la  ba- 
taille de  Délinm  et  le  com- 
bat d'Haliarte.  309. 

Son  explication.  Ibià. 

—  ancien ,  qui  portoil 
que  la  race^  de  Scipioo 
yaiac^t  toujours  eu  Afti- 
que,  &.,  3oa. 

—  de  Dodone  apport^ 
«fai'Atbéaîàis.  X,  5i. 
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Oradss  rendus  aux 
partiales.  îBîi» 

Oracles  sur  la  hataHle 
£  Thermodoir.  XI ,  55. 

Jugement  qalEpami- 
ondas  et  Périclès  fai- 
)ient  des  prophéties  .  et 
es  oracles.  34. 

Oracle  sur  Messëne  , 
:  sa   Pidlcule  ambigui^ë. 

:iv,  147. 

—  rendu  h  Cr^sus ,  con- 
ihue  â  sa.  pêne.  565. 

Oraisons  funèbres ,  Itfur 
igine.  II,  11 5, 

—  funèbres  ,  étaient 
lies  par  les  prnsMoches 
irents  du  tnort.  Ill ,  166. 

—  funèbres  ,  les  Ro- 
lains  n'en  faîsoient  que 
3ur  les  femmes  qui 
oient  morteé  àgjées.  IX , 

'4. 

Orateurs  d'Atbènes  ^ 
ands   brouillons.  Vn  , 

3. 

Leurs  brouillerîes  fu- 
int  le  salut  du  roi  de 
erse.  Ibid, 

—  formes  par  le  travail 
:  par  Texercice.  3o6. 

Orateur ,  fait  plus  par 
id^e  qu'il  a  donnée  de  la 
îrtu,  que  pat  Téloqûenoe. 

Orcines  ,  quelles  gens 
nsi  appels.  348. 

Ordonnance  de  Nutaa 
es  -  imporuntes.  III  , 
H)- 


-i-  de  batàiite ,  ap^pdée 
spirale.  V,  ^07. 

Ordre  de  bataille  ,  Vt 
est  dangereux  de  le  chan- 
ger devant  Fennemi.  TV  , 
a45. 

Oreilles ,  qnel  avantage 
c'est  pour  les  princes  dé 
les.  avoir  ouvertes  platdt 
aux  avis  sincères  des  amls^ 
qu'aux  discours  des  flat- 
teurs. II,  ri4> 

—  percëes  aux  esclaves»* 

XI,  1^7. 

Orge  donnée  au  lien  de 
froment,  aux  tronpes  quC 
avoient  mal  fait.  IV,  549« 

Orisson ,  roi  d'une  par*' 
tie  de  l'Espagne.  XlIXlt. 
i«4> 

Ornements  rbjaax .  r^ 
Tohants  pournn  peuple  li- 
bre. XlV,  ai  5.. 

Omis  y  Ken  ainsi  appela 
aux  portes  de  Gonnthe., 

XII,  339. 

Oroandes  ,  Cretois  ^ 
comment  trompa  Persëé* 

ïv,i44. 

Orohàze ,  ambassadeur' 
du  toi  Arsace ,  arrive  d'anà 
lé  camp   de  Sjila.  VI ,  ' 
335. 

Oroîsusn  Cretois,  tùe 
Ptol^m^e,  fils  de  Pyrrhus. 
8a. 

Oromasde  ou  Oroïkazey 
dieu  des  Perses.  IX ,  69.  ' 

Oronte,  rcssembloit  à% 
AlcDbt^ou.  XII|  3ou. 
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Ofphee,  k  rtompeose    Ibid, 
qu'il  promet  aux  gens  de 
hm  dans  les  enfers*  VII , 
s65. 

—  sa  statne  toute  dé- 
goutunte  de  sueur,  et  l'ex- 
plication que  le  devin 
Artstandre  donne  du  si- 


gne. IX^  ag. 

Onodate,  tué  parAle^ 
sandre.  i3i. 

Orpkdin^  les  orplielinS 
et  les  veuves  exempts 
de  toute  imposition.  Ù  / 
lao. 

Mis  ^  ta  taille,  itg. 

—  les  maux  qui  accom^ 
l^agnetit  cet  ëtat ,  si  ce  n  W 
pas  un  obsude  à  la  vertu* 
III,Sa4^ 

Orgueil.  t>ett  convena- 
ble ii  un  magistrat  soumis 
«nx  lois.  II ,  a8o. 

Oiiris ,  ses  habits  d^une 
seule  couleur, et  pourquoi, 

(iV^Xl,4ô^; 

Osselsts ,  il  faut  tfom- 
t>er  les  enfants  avec  les 
osselets  ,  et  les  hommes 
avec  le  parjure  ,  mot  hoiv 
tihU  de  liYSHftdie.   VI , 

Ostàné  ^   fi^ré  Avt  roi 
^ruxerxe.  XII  >  999. 
C^  qu'il  dità'finiagoraS. 

ihirfuUame  »  Un   At 

f  Ostracisme  ,  ce  que  c'é- 
tait. III,  aig. 
Contre   qui   employa* 


comment  déshonore. 
VII,  îi39. 

Olacilîus ,  frère  de  Mar- 
oellus.  IV,  0194. 

Othon,  tribun,  sa  Ifli 
en  faveur  des  chevaliers. 
XI,  100. 

OtÂon,  près  d^ètre  adop- 
te par  Galba.  XIII ,  5i. 

Ses  intrigues  k  la  cour 
de  Kéron.  35. 

Risques  qu'il  court  i 
cause  de  Poppëa^r  Ibid. 

Désigne  consul  par  G«i* 

AgrëaHe  aux  soldats. 
IbiZ 

Ses  griefs  contre  GfSk^- 
40  et  smiv 


Par  quels    moyens 


parvient  k  l'empire.  4^. 

Mot  de  lui  sur  la  moi''  1 
de  Galba.  48.  ' 

Sauve  Marius  Gel.*^  ^ 
la  fttreur  des  soldats.  49- 

Sacrifie  au  Gapitolfl'^ 
lendemain  de  son  aTcne-l 
ment  à  l'empire.  61.       j 

Accueille  tavorablemetf  1 
Cekus.  Ibid»  1 

Partage  le  consulat  aTtej 
Verginius.  ibid.  1 

Reofet  en  possession  m 
leurs  biens  les  sénatetf 
bannis  par  Néron.  63.  I 
,  Espérance  que  les  M 
mains  cbnçoivent  de  m 
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F«tt  punir  Ti|elthuift 
fhici, 

A  la  basfictte  d'accepter 
e  nom  de  riéron.  63. 

Il  y  renonce.  6A, 

Défiance  qoe  hu  Tenlent 
inspirer  les  soldats.  Ibid. 

Mniinerie  de  ses  soldats. 
35. 

Saore  les  sënatenrs  de 
leur  fane.  Ihid, 

Apfirend  la  soaveHe  de 
la  révolte  de  Vitdlins. 
56. 

Re^t  des  Xettfes  favo- 
rables de  Syne.  67. 

Ecrit  h  Vitellius'  pour 
rengager  k  mettre  bas  les 
armes,  réponse  qu'il  e« 
reçoit.  Ibia» 

Il  esile  Dolabella.  69. 

Traite  bien  la  femme  et 
le  kkre  de  yiJte]Ua&.  ibid. 

Donne  le  gouvernement 
de  Kome  &  Fi.  Sabiun», 
ibid. 

Va  I  la  renoontre  de 
Vitellius.  ibid. 

S'arrête  ft  Brexelles.  ib. 

Hemet  son'  armée  à  ses 
généraux,  ibîd. 

Y  envoie  son  frère  Ti^ 
tianns.  74- 

Va  à  Gremoi^.  75. 

Délibère  s'Ulivren  ba- 
taille aux  Vitelliens.  ibid. 
Se  résout  à  hasarder  le 
combat.  77. 

hjOQvxfifi  k  Brésil»* 
79* 


Son  Imprudence  k  don- 
ner l'ordre  de  combatue, 
€0. 

IlperdUbataiUe.85. 

Ses  troupes  paç^ient  eft 
partie  du  coté  de  VlteUius» 

Affection  de  celles  qui 
lui  restent  fidèles.  88. 

Courase  d'un  de  se$ 
soldats,  ibid. 

Discours  sublime  qu'il 
fait  k  son  armée.  iBi£. 

Son  discours  A  mb  ne*> 
veu  Coccéius.  90. 

F<m:e  les  sénateurs  à  se 
retirer,  ibid, 

*  Se  fait  apporter  ieox 
épées ,  et  en  dioistt  une» 
91.. 

Késohi  de  se  tuer ,  il 
passe  U  nuit  .dtns'un  pro» 
fond  spmmed.  9a. 

Renvoie  son  affiranehi^ 
Aid: 

Il  ff  perce,  et  meortsuiw 
le-cbàmp.  ibid. 

Douleur  de  ses  eoldatl^ 
ibid. 

Son  épitapbe.  ^ 
ftéfiesions  sur  sa  vie  e| 
sur  sa  mort,  ibid, 

OubU  criminel  dens  les 
devoirs  essenti^.  l ,  178. 
Jugement  remarquable 
sur  Tbésée.  i^û// 

Ouie  {V)  est  le  sent 
qui  treuble  le  plus  rame, 
VH,«69. 
Ouvrages  jUUai^xê 


^ 
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U.  pramptitiide  ne  lear 
<Ionnent  pas  une  sracç 
durable  et  solide.  III,  5o. 
LayëritaUe  qaarquedes 
Ibeattx  ou  vjn^es.  i  u 


Çvation ,  petit  ^ri«m- 
plie ,  sa  pompe.  IV,  34o. 

Oxathre^  ,  fils  de  Da- 
ritis.  XII,  a!i7. 


P. 


Paccivius  9  discours 
on'il  fait  i  soa  fils  pour 
Ivcinpècher  de  tuer  jumi- 
^^aLXIII,a^ 

Pacciaaus  Cqms  >  rest** 
sembloit  parlaitei^ent  à 
Crassus.YÏI,385.    , 

Jsage  qu'en  fit  Snrjf na, 


nîcns ,  et  appelëe  la  paix 
4fe  Niçias,  a3a. 

—  vaut  mieux  que  les 
plus  grandes    conquêtes. 


% 


BiiccuSy  esclave  de  Ca- 
ton  le  censeur  •  ^  pen^C 
et  pourquoi.  Y,  118.^ 

Paçlés,  M  ,lm  ^- 
même  dans  19^  s^ie  de 
Tandience.  67,  . 

jP^coft^ySon  œarlfge 
avec  la  fille  du  roi  <^^Ar^ 
«iénie.VW,387, 

Paixj  ce  que  c'est  pro^ 

frem«nt  que  la  paix,  ;  I , 
5o. 

— La  paix  et  la  liberté, 
grande  source  des  fète^V, 
îi75. 

—  \%  plus  belle  d^  dio- 
des, yi^noo. 

.  —  autel  de  la  paix , 
quand  élevé  dan« Athènes. 

VU,  54. 

<— -  ses  avantages,.  aSi.^ 
— signée  entreles  Ath^- 

Hieiii  i^t  le»  JUM^d^xùo^ 


-l'amour  de  la  paix, 
ainour  divin.  Ibid* 

~  la  seule  paix  ferme 
et  durable.   V/IH,  188. 

—  d'Antalcidas.  quelle. 
?II.«67. 

—  bonteuse  ne  doit  pas 
être  appelée  paix.  Ibia, 

Paluia,  quelle  fèie.  L 

PàUaatides ,  prenup&t 
lies  armes  et  vont  contre 
THésée.  16.' 

PqUa^^  frère  d'Eg^^, 
ses  i&Is.  5. 

Paliène,  ses  habitants 
ne  s'alUoient  Jamais  ave: 
ceux  d'AgnuSy  et  poux^ 
qnoi,  17'. 

'  Palme ,  nom  d'occ 
source.  iV-  î^3i. 

' P'axwitenes  y  bon  ino: 
qu'il  dît  sur  $estor.  ^5. 
'  Philippe  élevé  chez  loi- 

PamphUus  ,  *fraB«* 
peiftlrç,  XII;  517, 
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Panathénées,  ftte  éta- 
blie par  Thësëe  j  il  y  avoit 
les  grands  et  les  petits  pa- 
laihénëes.  I,  35f 

PancraceJLes  cinq  com- 
bats des  athlètes.  Vil,  i85. 

/'ané^£B5,capitaine  d'un 
vaisseau  Th^Bien.II,  107. 

Pantaiéon ,  un despTus 
)u{ssants    des    Etoliens. 

tu,  354. 

Pantéus ,  envoya  en 
létachement  par  Cléomè- 
le,  se  saisit  des  murailles 
le  Mégalopolis.X  ,  345. 

Ses  grandes  jualitésjson 
mour  et  sa  fidélité  pour 
^léomène.  374. 

Se  tue  lui-même.  Ibid, 

Grand  courage  de  sa 
îmme;  375. 

Pantauchits ,  lieutenant 
eDémétrius.  VI,  i5. 

Blessé  et  défait  par  Pyr- 
lus.  16. 

Panthères  du  mont 
manus  en  Cilicie.  XI , 
i8.  ' 

Papirius  Carho ,  con- 
il ,  battu  par  les  lieute- 
wtsdeSylla,  se  dérobe 

nuit  de  son  armée  ,  et 
embarque  pour.  l'Afri- 
ie.VI,397. 
Paralos ,  nom  de  la  ga- 
re sacrée  des  Athéniens. 
>5.  

Parasites,  ce  cwf^gTvîûd^' 
otsignifioit.  IK^vT  ^Scwe 
Paresse  tl  QîLy^.m.^    Pady 

xy,      T  CIRGUL/v 
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dignes  d'hpmmes  librQfi. 

I,   !l3. 

Parfums  jetés  dans  un 
brasier  avec  des  exécra« 
tions  horribles.  VU,  340. 

Pariscas ,  un  des  eu- 
nuque» de  Cyrus.  XII, 
a47.        ^   ^ 

Parménion,  son  avis 
sur  les  offres  que  Dariu» 
faisoit  à  Alexandre,  et  ce 
qu'A lexandre lui  répondit. 

Envoie  demander  du 
secours  à  Alexandre  à  la 
bataille  d'Arbelles ,  et  ce 
qn'Alexandre  lui  manda. 
76. 

Accusé  de  s'être  mal 
conduit  à  la  bataille  d'Ai^ 
balles.  80. 

Mot  qu'il  dit  k  son  fils 
Phiiotas.  112. 

Tué  par  Tordre  d'Ale- 
xandre. n5. 

Parodie ,  plaisante  pa- 
rodie d'un  passage  de  So- 
phocle, appliqué  i  Dé- 
mélrius.  XI ,  297. 

Pûro/cregardée  comme 
up  second  corps  qu'il  faut 
exercer.  V,  94. 

Pafjlesjétoient  k  Spar- 
te le  contraire  de  la  mon- 
noie.  I,  260. 

—  de  gens  de  bien  ton- 

mémoire, 

larquables 

>nt  dans 

|i9«. 
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Para  la,  fîl«  ck  Pacca- 
▼Ki5 ,  forme  le  projet  de 
tuer  Annibal.  XIII,  ^68. 

£n  e&t  détouraé  par  son 
père.  969. 

Parricide,  combien  de 
temps  inoonnu  à  Rome.- 
I,  i53. 

Le  premier  qui  le  com- 
mit. Ibid. 

Parr/iasius ,  peintre  cé- 
lèbre. 5. 

Partage  des  terres  à 
Sparte,    comi)ien   hardi. 

Comment  fait.  Ibid, 
Ce  que  produisit  cha- 
que portion.  233. 

Parthenotie ,  temple  de 
Falbs.  m,»i. 

Parthes,  la  grande  et 
terrible  idée  que  les  Ro- 
mains en   av oient.   Vil , 

La  force  de  leurs  flèches, 
cl  la  grandeur  de  leurs  arcs. 
36o. 

Les  plus  habiles ,  api-ès 
les  Scythes ,  pour  combat- 
te en  fuyant.  36 1. 

— r  le  peu  de  gen^  qu'ils 
perdoient  quandilsf  loient 


il»ài< 


Laltus.  XI,  39a 

Ils  n'aimoient  pas  à  être 
en  campagne  l'hiver.  09  ". 

Ils  ne  mapchoient  point: 
lajnuit.  408. 

Parure,  marque  dtais» 
les  hommes  y  U  foiblMsel 


LE 

et  la  petitesse  d'esprit.  II, 
55. 

ParysatiSy  femme  de 
Darius,  et  fille d'Artaxerxe 
Longuemain.  XII ,  ^27. 
Aimoit  plus  Cyrus 
qu^Artaxerxe.  aaS. 
.  Accusée  d'être  seule,  \i 
eaose  de  la  guerre.  ^56. 

Son  caractère.  Ibid. 

Elle  clierche  les  moyens 
de  faire  mourir  Statira. 
Ibid. 

Horrible  punition  qu'elle 
fait  du  Carien  qui  a  foi: 
blessé  Cyrus.  aSa. 

Comment  elle  fait  mou- 
rir tous  ceux  qui  aroieii: 
eu  part  à  la  lyort  de  Cv- 
rus.  255. 

Piège  qu'elle  tendit  » 
Mésabfties.  a56. 

Elle  iouoit  fort  bien  aiQ 
dés.  ^57. 

Elle  joue  aux  dés  av« 
hii  un  eunuque.  "xSj. 

Sa  jalousie  pour  Stati- 
ra. îiGo. 

Comment  elle  Tempci 
sonne.  061. 

Reléguée    à    BaiÊrloo 

Femme  d'un*  grand  sec* 
et  d'un  graad  courage.-jr  •' 

Leçon  horrible  quV 
donne  à  son  fils  Artaxeiv 
•270. 

i  Pasargadc ,  lieu  de  • 
sépulture  de  Cyrus.  Xi^ 

^4. 
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JParsagades,  ville  des - 
ime  pour  le  sacre  des  rois 
le  Uerse,  XII,  aar). 

JPaséas,  père  d'A^nti- 
las  ,  sVaapare  de  la  tyran- 
lie  à  Sicyone,  et  est  tué 
parNîcocIès,  3oï. 

I^asicratès ,  roi  de  Soles 
îii  CyjHre.  IX,  67.  * 

Pasiphaé,  femme  de 
MinoR  ,  son  comnierre  cri- 
mi  nel  avec  Taanis.  I,  !i5. 

—  femme  de  Minos, 
çon  temple  et  son  oracle. 
X  r  a8a. 

QuelledcSesse.  (iV.)  378. 

Këpondoit  par  des  son- 
S.-s.(iV.)379. 

jPassions  criminelles  , 
leur,  fin  malheureuse.  I, 

—  les  eordfis  de  l'âme. 
III .  3. 

Patie4ceh  sapporter  les 
iniu*4i€es    de  ses   c<3ncw  > 
to^'ens ,  souvent  utile  à  la 

pntrie:4- 

Lt!\  y&tii  la  plus  néce»** 
saire  dans  îe  commerce  dès  ; 
lionaîTies.  3/|<).  < 

—  piuA  elHcace  qUe  la 
force.  VHÏ,  34. 

Patriciens ,  d'où  aitisi  " 
nommés.  ï,  127. 

JN'avmeut:  aucnne  part 
auit.  alFaires  sous  Romu-< 
\u9,  161.  j^ 

i  e  qui  les  oftensa  nt  IK 
*o>ileva  contre  lui.  IbiH.-  * 

Fdùie,  si  elle  est  pUs 


digne  de  respect   que  le 
père  et  mère.  III ,  4o5.     . 

—  on  doit  plus  à  sa  pa- 
trie qu'à  ses  amis.  X ,  60. 

Patroclès  ou  Proclès  , 
père  de  Soils.  I,  ai8. 
.  —  remontranees   qu'il 
fait  à  Soleucus.  Xî ,  398. 

Pu  Irons  et  clients ,  le 
devoir  des  uns  et  des  aurr 
très»  I,  ia8. 

— ne  témoignotent  point 
contre  les  clients.  VI,  i  f  o. 

Paul  Emile ,  I^ucius 
Paulus  Emilius ,  nommé 
consul  avec  Varron,  sa 
répODf^c  à  Fabius.  III,  r4^* 

Jeié  k  terre  par  son  che- 
val, le  funeste  effet  de 
cette  chute.  i^Q*- 

Couvert  de  blessures,  à 
la  bataille  de  Cannes,  s'as-- 
sied  sur  une  pierre^  re- 
fuse un  cheval  que  Cor- 
nélius lientuluslvi  offroit, 
et  se  jette  dans  la  mêlée,oA 
il  se.iâittuer.  i/^q. 

Ce  qu'il  Ak  h  LentulUs.     ^ 
i5o. 

V-H  son  origine,    et  le 
temps  où  il  entra  dans  le 
monde.  IV,  Ûc), 
•  L^ chemin  qu'il  choisit 
pour  s'avancer.  Qi. 

Il  demande  V4ài\ité,et  ^ 
est  pr^fdté  *f  tons  ses  €<Miw  • 
cttri-ents.  Ibi^,    '  '-» 
.  Associé  au  coll'^e  de*- 
aiigures.  Itâd.         *  * 

Atteint  if  kMrt  ol^servin* 
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la  discipline  militaire.  9a. 
Beau  mot  de  lui.  Ibid, 
Il  formoit  et  instrnisoit 
lui-même  ses  troupes.  q3. 
Envoya  prêteur  en  Es- 
pagne qui  s  ëtoit  rëvoltëe. 
Ibid. 
.  Il  gagne  deux  batailles. 

94* 

Son  dësintëressement  et 
sa  pauvreté.  Ibid. 

Il  épouse  Papirie ,  filU 
de  Papirus  Maso,  et  la 
répudie.  gS. 

il  se  remarie,  et  eut  de 
sa  seconde  femme  deux 
garçons.  96. 

Ses  gendres.  Ibid. 

Grandeverttt  de  sa  fille. 
Ibid. 

Nommé  consul,  il  Ta 
faire  la  guerre  aux  Ligu- 
riens. 97. 

Il  les  bat  et  leur  accorde 
la  paix.  9^. 

Il  essuie  un  refus,  dans 
la  poursuite  àî'ua  second 
consulat.  Ibid. 

Soins  quHl  prend  de  Té* 
ducation  de  ses  enfants. 
99. 

Il  cherche  à  se  dérober 
aux  empressements  ''  du 
peuple  qui  l'appelle  à  un 
second^  consulat.  to6. 

Il  l'accepte  enfin  ♦  et  est 
fait  géhéral  de  l'armée 
<x)ntre  persée.  Jbid. 

DisQoui-s  très-fier  qu'il 
Uxt  au  peuple  romain .  1 07 . 


Aucun  de  ses  exploits 
ne  peut  être  imputé  i  la 
fortune.  109. 

Il  Yonloit  que  les  send- 
ndles  fussent  sans  armes, 
ses  raisons.  11 5. 

Gomment  il  trouve  des 
sources  d'eau  dans  le  mont 
Olympe.  Tbid. 

Sage  répon^^e  qu^il  fait 
au  jeune  Scipion  qui  vou« 
loit  combattre»  i^3. 

Belle  manoenvre  qull 
fait  devant  l'ennemi.  114. 

Ruse  dont  il  se  servit 
pour  obliger  les  Macédo- 
niens à  l'attaouer.  iq6. 

Comment  u  -vint  à  boot 
de  leur  phalange.  i3s. 

Il  détait  les  Macédo- 
niens en  moins  d'une 
beure.  i35. 

Prodige  aanriré  è  on  sa- 
crifice qu'il  of&oic.  i4o. 

La  nouvelle  de  sa  vic- 
toire répandue  à  Rome 
quatre  jours  aprës  le  com- 
bat. Ibid. 

La  manière  dont  il  re- 
çoit Persée  prisonnier,  et 
la  belle  remontrance  qu'il 
lui  fait.  t4f>. 

Grave  discours  qu^'tl  fait 
k  ses  fils  et  à  ses  gendres. 
.  147. 

.Jl  met  son    armée  en 
qiRrtiers ,  et  va  visiter  U 
.  Grèce.  14s. 

Ce  qu'il  faisoit  dans  oe 
voyage.  149. 
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Combien  il  fut  touché* 
àe  la  beauté  de  la  statue  de 
Jupiter  Phidias,  et  la 
louange  qu'il  donnée  Ho- 
mère«  Ibid, 

Il  rend  la  liberté  h  toutes 
les  villes  de  Macédoine; 
Ibid. 

Le  tribut  modique  qn''il- 
leur  impose.  i5o. 

Il  célèbre  des  }eux  et 
donne  des  fêtes  superbes. 
Ibid. 

Bon  mot  qu'il  dit  sur 
cela.  i5i. 

Son  désintéressement  «t 
sa  magnanimité.  Ibid, 

Il  ne  permet  à  ses  fils 
de  prendre  que  les-  livres 
de  la  bibliothèque  de  Per- 
sée.  Ibid. 

Il  ne  donne  k  son  gen- 
d  rc  Tuberon  qu'une  coupe 
d'argent.  Ibid, 

II  a  ordre  du  sénat  d'a- 
bandonner au  pillage  ton- 
tes les  villes  d'Èpire.  i5^.' 

Gomment  il  exécute 
cette  commission.  Ibid, 

Son  retour,  à  Rome  sur 
la  galère  du  roi  Persée,qui 
étoit  A  seize  rangs.  i53. 

Mécontentement  de  ses 
soldats  ^  et  sa  cause.   i54* 

Oppositions  qu'il  trou- 
ve à  son  triomphe.  i55. . 

Enfin  il  lui  est  décerné. 
i58. 

L'ordonnance  de  ce 
uiomphe.  Ibid  et  ftuiv. 


4ot 


Ce  qu'il  fit  dire  à  Per- 
sée  y  qui  lui  demandoit  de 
n'être  pas  mené  en  tiiom- 
phe.  I&2. 

Les  couronnes  d'or  qne 
les  villes  lui  «voient  en- 
voyées. i63.  , 

Son  triomphe  empoi- 
sonné par. la  mort  de  ses 
deux  nls  du  second  lit. 
i64. 

Beau  discours  qu'il  fait, 
aux  Romains  touchés  de 
son  infortune.  i65. 

Toute  la  grâce  qu'il  peut 
(^tenirpouf  .Perâée.  167. 

Honoré  et  recherché  du 
penple ,  il  fut  toujours' at- 
taché 4iu  sénat  et  àja  no- 
blesse.- 169» 

Il  fait  le  dénombrement 
du  peuple  ;  le  nombre  de 
citoyens  qui  s'y  trouve.  171. 

Il  tonioe  malade,  ses 
médecins  lui  ordonnent  de 
changer  d'air.  Ibid, 

H  revient  à  Rome  ,  et 
meurt  quelques  jours 
après.   172. 

Ses  funérailles  magnifi- 
ques, et  quels  en  furent 
les  ornements.  Ibid, 

Le  bien  qu'il  laissa.  173. 

Ses  avantages  sur  Ti- 
moléon.  174  et  suiv. 

—  mot  de  lui  sur  le  sol- 
dat. XIII,  1. 

Paulin,  lieutenant  d'O- 
thon ,  sa  trop  grande  cir^ 
conspection.  74* 
^      54. 
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Son  discours  a  Othon. 

76.  •  ;•  ■  •;  ■■  ■      ■ 

PatisaniaSy  roi  de.  Spar-  ' 
te  y  eosKpire contre  la  Grè- 
ce ,  qiwl    veut    livrer    k 
Xencës  i    ^our  s'en  faire 
d«?clater  itrr;  II ,  !ti6«  ' 

Sa  mort.  Ibid, 

PiiWfania^i  s^éxtùnX  des 
Grecs' à  la  bataille  de  Pla-» 
t«ei  V,-  fta. 

Oublie  de donuerlc  mot 
atJK'tfôupoft.  41*  ' 

'  Pnè^o  qu'il  tait  à  Junon 
à   la    bataille  de  Platée. 

46.- 

.  Son-méormnt  caractère 
M  «a  s4v-éritié  outrée.  5S. 

•Ce  qu'il  lit  perdra. par: 
\k  au^-SpaMiate^.  t>a. 

Attentats  de  deux-offi*» 
cters  contre  Itti.  Ibid* 

PailsaniaSy  roi  de  Spar- 
te, réconcilie  les    Atlié--- 
niens  y  et  coupe  le«4.»iIeA  à 
l'ambition    de   Lysandre. 
VI,  ^Sg. 

'Reprôche  <jrt'on  -lui  fai- 
•soii.  ^90.  , 

Condamné  h  mort,  R© 
retire  et  passe  le  reste  de 
ses  jonrs  à  Tégée.  3ic. 

Pausanias ,  générai  de 
Sparte ,  sa  perfidie,  V II  , 
r3. 

'   Son  histoire  avec  Cléo- 
nice.  14. 

— sanglant  outrage  qu'il 
reçut  par  ordre  d'Attalus 
«»  de  Qëopàtre.  IX|  ai. 


LE 

Mot  que  lui  dit  Al<  xa«- 
dré.  Md, 

• — honoré  d'une  cou- 
ronne ï>our  avoir  tué  Phi- 
lippe. XI,  38. ' 

Pauvres  d'Athènes,  ap- 
pelés sixenairos  et  merce- 
naires. II ,.  ^4* 

—  autant  à  craindre 
pfonr  km  villes  que  les  ri- 
ches. V,  166. 

Pauvreté  et  avance.  \^ 
deux  plus  grandes  pestes 
des  états.  I,  25:&. 

-^  se  clisse  «dans  les  vil- 
les  par  1  avarice.  Sqo^ 

*--  moyen  de  la.  rendre 
légère V  IV,  aoy. 
—  il  est  rare  de  trouver 
des  gensqui  la  sopportent 
nolïleraem.  V,  168. 

Quelle  oFt  la  pauvreté 
honteuse.  168. 

-^  la  pauvreté  et  les  ri- 
chesFes ,  deux  fléaux  de» 
villes.  X,  3ao. 

'  —  le  commencement  de 
la  .servitude.  XII,  65. 

Payais .  croyoient  que 
quand  Toffensé  ëtoit  a- 
paisé ,  les  dîetix  étoient  sa- 
tisfaits. (JV,)  VUI,  laS. 

Payer  se»  dettes  avant 
que  de  dnnner  X,  16. 
•  Péculîunty  tont  le  bien 
d^un  homme  et  pourquoi. 
II,  117. 

PédanÙÀs  y  centurion 
romain ,  son  courage. 
XIII,  3a4. 
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Peiii^  de  mort  établie  à 
Thèbes  contre  les  géné- 
raux qui  retepoient  le 
rt»>mman dément  au-delà  de 
Tannée.  IV,  a/jS. 

—  ot\lonnée  par  le  se-    dans  les  p^ltts  grands  étixr 
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Mot  de  lui  sur  lesi  ri- 
chesses. Ibrd. 

DiffcrjBuce.  entre  Kpn- 
rtiiTîondas  et  lui.  Ibtd. 
Leur  amitié  jtT<^Tistante  . 


nat  contre  les  prisonniers  *  plbîs.  ûioS'. 


romains  qui  ne  s'en  re- 
f  OTirnerotent  pas  auprès  de 
Pyrrhus.  VI ,  5a. 

Peines  établies  à  Sparte 
contre  ceux  qui  refnsoient 
de  se  marier,  ou  qui  se 
marioient  tard  ,  ou  qui  ge 
marioient  mal.  3i2. 

— -  grande  injustice  d'é  • 
t.iblir  de  nouvelles  peines 
contre  d'anciennes  fautes. 
X ,  t8o. 

Peintre,  ce  qu'il  doit 
observer  dans  son  art. 
VII  ,  5. 

PéLigon,  envoyé  A  Thé- 
mistocle  avec  une  grosse 
somme  d'argent.  Il,  184. 

PélasgeSj  quelle  nation. 
I,  io5. 

Pélopîdas ,  son  origine. 
IV,  3o(^. 

L'usage  qu'il  faisoit  de 
son  bien.  Ibùi, 

Il  imite  la  pauvreté  d'E- 
pàm inondas ,  sa  frugalité , 
sa  modestie.  îhid. 

Comparé  au  capanée 
d'Euripide.  -207. 

Fit  un  graua  mariage, 
et  eut  beaucoup  d'enfants. 
Ibid,, 


Entre  dans  la  faëtion  ' 
d^ïsméniâs  et  d'AndrdclU 
de.  aïo. 

Condamné  au  bannisse- 
ment par  les  tyrans  de  sa  * 
patrie ,  ainsi  que  les  plu» 
vertueux     des    citoyens. 

Beau  discours  qu'il  fai^ 
aux  bannis.  ii5. 

Les  mesure^  qu'il  prend 
aveceuîc.  214. 

Comment  il  exécuta  la.  ' 
conjuration,  a  16  et  suiv. 

Son  combat  contre  Léon- 
tidas ,  qu'il  tue.  a^5. 

Nommé  gouverneur  de 
la  Béotie ,  il  attaque  la  ci- 
tadelle. !i^.5.  ' 

Son  exploit  d'avoir  ren- 
du la  liberté  h  Thèbes^ 
comment  appelé.  •iiG. 

Ses  suites  glorieuses. 
Ibid. 

Ruse  qu'il  imagînl  avec 
Gbrgidas  pour  commettre 
les  Athéniens  avec  les  La- 
cedémoniens.  2^7  etsuJv. 

Il  fut  toujours  ou  capi- 
taine de  la  bande  sacrée  > 
ou  gouverneur  fit  la  Béo- 
tie. ^^9* 

Iji  tue  de  sa  ixM  î&Pm^ 
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thoïdes  au  combat  de  Ta-    trahison  du  tyran  de  Pkë- 


nagre.  a3o. 

Beau  mot  de  lui.  !232. 

.  Au  combat  de  Tégyre , 
il  défait  ie&  Lacédémo- 
niens  fort  supérieuis  ea 
nombre.  a33. 

Sa  retraite  gloi^ieuse. 
a34. 

Inot  qu'il  dit  à  sa  femme 
qui  le  prioit  de  se  conser- 
ver. a^Q. 

Songe  qu'il  eut  avant  la 
bataille  de  Lenctres.  340. 

L'explication  que  lui 
donna  le  devin  Théocrite. 
943. 

Il  profite  habilement 
d'un  mouvement  que  font 
les  Lacdddmonieiis  à  la 
bataille  de  Leuctres.  244- 

Il  partage  avec  Ëpauii-' 
nondas  la  gloire  de  la  jour- 
née de  Leuctres.  245. 

Il  viole  une  loi  des  Thé- 
bains.  Ibid, 

Incursion  qu^il  fait  dans 
le  Péloponëse ,  ses  grands 
•uccès.  Ibid, 

Mis  en  justice  avecEpa- 
mînondas  comme  crimi- 
nel d'ëtat  ,  et  absous. 
a47. 

Se  donne  lui-même  pour 
gën(îral  aux  Tliessaiieiis* 
aSo. 

Pris  pour  arbitre  par 
Ptolëmëe  et  par  Alexan- 
dre. 25 1. 

Fait  prisonnier  par  la 


254. 

Sa  fierté  et  sa  magnani- 
mitë  dans  sa  prison.  a55. 

Conversation  qu'il  eut 
avecThébé,  femme  du  ty- 
ran. 256. 

II  est  délivré  par  £pa- 
mînondas.  ^59. 

Envoyé  en  ambassade 
auprès  d.u  roi ,  il  donne  de 
l'admiration  à  sa  cour  et  à 
Artaxerxe  même.  260. 

Ce  qu'il  obtint  da  roi. 
261. 

Sa  noble  ambition.  7&1. 

Mot  de  lui  sur  le  grand 
nombre  des  ennemis.  965. 

Ses  actions  liéroi'ques  i 
.  la  bataille  de  CynoscépbA- 
Içs.  a66. 

Action  imprudente  qui 
cause  sa  mort.  '267. 

Titres  glorieux  que  les 
Thébain      lui    donnent. 
a68. 

Douleur  que  les  Thes- 
saliens  ont  de  sa  mort. 
Ibid. 

Honneurs  que  les  villes 
font  à  son  corps  à  son  pas- 
s«ge.  269. 

Les  Thessal  lens  deman^ 
dent  l'honneur  de  t'sàis  ses 
obsèques.  Ibûi, 

Les  Thëbains  envoient 
une  armée  en  Thessalie 
pour  venger  sa  mort.  272. 

Ses  avantages  sur  Mai*- 
ccUus.  061  et  siùv. 
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Péloponèse^  ses  pcu- 
es    plus    grossiers   < 
geux  d'Athènes.  VII, 


pies    plus    grossiers   que 
ïux  d'Athènes.  VII,  Q. 
Pélops,  phiygien  cFo- 


rîgine ,  ses  richesses  ,  ses 
enfaats.  I,  3. 

Pélops  de  Byzànce,  let- 
tre pleine  d'aigreur  que 
Cicéron  lui  écrit.  XI,  i23.- 

PetUacosiomédimnes  , 
classe  des  Athéniens.  II , 

Péplus ,  espèce  de  man- 
te sacrée,  son  usage.  (N.) 
XI,3i2. 

Fendue  parl'effori  d'une 
teinpéte.  ai6.    . 

Perdiccas  y  établit  £u- 
mène  en  Cappadoce ,  et 
lui  laisse  la  disposition 
d  es  charges  et  des  emplois . 
VHI,  76. 

Il  déclare  Eumène  gê- 
né ralissimë  de  toutes  les 
troupes  de  la  Cappadoce* 
et  de  l'Arménie.  78. 

Tué  en  Egj^pte  dans  une 
(édition.  116. 

—  complice  de  Roxane 
pour  te  meurtre  de  Statira.  . 
et  sa  grande  autorité.  IX ,' 
171.  . 

P«r«me/re ,  fils  djB  Cyp* 
selus,baoquct  qu'il  fit  aux 
sept  saçcs.  II ,  6. 

Pérwée,  mërè  d'Ajax , 
épouse  Thésée.  1 ,  45*- 

Péricîès ,  son  origine. 
ÏII,5. 

Sa  tête  trop  longue  et 


mal  proportionnée,  et  les 
railleries  que  cela  lui  atti- 
roit.  6. 

Il  apprit  la  musique  et 
la  politique  de  Damon  et 
de  Pythocleïdes.  7. 

Disciple  de  Zenon  d'E- 
lée.  8. 

Et  d'Anaxagore.  Ihid. 

Enrichi  de  la  connois- 
sance  des  choses  célestes 
par  ce  commerce.  9. 

Son  éloquence,  quelle» 
Ihid, 

Sa  constance  ,  sa  fer- 
meté, sa  modestie. '/&/c^. 

Sa  patience ,  sa  modéra- 
tion. Ibid, 

Accusé  de  vanité  et 
d'orgueil ,  et  par  qui.   lo. 

Il  apprit  d'Anaxagore 
de  fdluer  aux  pieds  la  su« 
perstiiîon.'/fcii/.  . 

Prodigç  arrivé  dans  sa 
maison ,  comment  expli- 
qué. II. 

Il  craignoit  le  peuple» 

.11  ressembloit  à  Pisis- 
trate.  ibid,  , 

Bji  quel  temps  il  com- 
mença à  s'attacher  au  peu» . 
pfë  ,  ei  pourquoi'.  i3.- 
^  Il  cherche  à  se  fortifie^ 
con tre  Cimon .  ibid. 

Il  changetoutes  ses  ma- 
niçr^s.,  et  se  communique- 
rarement,  ibtd, 

Coiiipàrô  à.  ^'vaisseau  de 
Salaminc.  t5%  '   ' 
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Pourquoi  ■  surnomme 
elympien.  i6. 

La  grande  idée  que  l'on 
avoit  de  son  éloquence. 
ibid. 

Sa  timidité  quand  il  de- 
Toit  parler  devant  le  peu- 
ple ,  et  la  prière  qu'il  fai- 
soit  alors.  17. 

Ses  bons  mots.  17, 18. 

Il  fait  l'oraison  funèbre 
de  ceux  qui  avoient  été 
tués  à  Samos.  18, 

Passage  de  cette  oraison . 
Ibid, 

Le  premier  qui  fit  par- 
tilger  aux  citoyens  les  ter- 
res conquises  ,  et  qui  leur 
fit  des  distribiijtio|is  de  de- 
jLiers.Ibid,  . 

Il  enestbiàmé.  19.      , 

Pourquoi  il  eut  recoui^ 


mort  de  Cimon ,  lui  op- 
pose  Thucydide  ,  beau- 
frère  du  dénint ,  et  pour- 
quoi. .24. 

•  Sa  politique  pour  ga- 
gner le  peuple.  a5. 

Il  envoie  tous  les  ans  en 
course  soixante  vaisseaux, 
et  établit  plusieurs  colo- 
nies. Ibid, 

Sa  magnificence  pour 
les  édifices  publics ,  et  les 
plaintes  que  ses  enaeniis 
iaisoi«nt  sur  cela.  06. 

Il  fait  venir  de  Dék» 
tqut  l'argent  comptant  qui 
y  étoit  en  dépôt.  Ibid, 

C«  qu'il  répondit  snr 
cela  à  ses  ennenùs.  27. 

Il  ordonne  par  un  dé- 
cret cju'on  célèbre  des  jeux 
dé  musique  h  la  fête  d«s 


AU  partage  des  terres  ^  et  à     Pao|it|)éBées ,  et  il  est  juge 
cette  distribution,  Ibid,      '  et  distributeur    des  prix. 
Il   s'attache   à  ruiner    ^5. 


l'Aréopage,  et  pourquoi. 
no,  * 

Il  fait  bannir  Cimon. 
Ibid, 

Combat  en  désespéré  à 
la  )Oumée  de  Tanagre,  et 
pourquoi.  21. 

II  rappelle  Gmp^ ,  et 
pourquoi.  32. 

Traité  qu'il  fait  avec 
CiDU>u  avant  que  de  le 
rappe]e;r'  Aid. 

Mot  qu'il  dit  à  ^pir 
Mice,  sœur  de  Gimonl  ?.5. 

La  noblessjvjt  après  la 


Accusé  de  débauGkc.34. 
Accusé  d'un  crime  abo- 
minable  par    Stcsimbro- 

Comment  il  Ht  revenir 
le  couple,  ^ui  lui  repnv 
choit  d'avoir  dissipé  les 
finances  em  édifices  pu- 
blics. 36. 

Il  fait  banijïr    Tl^ucy- 
'  didc,et  pe  lïçnd  eniiëi-e- 
.  nient  maître  des  afîaire>. 
Ibid.      .  ' 

Sa  grande  puî<;sanrp. 
Ibid, 
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11  change  de  manières  ,  louée ,  et  ce  <m'il  y  fit.  46. 
et  change  l'ëtat  en  oligar-  .  Course  qu'il  ht  autoar 
c  h  ie,  ou  plutôt  en  royauté,     du  Pëloponèse ,  qui  lu  i  at- 


^7-  , 

Se»  compagnons  appe- 
lé* les  nouveaux  Pisisirâ- 
tides  par  les  poètes tjcani- 
ques.  39, 

Pour  le  rendre  odieux  , 
on  Teut  le  faire  jurer  qu'il 
renonce  à  la  tyrannie.  Ib, 

Il  rend  perpétuel  et  sans 
homes ,  en  sa  personne , 
un  pouvoirqui  auparavant 
étoit  annuel  et  borné.  /\o. 

Son  économie  et  son  ap- 
plication li  faire  valoir  son 
bien ,  ce  qui  déplaisoit  à 
ses  enfants  et  aux  femmes 
de  sa  maison.  Ibid. 

Court  au  secours  d'A- 
naxagore^  qui  avoit  résolu 
de  se  laisser  mourir.  4^. 

Fait  un  décret  bien 
avantageux  pour  Athènes. 
43< 

Aiiibassadeurs  qu*i!  en- 
voie par  toute  la  Grèce. 
Jbid. 

Marque  de  son  esprit 
élevé  et  de  sa  grandeur 
d'âtne,  44- 

8a  prudence  à  la  guerre. 
Ibid. 

Jugement  qu'il  faisoit 
des  généraux  téméraire. 

Ce  qu'il  dit  àTolmidas, 
itlsdeTolà>éus.45. 
Soa  estpédltipn  la  pifau 


tira  l'admiration  des  étran- 
gers. Ibid. 

Défait  en  bataille  les 
Sicyoniens.  ^J. 

Décret  qu'il  fait  en  fa- 
veur de  Sinope.  48. 

Sa  grande  sagesse  à  ré- 
primer la  trop  grande  am- 
bition des  Athéniens.  49> 

Rétablit  les  Phocièns 
dans  l'intendance  du  tem- 
ple de  Delphes.  Ibid, 

11  marche  en  Eubée,  qui 
s'étoit  révoltée.  5o. 

Il  gagne,  à  force  d'ar- 
gent, Cléandridas,  con- 
seiller de  Plistonax.  Ibid, 

Article^  dans  ses  comp- 
tes, pcfur  chose  nécessaire , 
lui  est  alloué.  5i. 

11  en  voyoit  toutes  les  an- 
nées dix  talents  à  Sparte , 
pour  gagner  les  princi- 
paux. $2. 

11  remet  l'Euhée  dan» 
l'obéissance.  Ibid. 

il  chasse  les  Histeïens 
de  leur  psiys ,  et  pourquoi. 
Ibid. 

"  Il  ^it  entreprendre  la 
guerre  cou  ire  les  Samieiïs, 
et  pourquoi.  53. 

il  quitte  Sa  femnie,dont 
il  avoit  deux  garçons ,  et 
épouse  Aspasie  ,  dont  ib 
«voit  çti  un  tiU  natu*--'. 
-il 
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Il  va  contre  Samos  avec 
une  flotte  de  quarante  vais^ 
seaux  ,  y  alK>Ht  Toligar- 
cbie ,  et  y  met  ^mison. 
56. 

11  va  contre  Samos,  qui 
s'éioit  révoltëe.  57. 

Gagne  un  combat  naval, 
et  se  rend  maître  du  port. 
ibid. 

Grande  faute  qu'il  fit. 
58. 

Défait  en  bataille  rau- 
g<Se  Mélissus.  60. 

Partage  sa  flotte  en  huit 
e^.adres.  Ibid, 

Il  se  sert  pour  la  pre- 
mière fois  de  machines  de 
guerre  à  ce  siëge.  Ihid, 

11  se  rend  maître  de  Sa- 
mos et  rase  ses  murailles. 
61. 

Inhumanité  que  Duris 
lui  reprochoit.  62. 

Justifié  par  Piutarque. 
llid,     •• 

De  retour  &  Athènes ,  il 
fit  des  obsèques  magnifi- 
ques à  ceux  qui  avoient 
été  tués  à  cette  guerre  ,  et 
prononça  leur  oraison  fu- 
nèbre. Ibid» 

Honneur  que  cela  lui 
attira  de  la  part  des  fem- 
mes. 63. 

Plaisante  réponse  qu'il 
fît  à  Ëlpinice.  Ibid, 

Gomment  il   relevoit 
cette  prise  de  Samos.  Jb, 

21  coosçUlç  aoz.  Atbé^ 


ntens  d'envoyer  au  se- 
cours à  Corcyre  ,  et  ses 
vues.  64. 

11  envoie  Lacëdemo- 
nitts ,  fils  de  Cimon ,  coc- 
tre  les  Corinthiens ,  avec 
dix  vaisseaux  j  motif  in- 
digne qui  lui  est  imputé. 
Ibùi. 

11  s'opinîÀtre  à  ne  pas 
révoquer  le  décret  qu'il 
avoit  fait  contre  Mégare. 
66. 

Regardé  comme  l'au- 
teur de  la  guerre  du  Pélo- 
ponèse.  Ibid.  1 

Soupçonné  avec  Aspa- 
sie  de  la  mort  du  héraut 
Anthémocritus.  6^. 

Ses  vues  quand  ilrefosi 
de  révoquer  le  décret  coo' 
tre  Mégare.  68,  69. 

II  a  ordre  de  remettre 
ses  comptes  aux  prytanes, 
et  est  accusé  de  rapine  et 
de  concussion.  7 1 . 

Il  sauve  Aspasîe  par  ses 
larmes.  Ibid. 

11  fait  sauver  Anaxa- 
gore.  7  a. 

Pourquoi  il  alluma  la 
'  guerre  du  Péloponèse./&. 

Du  c6té  de  sa  mère^  il 
étoit  de  la  race  des  gens 
maudits  pour  raffaire  de 
Cylon.  73. 

Grand  trait  de  sa  pru- 
dence. Ibid, 

Ce  qu'il  dit  aux  Athé- 
nien»; qni  Touloiott  le 
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forcer  a  donner  bataille 
aux  L«acëd«^moniens,  dé- 
viant les  murs  d'Athènes. 

Comparé  à  un  bon  pi- 
lote dans  une  tempête.  Tb, 

Appelé  roi  des  Satyres, 
et  pourquoi.  7 5. 

Assiégé  dans  Athènes, 
il  envoie  au  Péloponèse 
une  flotte  de  cent  vais- 
seaux. 76. 

Son  adresse  ponr  adou- 
cir et  pour  amuser  le  peu- 
pi  e  pendant  une  longue 
guerre.  Ibid, 

Accusé  d*être  la  cause 
de  la  peste  qui  s'éleva  dans 
Athènes.  77. 

Révolte  des  Athéniens 
contre  lui.  Ihid, 

Son  habileté  ponr  re- 
médier à  tous  ces  mal- 
hetvrs.  78. 

Comment  il  rassure  son 
pilote  ,  elfrayé  d'une 
éclipse  de  soleil.  ïbid. 

Il  assiège  Epidanre ,  est 
attaqué  d'une  maladie  qui 
se  répand  sur  ses  troupes. 


mort  de  son  dernier  fils. 
Ibid. 

Rappelé  au  gouverne- 
mefnt  par  le  peuple,  et 
élu  général.  8a. 

Il  fait  casser  la  loi  qu'il 
avoît  donnée   contre  les^ 
bâtards.  Ibid, 

Il  tombe  malade  de  la 
peste.  84. 

Remèdes  que  les  fem- 
mes lui  faisoient,  et  com- 
ment il  s'en  moquoit.  85. 

Ce  qu'il  dit  dans  ses 
derniers  moments.  Ibid, 
Surnom  d'Olympien 
qui  lui  fut  donné ,  cofû- 
ment  justifié  par  Plutar- 
que.  86. 

Justice  que  les  Alh^ 
niens  lui  rendirent  après 
sa  mort.  87. 

Avantagés  de  Périclè» 
surFabin^.  i74et8mv. 

Soti    désintéressement. 

La  magnificence  de  ses 
édifices.  Ibid, 

Périclidas ,  Spartiate , 
envoyé    en  ambassade  à 


et  est  obligé  de  lever  le  ^  Athènes  pour  demander 


siège.  79, 

11  est  déposé  et  con- 
damne h  une  amende.  Ib, 

Ses  maux  domestiques. 
80. 

Décrié  par  son  fils.  Ib, 
Sa  fermeté  dans  ses 
toalheurs.  Ibid, 

West  ébraûl^  que  par  la 
XY. 


du  secours.  VII,  4i* 

Périgone  ,  fille  de  Sin- 
nis ,  sa  simplicité.  1 ,  1 1 . 

Thésée  la  maria  à  Dei'o- 
née,  fils  d'Eurytus,  roi 
d'jEchalie.  Ibid, 

Péripatéticiens,  les  an- 
ciens péripatéticiens  n'a- 
voient  pas  vu  beaucoup 
35 
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d'ëcriis  d'Aristoie ,  ni  de 
Thëophraste,  et  la  raison. 

VI ,  388. 
Périphémus ,  hëros  in- 
connu. II,  16. 

Périphètes  y  gëant  que 
Thësëe  tua  ,  appelé  Cory- 
nètes  f  et  pourquoi.  1  . 
10. 

Péripoltas ,  devin ,  mène 
en  Bëotie  le  roi  Opeltag. 

VII,  ï. 
Ses  descendants  s'ëta- 

Uisitent  à  Cbëronëe.  ibid, 
Périsculacisme ,  expia- 
lion  par  un  chien  qu'on 
immoloit  à  Proserpine.  I , 
i5i. 

Pérîtes,  nom  d'un  chien 
d'Alexandre.  IX ,  i/^\  » 

Perpenna .  s'empare  de 
la  Sicile.  Vril,!i5i. 

Il  abandonne  la  Sicile  à 
l^arrivëe  de  Pompëe.  ibid, 

Perpetma  f^ento,  arriye 
en  Espagne ,  son  orgueil. 
3i. 

Force  d'aller  se  joindre 
à  Sertorius.  ibid. 

Conspire  contre  Serfo- 
rius  ,  et  ses  propos  sédi- 
tieux. 54. 

Il  attire  Manius  dans  sa 
conji4ratioi]u  56, 

Il  invite  Sertorius  à  un 
festin.  57. 

Battu  par  Pompëe^ pris 
«t  rais  à  mort.  58. 

Persée  ,  fils  d<;  Pbi- 
,lippe ,  se»  vices."  IV,  1  o5. 


Passoil  pour  fils  saj* 
posé.  ibid. 

Ses  exploits.  io4. 
Son   nonible  avaricf. 
iio. 

Perfidie  qu'il  fait  à  Gen- 
tius.  112,  1 13. 

Il  prend  la  fuite  . 
voyant  les  Romains  maî- 
tres des  hauteurs  du  mou: 
Olympe.  121. 

il  se  résout  à  combatir' 
Paul  Emile,  son  c^hampdf 
bataille.  it&2. 

L'ordre  de  son  arme 
qui  marche  au  combà. 
127. 

Il  prend  la  fuite  d»  l' 
commencement  du  cour 
bat.  ia8. 

Comment  justifie  y^ 
Posidonius.  129. 

Dans  sa  fuite  il  qui  * 
son  manteau  royal  et  i.J 
diadème.  137. 

Il  tue  les  deux  gardes  J 
son  trésor.  i58. 

Il  est  abandonné  v 
tous  les  siens,  et  les  sc-- 
qui  restent  auprès  de  1 
ibid. 

Il  retombe  dans  !" 
avai-ice,  comment  il  tK- 
pe  ses  gens,  i  3q. 

Horrible  perudie  q»." 
Cretois  lui  fit.  144. 
11  se  rend  à   Qciai. 

145. 

Son  indigne  Ka5> 
auprèsde  Paul£iaii«. 
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M«ié  en  triomphe  avec 
ers   deux  fils  et  sa   fille. 
6t. 

Sa.  mort.  168. 

—  le  dernier  de  la  race 
i'Antigomis.  XII,  Sg^. 

JPersée  ,  philosophe  , 
•(abli  commandaTit  de  la 
'itadelle  de  Corinthe  par 
%ntigonus.  326. 

S'échappe  et  se  reUre  h 
Cenchrées.  356. 

Mot  qu'il  dit  sur  un  pa- 
radoxe de  Zenon.  SSy. 
'  J^erses ,  et  tous  les  Bar- 
bares ,  jaloux  jusqu'à  la 
Fureur.  11,'i^i^ 

Regardoient  leur  roî 
comnie  la  viTante  image 
de  Dieu.  2^3. 

—  «Toient  des  habit» 
bigarrés.  V,  40. 

ticur  grand  courage  à 
la  bataille  de  Platée.  46. 

—  leur  pays  très-rude. 

î^'87-         .... 
— quatrq-v in gt  nuit  rois 

des  Perses  sacrés  par  leurs 

prêtres.  XII ,  229. 

. — ■  leur  éducation. XIV, 

548. 

J^ersuasion  du  mal  très- 

pronapte.  XII,  280. 

peste ,  qui  s^élève  dans 

Athènes.  III,  77. 

. —   appelée  un   démon 

étranger  et  barbare.  345. 

Pétélie,  assiégée  etpri- 

fte.  XIIÏ,285. 

Péticius ,  patron  d'un 
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vaisseau  de  charge  ,  songe 
qu'il  eut  VÎÏI ,  ?^o. 

Reçoit  Pompée  dans 
son  vaisseau.  Sqi  . 

Péti'Iius  ,  préteur  ,  est 
d'avis  de  brûler  les  livres 
de  Num'a.  ï,  574. 

Pcucestas  ,  ses  troupes 
corrompues  par  la  licence 
et  très -dissolues.  VllI  , 
100. 

Grand  festin  qu'il  fit  eta 
Perse  à  tous  les  officiers. 
io5. 

Averti  de  la  marche 
d'Antigonus  par  des  cour- 
riers qu'on  lui  envoie  sur 
d«s  chameaux  >  et  son  ef- 
froi. 107. 

Accusé  de  s<étre  mal 
conduit  dans  le  combat, 
contre  Antigonus.  i  lo.   / 

-—  secour»  qu'il  donna 
à  Alexandre.  IX ,  i44'  '  ' 

Peuple  ,  dît  des  Athé- 
niens seuls,  par  Homèie , 
et  pourquoi.  I,  37. 

—  romain  pkfttigé  ërf 
trois  lignées  ou  ti*ibuï5^ 
145.  •"     •  '    .  ■  * 

Leur  nom.  Tbiâ* 

—  (l<r)  romain  .se  rêtîr|^ 
a^  mpnt  Sacré.'  I'n','59iJi.'* 
'  '  ^^  tout  ce  qu4  le  tîfïid 
somptueux  et  qi}i  lui  faîl 
haïr  le  traVait,  est  très'* 
dangereux.  19. 

Il  est  impossible  qu'un 
peuple  puissant  ne  soit  pag 
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agite  de  beanooap  de  pas- 
sions vicieuses.  58. 

—  le  peuple  met  tou- 
jours le  prix  aux  études  et 
aux  arts.  V,  m. 

—  romain  ,  combien 
grand  et  digne  d'avoir  de 
grands  conducteurs.  1 5^2 . 

—  romain  ,  toujours 
charme  de  voir  la  noblesse 
méprisée.  VI,  ii8. 

Il  ne  )uge  du  courage 
que  par  la  vanité,  ibid* 

Peuples  y  enclins  à  un 
gouvernement  différent , 
selon  les  lieux  c{u'ils  habi^ 
tent.  II/!»5. 

Peuple  f  son  caractère. 

Son  ingratitude  pour 
ceux  qui  Tout  servi.  175- 
906. 

'  Peuples  y  aguerris,  tôt 
ou  tara  les  maîtres  de  ceux 
ni   négligent  les  armes 

Peuple ,  bait  etf,  craipt 
toujours  ceux  qui'^  le  mé- 

Î irisent ,  et.  aime  ceux  qui 
e  crai^ent.  212. 

Toujours  en  garde  con- 
tre les  gens  liabiles  dont 
il  se  sert.  2^0. 

î —  d'Athènes  n''aimoit 
pas  les  physiciens  ,  et 
pourquoi.  Atig. 

Peuples ,  si  les  peuples 
heureux  sont  plus  aisés  à 
gouverner  que  ceux  qui 
sont  dans  le  malheur.  'X;4* 


^11 


—  leur  pâàsion  pour 
leurs  premiers  héros.  Al V, 
i!io,  lai. 

Peur  y  sacrifices  faits  à 
la  Peur,  et  pourquoi.  I, 
41. 

Peur  y  chapelle  de  U 
peur  à  Sparte.  X  ,  5 16. 

Pourquoi  les  Lacédé- 
moniens  l'honoroient  Ih, 

— le  lien  de  toute  police. 
317.. 

Pexodore,  satrape  de 
la  Carie,  cherche  k  faire 
alliance  avec  Philippe ,  et 
lui  offre  sa  fîUe  pour  son 
fils  Aridée.  IX  ,  ig. 

Phalange ,  comparée 
au  cvclope.  XIH ,  a. 

Phamppe  ,  aixJioote» 
V,  i5. 

Phraate  empoisonne 
son  père  et  l'ëtrangle  de 
ses  propres  mains.  VU, 
58a 

Pharax ,  Spartiate  ami 
de  Denys.  Xll ,  83. 

Phaye ,  nom  de  la  laie 
de  Crommyon  que  Th^ 
sée  tua.  I ,  X!2. 

Femme  prostituée.  R, 

Phayicy  athlète,  belle 
action  qu'il  fit.  IX ,  8a. 

Phare,  île  de  Phare, sa 
situation.  IX  y  60. 

PharmouLi ,  nom  du 
mois  d'avril  chez  les  Egj'p- 
tiens.  I,  ia6. 

Phamabaze,  lieutenant 
du  roi  de  Perse  daus  !•» 
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hautes  prOTiDces  de  l'Asie. 

—  comment  trompe 
Lysandre.  VI .  a86. 

— haltu  par  Spithridate. 
VIII ,  i5o. 

Demaude  une  conf(i- 
rence  avec  Agëi^ilas ,  ce 
qni  s'y  passa.  i5î. 

Ravage  la  côte  de  la 
LacoDÎe.  177. 

Pharnahaze ,'  fils  d'Ai^ 
tabaze,  commandant  d'un 
corps  de  cavalerie  pour 
Eumènes.VÏII,85. 

JRharnapates ,  le  plus 
habile  des  généraux  du 
roi  Orodes.  XI-,  58  t. 

Phamace  pre;id  pos- 
session d'un  royaume 
pour  les  Romains.  VIII , 

Tait  punir  ceux  qui 
avoient  volé  le  fourreau  de 
l'cp^e  de  son  père  et  son 
diadème.  5'22. 

Phamace ,  fils  de  Mî- 
thridate ,  défait  Galvinus. 
IX,  3oo.. 

Vaincu  par  César.  Ib, 

Phéaton,  premier  roi 
des  Thesprotiens  et  des 
Molosses ,  après  le  dëluge 
de  Deucalion.  VI ,  i. 

Vint  h  Epire  avec  Pë- 
lasge.  ihùh 

PhénarHe ,  femmie  de 
Samon ,  découvre  la  cons- 
piration de  Nëoptolème 
contre  Pyrrhus.  Vl ,  ni 


Phéniciens  ,  grands 
fourbes.  IV ,  30. 

—  la  plus  déloyale  na- 
tion du  monde.  A  ,  loS. 
Phénophis  jprètrrd'Hé- 
h'opolis.  II ,  5a. 
Phéréclus  Ainarsyades; 
pilote  du  vaisseau  q»ii  por- 
toit  Thésée  en  Crète.  I  , 

23. 

Pliérendatès  ,  général 
de  l'armée  de  Perse.  VII, 
3o. 

Phérès  ,  ville  de  Thes- 
salie  ,  patrie  de  Jason. 
XIV,  4i4. 

Phéristus  rétablit  Agri- 
gente.  IV ,  64. 

Phérécide ,  sa  peau  gar^ 
dé©  à  Sparte  par  Tordre 
d'un  oracle.  Iv  ,  a4i« 

Phidias ,  intendant  des 
bâtiments  de  Périclès.  III, 
5i. 

Fait  la  statue  de  Mi- 
nerve, sa  description.  ?14« 

Reproche  qu'on  lui  fai- 
soit.  /bid, 

H»¥  k  cause  de  l'amitié 
que  Périclès .  avoii  pour 
hii.  89. 

Accusé  d'avoir  volé  de 
l'or  qu'on  a  voit  fourni 
pour  la  statue  dé  Minerve. 
70. 

La  manière  dont  il 
avoit  employé  cet  or, 
Ibid. 

On  lui  fait  un  crime  d« 
s'être  représenié  dans  ta 
35. 
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bataille  des  Amazones  , 
gravé  sur  le  bouclier  de  la 
déesse.  Jbi4» 

Traîné  en  prison  où  il 
meurt.  Ibid, 

Sa  statue  de  Jupiter 
combien  estimée.  3  et  4» 

Phidiciès, repas  publics 
de  Sparte.  X,  a8i. 

Pniditia ,  repas  publics 
de  Sparte.  I ,  îSg. 

L  origine  de  ce  mot. 
Ihid, 

Les  seules  occasions  où 
il  éîoit  permis  à  Sparte 
de  manger  chez  soi.   a4o. 

PhiàiuSt  gouverneur  de 
la  Béiiqne  ,  battu  par  Ser- 
torius   VIII,  27. 

Philadelphe  ,  roi  de 
Paph: agonie.  XI,  4  2. 

J^hilager  ,  précepteur 
de  MéleIJus  Wépos,  son 
tombeau.  XI,  128. 

Philarque  y  historien  , 
?a  partialité  pour  Ciéo- 
mène.  XII ,  565. 

Phisidas,  un  des  con- 
jurés de  Thèbes,  se  fait 
greffier  des  Polëmarques. 
IV ,  214. 

PliiUdès  refnse  un  pou- 
lain à  Thémistocle ,  qui 
le  menace.  II ,  179. 

Philippe  ,  père  d'Ale- 
xandre ,  mot  qu'il  dit  à. 
son  tils.  III ,  5. 

—  comment  semoquoit 
des  poésies  du  Vieux  Dé-t 
"VF.  IV,  29.        ' 
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Mot  qu'il  dît  sur  le  h9» 
taillon  sacré  de  Tbèbes. 
357. 

Elevé  à  Tlièbes,  en  quoi 
imite  Ëpaminondas.  m. 

—  mauvaise  action  de 
lui ,  et  qui  le  rendit  l'ob- 
jet du  méprisetdelabaine 
des  Grecs.  V  ,  rii 5. 

« — initié  aux  mystères 
de  Samolhrace.  IX  ,  2. 

Là  ,  il  devient  amou- 
reux d'Olympias.  Ibid, 

Songe  qu'il  fit  quelque 
temps  après  son  mariage. 
3. 

Explication  qu'Aris- 
tandre  donne  à  ce  songe. 
Ibid. 

Oracle  qui  lui  fut  ap- 
porté de  Delphes.  5. 

Perdit  un  œil  pour  pur 
nition  de  «a  curiosité. 
Ibid. 

Trois  grandes  nouvelles 
qu'il  reçoit  en  même 
ten^s  ,  et  ce  que  les  de- 
vins en. augurent.  6. 

Il  se  piquoitd'ëloquoics 
comme  un  sophiste.  8. 

Ce  qu'il  dit  à  son  && 
après  qu'il  eut  réduit  Bu- 
céphale.  i3l 

Il  app^'lle  Aristote  au- 
près d'Alexandre,  et  oe 
qu'il  Ht  pour  lui.  i3,  14» 

Du  vivant  d'OIynàpias, 
il  épouse  Gléopàtre  nièoi 
d'Attalus.  18. 

Grand    désordre     «ju* 
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;Ue  n'oce  causa  da^s  sa 
laison.  Ihid. 

Il  ëcritauxCormthi.ens 
e  lui  renvoyer  Thessalus 
largé  de  chaînes  ,  et  ban- 
ii  quatre  dos  principaux 

nfidents    de    scS'n    lils. 

Assassiné  par  PaiiFa- 
ias  ,  et  pourquoi.  9.1. 

Ij  état  où  il  Inissa  sori 
\Vnume.  21  ,  îi.i. 

—    ses  grands  succès. 

:i,  5i. 

Ambassadefirs  rju'il  en- 
cie  aux  Thëhains.  ?)i. 

Ses  indignes  emporte- 
lenis  de  joie  sur  Je  gain 
e  la  bataille  dfe  Chërbnée. 
5. 

Il  met  ea  cliant  \e  coiw- 
lencement  du  dëcret  de 
)crnosthène.  Ibid, 

Il  frissonne  ensuite  a* 
pul  souvenir  du  danger 
jtie  Pémosthèqe  lui  a  fait 
oiirir.  Ibid, 

Il  meurt  bientôt  après 
ette  bataille^  comme4^o«- 
acie  des  Sybilles  l'avoit 
irëdit.  37. 

Bon  mot  f|^.ie  liïi  dit  une 
àeille  iemme,  et  l'effet 
[u'il  produisit., 5iS6. 

Philim/e,  fils  de  Dé- 
Tiétrins  II ,  secret  avec  le- 
luel  il  se  prépare  à  re- 
commencer la  guerre  con- 
«^«  les  JVomains,  et  çç^ 


grands    préparatifs.   IV  ^  , 
102. 

—  fait  }a  guerre  au'i 
Romains.  V  ,  »i53. 

iSnn  entrevue  avec  Fia.» 
minius.  262." 

II  harangue  ses  soldats . 
le  mauvais  présage  que 
Ton  tira  du  Keu  d'où  il 
pari  oit.  265. 

Battu  par  "flaminius  en 
Thessalie.  266,  267.    .     * 

Couplet  qu*jj  fil  poursç 
vongerd'nnc  èpigraramê 
d'Alcée.   2(?9. 

—  Siiccètie  A  son  oncle 
Aniigonus.  XTÎyS^g.     . 

Appelé  parles  Achéens. 
"3So. . 
^  Il   ahatf donné   Aratws. 
58i. 

liTeiOMt-ne  à  Ini^  Ibid. 
'  Sa  modéitition  et  sa 
conduite  contre  les  Cre- 
tois. ii&ï<i. 

<  Fait  mourir  plusieurs 
de  ses  courtisans ,  et  poup- 
■quoi.  S&a.. 

Son  mauvais  naturel  5« 
décpavue  es  fin.  Ibid^ 

Il  corrompt  la  femme 
du  fils  d'Aratus^  Ihid. 

Il  excite  les  Messéniens 
les  uns  contre  les  auti«s>. 
383.  ^      . 

Il  mène  Aratus  à  Ithome, 
et  ce  qui  s'y  passa.  384 , 
385. 

Ses     mauvais     succès 
contre  les  Komains,  386, 
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Changement 
arrivé  en  loi^  et  ce  que 
c'^toit.  587. 

Il    fait     empoisonner 
Aratus.  388. 

Il   fait  donner   au  fîls 
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ëtran  ge    d ontia,  et  leurs  bons  effets. 


41  ,  4a, 

Philippide ,  ennemi  6t 

Strathoclès ,  vers  qu'il  lit 

contre  lui.  XI 9  227. 

Combien   agréable  an 

d'Aratus  un  poison  qui  le    roi  Lysimachus.  IhUI. 

jette   dans    ta   démence.         Mot  qu'il  dit  à  Lysimar 

390.  chus.  228. 

Puni  de  ses  actions  im-        Bon   mot 


pies.  391. 

Etat  auquel  il  fut  réduit 
par  les  Romains.  ïbid. 

Cruautés  qu'il  exerça 
d^ns  ses  étfits.  Ibid, 

Il  fait  mourir  sou  fils 
Démétrius.  Sgi.     ' 

—  il  envoie  des  ambas- 
sadevirs  à  Annibal.  XIII  ^ 
285  et  suiv. 

Philippe  ,  beau -père 
d'Auguste ,  mot  de  luî^ur 
la  passion  qu'il  avokpour 
Pompée.  VIII,  iî7,  ■ 
Propose  d'cnvbyer  Pom- 
pée contre  Sertorius ,  mot 
qu'il  dit  sur  cela  k  un  sé- 
nateur. a68.  •       ^ 

Philippe,  affranchi  de 
Pompée ,  sa  fidélité  pour 
son  maître.  404. 

Fait  SOS  funérailles ,  et 
€Sl  aidé  par  un  vieux  offi* 
cîer  romain.  Ibid, 

Philippe,  médecin  d'A- 
lexandre. IX ,  4o. 

On  veut  le  rendre  sus- 
pect è  soii  maître.  Ibid, 

JLes  stGQun  qu'H  lui 


de  lui  snr 
Stratboclès.  255. 

Bon  mot  sur  Démétrius. 
Ibid, 

Philla ,  fille  d'Antira- 
tcr ,  veuve  de  Crater ,  ma-l 
riée  à  Démétrius.  XI , 
23o. 

S'empeisonne.  290. 

Philistus  de  Sjracofie, 
historien.  IV ,  3o. 

Blâmé  avec  raison.  27c. 

Philiitus  de  Syracuse  ' 
bistorien  ,  son  bistoire. 
son  caraetëre ,  épouse  qk 
fille  de  Leptines.    Xli, 

19* 

Arrive  de  la  PouiBs 
au.sccoars  de  I>enys.  61. 

Battu  par  les  Syiacu- 
saîns.  Ibid, 

Traitementindigne  qu'ik 
lui  font,  62. 

Mot  qu'il  avoit  dit  i 
Denys.  Ibid, 

Sa  mort.  Ibid. 

Philoclès ,  un  des  génë 
rauxde  la  flotte  des  Athé- 
niens ,  son  ordonnance  èi 
couper  le  ponce    de  U 
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lin  droite  aux  prison- 
ers.  VI,  îa6ï. 
Sa  généreuse  réponse  ik 
^sandre,  ayo. 
fkilocrale  ,    arabassa- 
iir  des  Athéniens  à  la 
tur    de    Philippe   avec 
énaosthène.  XI ,  ag. 
Pfiilocypre  ,   un    des 
is  de  Cypre.  Il ,  5^. 
I^htlogogus  .trahit  Q- 
ron.  XI,  17Î. 
Lii-vré   par  Antoine   k 
omponia  femme  d  a  frère 
î  Cicéron.  173. 
Les  supplices  qu'elle  loi 
it  sonftrîr.  Ihid. 
Philon ,  célèbre  archi- 
cte  qui  avoit  foitifié  le 
irée.  VI,362. 
—  expliquoit  les  senti- 
lents  de  la  nouvelle  Aca- 
énûe.  VII,  177^ 
PhUopcemen  ,  fib   de  - 
Iraugis.  V,  191. 
Son  gouverneur  et  ses 
récepteurs.  iQi  ,  192. 
Appelé  le  dernier  des 
irecs.  195. 

Sa  statue  équestre  pla- 
ce dans  le  temple  de 
>elphes.  Ihid. 
Sa  mauv^dse  mine,  et 
aventiye  qu'elle  lui  attira. 
'bid, 

Haillerie  de  Flaminins 
ursa  taille,  igs. 
Ses  moeurs.  Ihid, 
Prit  Ëpanninondas  pour 
en  module.  Jhid» 


N'aimoit  que  la  guerre. 
Ibid, 

Banm't  tout  exercice 
athlétique.  igS. 

Ses  occupations  ordi- 
naires. 196. 

Il  lahouroit  lui-même 
ses  terres.  Ihid, 

Çuels  philosophes  il 
lisoit.  i^. 

Ce  qu'il  cherchoit  dans 
Homère.  Ibid^ 

Le  cas  qu'il  lisoit  des 
tactiques ,  et  l'application 
qu'il  en  faisoit.  197  , 
198. 

Grande  action  qu^il  fit 
à  Négalopolis;  et  sa  gran- 
de prudence.  198. 

Grande  action  qu'il  fit 
n'étant  que  simple  cava- 
lier. 201. 

Blessé  d'un  javelot  qui 
lui  perce  les  deux  cuisses, 
ce  qu'il  fit  en  cet  état,  ao  i, 
ooa. 

Il  refuse  les  grandes 
offres  que  lui  fait  Antigo- 
nns.  ao5. 

Il  passe  en  Crète  pour 
apprendre  le  métier  de  la 
guerre.  Ibid» 

Fait  général  de  la  cava- 
lerie à  son  retour,  et  la 
réforme  qu'il  fait  dans  ses 
troupes.  Ihid, 

Il  tue  Damophante,  gé- 
néral de  la  cavalerie  des 
Achcens.  2o5.    p 

Il  change  l'armure  des 
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Achcens  ,  et  lenr  ordon- 
nance de  bataille.  207. 

Il  modère  leur  luxe  et 
leur  dépense.  208. 

Wapprouvoit  la  magni- 
ficence que  dans  les  armes. 
ibid. 

Sa  grande  prudence  au 
combat  de  Mantlnëe.  a  10 
et  suiv. 

Tue  Machanidas  -,  et 
gagne  la  bataille  de  Man- 
ttnée.  212. 

Elu  pour  la  seconde 
fois  gc^'néral  des  Achéens. 
ai3. 

Donne  aux  Grecs  le 
spectacle  de  la  revue  de 
sa  phalange,  ihid. 

Son  entrëe  dans  le 
th  éh  tre  aux  j  eux  Bi  ëm^ens. 
ibid. 

Aventure  bien  glorieuse 
pour  lui.  ibid. 

Les  Acbëens  ne  peuvent 
souffrir  d'autre  général 
que  lui.  214. 

Ce  qu'il  fit  contre  Na- 
bis ,  et  comment  il  délivra 
Messène.  2i5,  216. 

Fait  un  second  voyage 
en  Crète ,  loué  des  uns  et 
blâmé  des  autres.  216. 

Mot  de  lui  sur  le  roi 
Ptoléraée.  217. 

Les  citoyens  veulent  le 
bannir,  et  en  sont  empê- 
chés par  Aristencte    218. 

Vengeance  indigne  c|u'il 
«n  tira,  ibid^ 


Plus  habile  que  les  Cre- 
tois dans  leurs  ruses  mê- 
mes, ibid. 

Elu  général  de  la  ligne 
des  Achéens.  219. 

Kst  battu  dans  un  com- 
bat naval,  ibid» 

Rendu  à  5on  métier ,  il 
fait  des  merveilles.  220. 

Comment  il  dégagea  ses 
troupes  de  de  filés  tr&^an- 
gereux.  221. 

Jalousie  de  Flamininf 
contre  lui.  222. 

Il  fait  entrer  Sparte 
dans  la  ligue  des  Achetais. 
â,id. 

Présent  que.les  Lacédé- 
moniens  veulent  lui  faire, 
et  dont  aucun  d'eux  n'ose 
liii  parler-  223. 

Sa  noblesse  et  sa  mt- 
gnanimité  sur  tout  ce  qû 
regard  oit  l'argent.  ^24. 

Sage  remontrance  qu'H 
fait  à  Diophane.  22i5. 

Action  hasardée  qa'il 
fit  simple  particulier,  ih. 

Elu  encore  général  < 
226. 

Dureté  avec  laqudle  il 
traite  Sparte,  ibid. 

Il  abolit  les  étal>lis$^- 
ments  de  Lycurgue.  Ji»» 
Réponse  trës-ptquani« 
qu'il  fit  à  Aristenète.  2aii> 
Il  s'oppose  à  une  de- 
mande du  consul  Acilio». 
et  pourtïuoi.  Ibid, 

Khi  ponr   la    huitièfft 
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fois  céndral  des  Ac^ëens. 

ihur. 

Comment  puni  d'une 
parole  trop  hautaine.  aSo. 

Il  marcbe  contre  Mes- 
sène^  ce  qui  lui  arriva. 
a3i. 

Belle  action  qu'il  fit. 
Ihid.  ^ 

Son  cheval  le  jette  par 
terre  ,  et  il  est  pris  par  les 
IMess^niens  et  mené  à 
Messène   lie    et  garrot^. 

252. 

Enfermé  dans  un  caveau 
appelé  le  trésor.  '234. 

Les  Achéens  envoient 
le  redemander  par  une 
ambassade.  Ibid, 

Dinocrate  le  fait  mourir. 
a35. 

Ce  au'il  dit  à  l'exécu- 
teur, ihîd.  . 

Affliction  que  la  nou- 
velle de  sa  mort  causa  dans  ' 
l'Acbaïe ,  et  la  vengeance 
qu'elle  en  fitl  a36. 

Son  convoi  magnifique. 

Enterré  très-honorable- 
ment, et  les  prisonniers 
lapidés  sur  son  tombeau. 
a38. 

Les  villes  lui  érigent 
des  statues  avec  de  ma- 
|rnifiques  inscriptions.  Ib, 

Insciiption  qui  fut  mise 
à   celle  de   Tégée  (iV.) 

Poursuivi    criminellt* 


4'9 

ment  après  sa  mort  par 
un  calomniateur  romain. 
Ibicl 

Polybe  répond  à  ce 
calomniateur  ,  et  sauve 
Tbonneur  de  Philopœ- 
men.  Ihid, 

Ses  avantages  sur  Fla* 
minius.  Soi  et  suiv. 

Philosophes  indiens , 
font  beaucoup  de  peine  à 
Alexandre.  DC,  i36. 

Philosophie  stoïcienne, 
comparée  à  la  poésie  de 
Tyrlée.  X,3o6. 

Philosophie  ,  souvent 
embrassée  plus  par  hu-> 
meur  que  par  raison.  XII, 
171. 

Philostrate,  philoso- 
phe, honneur  que  Caton 
lui  faisoit.  X  ,  ig6. 

—  philosophe ,  le  plus 
éloquent  des  sophistes  de 
son  temps.  XI,  /!i65. 

Pourquoi  haï  d'Auguste, 
et  comment  il  obtint  son 
pardon.  Ihid, 

Philotas  y  fils  de  Par- 
ménion  ,  son  équipage  de 
chasse.  IX ,  qS. 

Son  caractère ,  et  SOU 
grand  crédit,  m. 

Sa  magnificence  et  sa 
libéralité.  Ibid, 

Beau  mot  que  lui  dit 
sou  père.  11  a. 

Son  imprudence.  Ihid, 
Pris  et  appliqué  à  la 
torture.  11 5. 


Prières  indignes  qu'il 
fait  â  Ëphestion.  Ibid, 

Condamné  à  mort  et 
exéoutë.  Ibid. 

Philotas ,  mëdecin  ,  ce 
qu'il  avoit  vu  de  plus  sur- 
prenant dans  la  cuisine 
d'Antoine.  XI ,  369. 

Sophisme  avec  lequel  il 
ferma  la  bouche  à  un  mc^ 
d«cinqui  faisoitTen tendu, 
et  le  présent  que  lui  fit  le 
fils  d  Antoine.  Jhid. 

PhiloUs  ,  esclave  ,  le 
conseil  qu'elle  donna  aux 
Komains  ,  ruse  qu'elle 
imagina.  I,  169. 

Philoxène  ,     infamie 

3u'il  conseille  à  Alexan- 
re.IX,48. 

Philocrate ,  esclave  de 
Gaïus  Gracchus  ,  sa  fidé- 
lité pour  son  mattre.  X , 
460. 

Phocion  ,  nVtoît  pas 
d'aune  naissance  obscure. 

X,7- 

Disciple  de  Platon;  et 
ensuite  de  Xénocrate.  8. 

Marchoit  toujours  nu* 
pieda  et  sans  manteau. 
Ibid. 

Sa  physionomie  rude 
et  funeste.  Ibid. 

Mot  de  lui  sur  les  sour- 
cils terribles  que  Gharès 
hii  i-eprochoiL  9. 

Sa  manière  de  parler. 


TABLE 

Gombien  il  estimoît  la 
brièveté  du  discours.  10. 

Il  fait  ses  premières 
campagnes  sous  Giiabrias. 
Ibùf. 

Grande  confiance  que 
Ghabrias  avoit  en  lui.  1 1. 

Il  commande  l'aile  gau- 
che au  combat  de  Naxe , 
et  lait  pencher  la  victoire 
de  son  coté.  Ibid. 

Mot  de  lui  &  Chabrias. 


Sa  reconnoissanGe  pour 
ce  général.  Ibid, 

Mot  de  lui  sur  les  im- 
pertinences de  Ctéstppe. 
i3. 

Il  imite  la  maniëre  de 
gouverner  de  Përiclès ,  et 
pourquoi.  Ibid, 

Elu  quarante-cinq  fois 
général  et  toujours  absent. 
14. 

n  ne  cbercboit  iamals  h 
plaire  au  peuple.  Ibid. 

Le  peu  de  cas  qu'il  fai- 
soit  de  son  approbation. 
i5. 

Fable  qn^'l  conte  ans 
Athéniens.  16. 

Sage  réponse  qu'il  leur 
fait.  Ibid: 

^  Quelques-uncj;  de  ses 
réponses  pleines  de  vivaci- 
té et  de  sens.  17  et  suiv.      ' 

Sa  sévérité  et  sa  dou- 
ceur. 19. 

Mot  de  lui  sur  Jixialo^  I 
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Confiance  <juc  les  allies 
avotent  en  lui.  Ihid» 

Sage  parti  qu'il  prit  en 
£ubëe.  2ta  et  suiv. 

Mot  de  lui  sur  les  dé- 
serteurs. !Xî. 

Sa  sa^  conduite  dans  le 
combat  d'Eubëe.  ^25. 

Il  empêche  qu'on  ne 
prenne  les  Grecs  prison- 
niers ,  et  pourquoi;  ^4^ 

Beau  mot  de  lui.  ^6. 

Confiance  que  les  By- 
sanrins  âvoient  en  lui. 
Jbid, 

11  chasse  Philippe  de 
l'Hellespont ,  et  est  blessé. 

Il  marche  au  secours  de 
M^gare.  Ibid. 

Il  conseille  aux  Athé- 
niens d'accepter  les  pro- 
positions   de     Philippe. 

Belle  réponse  qu'il  fit  à 
un  orateur,  ihid. 

Mot  plein  de  sens  qu'il 
dit  à  Démosthène.  29. 

Aventure  bien  glorieuse 
pour  lui.  Ibid, 

Sa  grande  prévoyance. 
Jhid, 

Sagecenseil  qu'il  donne 
aux  Athéniens.  5o.        ^ 

Il  empêche  les  Athé- 
niens- de  remercier  les 
dieux  de  la  mort  de  Phi- 
lippe ,  et  ce  qu'il  dit. 
jind. 

Ce  qu'il  îUt  k  Démo»-; 
XV. 


thène  qui  invectiv'oit  con- 
tre Alexandre.  Ibid, 

Sages  discours  qu^il  fait 
aux  Athéniens  sur  une  de- 
mande d'Alex|ndre.  5r. 

Fort  bien  reçu  par  Ale- 
xandre. 5a. 

Sage  conseil  que  Pho- 
cion  donne  â  ce  prince ,  et 
l'effet  qu'il  eut. 

Honneurs  qu'il  en  reçoit. 
33. 

n  refuse  cent  talents 
qu'Alexandre  lui  envoyoit, 
et  ce  qu'il  dit  sur  cela.  Ib, 

Grande  simplicité  de  sa 
vie.  34. 

Ce  qu'il  dit  aux  envoyés 
d'Alexandre.  Ibid, 

La  seule  grâce  qu'il  de- 
mande. 35. 

Il  refuse  une  ville  d'A- 
sie qu'Alexandre  vouloit 
lui  donner.  Ibid. 

Sa  maison  montrée  en- 
core du  temps  de  Plutar- 
que.  Ibid, 

Marié  deux  fois,  ses 
femmes.  Ibid, 

Beau  mot  de  sa  seconde 
femme  i  une  dame  dlo- 
nie.  36. 

Ce  qu'il  fit  à  son  fils. 
37. 

Ce  qu'il  lui  dit.  i^id. 

Il  le  mené  â  Sparte  pour 
le  corriger  de  ses  vices,  de 
quoi  les  Athéniens  furent 
offensés  37. 

Comment  il.  repoiisM 
36 
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tine  raillerie  de  Demadès. 
58. 

A'vis  très-sage  qu'il  don* 
né  aux  AthénieHs.  Ibid. 

Mot  qu'il  dit  à  l'orateur 
Pith<<a<«.  Ibid, 

Il  refuse  sept  cents  ta- 
lents d'Harpalus.  Sg, 

Beau  mot  qu'il  dit  à  son 
gendre.  ^\. 

Bon  mot  de  lui  sur  la 
nouvelle  de  la  mort  d'A- 
iexatidre.  Ibid» 


pour  faire  le  brave,  cl  quf 
eut  peur.  Ibid, 

Mot  de  lui  aux  Athé- 
niens. 47* 

Envoyé  ambassadeur 
vers  Aniipater.  Ihid. 

Il  obtient  de  lui  le  rap- 
pel de  plusieurs    bannis. 

Il  refuse  une  somme 
d'argent  que  Mén  jUns  lui 
envoyoit.  55. 

Ce  qu'il  dit  sur  son  fils. 


Belle  réponse  qu'il  fit  à    Ibid, 
Lëosthène.  4^.  Belle  réponse  qu'il  lit  à 


Bon  mot  de  lui  au  me* 
me.  Ibid. 

Belle  réponse  qu'il  fît  à 
Hypéridc.  Ibid, 

Ce  qu'il  dit  sur  l'armée 
que  Léosiliène  avoit  as- 
semblée. Ibid. 

Ce  qu'il  dit  sur  ses 
grands  succès.  45. 

R  éponse  adroite  qw'î!  fi  t 
à  celui  que  ses  ennemis 
avoient  a  posté  pour  l'em- 
pêcher d'èlre  élu  général. 

44. 

Il  s'oppose  h  la  guerre 
contre  les  Béotiens,  ibid» 

Mot  de  lui  sur  cela,  et 
le  moj'eii  dont  il  se  ser- 
vit pour  l'empêcher.  Ibid, 

Il  marche  coQtre  le  ca- 

piuine  JMicion.  45. 
Bon  mot  deJui.  Ibid* 
Ce  qu'il  dit  i  un  soldat, 

qui  ^to4  ^çffxi  de»  nmgs 


Antipater.  Ibid» 

Attcufié  d'atoir  su  la 
mort  d' Antipater  et  de 
l'avoir  caehée.  58. 

Il  rend  Nicanor  très- 
doux  et  très-bienveillant. 

59. 

Aceusé  de  l'avoir  laissé 
échapper ,  et  sa  réponse. 
60.      . 

Trop  grande  confiance 
qu'il   avoir    en    Nicanor. 

Grande  faute  cni'il  fit 
Ibid. 

Déposé  de  sa  charge. 
62. 

Accusé  de  trahison  ,  il 
se  relire  vers  Polyper- 
chon.  65. 

,    Sa  /c^use  plaidée  devant 
te.  i^i  Aridee  e^  son  ca«- 
seil.  64. 
UéltéonduitàAtljène» 
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avec  Ses  amis  pour  y  elre 
mis  h  mort.  65. 

Il  parle  au  peuple,  et  ce 
qu'il  dit.  66, 

Il  se  coodàmne  lui-mê- 
me à  la  mort.  Ibid, 

Il  est  coudami)^  avec 
tous  ses  ariiis.  6^. 

Sa  fermeté  et  sa  gran- 
deur d'âme.  68. 

IVÏot  qu'il  dit  sur  un  in- 
solent, qui  lui  crachoit  au 
visage.  Ibid, 

Ce  qu*il  ditàXhudippe. 

Dernier  ordre  qu'il  çnr 
▼oie  à  son  fils.  Ibiti.    . 

Réponse  très  -  tendre 
qu'il  fait  â  IVicQclès.  qui 
lui  demanda  la  grâce  de 
boire  le  poison  avant  lui. 
Ihid. 

Prière  qu'il  fait  à  un  de 
ges  amis.  70. 

\àe  )nur  de  sa  mort.  Ih. 

Son  corps  est  porté  hors 
du  territoire  de  l'Attique, 
et  il  est  défendu  aux 
Altiéniens  de  donner  du 
fç»u  pour  son  bûpher.  Ih* 

Son  bûcher,  où,  oona-j 
rn^ut»  et  par  qui  fqir.  71. 
.  «Femme  de  INiégare,  lui- 
(5jève  un  tombeau  vide  , 
ramasse  ses  os ,  et  les  en- 
i^rre  dans  scrn  foyer,  ce 
quVIle  dit  à  ce  foyer.  Jh, 

Re]>enlirdes  Atliiéniens, 
rt  les  honneurs  qu'ils  Un 
font.  Ihid,  ... 


.  Leur  injuM«ce  contre 
Phocion  ,  toute  semblable 
à  celle  qu'ils  avoient  com«« 
mise  contre  S.ocvate.  72. 

.  Caractère  de  son  élo- 
quence et  de  sa  politique* 

Avantages  de  Phocion 
fur  Caton.  ^26  et  suiv. 

—  d'où  venoit  sa  grande 
réputation .V  XI,  ^5. 

Phocus ,  ami  de  Solon, 
11,27. 

Phocus,  fils  de  Pho- 
cion ,  punit  Fipicure  et 
Démqphile  qui  avoient 
accusé  son  père.  X,  71. 

Petite  histoire  de  lui, 
Ibid. 

.  Phlogida»  , .  «uteur  du 
décret  pour  proscrire  l'or- 
et  Targent  à  Lacédémone, 
YI,  278. 

Phorhas  ,aXva.é  d'Apol-- 
Ion.  I,  33o. 

P/iorwzo/i,impertinence 
de  ce  sophiste.  XIII,  38o, 

Phrynicus ,  poète  co- 
xpiqué  favorable  à  Alci- 
I)iade.  III,. 247. 

Phrynicus ,  un  des  gé- 
meaux, athéniens ,  s'op- 
pose aux  vues  d'AIcibiaoe. 

!2l6o. 

.  Sa  trahison.  261. 

Tué  en  pleine  assemblée 
par  un  des  gardes  d'Her- 
mon.  262. 

Les  Athéniens  font  le 
procès  à  son  cadavre»  Jb^ 
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Phryxus,  Spartiate, 
somme  qu'il  porta  aux 
Thëbains  pour  le  prix  de 
leur  retraite.  VIII ,  aoo. 

Phlhia,  fille  de  Mënon, 

femme  d'£aoide ,  et  mère 

de  Pyrrhus.  VI ,  2. 

PAzAfV5,feœmed'Admète, 

roi  des  Molosses.  II,  2» 8. 

Conseil  qu'elle  doune 
à  Thëmistocle.  Ibid, 

Pkylacium,  oouriisane, 
maîtresse  de  Siraihoclès. 
XI  ,  425. 

Phyiargirus  y  affranchi 
de  G'aton  d'Utique.  X  , 
i5o. 

PMéi«,fibd'Ajax.n, 
18. 

Phyitiusy  Spartiate  ,  sa 
Taleur  et  sa  mort.  VI ,  77. 
Physiciens  romains , 
mauvais  physiciens  du 
teînps  de  Camiile.  (iV.) 
II,  376. 

Physionomie  y  Fart  de 
juger  par  la  physionomie 
fort  ancien.  VI ,  334. 

Pfvysiquey  mise  à  la 
teinture  de  la  rhétorique. 
Hï,  i5. 

. — Fenfance  et  le  bégaîe 


Son  caractère,  tbiâ, 

Phœi'/as  s''empare  de 
la  citadetle  de  Thèbes  en 
pleine  paix.  IV,  210. 

Pxivé  du  eommande' 
ment ,  et  condamné  à  une 
amende,  an. 

Phœnia:^  de  Ténédos , 
commande  un  corps  de 
cavalericdans  l'arméed'Eu- 
mène.   VIII,  83. 

—  ua  des  principaux 
auteurs  de  la  révolte  des 
Théhains.  IX,  a5. 

Piérion,  poète  inconnu.. 
J17. 

Pierre ,  d'où  les  Iiérants 
faisoient    lenrs     publica> 
tions.  II,  i4- 
'  — grande  et  grosse  pierre 
tombée  du  ciel.  VI,  ^268. 

Conseryée  1  >ng-temps 
et  regardée  avec  respect. 

ibiii: 

Diverses  opinions  sur 
cette  pierre,  oigg. 

Piéton ,  c'est  urtpiétort 
auprès  >  d'un  char  de  Ly- 
die ,  proverbe.  VII ,  ^07. 
Pii^ès ,  capitaine  de 
réputation.  VIII ,    8a. 

Pifi,  co'ironne  de  pin 


ment  de  la  physique  des     retnplaça  k  couronne  d^a- 
anciens.  VI ,  a(J7.  ''  che  aux  jeux  isthuiiques. 


Phj^ïtiideSj  leur  famille 
à  Atfi.nes.  I,  i5. 

Phœax ,  matelot  du 
vaisseau  de  Thésée.  a3.     ' 

—  fils  d'Èrasistrate , 
orateup.  227-. 


Pinacle ,  fastigium,  sur* 
les  maisons ,  maiv^ue  de 
distinction*  (  iV.  )  II,  1 55. 

Pindare ,  poète  3 
de  Pan,  I  >  35o. 
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Pindare ,  un  des  afifraji-        Se  rend  mattre  de  la  dr 


«Bis  de  Cassius.XII,  191 

Il  le  tue  par  son  ordre. 
Ibid. 

Pirithoûs,  origine  de 
son  amitié^  avec  Thësée.  I, 

Epouse  Deîdaniie ,  et 
prie  Thësde  à  ses  noces,  et 
ee  qui  y  arriva,  ibid.    . 

Pisunder ,  «inyoyé  h 
Athènes  pour  y  changer 
ïe  gouvernement.  III , 
a6a. 

Comment  il  y  procéda. 
Ibid, 

Pisandre ,  dëfait  par 
Pharnabaze^tpa»  Conon. 
VIII ,  164 

Pisaure,  engloutie  dans 
«n  abioie  par  un  tremble- 
ment de  terre.  XI ,  45o. 

Pisis  de  Thesjpics,  son 
autorité  dans  Thèbes.  280. 

Fait  prisonnier  par  Dé- 
met rius ,  et  établi  Polé- 
xnar(|ae  àThespies.  ibid, 

Pisistrate,  retranche,  un 
vers  d'Hésiode ,  et  en 
ajoute  un  à  Homère.  I, 
27. 

«--açiant  de  Charmys. 

Consacra  dans  le  parc 
<îe  FAcadéinie  la  statue  de 
l'auGiour.  ibid. 

Son  portrait,  ses  dégui- 
sement$  y  ses  artifices.  60. 

Sa  ruse  pour  usurper  ta 
tyrannie.  61. 


tadelle.  63. 

Accusé  d'un  meurtre,  il 
se  présente  pour  se  justi- 
fier. 65. 

Sa  loi  pour  ceux  qui 
avoient  été  estropiés  à  la 
guerre,  ibid» 

Sa  loi  contre  les  pares- 
seux. 65. 

Entreprit  de  bâtir  le 
temple  de  Jupiter  olym- 
pien, et  ne  le  finit  poinU. 

<^-.^.^-  •^-     . 

Pisistratidas,  ambassa- 
deur de  Sparte ,  belle  ré- 
ponse de  lui  à  des  sei- 
gneurs de  Perse.  I ,  ayS, 

Pison ,  beau-père  dfe 
César.  IX ,  a3i. 

—  nommé  César  par 
Galba.  XIII,  39. 

Tué  par  ordre  d^Othon. 

Pisouthnes  ,  fils  d'Hys- 
-t'aspetfavoriseles  Samiens. 
Ilf,57. 

-  PUtacuS  ,  tyran  de  Mî- 
tylène.  II ,  27, 

PiUhée,  fondateur  de 
la  vi|le  de  Trézène,  sa 
réputation.  I,  3. 

Piverty  consacré  h.  Mars 
et  honoré  des  Romains. 
109. 

Plaintes ,  des  Romains 
qui  étoientàArdées.ir,3i  i. 

Plaisance  ffiié^e  d  e  cette 
placcparVitellius.XIII,7T  , 

Plaisanterie   d'qn  gé-; 
56. 
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TABLE 


Tiéral, redonné  du  courage 
à  .^es  troupes.  III ,  147.     ; 

PiaisarUeries ,  convien-r 
nent  k  ta  plaidoirie  .  inais 
)l  ne  faut  pas  en  abuserv 
XI,  H/,._ 

•  Plaisirs  ,  différence  en- 
tre les  dettes  et  les  plaisirs. 
VI,  i^'. 

Plancus  ,  condamwé 
ttia^gië  la  protection  de 
Pompée.  VIII    554, 

Plants  des  arl)res,  à 
qnelle  .  distance  doivent 
^Ire  du  fonds  du  voisin. 
II,  48. 

Plat,  le  plat  est  trop 
petit  pour  le  dauphin  y 
proverbe.  VII ,  ia5. 

Platéenfi ,  leur  généro- 
gité..  V,  3i. 

Comment  récompensés 
long-temps  après  par  Ale- 
iLandre.  ibid. 

Débat  entre  «ux  et  1^ 
athéniens  pour  le  com- 
mandement de  l'aile  gau- 
pbe.  32, 

Offroient  tous  ïes  an»  h 
Jupiter  libérateur,  un  sa- 
crifice pour  le  remerteier 
dç  la  victoire.    5i. 

Bâtissent  un  temple  à 
Jtinerye,  56, 

Consacrés  5  Dîen.  5(). 

îl .  étoit  défendu  h  Icilr 
premier  magistrat  de  tou- 
"  ç^içr  le  fer,  hors  un  seul 
jf^nY  ^^  r^nnce.  -o, 


>  P/ofon,  beati  pAssage  de 
lui  1 ,  570. 

.  — -vendit  de  l'huile  en 
Egypte.  11,4. 
"  Parent  de  Solon.  65. 

S*empare  du  conte  snr 
nie  Atlantique,  ihid. 

Eloge  que  Plutarqne 
fait  de  son  ouvrage,  ihid* 

—  reproche  qu'il  faisoit 
h  Arôhytas  et  à  Eudoxe. 
IV,  521. 

•  — r  trois  choses  dont  il 
remercioit  son  bon  d  émon. 
VI ,  20a. 

Comment  il  consola 
Aristomarque  de  ce  que 
Wicératus  lui>$voît  été  pré- 
féré. 283. 

Beau  mot  de  lui.    ihid. 

—  rf^ponse  qu'il  fit  aux 
Cyréniens.  VII  ,  69. 

'  Sa  philosophie^,  sonte- 
nue  par  la  sagesse  de  sa 
">ie,  éclaira  le  monde,  ayo. 
■     — son  éloqiience.XIjp. 

Eloge  que  Cicéron  lui 
'donn'*.  17. 

Belle  ntaxime  de  ce  phi- 
»lo80phe.  iSg. 

—  conduit  en  Sicile 
•par  la  providence.  Xn,b. 

Vendu  h  Kgiae.  8. 
Ce  qui  l'obligea  de  re- 
toitrneren  Sicile-  18. 
.    Changements    admira- 
"Mes  que  son  arrivée  fait  à 
la  cour  de  Deàys.  -a t. 
^      Sages  consails  qu'il  d«n- 
noit  à  Denjrç.  23, 


\ 
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Lia  passion  que  Denys 
avoît  pour  lui,  étoit  un 
I90uveau  malheur  pour  ce 
pliHo-  ophe.  26. 

WoubUe  rien  pour  por- 
ter Dion  A  se  tenir  en  re- 
pos, -ay. 

Il  donne  dw  jeux ,  et 
Dion  fournil  aux  frais.  Ib, 

Ponrr^uoiil  alla  pour  la 
troisième  fois  euSicilc.So, 

Lettre  qu'il  ëcrit  k  De- 
ny*.  34. 

IX  tâclie  de  détouroer 
I>ion  de  faire  la  guerre  à 
©cnys.   36. 

—  son  sentiment  sur  la 
-discipline  militaire.  XJII, 

^• 

Plisténus  ou  Pllstinus, 
frère    de    Faustuli^s.    I  , 

PUstonax  y  fils  de  Pau- 
f^anias ,  bon  mot  de  lui^. 
a63. 

—  rntre  a  main  armée  » 
dans  l'Attiquc.  III,  5i. 

Condamne  h  uneameu- 
.de.  ibid. 

Plollfius ,  acnisela  ves.- 
tale  Licinnia.  VII,  5ofs. 

Plu'^  de  pierres  euihr^ 
sées.  111,116. 

Piui4S  après  les  grandes 
batailles.  VI,  147. 

Plunteria ,  quelle  fête 
h  Athènes.  III  ,381. 

Plutarque,^9,  naissance . 
fa  famille,  sa  pairie,  son 
^IaU  charge  quil  remplit. 


ses  opinions ,  etc.  sa  mort. 
Voyez  sa  vif.  I,  Ivij. 

Jugement  remarquable 
de^lui  sur  les  amours  des 
dieux  pour  les  hommes. 
Sag. 

—  sages  réflexions  qu'i} 
fait.  II,  11. 

Beau  '  précepte  qu'il 
donne.  t5. 

Trompe    par    quelques 
passages  latins.  277. 
.  -—son  erreur  sur  les  sorts 
de    Preneste.  (  iV.  )  III, 
184. 

•  —  nVvoit  pas  eu  le 
temps  de  bien  apprendre 
la  langue  latine.  XI ,  4* 

$a  grande  modestie.  5. 

Plutarque  ,    d'Eretrie. 

X,24. 

Poésie f  sa  puissance 
sur  les  âmes.  Voyez  Tyvr 
lée.  Xiy,  127. 

Poésies  des  Lacédémo- 
jiiens ,  quelles.  I ,  a63. 

Poêles ,  les  premier;5 
.poètes  jouoient, eux-mê- 
mes à  leurs  pièces.  Il,  61. 

—  comiques  et  satiri- 
ques ne  doivent  pas  être 
cruSj  et  pourquoi.  III , 
54. 

Poignard  f  les  anciens 
.Grecs  portoient  un  poi- 
gnard pendu  au  c6të  de 
leur   epée,  et  pourquoi. 

(M.)  1 ,  73. 

Poi.<:of7,  servit  de  rem'; 
.de  k  l'hydiopisic,  etl'by- 
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dropisie  au  poison.  VII, 
389, 

—  dont  on  prétend  cme 
niournt  Alexandre.  IX . 
170. 

Ce  n'est  qu'une  faWe  , 
et  la  preuve,  ibid. 

Poîémarques  ,  leurs 
fonclionsià  Sparte ,  quand 
ils  étoient  sortis  de  char- 
ge. 1 ,  240. 

Polémon ,  roi  de  Pont, 
fait  prisonnier  par  Piiraa- 
le.  XI,  Î90. 

Poliorcète  y  litre  cruel 
et  odieux.  Il,  156. 

Polistrate,  macédonien, 
le  service  qu'il  rend  à  Da- 
rins,  et  ce  que  Darius  lui 
dit.  IX,  102. 

Politique ,  une  partie 
de  la  morale.  II ,  6. 

—  (le  )  définition  dà 
bon  politique.  148. 

—  comparé  à  un  mé* 
decm.  III,   37: 

Différence  entre  le  po^ 
li  tique  et  le  philosophe. 
41. 

—  embrasse  la  justice  , 
la  clémence  et  l'humanité* 
IV,  335. 

^  —  la  plus  grande  vertu 
que  Thomme  puisse  ac- 
quérir. V,  i65. 

—  se  doit  relùcher  quel- 
quefois de  .ses  droits  les 
plus  justes.  254'. 

-^  son  but  dans  réta- 


blissement des  rois.  Vïy 
333.    ^ 

—  de  renfermer  le  plus 
qu'on  peut  d'ennemis  dans 
une  place  assiégée,  ayi. 

En  quoi  quelques-uns 
font  consister  la  pnis  gran- 
de habileté  du  politique. 
247. 

Il  fait  quelquefois  plus 
de  mal  en  remplissant  sa 
ville  d'argent  qu'en  Ten 
épuisant.  4^8. 

•^  grande  .maxime  de 
politique.  IX ,  21 5. 

Quelle  politique  est  seul» 
digne  de  louanges.  346. 

—  (le)  milieu  qa'il  peut 
tenir.  X,  i4» 

— combien -adroite  â  se 
servir  de  la  religion.  XIV, 

224. 

"    PoUion ,  arrive  en  Si-  * 
die  avec  une  armëejpomr 
César,  Caton  se  retire  et 
pourquoi.  X ,  188. 

Poilis ,  Spartiate.  XII, 
8. 

Pohis,  excellent  corné» 
dien.  XI ,  5a. 

Polyarces ,  un  des  am- 
bassadeurs de  Liacédé- 
mone  à  Athènes ,  bon  moc 
qu'il  dit  à  Périclès.  111,66. 

Polyhe,  l'historien, por- 
toit  Turne    de  Philopœ- 
^  men.  V,  237. 

Polyclète  ,  peintre  , 
combien  estimé ,  et  le  prix 
de  ses  tableausu  III ,  4* 
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Polyorate ,  de  Sicyone. 
XII  ,»^97. 

Ses  enfants.  îbiâ, 

Polyôrite  ,  fHlé  de  Lj- 
siiaachus ,   entretien  que  * 
les  Adiéniens  lui  assignè- 
rent. ViG8.;     . 

Polycrite ,  de  TVIendes , 
médecin  d'ArtJUfterxc  JCII. 
a65. 

Polychus  ,  capitaine 
syracusaiu ,  qui  eomman- 
<îoit  dix  galères.  Ta  au 
secours  de  son  neveu  Hé- 
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Bolymachus,  Macédo-. 
niensjoe  qn'il  fit.  IX,  i55. 

Polytion,  ami  d'Alcir 
biade.  III ,  ^i*»' 

Polyxénus  ,  mari  de- 
Testa>  sœttT'du  TÎeuxDe- 
nys.  XII,  35. 

PotnûxaùhteSf  "^îtlie 
qnituf  Cras9us.>VfI,  ?^89, 

Le  roi  lui  fait  le  présent! 
ordinaire.  689. 

Pompée,  son  origine ,- 
la  grande  bienveillance  <fa» 
les  Aomains  aVoient  pour' 


raclide,  et.  en  gage  la  ba-    lui  ,  et  sa   cause.  VÏII, 
taille  contre  IN'icias.  "VII,    235. 


272. 

Polydàctei  fils  d'Eii- 
iK>mus,  succéda  à  Poly- 
crate.  I,  218. 

PolyeUctïis ,  son  juge 


Ses  grandes  qna]it<5s»-> 
a36.. 

Son  nin  donx  pr^venc»t 
d'abord  en  sa  faveur..  f6iV/» 

Avoit    beaucoup    d'air  • 


ment  sur  Ddmosthcne  et.    d'Alex-andre ,  et!  on  Tap- 
sur  PhociQ>n.  XI ,  16.  peloit  de  ce  nom.  ibid'. 

Polygamie ,  en  •  usage        Amoureux  de  la  coih>» 
parmi  tes  rois  de  Macé-    tisaàie. Flore.  aSy.   •• 
cioine  ,.  et    inconnue    à'       Il  U  céda  i  Geminias». 
Rome.  XI,  482.  ibid. 

Polygaotus  ,  peintre , 
galanterie  qu*il  tait  à  sa 
mfiS tresse  Ëlpinice.  VII , 
9. 

Polyperchon  ,   déclaré 
gnéral  de  l'armée  par  An-    pour  des  fémiâefr  mariées; 
tipatçr  mouwnt.  X,  5^8,       ibid. 

Piège    cj[ti'il    tendoit  k        Sa  simpHcitii  pour  s« 
~'       '  nourri 'ure.  i^/'i^. 

Mot  *  qu'il   dit    snr  la 
friandise  deLucullus.  aSg,. 
Sert  sous  son  père  coa» 
tre  Cinna*  ibid^ 


Traita  dorement  la  fenw. 
nie  de  son  affrancbi  Dé- 
métrius  .     et     pourquoi. 

238..       . 
Calomnié  sur  ses  amours. 


qti'iJ 
.Sa. 


Phocibn.  Hç^. 

Fait  mourir  Dlnarque. 
63. 

Il  est  contraire  à  Pbo- 
cLon.  64.  /  ■ 
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Il  fait  dessein  de  r^ta-        La  plupartdes  pirates  se 


blir  la  puissance  du  tribu- 
nat.  Ibid. 

Son  second  triomphe. 
Ihid. 

Il  demande  Crassus 
pour  son  collègue  au  con- 
sulat, et  l'obtient.  277. 

Consul  ,  et  après  ses 
triomphes  il  demande  son 
congé  dans  '  les  formes ,  à 
la  revue  des   chevaliers. 

Réponse  iière  <pi'il  fait 
aux  censeurs:  279. 

Honneur  que  les  cen- 
seurs lui  font.  ibid. 

Gomment  se  réconcilie 
avec  Crassus.  ibid. 

Il  se  retire  des  assem- 
blées y    son     ambition. 
dSo. 

Envoyé  contre  les  pi- 
.  rates.  284.    . 

La  puissance  sans  bor- 
nes que  les  Komains  lui 
donnent.  ^85. 

Divise  la  mer  méditer- 
rannée  en  treize  quartiers, 
•  et  met  une  escadre  dans 
chacun.  ^288. 

Il  prend.  la  plupart  des 
vaisseaux  des  pirates ,  et 
tn  purge  les  mers  en  qua- 
rante jours.  289.    >' 

Il  se  rend  k  Bnindùse , 
s'embarque   et  •  s'arrête  à  '• 
.Athènes.  ^89.    •     -  ' 

Honneurs  que  h|i  fii^t 
Jts^théjuens.  390. 


rendent  à  lui.  291. 

Il  finit  cette' guerre  en 
trois  mois,  ibid. 

Sa    grande    prudence, 
agi. 

Il  transporte  les  pirates 
dans  les  terres,  ibid, 

Blûmé  par  ses  envieux, 
mais  à  tort.  agS. 

Faute  inexcusable  qu'il 
fit.  304. 

Décret  de  Manilius  en 
sa  faveur.  ^^gS. 

Sa  dissimulation.  207. 

Il  casse  tout  ce  que  Ln- 
cullus  avoit  ordonné.  aoS. 

Son  entrevue  avec  lui 
d'abord  pleine  de  poli- 
tesse ,  et  ensuite  d'empor- 
tement. 299. 

Défend  de  lui  obéir. 
3oo. 

Ce  qu'il  disoic  oonue 
lui.  ibCi. 

Il  marche  contre  Mî- 
thridate.  5oi. 

n  trouve  des  sonroes 
dans  une  des  niontag;ne» 
que  Mithiidate  abandon- 
noit,  parce  qu'elle  man- 
quoit  d^eau.  ibid*  ! 

>  Il  enfern^e  Mithrîdate' 
dans  son  camp.  3oa* 

Il  le  suit  et  le  bat. 
So3. 

Il  entre  dans  FArBiénie. 
3o5. 

Ce  qu'il  di(  à  Tisna' 
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qui  s'ëfoit  venu  rendre  à 
lui.  "06. 

11  fait  charger  de  chaî- 
nes le  jeune  Tigrane  ,  et 
poi^rqùoî.  Soy. 

Ce  qu'il  rëpondit  à 
Phraate  qui  lui  envoyoit 
demander  le  Jeune  Ti- 
grane. ibid. 

Il  défait  les  Alhanièns  , 

et  accorde  la  paix  à  leur 

roi..  5o8. 

II  défait  Ifes  îhérièns.  5oo- 

Il  se  jette  dans  la  CoT- 

«hide.  ibid. 

Il  retouiTie  contre  les 
Albaniens  qui  s'étoient 
révoltés,  ibid. 

Moyen  dont  il  se  sert 
pour  ti-a verser  un  pays 
aride.  3io. 

Son  combatcontreCosis, 
frère  du  roi  des  Albaniens^ 
qu'il  tue.  ibid. 

Empêché  de  pénétrer 
josqu^à  la  mer  Caspienne 
par  dés  serpents.    11. 

Il  reçoit  en  Arménie 
des  Ambassadeuis  des  rôis 
des  Ely miens  et  des  Mè- 
des.  ibid. 

Il  renvoie  roules  les 
concubines  de  Mithridate 
sans  les  voir.  ibid. 

Une  prend  des  richesses 
de  Mithridate  que  ce  qui 
pouvoit'  décorer  \^  tem- 
ples et  orner  son  triomphe. 

Présents  que  lui  fait  le 
XV. 


45Î 

roi  des  Ihériens,  et  l'usage 
■qu'il  en  fait.  ibid. 

Fautes  que  Tambition 
lui  ïît  commettre.  3 14. 

Il  se  propose  de  recou- 
vrer la  'yne,  et  de  péné- 
trer jusqu'à  la  mer  rouge. 
3f5. 

Jusqu'où  il  ayoit  poussé 
ses  victoires,  ibid. 

Il  fait  enterrer  les  sol- 
dats de  Ttiarius  ,  qui 
avoient  été  tués  long- 
temps auparavant.  3i6. 

Il  fait  Je  la  Syrie  une 
province  romaine,  soumet 
la  Judée ,  et  fait  prison- 
nier le  roi  Aristobule. 
ibid. 

Sa  douceur  et  sort  hu- 
manité lui  servoient  à  ca- 
cher les  fautes  de  ses  mi- 
nistres. 317. 

Sa  modestie  dans  soir 
logement   319. 

Il  bâtit  le  théâtre  quî 
porte  son  nom.  ibid. 

Le  roi  des  Arabes  lui 
écrit  des  lettres  fort  sou» 
mises,  ibid. 

Il  marche  pour  aller 
assiéger  la  forteresse  de 
Pétra,  et  il  est  blâmé,  ses 
raisons.  32o. 

Il  reçoit  les  nouvelles 
de  la  moi t  de  Mithridate, 
et  les  apprend  à  ses  trou- 
pes. 3fai. 

ïl  retourne  à  Amîsus , 
ce  qu'il  y  trouve.  32a. 

37 
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Il  enyoie  &  Sînope  ie 
jcorps  de  Mithridate.  ibid. 

Il  affranchit  Mit^lène , 
tX  assiste  au  combat  des 
poètes.  3!i5. 

Ce  qu'il  fit  à  Rhodes. 
ibid. 

Son  triste  retour  dans 
ca  maison.  3a4* 

'ïl  congédie  son^  armée 
;^  «n  arrivant  en  Italie.  525. 

Toutes,  les  villes  sortent 
au-devant  de  lui.  ibid. 

Il  répand  beaucoup  d'ar- 
gent dans  les  tribus  pour 
£ire  élire  Afranius  consul. 

\a  magnificence  de  son 
troisième  triomphe.  Say. 

Combien  il  augmenta 
les  revenus  des  ilomains 
par  ses  conauètes.  SaS. 

Il  triomphe  de  la  troi- 
sième parue  de  la  terre , 
après  avoir  triomphé  des 
deux  autres.  5*^9. 

Son  ùge  à  ce  troisième 
triomphe,  ihid. 

Malheureux  d'avoir  vécu 
•long-temps,  ibid. 

Sa  grandeur  et  sa  force, 
les  seules  causes  de  sa 
Tuine.  33o.« 

Il  a  recours  aux  tribuns 
pour  se  soutenir  contre 
Xiucullus.  33 1. 

Indignités  que  Clodius 
lui  fait  commettre,  ibid. 

Manière  dont  il  en  usa 
«ree  Gicéfos.  ibid* 


II  épouse  Jolie,  fille  de 
César.  334. 

Violence  de  ses  soldau 
contre  Bibulus.  ihid. 

Beau  mot  qu'il  dit  à 
LucuUus.  335. 

Il  se  laisse  amollir  par 
l'amour  qu'il  avoit  pour 
sa  femme.  356w , 

Insolence  et  audace  de 
Clodius  contre  lui.  ibid. 

Le  sénat  prend  plaisir 
à  le  voir  outragé  par  Clo- 
dius. 337. 

Il  se  renferme  dans  sa 
maison  pendant  le  tribn- 
nat  de  Clodius.  358. 

Fait  rappeler  Cicéron 
de  son  exil.  ibid. 

On  loi  donne  la  com- 
mission de  faire  venir  des 
blés ,  et  retendue  de  cette 
commission,  ihid» 

Il  va  en  Sicile  ,  en  Sar- 
daigneet  en  Afrique,  pour 
amasser  des  blës.  340. 

Beau  mot  qu^il  dit  ec 
s'embarquant.  ioid. 

Parti  très -violent  qu'il 
prend  pour  em  j  ècher  Do- 
mitius  d'aller  à  la  place 
publique.  344* 

Il  empêche  Caton  d'être 
élu  préteur,  ibid. 

Jeux  magnifiques  qu'il 
donne  à  Rome  pour  It 
dédicace  de  son  thé&trc. 
345. 

Sa  grande  «agetse  «t  s«b 
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amour  pour  sa  femme  Ju- 
lie, ibia. 

Très -propre  à  gagnée 
les  femmes.  546. 

Son  anibition  excessive. 
548. 

Mot  d'une  de  ses  ha- 
rangues.  ibid. 

U  veut  pacottr^  ne  se 
pas  défier  de  C^sat ,  et  U 
ini?pri.sec.  349^ 

Il  travaille  à  <ftablic  Ta- 
narchie.  ibid. 

Nomm<^  seul  consul. 
35i. 

Il  épouse  Gorn^lie^fiUe 
d«  Metellus  Scipion,  et 
veuve  du  jeune  Crassus. 

Ce  mariage  blàmë  ,  et 
pQurrjuoi  j.z'^tW. 

11  règle  les  poursuites 
que  l'on  devoit  taire  con- 
tre ceux  qui  achetoient les 
suffrages.  355. 

Oublie  ses  sages  rëgle- 
nients  en  faveur  de  son 
beau-père,  ibid. 

Il  défend  par  une  loi 
de  louer  les  accuses  dans 
Tes  plaidoiries  ,  et  il  con- 
trevient A  sa  loi  en  faveur 
de  Haneus.  354» 

Hc^ponse  fort  dure  qu'il 
fi:  à  Hypséos  qui  le  solli- 
citoit.  ibid. 

Il  choisit  son  beau-père 
Scipion  pour  collègue  , 
pour  les  cinq  derniers  mois 
de  son  consulat,  ibid» 


Il  tombe  malade  à  Na* 
pies..  356.. 

Sacrifices  offerts  aus 
dieux  et  fêtes  célébrées 
par  toute  l'Italie  peur  s« 
ga«^rison.  ibid. 

Tous  ces  honneurs  lui 
renversent  la  tète  ibid. 

Sa  présomption  imp<r« 
tin  en  te.  ibid. 

Mot  qu'il  dit ,  et  qui 
marquoit  une  confianco 
trop  présomptueuse.  Ihidm. 

n  sort  de  Rome  ,  et  il 
ordonne  aux  sénateurs  de 
le  suivre.  365. 

Il  s'empare  de  Brun** 
duse.  367. . 

Ce  qu  il  y  fit.  ibid. 

W  s'embarque  et  prend 
la  fuite,  ibid.. 

Son  embarquemtnt>re«f 
gardé  comme  ub£  ruse  de 
guerre  très  -  admiiable«( 
368. 

César  en  juge  autre-: 
ment,  et  Cicéron  lui  ea 
fait  un  reproche ,  ses  rai<« 
sons.  ibid. 

Grandes  forces  qu'il^as- 
sembla.  569»,. 

Il  fait  les  mêmes  exer* 
cices  que  ses  soldats.  370W 

Combien  son  parti  étoit 
aimé  et  suîyi.  371. 

Il  bat  Cééar ,  et  là^fante 
qu?il  fit  en  cette  occasion-, 
373. 

parti  irès^prudent  «pi'l 
rouloit  suivre,  ibid* 
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Fierté  et  insolence  de 
ses  troupes  sur  le  déoam- 
pement  de  César.  SyS. 

Il  se  met  à  sa  poursuite. 
376. 

Pourquoi  il  ne  se  servit 
jamais  de  Caton  dans  au* 
cune   affaire   importante. 

377.  • 

Jaloux  de  sa  réputation 
jusqu'à  la  petitesse.  SyS. 

Mauvaise  honte,  la  cause 
de  sa  perte,  ibid. 

Présomption  insensée 
de  ses  troupes.  ihU. 

Sonec  remarquable  qu'il 
fit ,  et  1  explication  qu^il  lui 
donne.  379. 

Son  ordre  de  bataille. 
58 1  etsuiv. 

Ordre  qu'il  donne  à  ses 
troupes ,  hlûmé  ^  ar  César, 
et  pourquoi.  385. 

Faute  qu'il  fit  h  la  ba- 
taille de  Pharsale.  386. 

Il  est  battu  et  'se  retire , 
comparé  à  l'Ajax  d'Ho- 
mère. 088. 

Folie  et  vanité  de  ses 
troupes,  ibid. 

Ses  tristes  réflexions 
après  sa  défaite.  589. 

Il  passe  la  nuit  dans  une 
cabane  de  pêcheur.  Sgo. 

Il  est  reçu  dans  le 
vaisseau  de  Péticius.  39 1« 

Il  envoie  un  courrier  à 
sa  femme  à  Mitjlène.  392. 

Il  va  au-devant  d'elle  , 


LE 

ce  qu'elle  lui  dit,  et 'ce 
qu'il  répondit.  593. 

Il  conseille  aux  Miiylé- 
nîens    d'obéir    à    César. 

394. 

Doutes  qu'il  forme  sur 
la  providence.  395. 

Réponse  â  ces  doutes. 
ibid. 

Il  se  blà  me  de  la  grand  e 
faute  qu'il  a  voit  faite.  396. 

Il  assemble  un  conseil 
pour  délibérer  sur  la  re- 
ti-aite  qu'il   doit    choisir. 

597- 

Il  choisit  l'Egypte  ,  et 
va  B  Péluse  où  étoit  Pto- 
lémée.  399. 

Son  sort  décide  par  trois 
personnages  indignes,  et 
sage  réflexion  de  Plutar- 
que  sur  cela,  ibid. 

Ce  qu'il  dit  en  embras- 
brassant  Cornëlie  et  en 
la  quittant.  4o3. 

Beau  mot  de  lui.  ibid. 

Harangue  grecque  <p*il 
avoit  préparée  pour  la  taire 
à  Ptoléinée.  ibîd. 

Il  est  tué.  4o3. 

On  lui  coupe  la  tète  ,  et 
on  laisse  son  corps  nu  sut 
le  rivage.  404. 

Son  bûcher  fait  des  'v^îenx 
restes  d'un  bateau  de  pé- 
cheur, ibid. 

Son  cachet,  sa  gravore. 
4o5. 

Ses  cendres  portées  à 
Cornélie ,  qui  les  dépose 
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dans  son  tombeau  d'Albe. 
406. 

Ses  avantages  sur  Agé- 
sila-.  /\Ci'j  et  suiv. 

Son  camp  appela  la  pa- 
trie des  Romains  ,  et  sa 
tente  leur  sénat.  /^i7>. 

Pompée ,  le  jeune ,  oc- 
cupe la  Sicile ,  et  ravage 
l'Italie.  XI,  377.^ 

Bon  mot  qu'il  dit  a  An- 
toine. 378. 

Proposition  que  lui  faix 
M^nas  ,  et  sa  i^c^ponse'. 
378. 

Pompédius  Silo  ,  his- 
toire de  lui  et  de  Caton 
encore  enfant.  X  ,  ^q. 

Prédiction  qu'il  fait  de 
cet  enfant,  90. 

Pomponîus  , .  préteur  , 
comment  annonça  aux 
Romains  la  perte  de  fa 
bataille  de  Thnisymène. 
III,  119. 

J^oniponius ,  officier  ro- 
main ,  fait  prisonnier  par 
Mitbridajte  ,  et  la  géné- 
reuse réponse  qu'il  lui  fit. 

VII,  los: 

Poniarium ,  ce  que  c'é- 

Potit  Suhlicius  ,  I)àti 
sans  wicwDe  ferrure.  343. 

—  faire  deux  ponts  , 
s'il  est  possible  ,  h  un  en^ 
iiemi  qni  luk.  11,  ^o3. 

— de  bois  des  VitçUien?^ 
bnùk«-  Xltl,  79. 


Pontifes  ,  d'où  ainsi 
nommés.  I,  r/ja. 

Leurs  fonctions.  34^. 

Pondus  Comminiifs  , 
entreprend  d'entrer  aafts 
le  Capitole  |  et  réussit.  lî, 
3 14. 

Ponsius  Téfésimus ,  gé- 
néral des  Samnites.  VI , 

%• 
Prend  son  parti  en  grand 

capitaine  dans  une  pres- 
sante extrémité.  Ibia, 

Défait  par  Sylla  aux 
portes  de  Rome.  4oï« 

Pontius  ,  citoyen  de 
Sylvium  ,  un  de  ses  es- 
claves ,  saisi  de  la  fureur 
divine  ,  annonce  à  Sylla 
de  grands  succès.  393. 

Poppca,  femme  d'O- 
tbon  ,  son  histoire.  XIII , 
33. 

Popédius  Silo ,  général 
des  Marses  ,  mot  qu'il  dit 
à  Marius.  VI,  171^ 

PopiUuSj  meurtrier  de 
Cicéron  ,  qui  Tavoit  dé- 
fendu autrefois  dans  un 
crime  capital.  XI,  17^1. 

Popilius  Unas,  cç  qu'il 
dit  h  Br.utus  et  à  Cassius, 

XII,  137. 

Sa  longue  conversation 
avec  César.  139. 

Porcie ,  veuve  de  Bi- 
bulus  et  femii^e  deBrutus. 
i5?.  ,    . 

Son  c^iractère  ,  et  l'csf  ai 

57. 
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qu'elle  fit  de  sa  constance. 
îbïd. 

Beau  disconrs  qu'elle 
fit  &  Brutus.  i33. 

Ses  alarmes  et  ses  in- 
quiétudes. 157.} 

Elle  tombe  en  défail- 
lance. i?^8. 

Comment  frappée  d'un 
tableau  qu'elle  vit  à  Elée. 
i5i. 

£lle  se  fait  mourir  en 
avalant  des  charbons  ar- 
dents. ^09. 

Porsenna  ,  déclare  la^ 
guerre  aux  Romains.  II , 
ia5. 

Il  leur  ofFre  la  paix  ,  et 
•es  conditions.  i3o. 

Présent  qu'il  fit  à  Gé- 
lie.  i32. 

Sa  libéralité  envers  les 
Romains ,  et  la  reconnois> 
sance  des  Romains  pour 
lui.  Ihid. 

Sa  statue  debronze.i35. 

Porte-torche  ,  quelle 
fonction  dans  les  grands 
mystères.  III,  a4^« 

Portés  des  villes ,  pour- 

?aoi  ne  sont  pas  sacrées. 
,  .04. 

—des  maisons  en  Grèce 
ft'ouvroient  en  dehors.  II , 

i35. 

Ponts  y  sa  taille  prodi- 
gieuse. IX^  169. 

Fait  prisonnier  ,  ce 
qu'Alexandre  lui  deman- 


da et  ce  qu'il  répondit  %. 
Alexandre.  Ibid. 

Poste ,  le  plus  vil  dans 
une  bataille  ,  comment 
peut  être  rendu  le  plus 
Honorable.  V,  3i- 

Postes  ,  établies  par 
Cyrus.  XIV,  SgS. 

Posthumes,  nom  que  les 
Romains  donnoient  aux 
enfants  qui  naissoient 
après  la  mort  de  leur 
père.  VI,  4ï7- 

Poslhuniius  Balihis,  Q, 

•37. 

Pothin,  valet  de  cham- 
bre de  Plolémée,  et  son 
premier  ministre.  VIII, 
599. 

i —  valet  de  chambre  de 
Ptolemée,  son  grand. cré- 
dit ,  et  ce  qu'il  fit  contre 
César.  IX ,  ^296. 

Tué  par  César.  098. 

Pourpre  d'Uermione  , 
la  plus  estimée,  son  prix. 
86.  . 

—  la  plus  estimée.  X  , 
98. 

Pouvoir  trop  despoti- 
que ,  la  ruine  des  rois  et 
des  états ,  et  la  preuve  de 
cette  vérité.  I ,  a5i. 

—  pins  le  pouvoir  est 
partagé  ,  plus  il  parott 
supportable  aux  esprits 
républicains.  II,   969. 

Poux ,  ceux  qui  sont 
morts  des  poux,  vl,  416. 
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Ftanicîais  ^  poète  in- 
connu. IX,  117. 

Précepteur  ,  titre  de 
prëcepteur  méprisé  par 
tiéonidas.  lo.- 

Prédictions  doÎTentètre 
tirées  du  trésor  de  la  scien- 
ce ,  et  non  des  caprices  de 
ropinion.  VI ,  336. 

Prééminence ,  consiste 
toujours  dans  la  vertu.r 
VI,  4,^0. 

Présages  arrivés  à  Mî- 
thridate  â  Pergame.  35 1. 

—  qui  annoncèrent  la 
victoire   de    César.  IX , 

Présents  ,  en  quelles 
occasions  on  peut  rece- 
voir des  présents  de  ses 
amis.  V,  3. 


4% 

Préture  y  il  y  avoil  h 
Rome  plusieurs  sortes  de 

Eiétnre ,  la  plus  honora^ 
le.  XII ,  122. 
Préi^oyance  communes- 
esprit  de  vie  qui  nourrin 
et  conserve  les  villes.  338w 
Prière ,  doit  être  soute- 
nue par  IVction ,  et  Fac- 
tion par  la  prière.  IV  ». 
129. 

Prières  et  procession^ 
de  quinze  jours  ,  ordon- 
nées pour  la  victoire  de 
César.  IX ,  246. 

Prince  que  Ton  craint, 
et  prince  pour  .qui  l'ott' 
craint,  combien  différents» 

XII,  34^. 

Princes  ,  corrompue 
d^ordinaire  par  les  graiûief 


Présent,  le  présent  ne    prospérités.  I,  160, 
peut  nous  être  oté,  au  lieu         —  leur  aveuglement  sui. 


que  l'avenir  dépend  de  la 
fortune!  VI .  2o3; 

Présomption ,  mère  de 
la  nonchalance.  IX ,  264^ 

Préteurs,  donnoientdix 
îours   aux   accusés.  XI, 

9^ 


Prêtres  romains ,  dîs- 

Eensés  d'aller  à  la  guerre  , 
ors  Contre  les   Gaulois. 
11^  35o. 

Prêtrise  ,  grande  prc-^       ^ 

trise  de  Vénus  à  Phpnos,     bornes  à  leur  avidité ,  et  à 
offerte  au  roi  Ptolémée  ,    leur  ambition.  26. 
pour  le  dédommager  du        Ne  sauroient  empêcher 
royaume  àc  Cypre.  X,    d'être  en  guerre avccicufar 
1 53.  voisins.  27, 


les  titres.  V,  i5 

—  leurs  maladies  natu- 
relles. VI ,  14. 

—  qui  vont  faire  la 
guerre  au  loin ,  ne  doivent 
point  laisser  de  voisin  pour., 
ennemi.  21. 

Pour  s'opposer  à 'leur 
ennemi ,  ils  ne  doivent  pias 
attendre  qu'il  se  soit  foi>- 
tifié.22. 

lUen  ne  peut  mettre  des 
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Maxime  horrible  de  la 

plupart  des  princes.  aP. 

CVsi  un  grand  mërite 
«rax  princes  d'aimer  les 
hommes  vertueux.  ^72. 

—  règle  sûre  donnée 
aux  princrs  pour  bien  ju- 
ger dos  honneurs  qu'on 
leur  rend.  IX .  ^63. 

Le  seul  fruit  qu'il»  ti- 
rent de  leurs  travaux  et  de 
leurs  guerres  continuelles. 
Sot. 

'  Principes  d'un  peuple 
g^TK^rçux  ,  quels.  XI V  , 
x6o. 

Printemfrs  sacré ,  vouer 
lêprinteinps  sacre ,  ce  que 
a'etoit.  ni ,  322. 

Prisonniers  ,  immolés 
i  Bacchus  ,  sumommt's 
Omettes.  IV,  241. 

—  romains ,  leur  rachat 
rejeté  par  le  scnat.  XIÎI ,. 

'  — athéniens  ,  comment 
traiités  .\  Syracuse.  VII, 
«276. 

On  leuf  imprima  au 
front  la  marque  d'un  che- 
val. 2S3. 

Problème  des  deux 
moyennes  proportionnel- 
les, par  qui  démontré.  IV, 

321. 

Proc*'S ,  bannis  de  La-  , 
cëdémone.  1 ,  27 1 . 

Procession  de  Bacchus 
à  Eleusine  le  20  octobre. 
Il  i  5o5. 


LE 

ProcuUius ,  ami  d'Au- 
guste. XI,  461. 

Ce  qu'il  dit  à  Cléopàtre. 

4^2. 

Procuhis ,  chef  des  Pré- 
toriens. XIII ,  74. 

Son  incapacité.  80. 

Procruste ,  surnom  du 
géant  Damantes.  I,  i4- 

Prodige  arrivé  à  V«ïes. 

II,  IIQ. 

—  du  lac  d'Albc.  aja. 
Ses  raisons.  275. 

—  de  deux  aigles  qui 
accompagnent  les  ensei- 
gnes de  Brutus.  XII  , 
178. 

Prodiges  arrives  pen- 
dant la  bataille  de  Sala- 
mine.  201. 

—  arrivés  en  Italie  , 
uand  Ânnibal  y  entra. 
"1,116. 

—  à  Adrane.  IV,  %^, 
Prodige  de  deux  aigles 

qui  paroissent  dans  les 
airs  à  l'armée  de  Timo- 
léon.  5o. 

Prodiges  arrivés  à  Mar- 
cel! us.  354. 

—  effrayants  arrivés  à 
Pyrrhus.  VI ,  84. 

'  —  arrivés  en  Italie. 
107. 

Arrivés  à  Rome  avant 
la  guerre  civile  de  Sylla  ec 
de  Marius,54i. 

Rêveries  des  devins  tos- 
cans sur  ces  prodiges.  S^i. 

Autre    prodige     arri^^ 
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pendant  que  le  sénat  est 
assemblé  clans  le  tem{de 
de  BeUone.  345. 

Son  explicatiçn.  ïbid, 
— arrivés  aux  Athéniens 
lorsqu'ils  se  préparoient  à 
passer    en    Sicile.    \II  , 

—  qui  précédèrent  la 
guerre  contre  Antoine. 
XI  ,  43o. 

—  effrayants  h  Tarmée 
de  Scipion.  XÏII  ,  2^0. 

A  celle  de  Flaroinius. 
235. 

— ■  arrivés  à  Rome  sous 
Oihon.  68. 

—  à  Rome  et  à  Albe. 
XÏV, lu. 

Prodicos ,  titre  que  l'on 
donnoit  à  Sparte  aux  tu- 
teurs des  rois,  1 ,  aso. 

Prolita,  fille  d'Agésilas. 
VIII,  167. 

Promatlon  ,  historien 
inconnu.  I,  107. 

Prophète  de  Jupiter 
A  m  m  on  ,  en  prononçant 
TU  al  un  mot  grec,  rend 
un  oracle  très-açréable  k 
Alexandre.  XI,  63. 

Prophéties  (  fausses  ) , 
que  l'on  débitoit  en  faveur 
de  César.  IX,  3 16. 

Prophétie  des  Sibylles 
ont  souvent  porté  des 
hommes  vains  aux  plus 
grands  attentats.  XI,  108. 

Prosetpine ,  sur  q«oi 
•st   Latie  la  fable  de  son 
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enlèvement  par  Pluton.  I  « 
5o. 

Prospérité ,  ce  qu'elle  a 
de  propre.  VIII  ,89. 

Prolafioras  ,  pourquoi 
banni.  Vll ,  270. 

Protéas ,  bouffon ,  pré- 
sent que  lui£t  Alexandre. 

IX,  93. 

t-'rothutes  ,  un  des 
principaux  auteurs  de  U 
révolte  des  Tbébains.  ^3. 

Protosenc  ,  excellent 
peintre ,' fion  tableau  du 
néros  lalysus.  XI,  a4^* 

Le  temps  qu'il  a  voit 
employé  à  le  faire,  ibid. 

Ce  tableau  périt  h  Rome 
dans  un  incendie,  ibîd, 

Protus  ,  fondateur  de 
Marseille.  II ,  4- 

Proverbe ,  origine  du 
proverbe  :  à  demain  les 
affaires,  IV,  ^21. 

Proverhes  à  l'occasion 
d'Alcibiade.  III ,  ^54. 

Proi^idence,  soin  delà 

Srovidence     oui    vouloit 
onner  un  seul  maître  aux 
I^om^ins.  XII,  198. 

Proxene ,  commandoit 
les  équipages  d'Alexandre. 
rX,  i3i. 

Trouveu  ne  source  d'huile 
près  du  fleuve  de  TCxus, 
ibid. 

Prudence,  qualité  na- 
turelle. X,  173. 

Prusias  ,  roi  de  Bythi- 
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nie ,  8a16c)ieté  envers  An- 
Bibal.XIII,  4o5. 

Frytams ,  aïenl  de  Ly- 
eurgùe.  I,  318. 

Prœcia ,  femme  d'in- 
trigues ,  sa  réputation  et 
son  crédit.  VÏI ,  80. 

Psaninion ,  philosophe 
Epyptien  ,  son  entretien 
avec  Alexandre.  IX ,  64. 

Pseusippe  ,  neteu  de 
Platon  ,     son    caractère. 

XII,  27. 

Grand  service  qu'il  ren- 
dit à  Dion.  36. 

Psyché  ,  nom  de  la 
femme  d'un  prince  de 
Cappadoce.  X,  aaS» 

Psyiles,qm  guérissoient 
les  morsures  des  serpents, 
en  les  suçant,  iqa.. 

Ptofodorus,  de  Mëgare, 
la  foule  qui  étoit  à  sa  porte. 
XII ,  28. 

PtoUmée  tue  son  frère 
Alexandre.  IV,  a55. 

Ptolémée  ,  fils  de  Pyr- 
,  rhus,  tué.VI,82. 

Ptoléniée  Dionysius  , 
roi  d'Egy  pie,  assemble  un 
conseil  pour  délibérer  suc 
la  réception  de  Ponipée., 
les  différent*  avis  sur  cela. 

VIII,  399. 

Ses  ministres  les  plus 
accrédités,  ibid. 

Défait  dans  un  combat 
près  du  Nil  ,,  disparoît. 
4oa^ 


Phïémée  Aidhtes ,  vt 
à  Rome.  X,  i53. 

Ptoléniée  y  roi  de  Cypre, 
s'em'poisoone  lui  -  même. 
i55. 

Ptolémée  PhUométor  y 
demande  en  mariage  Cor- 
nélie ,  mère  des  Oracqaes, 
et  elle  le  refuse.  39a. 

Ptolémée     Ever^hle  , 
demande  à   Clëomène  sa 
mère    et   ses    enfants  en 
otage.  54a* 
;     Sa  mort.  36^2. 

Son  fils  Ptolémée  Phi- 
lopator  tni  succède ,  sa  \ie 
infâme,  et  le  débordement 
de  sa  cour.  îbid» 

Fait  mettre  en  croix  le 
corps  de  Clébmène  ,  en- 
vemppé  de  peaux.  373. 
'    Fait  mourir   sa  femme 
et  ses  enfants.  ibitL 

Superstition  qui  s'em- 
pare de  son  esprit ,  et  sur 
quoi.  375. 

Vers  qu'Achélaûs  lai 
adresse  sur  cela.  (  i\\'» 
389. 

—  charmé  de  la  con- 
versation d' Aratus ,  et  les 
sommes  qu'il  lui  donna 
pourSicyone.XII,  3i8. 
II  lui  envoie  un  cour- 
rier ,  et  pourquoi.  3ao. 

Nommé  généralis&ime 
des.  Achéëns  sur  terre  et 
sur  mer.  338. 

Piolémée,  fils  de  Chrv- 
^rînus ,  va  voir  Cléomèat 


«ËNâRALE. 


44» 


en  prison ,  ce  qu'il  dit  k 
ses  gardes.  X  ,  368. 
Est  tué.  371. 

Ptolémée  l ,  procUmë 
roi.  XI,  ^36. 

Ptolémée  Lagus ,  com- 
bien estimoit  Théodore. 
XIII,  176. 

PMicola,  son  origine, 
son  nom  propre ,  et  pour- 

2uoi  surnomme  Publicola. 
I,  97-116. 

Son  nom  de  famille  et 
son  origine^  97. 

Se  rend  considérable  par 
son  éloquence  et  par  se^ 
richesses,  ihid. 

Il  poursuit  le  consulat , 
et  est  refusé ,  et  pourquoi. 
98. 

Offensé  de  ce  refus ,  il 
se  retire  des  affaires.  99. 

Serment  qu'il  prêta  gé- 
n  creusemen  t .  ih  id. 

Sa  prudence,  loo. 

Ses  mœurs.  io4. 

Sa  conduite  contre  les 
conjurés,  ibid. 

Sa  fermeté.  107. 
iVommé  consul  à  la  place 
de  Collatin'  qui  se  démit. 
108. 

Lie  premier  qui  triom- 
pha sur  un  char  à  quatre 
shcvaux.  lia. 

Il  fait  l'oraison  funëbre 
le  Brutus.  11 3. 

Murmures  des  IVomalnfi 
:ojfttre  lui.  ibid» 


Habitoit  une  maisoo 
trop  magnifique.  114* 

La  fait  raser,  ibid. 

Il  Ole  les  haches  à. ses 
faisceaux.  ii5. 

Il  apaise  l'envie  par 
sou  humilité,  ibid. 

Il  remplit  le  sénat.  1 16, 

Lois  qu'il  fit  en  faveur 
du  peuple,  ibid, 

Ifdéchargea  les  citoyen» 
de  toutes  sortes  de  tributs 
et  d'impôts,  ibid. 

Lois  très-remarquables 
de  Publicola.  117. 

Sa  politique  pour  la 
garde  du  trésor.  118. 

Blessé  dans  un  combat 
contre  Porsenna.  i25. 

Nommé  consul  pour  la 
troisième  fois.  127. 

Il  renvoie  Gélie  et  les 
autres  ■  otages  à  Porsenna. 
i3i. 

Consul  pour  la  qua- 
trième fois.  134. 

Consulte  les  livres  des 
Sibylles,  et  fait  renaître 
l'espérance  dans  Rome,  ib. 

Comment  il  gagne  Ap- 
pius  Clausus,  Sabin.  i35. 

Sa  sage  conduite  contre 
lesSabins.  137. 

Son  second  triomphe. 
139. 

Sa  mort,  ibid. 

Ses  iiiiiérailles  faites  aux 
dépens  du  public,  ibid. 

Tombeau  de  ses  descen- 
dants; et  eévésAome  qup 


444 


TABLE 


l'on  pratiquoit  à  leur  en- 
terrement. 140. 

Imitatear  de  Solon  ,  et 
Solon  hëi^aut  de  Publicola. 
141. 

II  rend  doux  et  suppor- 
table le  pouvoir  du  con- 
sulat. i44- 

Sa  haine  pour  les  tyrans. 
ibid. 

Grands  avantages  qu'il 
a  sur  Solon.  i45. 
^   Sa  sagesse  dans  les  né- 
gociations. \fyj. 

Publias  /Jcinius ,  con- 
sul ,  dc^it  par  Persée. 
IV,  Î04. 

Puhlius  Claudius ,  son 
caractère ,  entreienoit  sa 
propre  ftopur,  femme  de 
Lucullus.  VU,  i5S. 

11  pratique  les  troupes 
de  Fimbria ,  et  les  excité 
contre  Lucullus.  ibid. 

Discours  séditieux  qu'il 
tient  aux  soldats. i'j&m/. 

—  vole  le  fourreau  de 
Yépée  de  Milhrîdate.  VIII, 

Publias  Crassus ,  beau- 
père  de  Caïus  Graccbus, 
^lu  commissaire  h  la  place 
de  Tib^riîis  pour  le  par- 
tage des  terres.  X ,  4'^9- 

Publias  Nasica  ,  en^- 
nemi  dëclarë  deTib^rius- 
Graccbus.  4i4« 

Action  violente  qu'il  fit. 

^^^^  . 

Puissance     romaine  , 


comment  rendue  tcnibk 
et  aimable  en  même  temps. 

V,  109. 

— la  suprême  puissance 
ne  se  partage  <|ue  diffici- 
lement. XI ,  209. 

Puits  remarquable  près 
duPirëe.  (/V).ll,a36. 

Purification  qui  précé- 
doit  l'initiation ,  ses  cér«*- 
monies.  1 ,  4B- 

Pyiade  ,  grand  masi- 
cien.  V,  *ai3. 

PyrÛamues  y  ami  ce 
Përiclès  ,  de  quoi  accu>^- 
.111,35. 

Pyrrhus  ,    son  origine. 

VI,  1,  2. 

Comment  sauY«!  i  b 
mamelle  des  mains  «les 
meurtriers.  5. 

Porté  en  Illyrie  à  U 
cour  du  roi  Olaucias.  5. 

-Redemande  par  Car- 
sandre,  et  refusée.  6. 

Ses  traits,  ibid. 

Ses  dents  ,  un  os  coo- 
tinu.  ibid, 

Passoit  pour  avoir  1> 
vertu  de  guérir  les  rateleu\ 
en  les  touchant.  il?tJ, 

Verm  du  gros  orteil  c- 
son  pied  droit,  ibid. 

H  quitte  ses  états  pi 
aller  a  la  noce  du  dis  -'. 
GlauciaSy  ce  qui  lui  l^- 
perdre  son  royaume.  ■;•. 

Se  retire  auprès  de  1)  | 
în^trius,  fils  d\AAtîeo&  - 1 
ibid. 


GENERALE. 

Ses  premières  armes  à 
la  hataitle  d'Issus.  8. 

Il  "va  en  oiage  en  Egypte 
pour  Démétrius.  ibid. 
Son  caractère,  ibid. 
Il  épouse  Antigone,  fille 
de  Bérénice  ei  de  son  pre- 
mier mari  Philippe,  ibid. 
Avec    les    troupes    de 
Ptolémée,  il  se   rétablit 
dans  son  royaume.  9. 

Il  associe  Néoptoléme  à 
son  royaume,  ibid. 

Il  tue  à  un  festin  Wéop;- 
toième  qui  vouloit  Tafigasi- 
siner.  11. 

Il  donne  le  nom  de 
Ptolémée  à  son  tib  ahié^ 
ibid. 

Il  ent^e  en  guerre  con- 
tre les  Macédoniens,  el  le 
prétexte  de  cette  guerre. 
lia. 

Apr  elé  au  secours  d'A*- 
lexandre  ,  frère  d*Anii- 
pater.  ibid,     • 

S'abouche  avec  Anii^ 
pater  et  Lysiniachus  pour 
jurer  la  paix.  i3. 

Son  combat  contre  Pan- 
thauchns.  i5. 

£n  quoi  il  ressembloit 
à  Alexandre.  16. 

\l  avoit  fart  des  traités 
de  Fart  de  la  Guerre.  17. 
Jugement  qu'An tigonus 
ttortu  de  lui.  ibid, 

U  regardoit  la  stience 
de   la  guerre   comme  la 
«ente  digne  d'un  roi.  ibid, 
XY. 
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Sa  réponse  à  une  ques- 
tion qu'on  lui  fit  a  un 
iestin.  ibid. 

Ses  qualités  morales. 
16. 

Reproche  qu'il  se  fei- 
soit,  ibid. 

Beau  mot  de  lui.  ibid. 

Les  femmes  qu'il  épou- 
se ,  et  les  enfants  qu'il  en 
eut.  19. 

Terrible  mot  qu'il' dit  à 
un  de  ses  eniànis.  ibid. 

Appelé  Aétos  (aigle), 
ao. 

Il  fait  une  irruption  dans 
la  Macédoine,  tbid. 

Se  retire  et  perd  beau- 
coup de  ses  gens.  ai. 

Songe  qu'il  fit.  aS. 

Eloge  qu0  lui  don  noient 
les  habitants  de  Béroé.  24- 

Son  casqué  et  son  ci- 
mier. a5. 

Les  Macédoniens  aban- 
donnent Démétrius  ,  et  se 
rendent  a  lui.  ibid. 

Proclamé  roi  de  Macé^ 
doine^  partage  le  royaume 
avec  Lysimachus ,  et  ce 
qui  l'y  obligea.  a6. 

Il  marche  au  secours  des 
Athéniens  contre  Démé- 
trius.  27. 

II  monte' à  la  citadelle, 
le  conseil  qu'il  donne  aux 
Athéniens,  ibid. 

Il  perd  la  Macédoine 
comme  il  l'aYoit  gagnée. 
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Il  n'e  poaTOÎt  souffrir  le 
repos.  39. 

Appelé  par  les  Taren- 
tîn§.  ibUl. 

H  essuie  une  grande 
tempête  en  passant  à  Ta- 
rcnte.  35. 

Il  se  jette  à  la  mer  pour 
l^agner  la  côte.  :.6. 

Son  arrivée  à  Tarente  , 
et  les  changeinenis  qu'il  y 
fait.  37. 

Il  marche  contre   Lé- 


cin,  et  «la  reconnoissaMe 
qu'il  en  eut.  53. 

Il  attacpie  les  Romains 
prèA  d'AsculuDi ,  et  en  fsi 
dé&it.  54. 

Il  a  sa  revanche  le  len- 
demain ,  sa  victcnre ,  et  le 
mot  qu'il  dit  sur  cela.  55. 

La  fortune  lui  préseate 
en  même  temps  deux 
grandes  occasions  ,  son 
embarras.  Sy. 

Il  laisse  une  garnison  i 


YÎnus ,  bel  éloge  qu'il  don-  Tarente ,  s'embarque  pour 
«^ 10  i^  Sicile  ,  ses  grands  suc- 

cès. 58. 

Il  attaque  la  TÎUe  d'E- 
ryx  ,  son  vœu  avant  q« 
de  donnner  Tassant.  59. 

Défait  les  Mamertins. 
60. 

Il  aspire  à  la  conquête 
de  l'Afrique  y  force  I<s 
villes  de  Sicile  k  lui  four- 
nir des  matelots.  61. 

Il  devient  tyran  insap* 
portable.  ibi<L 

Son  ingratitude  et  son 
intidélité  pour  ThonoQct 
Sostrate.  6a. 

Forcé  d'abandonner  li 
Sicile ,  il  retourne  en  lu- 
lie.  65. 

Mot  de  loi  sur  la  Sicile» 
ibid. 

Attaqué  par  les  Marner- 
tins  â  son  dcbarquemeiit 
en  Italie  y  et  blesse  a  la  tke. 


ne  aux  Romains.  58. 

Sa  valeur  et  sa  pré- 
sence d'esprit  dans  les  plus 
grands  périb.  4o* 

11  change  d'armes  dans 
le  combat  contre  Lévinus , 
et  ce  fut  ce  qui  le  sauva. 

Il  remporte  une  grande 
victoire    contre  Lévinus. 

o'empare  du  camp  des 
Romains  ,  et  s'approche 
de  Rome.  ibid. 

Il  envoie  Cynéas  4 
Rome  pour  faire  des  pro- 
positions ,  le  sénat  les  re- 
lette.  45. 

Honneurs  qu'il  fait  à 
Fabricius.  49» 

Surprise  qu'il  voulut  lui 
faire,  et  ce  ^ue  Fabricius 
dit  sur  cela,  ibid. 

Offres  qu'il  lui  fait.  5i. 

Averti  par  Fabricius  de 
la  perfidie  de  sou  méde- 


il  fend  «i  deos  ua  a- 
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ralier  mamertîn  qui  l'air  oit 
léi^é.  ibid. 

Sa  bataille  contre  Ma- 
lîus  Curius,  près  de  B^- 
névent ,  où  il  est  défait. 
S6. 

A  qui  comparé  par  An- 
Jgonus.  68. 

11  repasse  en  Epire  y  et 
se  jette  dans  la  Macédoine. 
ibid. 

Il  met  Parmée  d'Ami- 
gonns  en  déroute,  ibid. 

Attire  à  lui  toute  son 
infanterie.  69. 

Il  consacre  dans  le  tem- 
ple de  Minerve  Itonienne, 
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Comment  PyrrTius  élude 
celte  explication,  ibid. 

Parodie  qu'il  fait  d'ua 
Ycrs  d'Homère.  (iV).  100. 

Il  marche  à  Argos  pour 
soutenir  Aristéas.  8 1 . 

Prédiction  qui  lui  fût 
faite  le  jour  de  son  départe 
ibid. 

Son  combat  contre 
Evalcus.  82. 

Grands  exploits  qu'il 
fait  pour  venger  la  mort 
de  son  fils.  8S. 

Signes  terribles  qui  lui 
arrivent  à  Argos.  84* 

Ancien  oracle  qu'il  ayoit 


I«s  plus  belles  dépouilles    reçu,  87 

des  Gaulois,  ibid.  Sa  mort  causée  par  ua 


Lf'inscription  qu'il  y  met. 
ibid. 

Sa  connivence  sur  un 
sacrilège  des  Gaulois.  70. 

Mot  qu'il  dit  sur  Anti- 
gonus.  ibid. 

Il  va  contre  Lacédé- 
mone ,  sollicité  par  Cléo- 
«yme.  71. 

Fanx  sei^blants  dont  il 
amuse  les  ambassadeurs 
de  Sparte.  72. 

La  réponse  qu'il  fait  à 
leurs  plaintes,  ibid. 

Grande  faute  qu'il  fît 
/devant  Sparte.  73. 

Songe  remarquable  qu'il 
fît  et  l'espérance  qu'il  en 
conçut.  77. 

Autrement  expliqué  par 
le  devin  LyÂmachus.  78. 


ordre  mal  entendu.  90. 

Il  ôte  son  casque  et  est 
tué  par  une  inîlé  que  lui 
jette  une  pauvre  temme 
d' Argos.  ibid. 

Ses  regards  effraient  le 
soldat  qui  essaie  de  lur 
couper  la  tète.  91. 

Avantages  de  Pyrrhu» 
snr  Marins.  205  et  suiv. 

PytHagore  ,  de  Sparte  ,, 
athlète  dît  temps  de  iNuma.. 
I ,  Z11, 

Pythagorele  philosophe^ 
combien  de  générations- 
après  Wuma.  ibid. 

Sa  vanité.  339. 

Son  opinion  sur  les 
dieux.  340. 

Fait  citoyea  rom«tt^ 
341. 


44»  TABLE 

Les  Romains  lai  élèvent  Pythionicé,  courtisvsc. 

une  statue.  54a.  maîtresse   d'Harpaius  qui 

—  sa  doctrine  sur  la  vo-  lui  fit  élever  un  magai- 

lupté  ,  la  même  que  celle  fiqae  tombeau.  X,  40. 

de  Platon.  V,  ^7.  PythiopoUs ,  oonuncfnt 

Pythagore  ,  graud  de^  appelée  le  domicile  d'He> 

vin.  IX,  i63.  mes.  1 ,  4o. 

Pythagoriciens ,  a'écri-  Pythodore ,  porte-Ram- 

voient  jamais   leurs   pré-  beau  aux  mystères  ,  son 

ceptes.  1 ,  373.  courage.  XI  y  a5a. 

jPythéas  ,  orateur ,   ce  _  Pytholaus  ,    frère  de 


que  Phocion  lui  dit.  X,5S. 

Pythéus  ,  orateur ,  se 

déclare    pour   Antipater. 

XI,  5o. 


Thé&é.  IV,  ayS. 

Python,  loueur  de  ftnte. 

VI,  17. 
Python,  de  Byzanoe, 


A  quoi  comparoit  une    sou    discours    contre  les 
ambassade    d'Athéniens.    Athéniens.  XI ,  i5. 
ibid. 


Q. 


QuÀDaANTARiii  ,  sur- 
nom donné  h.  Clodia,  et 
pourquoi.'  Vol.  XI,  p.  1 33. 

Querelles  des  Grecs 
calmées  dès  que  l'utilité 
publique   le    demandoit. 

vn,45 

—  et  dissensions,  si  elles 
sont  utiles  dans  les  éuts, 
faux  principe  sur  cela. 
VIII,  137. 

—  poussées  à  Fexcès , 
toujours  dangereuses.  i38. 

Querelle  d'Achille  et 
d*Ulysse  dans  Homère  , 
comtnent  regardée.  137. 

Abus  que  l'on  a  fait  sur 
cela  de  l'autorité  de  ce 
poète,  ibuî. 


Questure  ,   Page   fixé 

pour    la   demander.   X, 

ii4-  ^ 

Quête ,  faite  par  les  es- 
claves ,  en  quelle  occasion. 
1,170. 

Quitictius  Titus  yné%0' 
ciant,  ce  qu'il  annonce  à 
Sylla.VI,368. 

Quintus  ,  lieutenant  de 
Grassns.  VII ,  3^7. 

Quintus  JiféfeiltiSy  rp- 
procbe  qu'il  fait  à  Tibc- 
rius.  X,  416. 

—  chargé  par  Cicéron 
des  affaires  du  dehors.  XI,  | 
io5. 

Quintiïs  Arius ,  averti 
des  attroupements  qui  sf 
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âusoîenk  dam  la  Toscane,    le  dictateur  C.   Gossius. 


i  o4> 

Çuintus  Amhustus,s(m 
rïombat  contre  tin  Gaulois. 

Çuintus   Capitollnus  , 
S^^éral  de  la  cavalerie  sous 


538. 

.  {hiinttts  Ftâvius ,  nom- 
TXki  dif-iateur.  IV,  547. 

Çfuiris ,  le  fer  de  la  pi- 
que. I ,  i(S8. 

QuirUes  ,    noms   de» 
Romains.  ]4^. 


R  Actif  ES,  ëtrangcfteftets 
<î<»  quelques  racines,  vol. 
Xï^  paç.  4o5. 

I{ ailler f  ce  n'est  pas  as^ 
fieik  de  savoir  railler,  il 
faut  savoir  souffnr  aussi 
d'hêtre  raille.  I,  a4i. 

HaiUerie,  c"*est  une  qua- 
lité digne d^un  Lac<5déino- 
miem  de  savoir  la  supporter. 

Sagesse  des  liacédcmo- 
niens  sur  cela  ibid, 

RaiUeries  et  brocards 
4lnos  les  plaidoyers,  sont 
de  l'art  oratoire  ,  mais  il 
ne  fkut  pas  en  abuser.  XI, 
^, 

Raison  naturelle ,  con- 
daixme  iat«^neurenient  les 
forfaits.  IX ,  559. 

—  naturelle,  ce  qu'elle 
fait  dans  ceux  qui  ont  été 
bien  élevés.  XII,  1. 

RamtortcurSy  gens  mau- 
dits de&  dieux  et  des  hom- 
mes. 48. 

JM^a  rongent  l'or  du 
Capitole.  IV,  553, 


Ravager  un  pays ,  c'est 
marcnier  qu'on   n'en    est 

Pas  le  maître ,  et  qu'oa 
abandonne.  XI,  218. 
Jlfconcilierles  peuples/ 
plus  glorieux  que  de  vain- 
cre les  ennemi».  V,  ayy. 
Ileconnoissance  que  les 
peuples  doivent  à  un  gou- 
verneur qui  a  formé  un 
bon  roi.  (xV.)  I,  5. 

—  combien  ce  devoir 
est  essentiel.  VI,  18. 

ïtéginie ,  très  -  exact , 
quelquefois  dangereux. 
VIII,   201. 

Règle  ,  belle  règle  pour 
la  conduite  de  sa  vie.  I , 
355. 

—  la  règle  et  l'ordre 
suffisent  pour  enrichir  un 
ëtat.  X,  119. 

Règne,  tableau  d'un 
heureux  règne.  I ,  SiyS. 

Règne  boiteux,  com- 
ment expliqué  parLysan- 
dre.  Vlfi,i33. 

Son  véritableseEfe.(iVi;) 


XÀO. 


38. 
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Régner j  est  le  plus 
agréable  service  qu'un  roi 
puisse  rendre  &  Dieu.  I, 
534. 

Regret  du  peuple  sur  la 
mort  des  Gracques ,  et  les 
konneui*s  ({u'ii  leur  fijt.  X, 
463. 

Reines  de  Perse  avoient 
seules  le  droit  de  porter 
des  joyaux  d'or.  XII,  a33. 

Relâchement  dans  les 
petites  choses,  combien 
dangereux.  IV,  91» 

Religion ,  la  iseule  qui 
puisse  dompter  des  peu- 
ples féroces.  I ,  SSq. 

—  quelle  science  c'est. 
IV,  9fi.    ^ 

Ne  rien  innover  et  ne 
rien  oublier  dans  les  prati~ 
ques  de  la  religion,  ibid, 

• —  ressort  puissant,  en 
politique.  XIV,  m^. 

Remèdes  physiques , 
leur  composition ,  leur 
usage.  (iV.)  III,  iio. 

Rémonius,  lieU  choisi 
par  Rémus.  I,  120. 

Rêmus  y  fait  prisonnier 
par  les  bergers  de  Numi- 
tor,  qui  le  mènent  à  ce 
prince.  11 3, 

Gomment  il  en  est  re- 
connu. II 5. 

Se  moque  du  travail  de 
son  frère  et  est  tué.  laa. 

Sa  mort  imputée  i  d'au- 
tres qu'à  Romulus.  178. 

Renard,  coudre  lapeau 


du  renar/f  à  ia  peau  du 
lion,  proverbe  fore  ancien. 
VI,a57. 

Repas  y  iînissoient  par 
les  libations.  III,   14. 

Repentir,cova  ment  rend 
souvent  mauvaises  les 
meilleures  actions.  I V  » 
10. 

Réponse  d'an  jeune 
Spartiate  à  un  de  ses  ca- 
marades. 1 ,  064. 

Autre,  ibid, 

—  d'un  athlète  htcédê- 
monien.  268. 

Repos ,  souvent  funeste 
k  la  vieillesse  et  pourquoi. 
VII,  i85. 

République,  humiliée 
par  de  grandes  calamités , 
plus   facile   à    gouverner 

3u'une  république  enflée 
e  ses  prospérités.  III, 
177.^ 

Répudier,  en  quel  cas  le 
mari  pou  voit  répudier  sa 
femme.  I,  i5a. 

A  auoi  il  étoit  condam- 
né s'il  le  faisoiten  d'autres 
cas.  i53. 

Réputation,  une  chose 
infinie  et  sans  bornes.  XI, 
87.   , 

Résolutions ,  nos  t^«h 
Ifitions  doivent  tirer  dèU 
raison  la  fermeté  et  U 
force  pour  les  grandes  ac- 
tions. IV,  10. 

Retraite  des  Thébain^î 
Tégjrc.  aSa.  1 
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—  d«ft  dix  mille  Grecs. 

XII,  a65. 

Mevers ,  plus  communs 
à  la  guerre  qu'ailleurs. 
VII,  278. 

Hét/oUe  gIorieuse,quelle. 

XIII,  3. 

—  contre  Nëron ,  com- 
ment avilie,  ibid, 

Hhexenor,  joueur  de 
lyre.  XI,  36o. 

Jihadamante ,  juge  qui 
fait  observer  les  lois  de 
Mipos.  I,  ai. 

Rhamnus ,  affranchi 
d'Antoine  et  un  de  ses 
gardes  ,  serment  qu'An- 
toine exige  de  lui.  XI , 

Rltéa  Syitfia,  fille  de 
^umitor,  1 ,  107. 

Accouche  de  deux  ju- 
meaux. 108. 

Gomment  abusée  par 
AntulittS.  109. 

Rhéa,  mère  de  Serto- 
riufl.  VIIl,  3. 

Rhétorique,  la  reine 
des  esprits.  III,  38. 

Rhetra ,  nom  d'un  ora- 
cle d'Apollon.  1 ,  228. 

Rhoactus,  Btthynien, 
»st  fable.  3^9. 

Richesses  injustes  atti- 
rent la  vengeance  divine. 

—  nécessaires,  ibid. 

Milieu  qu'il  faut  tenir 
entre  le  désir  et  le  mépris 
«les  lichesses.  5. 
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— nécessaires  an  politî- 

?ue  et  à  l'homme  d'éuu 
11,41. 

—  la  soif  des  richesses  , 
n'est  pas  une  passion  na- 
turelle ,  elle  vient  du  de- 
hors. V,  iSy. 

—  et  l'éloquence  étoient 
à  Rome  les  seuls  moyens 
de  parvenir.  VI ,  i  ii . 

— c'est  la  porte  de  Tàme 

qu'il  faut  leur  fermer.  281. 

-  —   il  faut  en  amasser 

pour  s'en  servir  ,  pour  se 

taire  estimer.  VII,  2.3. 

—  vices  qui  les  suivent. 
X,27ï. 

Les  maux  qu'elles  cau- 
sèrent à  Sparte,  ihid. 

Ce  n'est  pas  par  les  ri- 
chesses que  les  rois  peu- 
"vent  acquérir  une  gloire 
véritable.  278. 

Ris  y  image  du  ris,  con- 
sacrée par  Lycurgtte  dan» 
toutes  les  salles  publiques. 
1 ,  273. 

-flofce  virile,  quelle.  XI, 
45  J. 

—  ^e  l'ancien  Cyrus, 
gardée  avec  vénération  par 
les  Perses,  et  l'usage 
qu'on  en  faisoit.  XII,  229. 

Rœsaees ,  lieutenant  du 
roi  de  Perse ,  se  retire  à 
Athènes  avec  de  grande» 
richesses,  etse  réfugie  dans 
la  maison  de  Cimon,  ce 
qui  s'y  passa.  VII ,  26. 

— uentenantdeDariaSy  1 
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tu^jpar  Alexandre.  IX,  34 . 

Roi  de  Perse ,  ne  dou- 

noit  audience  qu'à  ceux 

<jui  rayoient  adore.   II, 

lut  plus  grand  honneur 
qu'il  pou  voit  faire  ù  un 
homme.  228. 

—  ce  qu'un  roi' peut 
accorder  aux  Muscs.  III , 
3. 

Roi  d'Egypte  envoie  à 

Athènes    quarante    mille 

.  mesures  de  h\à  en  don.  83. 

— titre  réservé  aux  seuls 
descendants  de  Philippe  et 
d'Alexandre.  XI ,  îia4. 

Ce  que  produisit  ce  ti- 
tre de  roi ,  et  le  change- 
ment qu'il  introduisit  dans 
tonte  la  terre.  ^56. 

Rois,  pourquoi  appelés 
anactes  par  les  Grecs.  I, 
55. 

Les  deux  extrémités» 
également  dangereuses 
pour  un  roi.  ^84* 

Son  principal  devoir. 
ibid, 

—  de  Sparte  descertdus 
d'Hercule,  ai 8. 

Il  y  avoit  toujours  deux 
rois  a  Sparte.  2^5* 

—  doivent  avoir  la  force 
d'être  méchants  aux  nié- 
cliants.  ^27.  ' 

Koi,  premier  devoir 
d'un  roi.  356. 

— ■  opinion  fort  ancien- 
s»c  qu'il  y  avoit  des  rois 
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qui  guérissoiem  oertaioef 
maladies  en  les  touichant. 
VI,  6. 

Ce  titre  combLen  sain  et 
vénérable.  «06. 

Grand  défaut  h  un  roi 
de  haïr  la  paix.  ai4> 

—  doivent  moins  à  leurs 
voisins  qu'à  leurs  peuples. 
ai5. 

—  et  capitaines  ,  cora- 
mentdoivent  mourir.  4^* 
'  —  V  é  ri  tablps  condi  lions 
des  rois.  VII ,  aao. 

—  de  Sparte^  man- 
geoienttoujoars  ensemble. 
VIII,  17a. 

—  il  y  a  de  l'impiété  à 
porter  la  main  sur  la  per-    1 
sonne  df  s  rois.  X  >  5oo. 

—  de  Sparte ,  respecta  j 
dj|ns  le  combat  par  les  en-  | 
nemis.  3o3. 

—  consacrés  par  de<  ce-    | 
rémonies  aui^Q^t^s  et  reli- 
gieuses. 4^0. 

—  la  bonne  imelligence 
entre  un  roi  et  son  fiis ,  1« 
principale  force  d'un  eut.    1 
XI,  aïo. 

—  plaisirs  inutiles  de 
quelques  anciens  rois.a4^ 

—  des  Parthes  ,  for- 
goient  eux-mêmes  les  fers 
de  leuits  flèches,  ibid,  \ 

—  ont  reçu  de  dieu  les 
lois  et  la  jnsdce.  287.  1 

Les  rois  >ustes,  les  seaN  | 
qui  méritent  le  titre  dédit-  ; 
ciples  de  Jupiter.  Aid. 
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—  €€  n'est  ni  le  luxe  ni 
.  méçnificence  qui  les 
(Titestimer.  XII,  17. 

Leur  âme  doit  être  plu» 
cbement  parée  que  leur 
alais.  t8. 

En  purgeant  un  roi  de 
es  vicps ,  on  purge  tout 
on  royaume.  19. 

—  de  Perse,*  ceux  qui 
niangeoicnt  i  leur  table. 

—  quelle  est  leur  forte- 
*esse  la  plus  sûre.  385. 

—  parjure  et  traîtres  eu- 
irers  leurs  nations,  com- 
bien   détestables.    XIV , 

Hâîes  des  olympioni- 
ques,  donnés  tard  par 
Bippias  d'Ëlide.  I,  622. 

Romains ,  par  quels 
moyens  se  sont  élevés  au 
plus  haut  degré  de  puis- 
sance où  les  hommes  puis- 
sent parvenir.  1 ,  164. 

Combien  de  temps  il 
n'y  eut  dans  leurs  temples 
aucune  figure  des  dieux, 
ni  moulée,  ni  peinte.  ?4^* 
Ils  abandonnent  Rome, 
et  se  retirent  dans  le  Ca- 
pitole.  Il ,  3o4. 

Leur  piété  dans  les  plus 
grandes  calamités.  307 . 

Précipitent  du  Gapitole 
dans  le  camp  des  Gaulois^ 
le  capitaine  qui  y  com- 
mancfoit  quand  les  Gau- 
lois Tescaladèrent.  519. 


Pressés  par  la  famine. 
3ao. 

Leur  magnanimité  après 
la  défaite  de  Cannes.  III , 

Leur  magnanimité  après 
leurs  défaites.  IV,  317. 

Leur  modestie  du  temps 
de  Paul  Emile.  175. 

Eurent  toujours  de» 
guerres   à  soutenir.   204. 

Horrible  sacrifice  qulïs 
firent  à  Tapproche  des 
Gaulois.  207. 

Le  grand  respect  qu'ils 
avoient  pour  la  religion. 


Leur 


plaisante  su^rs- 
tition  sur  le  fait  des  au- 
gures. 3ox. 

Surpassoient  les  Grecs, 
en  valeur ,  justice  et  pru- 
dence. 333. 

Les  premiers  Romains 
étoient  guerriers  ou  labou** 
reurs.  338. 

Comparés  à  Hercule. 
Ibid. 

Bataille  où  ils  perdent 
les  deux  consuls.  d58.  - 

Us  sont  comparés  aux 
moutons.  V,  110. 

Apprennent  des  Grecs 
à  se  baigner  avec  les  hom- 
mes, et  ensuite  ils  leur  ap- 
prennent à  se  baigner  avec 
leurs  fenmies.  14^. 

Préféroient  la  vertu  à  l'in- 
térêt ,  et  le  beau  &  Futile. 
339. 
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Leormasnaminitë  %prës 
la  dëf^ite  de  Lëvinus.  YI» 

Bis  refusent  les  présents 
de  Pyrrhus.  45. 

Leur  généreuse  réponse 
à  Cynéas.  Ibid» 

îTenrôloient  que  ceux 
qui  avoient  quelque  bien. 
117. 

Ils  avoient  des  étuis  de 
cuir  pour  leurs  casques. 
VII,  159. 

îTapprouvoient  pas 
qu'on  allât  faire  la  guerre 
aux  Parthes  leurs  alliés. 

341. 

Ils  commencent  &  seiltir 
qu'il  n'y  a  de  salut  pour 
eux  que  d'être  sous  la 
puissance  d'un  seul.  IX , 
3io. 

Jamais  romain  n'avoit 
épousé  deux  femmes  en 
même  temps  avant  An- 
toine. XI  y  4^1. 

Les  anciens  Romains  ne 
pou\  oient  souffrir  de  maî- 
tre, quelque  doux  qu'il 
fût.  XII,  i5o. 

Leurs  affaires  deman- 
doient  à  être  régies  par  un 
seul.  198, 

Leur  courage  et  leur  au- 
dace dans  les  malheurs. 
XIII;  3ai. 

Rome  y  une  des  femmes 
troyennes ,  sa  grande  nais- 
sance ,  son  grand  sens ,  et 


le  conseil  qa'ell«  donna  i 
ses  compagnes.  I,  lo^- 

Donna  son  nom  i  la 
ville  de  Kome.  10 1. 

Rome,  vilfe,  son  ori- 
gine très-obscure.  io4  c' 
suiv. 

Le  temps  de  sa  fonda- 
tion. ïa4- 

Appelée  ville  bouillante 
et  furieuse.  338* 

Mise  dans  la  balance 
avec  l'or.  U ,  3ao. 

Brûlée  par  les  Gaulois , 
rebâtie  en  moins  d'un  as. 
328. 

Ne  connoissoù  point 
les  curiosités  des  Grecs 
avant  Marcellus.  IV,  337. 

Beau  tableau  de  Rome 
guerrière.  Ihid, 

Appelée  l'botel  deMars. 
ibil 

Déjà  corronipue  du 
temps  du  vieux  Gat<HL.  V» 

—  carrée ,  fort  que  Ro- 
mulus  avoit  hàti.  1 ,  130. 

RomttkiSy  son  origine 
incertaine.  io5. 

Romulus  et  son  frère 
Rémus ,  élevés  par  Fans- 

tulus.   III. 

Envoyés  &  Gables  pour 
y  apprendre  les  lettres. 
112. 

Leur  intrépidité  et  les 
audace,  ibid. 

Leurs  occupations.  1 13. 
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Battent,  les  bergers  de 

uniitor.  ibid. 

Ils  attirent  tous  les  Ta» 
;^boncls  et  les  e&claves. 
(bid. 

Forces  de  fcàiir  une  ville. 
[19. 

Us  ouvrent  un  lieu  de 
:*efuge ,  qu^ils  nomment 
ie  temple  du  dieu  Asile. 

Romulus,  très-  religieux 
et  fort  versé  dans  Fart  d?s 
augures.  i^S. 

Le  berceau  qui  servit  à 
sa  reconnoissance.  1 1 5. 

Il  s'approcbe  d'Albe,  et 
va  attaqjuer  Amulius.  117. 

Sa  dispute  avec  son  frè- 
re ,  sur  le  Heu  où  ils  vou- 
loient  b&tir  leur  ville.  1 20. 

Ils  remettent  leur  dif- 
f(érent  au  vol  des  oiseaux. 
Ibid. 

Supercherie  qu'U  fait  à 
Rëmus.  121. 

Compose  des  corps  de 
croupes  qu'il  appelle  le- 
vions. 120. 

Il  compose  le  sénat  des 
principaux  citoyens,  ib. 

Il  établit  les  patrons  et 
ies  clients.  128. 

Sa  vue  dans  l'enlève- 
ment des  Sabines,  et  la 
manière  dont  il  l'exécuta. 
129. 

Il  tue  Acron ,  prend  la 
ville  capitale ,  et  attire  les 
Sabioft  à  Kome^  portant 


sur  ses  épaules  un  trophée 
compose  des  armes  d*A- 
cron.  1 35-1 56. 

II  entre  à  pied  ,  et  non 
sur  un  char.  iSy. 

Défait  les  Sabins.  ibid. 

Il  donne  plusieurs  com^ 
bats  contre  eux.  141* 

Blessé  â  la  tète.  ibid. 

Comment  il  arrêta  la 
fuite  de  ses  troupes,  ibid. 

Il  règne  conjointement 
avecTatius.  i45. 

•Il  occupoit  le  mont  Pa- 
latin et  le  mpnt  Cœlius. 
l47. 

Il  institue  ,à  Kome  la 
garde  du  feu  ^acré  y  et  des 
religieuses ,  appelées  ves- 
talev,  pour  le  garder.  i5i. 

Sa  loi  sur  le  divorce  9 
fort  dure.,  iS^. 

Il  traite  de  parricide 
tout  homicide.  i53. 

Soupçonné  d'être  bien 
aise  de  se  voir  défait  de 
Tatius.  154. 

La  vénération  que  les 
Romains  et  les  étrangers 
avoient  pour  lui.  ibid. 

Comment  il  se   rend 
maître  de  Fidènes.  i55. 

Bat  les  peuples  de  Ca- 
mérium  ,  prend  leur  ville, 
et  ce  qu'il  fit  pour  s'en  as- , 
surer.  i56. 

I^  y  prit  un  char  de  cui- 
vre à  quatre  chevaux,  qu'il 
conf^acradans  le  temple  de 
Vulcain,  et  y  ajouta  se. 
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statue  qne  la  Victoire  cou- 
ronnoit.  ihùi. 

Ses  deux  combats  con- 
tre 1«  Vëïens.  iSy. 

Hyperbole  outrée  sur  le 
nombre  de  ceux  qu'il  tua 
de  sa  main.  i58. 

Accorde  une  trêve  d* 
cent  ans  aux  Véiens ,  à 
quelles  conditions,  ibiei. 

Il  triomphe  le  i5  octo- 
bre. 159. 

Corrompu  par  ses  pros* 
pérîtes ,  et  enflé  d'orgueil. 
ibid. 

Comment  il  se  montroit 
au  public,  ibid, 

Fauieconsidërable  qu'il 
commit  en  créant  à  Rome 
un  magistrat  qui  rend  oit 
la  justice  attx  Sabins. 
i6o. 

li  laisse -aux  Albains 
l'administration  du  rojau* 
ms  d'Albe.  ibid. 

Sa  niort,quel  jour.  161. 

On  n'en  sait  ricn  de  cer- 
tain, ibid. 

Il  ne  resta  pas  la  moin- 
dre partie  de  son  corps,  ni 
de  ses  vêtements.  i6'2. 

Eclipse  dé  soleil  le  jouit' 
de  sa  nK>rt.  ibi(i. 

Les  sénateurs  accusés  dé 
sa  mort.  i63. 

Le  jour  qu'il  disparut, 
comment  appelé.  16*8. 
'  A  quel  âge  il  mourut. 
171. 

Il  obligeoit  c«ttx  qu'il 


LE 

avoit  vaincus  d'aller  s'éiz- 
blir  à  Rome-   1 77. 

Ses  avantajçes  surTké- 
sée.  ibid, 

Ronuis  oU  Honuums . 
fils  d'Ulysse  et  de  Grcé. 
104. 

IJn  autre  fijs  J'Ëout- 
tbioft,  un  autre  roi  des 
Latins.  Hfid,. 

Ronde,  comment  on 
faisoit  la  ronde  à  Slcyonç, 

xn,  309. 

Ropoperpéréthras,  sur- 
ftom  qu'on  arvoît  donné  à 
Périclès ,  et  poiir  quoi.  XI, 
17- 

/?o^cia5 ,  comédien  .Vj, 

Roues  égyptiennes ,  c- 
qu'elles  signîfîoient.  I, 
357. 

Roxanes ,  officier  d\\«- 
taxei-xe,  ce  qu'il  ditâ'lîié- 
mistocle.  II,    aa^. 

Roxane,  fiUe  de  W- 
thridate ,  sa  mort  peu  gé- 
néreuse. VII  ,112. 

— se  trouve  gri>sse  après 
la  mort  d'Alexandre.  IX, 
171. 

Jalousie  de  Siutit*,  elle 
l'attire  par  unre  forasse  leJ- 
ire ,  et  la  tue  ,  et  tue  ausa 
sa  sœur,   ihîd» 

Rojraumes  ^  commen: 
doivent   être      gouvernés. 

XU,   17. 

Quelles  sont 'lés  xci'm- 
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bles  chines  de  diamants 
qui  les  lient,  ibid. 

Royauté ,  k  plus  excel- 
lente et  dernière  fin  de  la 
royauté.  I,  67 1. 

—  n'a  point  d'issue.  Il, 
38. 

Rucher,  à  quelle  dis- 
tance doitentètre  du  fonds 
du  voisin,  /fi. 

RubriUs  Marcus,  en- 
ferme avec  Caton  dans 
Utique.  X ,  306. 

Rufus  ,•  (Lucius)  fut 
le  âeiond  qui  blessa  Tibë- 
rius  Graccnus.  426* 

Ruisse€aÂX  de  feu  qui 


«ouloient  dans  la  province 
d'Ëcbatane;  IX  >  8a. 

Rumina ,  dëesse  qui 
présidoit  à  la  nourriture 
des  enfants.  1 ,  109. 

RustiuSfCÎÎL'der  romain^ 
livides  obscènes  trouves  par 
les  Parthes  dans  son  équi- 
page. VU ,  386. 

RutUius ,  lieutenant  de 
Métellus.VI,  119. 

RutUius  Rujus ,  grand 
historien,  son  éloge.  161. 

Ryntaces ,  petit  oiseau 
en  Pei-se  comme  nos  or- 
tolans. XII,  a6z. 


Sabico2<,  (Cassius)  in- 
time ami  de  Marius, pour- 
quoi chassé  du  sénat,  vol. 
VI,  pag.  109. 

iSabbas ,  un  des  rois  des 
Indes,  sa  révoUe  et  les 
maux  (jpu'il  causa  aux  Ma- 
cédoniens. IX ,  146. 

Séibins,  très  beUiqueux, 
colonie  de  Lacédémone. 
I,  3!&a. 

—  marchent  contre  Ro- 
me avec  une  puissante  ar- 
mée. H,  157. 

—  leur  guerre  contre  Its 
Romains..  XI V>  io5. 

Satines,  leur  ertlève- 
ment ,  et  combien  il  y  en 
«ut  d'enlevées.  I,  i3o. 

Comment  elles  «e  pré- 
XV. 


sentent  dan#  les  deux  ar^ 
mées  des  flomains  et  des 
Sabins,  et  leurs  discour» 
aux   uns   et.  afux  autres. 

Font  conclure  la  paix  , 
et  ses  conditions.  r45. 

Sacre  des  rois  de  Perse, 
^ei  ce  qui  s'y  pratiquoit. 
XII,  229. 

Scicrifice^  fait  aux  Ama- 
zones. I.  43.* 

Sacrifiées ,  communs 
aux  Romains  et  aux  Sa«- 
bins.  148. 

—  non  sanglants.  34i. 

—  d'aiines ,  brûlées  sur 
un  bûcher.  VI,  i47« 

-^  faits  tous  les  ans  à  la 
bonne  déesse  dans  U  mai- 
59 
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6on  du  consul  ou  da  pré* 
teur.  XI,  112. 

—  barbares  des  Cartha- 

finois,  abolis  par  Gélon. 

Sacristain  du  temple 
d'Hercule,  histoire  de  lui 
fort  ridicule.  I,  iio. 

Saculion,  bouffon  par- 
mi les  prisonniers  de  Bru- 
tus.  164. 

Mis  à  mort.  184. 

Sage,  (le)  rend  heu- 
reux ceux  qui  IVcouient. 
I,:70. 

—  deux  rois  sauves  par 
un  seul  mot  d'un  homme 
sage.  11,58. 

Sa^es  ,  (  les  premiers  ) 
traitoient  du  gouverne- 
ment des  ëtaH.  6. 

Modestie  des  sept  sages. 
ibid. 

Les  premiers  sages , 
quels.  174. 

—  leur  commerce  influe 
beaucoup  «ur  leurs  mœurs. 
XII,  i3o. 

Sage ,  (  le  )  ne  s'expose 
point  à  des  dangers  cer- 
tains pour  les  fous.  i3o. 

Sagess  e  du  peuple  ro- 
main dans  le  choix  d'un 
général.  II,  34a. 

Sagontins ,  déclarés  li- 
bres. XIII,  i85. 

Assiégés  par  Annibal. 
191. 

Saisons ,  tardives  en 
Arménie.  VU  y  149.' 


Salaire  des  domesti- 
ques ne  doit  point  être  re- 
tenu jusqu'au  lendemain. 
(iV.)  1,63. 

Salamine ,  donnée  aux 
Athéniens  par  les  fils d'A- 
ifix.  II,  18. 

Appelée  lonnienne.  iQ. 

Appelée  divine  par  Ï2 
Pythie.  190. 

Le  nombre  des  vais- 
seaux de  Xerxès  à  celte 
bataille  ,  et  des  vaisseaux 
des  Athéniens.  199. 

—  (bataille de;    XIV, 

S alapie f  prise  parMar- 
celius.  XIII,  3^5. 

Saliens  ,  quels  prêtres , 
et  en  quelle  occasion  ins* 
titués.  1 ,  35a. 

D'où  nommés.  353. 

Leur  procession,  ibià. 

Salines ,  cédées  par 
les  Véïens.  i58. 

.SalUi4 ,  officier  des  Pé- 
ligniens  ,  grande  actioa 
qu'il  fit.  IV,  i3o. 

SaJUe  de  Pompée ,  o^ 
Césarfuttué.  XII,  i55, 

Saliuste  repris  par  Pln- 
taraue.  VII,  94* 

oaloniwn,  petite  mai- 
son de  Marias  près  à: 
Kome.  VI,  176. 

Salonius ,  greffier,  Ca- 

ton  épouse  sa  fille.  V ,  1 5^ 

Salvénius^    soldat    àt 

Sylla ,  ce  qa'il  loi  prédis 
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Scivîus ,  qui  avoit  servi 
sous  Pompée,  est  son 
meurlrier.  VIII,  /\o5. 

Sambuque,  machine  de 
MarccUus.  IV,  524. 

Samiens,  leur  horrible 
flatterie  pour  Lysandre. 
VI,  t28a. 

—  impriment  sur  le 
front  des  prisonniers  athé- 
niens une  chouette ,  pour 
se  venger  de  ce  que  les 
Athéniens  avoient  impri- 
mé sur  le  front  des  Sa- 
miens une  samine.  III, 

Pourquoi  appelés  un 
peuple  lettré,  ibid, 

Sanune,([Vie\lt  sorte  de 
vaisseau.  5g. 

Samon,  intendant  des 
troupeaux  delVéoptolème. 
VI,  II. 

Samothraciens  h  Sparte. 
X,  5x0. 

Sandtmcé ,  ses  trois  lils 
faits  prisonniers,  et  im- 
uioJës.  V,  p^' 

—  Sœur  de  Xerxès.  II, 

Sang  de  taureau ,  poi- 
son très-prompt.  233, 

—  engraisse  la  terre.VI, 

S^rdiens  a  vendre ,  cri 
d'un  héraut  à  Rome,  et 
L'origine  de  ce  cri.  I,  i5q. 

S^rdis ,  le  boulevard  de 
[*efiipii'6  des  Perses  du 
coté  de  la  mer.  IX ,  35. 


—  assiégée  par  Cyrus. 
XIV,  368. 

Sarpedon,  précepteur 
de  Caton  d'Utique-  X,  So. 

Satipheme  ,  tué  dans  le 
combat     par    Artaxerxe. 

XII,  244. 

Saturne,  son  temple,  le 
tiésor  public.  II,  118. 

Saturninus ,  homme 
très-insolent  et  très-séJi- 
lieux.  VI,  161. 

Tue  IVonius.  i6{s. 

Son  décret  très-violent 
contre  Métellus.  i65. 

Assommé  par  le  peuple. 
167. 

Satura  lex ,  ce  que  c'é- 
toit.(iV.)IX,58i. 

Satyre  mené  à  Sylla. 
VI,  S90.     ' 

Satyrus  ,  comédien, 
grand  service  qu'il  rendit 
à  Démosthène.  XI ,  12. 

Science ,  en  quoi  con- 
sîstoit  dans  les  premiers 
temps.  I,  3. 

Sciences  bannies  de 
Sparte.  i33. 

—  qui  enseigne  à  gou- 
verner des  états,  seule 
honorée  du  nom  de  sa« 
gesse.  II,   174. 

Scipion  l' Africain  fVQ^ 
vient  d'Espagne  à  Rome 
après  de  grands  exploits  ^^ 
est  nommé  consul ,  son 
entreprise  hardie.  111,167. 

Ses  exploits  en  Afrique* 
170, 


46o 


TABLE 


li  gagne  une  grande 
bataille  contre  Annibal. 
17a. 

Scipion  Nasica  ,  gen- 
dre de  Soi  pion  TAfricain, 
ftoiire  i\  Paul-Emile  pour 
conduire  un  détachement* 
IV,  118. 

Comment  il  s'en  acquit* 
ta.  119. 

Scipion.  Emilien  ,  ses 
grandes  mialitës.  137. 

Ce  qu'il  lit  dans  le  com- 
bat contre  Pers^e.  ihid. 

Le  premier  des  Romains 
en  Vertu  cherchoit  à  s'éle- 
ver par  la  faveur  du  peu-* 
pie.  169. 

Ce  qu'Appius  dit  suc 
cela  ibid* 

DifFërence  de  ce  Scipion 
h  son  père  Paul  -  Emile. 
170. 

Scipion'  Vj4fricain  , 
loué  de  sa  douceur  et  de 
sa  magnanimité  pour  An- 
nibal. V,  297. 

Son  entrevue  avec  An- 
nibal à  Ephëse,  et  leur 
conversation,  ihid. 

Scipion  IVasica,o^posé 
h  Caton  le  censeur ,  et  le 
refrein  qu^il  ajoutoîtà  tous 
ses  avis  i58. 

Scipion  Emilien ,  mot 
qu'il  dit  à  Mari  us  encore 

Î*eune,et  l'effet  que  ce  mot 
itsurlui.  VI,  106. 

SnioionSabitiony  com- 


ment Césair  s'en  servk.IX, 
3o2. 

Scipion,  hean-père  df 
Pompée ,  retiré  à  la  cour 
du  roi  Juba.  X  ,  iqS. 

Avis  très  -  inhumain 
qu'il  donnoit.    197. 

Lettre  qu'il  écrivit  à 
Caton  d'Utiqûe.  198. 

Battu  à  Tapse  par  Cé- 
sar 200.. 

Scipion,  consul  a^aiit 
l'ûge  porté  par  les  lob. 
Xni,  363. 

—  son  arriv'ée  à  Plai- 
sance, retient  les  Gaulois 
dans  l'alUanoe  des  Ro- 
mains. 21 5. 

Sa  harangue  k  ses  sol- 
dats. !Kt4. 

Vaincu  par  Annibal 
aai.  ^ 

Sauvé  par  son  fils.  z'W. 

Scipion ,  (  Publias  }  rf- 

§ardé  comme  le  plus  sage 
e  Rome ,  dans  mi  plu* 
grande  jeunesse.  566. 

Ses  progrès  en  Afrique. 
572. 

A  une  conférence  avw 
Annibal.  ibid. 

Le  défait  à  Zama.  575. 

Scirapkidas  ,  ëphor«. 
VI ,  278. 

S  courus,  fête  magnifi- 
que^qn'il  donne  pendan' 
son  édilité.  (  iV.  ;  II. 
i58. 

i$ico;y/i.f ,  HiessitlienjboL 
mol  de  lui.  V,  1 36. 
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Scrqffa,  qncstear    de 
Crassus.  VII,  Sa? 


4«i 


Scyrus  donne  A  Thësëe 
un  pilote  4e  Salamine.  I, 

SeyroHy  son  temple.  I, 

Cousin  germain  de  His- 
sée. 5Ô. 

—  gëaBt  que  Thésée 
précipita  dans  la  mer. 
14. 

Scyros  ,  île  habitée  par 
les  Dolopes,  grands  cor- 
saires. Vil,  18. 

Comment  Ci  mon  s'en 
rendit  maître,  ibid. 

Os  de  Thésée,  retrouves 
dans  cette  iie.  19. 

Scytale,  ce  que  c'étoit. 
VI,  285. 

~  Scylale ,  sorte  de  ser- 
pent. VII,  387. 

Scythes ,  leur  coutume 
dans  leurs  festins.  XI, 
ft3<). 

Scoevola,  son  entreprise 
et  son  grand  courage.  II, 
ia8. 

Pourquoi  il  eut  ce  nom . 
ibid. 

Beau  discours  qu'il  fait 
â  Porsenna.  ibid. 

Secundus  ,  secrétaire 
a'Othon.XlII,78. 

»yccretde  l'ennemijCeux 

qui     le    savent    peuvent 

mieux    servir    que    ceux 

qui  Tignorent.  III ,  566. 

Secrétaire ,  le»  gens  de 


guerre  méprisoient  cette 
charge.  VIII,  ti8. 

Sédition  y  prête  à  s'éle- 
ver dans  Kome ,  après  1& 
mort  de  Homulus,  pour 
le  choix  d'un  roi.  I  , 
3î»4. 

Expédient  qu'on  tronvst 
pour  accorder  les  deux 
partis.  3a5. 

—  les  plus  méchants 
s'élèvent  dans  la  sédition. 

—  artreuse  excitée  à 
Piome  par  les  sénateurs. 
X,  4^6. 

La  première  qui  fut  ter- 
minée par  le  meurtre  df*- 
puis  les- rois  chassés,  ibid. 

Séditions  toujours  favo- 
rables aux  méchants.  IX ^ 

135. 

/  Séduction , .  «ussi  blâ- 
mée que  k  violence.  II , 
42. 

Séismatia  ,  le  tombeau  . 
de  ceux  qui  furent  écrasés 
par  un    tremblement   de 
terre  à  Sparte.  VII,  4i- 

Sélcucvs  1 ,  surnommé 
Nicator,  chassé  de  Baby-* 
lonne  p»r  Antigonus ,  la 
reprend.  XI,  217. 

Sa  manœuvre  à  la  ba- 
taille contre  Antigonus. 
259. 

il  envoie  demander  4 
Démétrius  sa  fille  Strata- 
nice  en  mariage.  264. 

Entrevue  de  Séleucu»  9 
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de  D^métrins ,  et  sa  nece 
avec  Stratonîce.  !2G5. 

Procédé  injuste  de  S<5- 
le^ucus  envers  son  i>eai> 
pèrç  Démétrius.  ^66, 

Discours  qu'il  fait  à  Tas^ 
semblée  générale  du  peu- 
ple ^pour  marier  sa  fem- 
me Stratonice  à  son  iils 
Antiochus.  278* 

"Va  en  Silicie  pour  s'op- 
poser èi  Démétnus.  098. 

Il  porte  les  troupes  de 
Démetrius  à  passer  de  son 
cote,  et  est  proclamé  roi. 
3oa. 

Beau  mot  de  lui.  5o3. 

Séîeucus,  qui  comman** 
doit  à  Péluse,  de  quoi 
soupçonné.  4^5* 

SéieucuSf  un  des  tré- 
soriers de  Gléopatre ,  son 
histoire.  468. 

Sempronius  Tibérius , 
consul  ,  sa  réputation , 
nomme  lui-même  ses  suc- 
cesseurs au  consulat.  IV, 
299. 

6e/7U7ro/iû/^;Consul,son 
imprudence  contre  Anni- 
bah  XIII,  222. 

Perd  la  bataille  de 
Trébie.  7.16. 

Sempronius  I/idistru^f 
belle  action  de  lui.  47* 

Sénat,  la  principale 
cause  du  salut  ae  Sparte. 
I,aa7. 

Le  nombre  des  séna- 
teurs à  Sparte.  aaS. 


—  grande  iuiaslice  du 
sénat  de  Rome.  H ,  9^. 

—  son  utilité  par  rap- 
port   au    peuple.   III  > 

—  après  le  meurtre  de 
César ,  il  accorde  une  am- 
nistie ,  et  ordonne  cpie  Cé- 
sar sera  honoré  comme  ua 
dieu.  IX ,  352. 

Il  distribue  des  gouver- 
nements et  des  grands 
honneurs  aux  meartriers 
de  César.  ibùL 

—  parti  très- honteux 
que  le  sénat  prend  pour 
enlever  â  Caïus  la  faveur 
du  peuple.  X ,  444* 

Procédé  très-injuste  da 
sénat.  44^« 

—  assemblé  k  la  hâte, 
sans  que  les  sénateurs  fus- 
sent tous  avertis.  i65. 

—  convoqué  par  l'ar- 
mée après  la  mort  de  Gal- 
ba. XUl,  5o. 

Sénateurs  ,      appelés 

rères>  et  pètes  conscrits» 
,127. 

Cent  sénateurs  sabins 
ajoutés  aux  cent  sénateur» 
romains.  i43. 

Comment  se  laisoit  leur 
élection  è  Sparte.  a74> 

Blâmée  par  Aris^ote,  et 
pourquoi.  (IV.)  3n. 

Ce  que  faisait  le  sénateur 
qui  avoit  été  élu.  27$. 

Uonnem-s  qu'on  lui  fai'* 
soit,  ibid. 
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— •'  pourouoi  établis  à 
Sparte.  Vllt,  i34. 

—  à  Rome ,  seuls  juges 
de  tous  les  procès,  X  , 
.139. 

—  comment  ils  pou- 
"voient  recouvrer  leur  di- 
gnité ,  quand  ils  Favoieut 
perdue.  XI ,  107. 

— as.«vemblës  chez  Othon, 
sur  le  point  d'être  mas«îa- 
crds  par  les  soldats.  XIII, 
65. 

Sauves  par  Othon.  66. 

Sénécion,  à  qui  PIu- 
tarque  dédie  ses  vies.  I , 
I. 

Sens  y  en  quoi  sembla- 
bles aux  arts  et  aux  scien- 
ces ,  et  en  quoi  difïérents. 
XI,  ^o5. 

— sont  comme  une  cire 
molle.  XII,  17^. 

Sentence  d'Hésiode , 
cmnment  doit  être  expli- 
quée. 1,3. 

Sentiments  dont  les 
hommes  sont  afFectés  pour 
la  divinité.  V,  16. 

Septimius ,  qui  avoit 
servi  sous  Pomnée ,  son 
horrible  action.  VIII ,  401 
et  suiv* 

SeptiniuUius,  ami  d'O- 
pimius,  lui  porte  la  tête 
de  Gaïus.  X,  4^'« 

Sa  fraude,  ibid, 

Sequinius ,  aïeul  des 
Horace»  et  de»  Guriaces. 
XIV,  68. 


465. 

Sérapion ,  jeune  garçon 
qui  rainassoit  les  balles 
quand  Alexandre  jouoit  à 
la  paume,  réponse  vive 
qu'il  iit  à  ce  prince.  IX , 

Serbonide ,  maraisd'E- 
gypte,  ce  que  c'est.  XI, 
337. 

Sergàis  ,  mime ,  favori 
d'Antoine.   359. 

Serment,  lien  foible 
sans  l'éducation.  I,  36o. 

—  de  conjurés,  confir- 
mé en  buvant  du  sang 
d'un  homme  immolé.  II , 
loa. 

•—  de  loyauté  prêté  par 
les  amants  sur  le  toùjibeau 
d'Iolaiis ,  origine  4é  cette 
coutume.  IV,  a36. 

—  accompagné  d'im- 
précations avec  des  signes. 

—  que  les  rois  d'Epire 
j>rêtoient  à  leurs  sujets,  et 
celui  de  leurs  sujets.  YI, 

Celui  qui  trompe  {)ar 
un  faux  serment,  méprise 
Dieu  el  craint  les  hommes. 
259. 

—  ce  que  l'on  appeloit  k 
Syracuse  le  grand  serment. 

XII,  95. 

—  prêté  à  Athènes  par 
ceux  qui  doivent  juger  des 
prix  de  poésie.  Vll ,  ao* 

■    Serpents  engendrés  de 


464 


TAÊLE 


la  moelle  des  Lommes.  X, 
576. 

Sertorius ,  ses  grandes 
qualités.  VIII,  3. 

A  eu  toujours  la  fortune 
contraire,  ibid. 

Ses  conformités  avec 
Ëumènes.  4* 

Son  origine  et  son  édu- 
cation, ibid. 

Il  acquiert  beaticoup  de 
crédit  par  son  éloquence. 
ibid. 

Sa  premlëre  campagne. 
ibid. 

Son  grand  courage  et  sa 
grande  force,  ibid. 

Servant  sous  Marins,  il 
va  espion  dans  l'armée  des 
ennemis.  5. 

Envoyé  en  Espagne  ca- 
pitaine de  mille  hommes 
sons  Déiiiis.  ibid. 

Relie  action  qu'il  fît  à 
Castulon ,  et  stratagème 
dont  ii  usa.  6. 

Nommé  questeur  de  la 
Gaule  autour  du  P6.  7. 

Il  a  la  commission  de 
ieverdcs  soldats  et  de  faire 
forger  de»  armes.  Ibid. 

Il  perd  un  œil  dans  un 
combat,  ibid. 

Honneurs  que  le  peuple 
lui  fait  dans  le  théâtre. 
ibid. 

Il  brigue  le  tribunal ,  et 
«n  est  exclus  par  la  brigue 
de  Sylla.  8. 

Source  de  la  haine  qu'il 


eut  tonjotirs  ponr  Sjlla. 
ibid. 

Il  se  joint  à  Ciniia ,  r\ 
ils  sont  tons  deux  luttai 
dans  la  place  de  Rome. 
ibid. 

Il  s'oppose  à  ce  qw 
Cinna  reçût  Marins,  ses 
raisons,  g. 

Belle  ivépoiise  qu'il  fit  h 
Cinna.  10. 

Il  reproche  i  Marius  se« 
cruautés,  et  rend  Cinna 
plus  doux.  II. 

Il  fait  tuer  les  esclave* 
que  Marins  avoit  enrôlé». 
ibid. 

Il  avertit  SHpion  d'.-^ 
vues  et  des  mcuées  df 
SylLa.  12. 

Il  se  retire  en  Sspagnr 
ibid. 

Beau  mot  de  lui.  i3. 

Il  fait  revenir  les  Espa- 
gnols de  Taversion  qnHl^ 
avoient  pour  les  gouver- 
neurs romains  ,  et  K-^ 
moyens    qu'il    emplova. 

ibi3. 

Il  <ympe  devant  les  ^i  - 
les  en  plein  hiver.'  ibid. 

Sa  sage  politique  et  ^ 
sage  prévoyance,  ibid. 

Il  s'embarque  pour  pas- 
ser en  Afrique.   i5. 

Se  rembarque  povir  n? 
ser  en  Espagne,  ibid.  ' 

Il  aborde  h  rn«  -ie  V 
tyuse  et  bat  Ia  garnisr 
d'Anntus.  ibid. 
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Il  est  battn  d'une  tîo- 
nte  tempête  dix  jours 
atiers,    lO. 

n  aborde  à  la  c6te  occi- 
entale  d'Espagne,  ibid. 

Tente  de  se  retirer  dans 
3S  tles  des  Bienheureux , 
t  cç  qui  l'en  empêcha. 
8. 

H  marche  au  secours  de 
euK  qnî  faisoient  la  guerre 
:  Ascalis.  ibid, 

11  bat  Ascalis  et  l'assit^ge. 
bid. 

Il  bat  Paocianus  envoyé 
)ar  Sylla  au  secours  d'As- 
::alis.  19.  • 

Il  prend  d  Wautia  ville 
le  Tingîs.  ibid. 

Il  tait  ouvrir  le  tombeau 
d'Antëe ,  le  corps  qu'il  y 
trouva,  ibid. 

Appelé  par  les  Lusita* 
niens.  210. 

Son  caractère,  ibid. 
Acte  de   cruauté  qu'il 
commit  à  la  fin  de  ses 
Jours,  ai. 

Arrivé  en  Lusitanie,  il 
assemble  une  armée ,  ses 
grands  succès.  22. 

Sa  ruse  la  plus  consi- 
dérable et  la  plus  singu- 
lière. î3. 

Grande  idée  que  les  LU7 

sitaniens  avoieut  de   lui. 

Les  grandes  choses 
qu'il  fit  avec  une  poignée 
de  gens,  ibitî. 


Il  réduit  Métellus  à  une 
grande  extrémité.  a5. 

Ses  grandes  qualitéi 
pour  la  guerre,  aô. 

Sa  largesse  et  sa  tempe» 
rance.  ibid. 

La  vie  dure  et  laborieuse 
qu'il  avoit  embrassée.  Tb» 

Sa  méthode  contre  Mé- 
tellus. ^7. 

Il  défie  Métellus  k  un 
combat  singulier,  ibid. 

Comment  il  secourut 
une  place  qui  manquoit 
d^eau.  iS. 

Il  bat  Aquinus  qui  me- 
noit  un  convoi  à  Métellus. 

D'une  arméedebandils, 
il  en  fait  une  armée  disci- 
plinée, ibid. 

II  donne  h  ses  soldats 
avec  profusion,  de  l'or  et 
de  l'argent  pour  enrichir 
leurs  armes.  5o. 

Grand  trait  de  sa  politi-  . 
que.  ibid. 

Plusieurs  miDîers  d'hom- 
mes se  dévouent  pour 
mourir  a veo  lui.  5i. 

Comment  il  fut  sauvé 
par  ses  soldats  dans  une 
déroute,  ibid. 

Utilité  qu'il  tira  d'un 
échec  arrivé  à  ses  troupes. 
3a. 

Apologue  dont  il  se  sert 
pour  guérir  leur  décourar 
gement.  34. 
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Beau  discoan  <ju'il  fait 
BUT  cela,  ibid. 

Ce  <{u^il  imagina  contre 
les  Gbaracitaniens.  55. 

Il  assiëgeLauron,  Pom- 
pée airive  pour  la  secou- 
rir, ce  qui  se  passe  entre 
eux.  4o* 

Il  appelle  Pomçëe  Té- 
coHcr  de  Sylla.  ibid. 

Sa  grande  prudence. 
ibid. 

Pourquoi  il  brûle  la 
-ville  de  Lauron.  41  • 

Il  raccommodoit  tou- 

J*ours   les    £iutes   de   ses 
ieutenants.  ibid. 

Donne  la    bataille    de 

Sucron    la    nuit    contre 

Pompëe,  et  pourquoi.  Ib, 

Les    grandes    actions 

qu'il  fit  à  cette  bataille. 

Mot  qu^l  dit  sur  cela  à 
Mëtellus,  qu'il  appeloit 
une  -vieille.  4^. 

Il  est  fort  afflige  d'avoir 
perdu  sa  biche  ^  et  très- 
ravi  de  l'avoir  retrouvée. 
ibid. 

L'usage  qu'il  en  fit.  44- 

Ce  qui  lui  arrive  dans 
le^  plaines  de  Sagonte. 
45. 

Sa  grande  prudence  et 
6a  vue  en  se  retirant  dans 
une  ville  de  la  montagne. 
Ibid. 

'  Action  fort  singulière  de 
lui.  46. 


TABLE 

Noms  que  MéteUns  Ini 

donnoit.  2fi. 

Sa  maenanimité.  ibid. 

Il  ne  donna  jamais  aax 
Espagnols   ni    gouTerae- 
ment  ni  charges  dans  l'ar- 1 
mëe.  ibid.  \ 

Plein  d'amour  pour  sa 
patrie.  49*  ~^  1 

Sa  fierté  dans  ses  mal- 
heurs ,  et  sa  douceur  dans 
sa  victoire,  ibid. 

Il  ai  m  oit  mieux  être  le 
dernier  i  Home  y  que  roi 
ailleurs,  ibid.. 

Son  grand  amour  pour 
sa  mère.  ibid. 

A  quel  excès  df  douleur 
le  porte  la  nouTelle  de  5a 
mort.  ibid. 

Forcé  à  se  faire  nne 
garde  de  la  guerre  même' 

Traité  qu'il  fit  avec  Mi- 
thridate  qui  lui  aToit  eo' 
▼oyé  des  ambassadenn. 
5a. 

Belle  réponse  qu'il  fait 
i  ces  ambassadeurs.  53. 
Soulagement  qu'iidonoe 
à  l'Asie.  55. 

L'envie  s'allume  daos 
le  cœur  de  quelques  mu- 
tins ,  les  moyens  dont  i^ 
se  servent  pour  le  décrici- 
55. 

Injustice  atroce  où  il  ^^ 

porte  y  aigri  par  ces  infi- , 

déb'tés.  56.  I 

Grand    respect   qu*;! 
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oit   pour  la  table.   Sy. 

Prié  à  souper  pas  Per- 

;nna.  ibid. 

Il  est  tué  i  table  par  les 

>n)arés.  58. 

Fin  malheureuse  de  tous 

ux.  qui  avoient  conjuré 

mtre  lui.  69. 

Avantages  de  Sertorius 

ir  Ëumènes.  1 18  et  suiv. 

Plus  grand  capitaine 
le  Lépiaus^occuperEs- 
agne.  a66. 

Parole  insolente  qu'il 
it  contre  Poropëe.  txbS 

Son  armée  se  dissipoit 
ans  un  moment,  et  se 
issenabloit  de  même.  27 1  •• 

Il  chasse  Mëtellus  et 
'ompée  de  leurs  gouver- 
ements.  o/^ik. 

Service  divin;  comment 
l  faut  y  assistci".  1 ,  355. 

—  a  la  guerre,  parott 
Ibre  quand  chacun  en  par- 
age  les  travaux.  VI  , 
[i3. 

Serviens,  noblesse  de 
lette  maison.  XIII,  5. 

S  enfuie  f  sœur  de  Ca- 
lond'Uu'que.  X,87. 

Mariée  à  LucuUus ,  et 
répudiée  pour  ses  ddbau- 
ches.  i3i. 

Lettre  d'amour  cru'elle 
écrivit  à  César;  ibia. 

Elle  suivoit  Caton  dans 
ses  vovages ,  ce  qui  servit 
à  rétablu  &a  réputation. 
190- 


Laissée  k  Rhodes  avec 
son  enfant,  ibid. 

Setvilius  Aueur,  ac-« 
cusé  par  Luculius.  VU. 
65. 

Abso«s.  66.    , 

ServUius  Vatia  Isatis 
ricuSf  mot  qu'il  dit  sur 
la  fierté  de  Pompée.  VIII  y 
26a. 

Servitude ,  que  les  hom* 
mes  appellent  insupporta- 
ble. VI,  38. 

Setvius  Galba,  s'oppose 
au  triomphedePaul  Emile. 

IV,  154. 

Servius ,  ami  de  Sylla , 
refus  qu'il  essuya.  Vl, 
35o. 

Servius  TuUius,  gen-; 
dre  de  Tarquin  l'ancien. 
XIV,  î3o. 

Sèuthas ,  un  esclave 
d'Ar^tus.  XlJr^oa.^ 

Séiéritéy  ^'estâ  cr^- 
dre  qbe_.pôur  ceux  àui 
font  mal.  VI,  128.     f 

Sextilius  y  commandimt 
en  Afrique.  187. 

—  lieutenant  de  Lucnl^ 
lus.  VII,  i33. 

Tue  Mitbrobarzane ,  et 
défait  les  Arabes,  ibid, 

Sextilius,  préteur,  en-i 
levé  par  les  pirates.  VIII, 
a85. 

Sextus  LucinuSy  préci« 
pité  de  la  roche  tarpéïenne 
par  Tordre  de  Marins.  I , 
199- 
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Sttxlus ,  lilscleTarqiiIn. 

XIV.  -246. 

Violence  qu'il  fail  à  Lu- 
crèce. ^49. 

Sibriies,  leurs  livres 
consuTtéi>  dans  le§  grands 
«kngerft,  leur»  prophéties 
ne  doivent  pas  être  dlvut- 
guées.  III  ^  i^a* 

—  leurs  livres  consultes 
contre    Annibal.    XIII , 

^\ 

Sicile ,  GCtfisarde  à  Pro- 
s^piné  et  donnëe  à  cette 
^esse  pour  présent  de 
Éioces.  IV,  16. 
,  —  honune  tout  bouffi 
de  la  graisse  de  Sicile^ 
proverbe,  pour  dire  un 
«ot    orgueàileux.   VII, 


TABLE 

Sicyonietts-f  Doriei> 
d'oiigine.  XII ,  Su. 

Siècles  fabuleux  et  sit- 
des  kistorûpies ,  en  qad 
différent.  XIV 

Siège  doré  que  4e  séo^ 
avoit  accordé  à  Céssr. 
(iV.)XI,4Ô8. 

Siffle  nivoraUe  arrive 
aux  Cyiicéniciis.  VUgo 

Signes,  avanit-coareai$ 
des  maux  qiû  nkenaçoie:: 
Kome  pour  la  disgr&ce  c< 
Caniiât.  II,  ^i. 

—  la  connoissance  dei 
dafases  ne  détnm  pas  b 
effets  des  signes.  III ,  i^ 
'  —  d'un  amour  viole* 
décrits  par  Saphob  XI 
277. 

—  arrivés  k  Denys^c^ 


.ao8. 

—  combien  de  fois  op-  \  l'expKcatton  qae  l^  de- 
apvimée  par  des  tyrans,  vins  keur  dcwuieot.  XH 
XrV,  a97. 

Sici/iAs,  précepteur  des 
ieikfantsdeTnémistoele.  H, 
196. 

Erreur  de    Plutarque. 

Sininius  Belbitus ,  un 
des  premiers  tribuns  du 
p«açle.  III,  533. 


Sicinnius,  délateur  ba- 
nal. VII,  317. 

Ce  qu*il  dit  sur  Grassnîs . 
ibid, 

Sycione ,  en  grande  ré- 
putation pour  les  arts,  et 
suECout  pour  kl  peinture. 
XII,  ^^. 


40. 

Autres  signes  à  Sfo- 
cuse  peadattt  c[aiiixe)ôus 
^. 

SilanùoTij  sculpteur  c 
lèbre.  I,  5. 

SilanuSjSO'n  avisquani 
ondéIii)éra  sur  la  punition 
de  Catilina.  XI ,  114* 

Piaisamte  expUoaUT' 
qu'il  donne  à.  son  av? 
ponr  sa  rétiracter.  11 5. 

Silence ,  enseigne  à  biff 
parler.  I ,  !k6o* 

Siitckis  Publias ,  \tr 
destaraies,  et  powqiK 

,x:ii,  169.       *^ 
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Si'mmias,  accusateur  de 
^^riclès.  ni,8o. 

Simple ,  le  simple  et  ce 
rui  sufHt ,  en  quoi  consi- 
[arables.  V,  170. 
SinnUi  appelé  leployeur 
le  pins»  géaat  que  Thësëe 
ua.  1 ,  II. 

Sippius  ,  homme  ft>rt 
[ifTam^.  X ,  (^. 

SisimèthreSf  salùchetë. 
X,  i53. 

Socharès  y  Atb<îiiien  , 
e  qu'il  dit  i  lllitliridate« 
/if,  17. 

Socrate ,  très^opposc  à 
'expédition  contre  la  Si^ 
iUe.  m ,  a4o. 

S'attache  à  Alcibiade. 

La  gratide  sagesse  de 
'amour  qu'il  avoit  pour 
ai.  a  16. 

Son  commerce  regarda 
cm  me  un  secours  que  les 
ieux.envoy oient  aux  jeu- 
tes  gens.  ibûL 

Sauve  Al£ibia4e  à  la 
taiaille  de  Potidée ,  et  lui 
lède  ie  prix  de  la.  valeur. 
120. 

Dcfendu  par  Alcibiade 
i  la  bataille  de  D^iam. 
121. 

—  ce  <ju*il  paroissoit 
Uns  Textérieur ,  et  ce  qu'il 
[toit  dans  l^int^rienr.  V  | 
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)  que  Caton  admiroît 
e  plus  fQ  lui.  i4p* 
XV, 
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IdiSe  très  •  fausse  qu'il 
avoit.  149. 

—  averti  par  son  boa 
génie  des  inalheurs  de  la 
guerre  de  Sicile.  Vit , 
M: 

Pourquoi  condamne  à 
mort.  270. 

Soldat ,  ne  doit  de  lui- 
même  avoir  aucun  mou-* 
vement.  XIÎI ,  ^. 

—  aime  mieux  les  capi- 
taines qui  travaillent  avec 
lui ,  que  ceux  qui  le  lais- 
sent vivre  dans  la  licence. 
VI,  n4. 

Soldats  de  Sylla  vivent 
à  discrétion  en  Asie  ,  ce 
qu'un  hôte  donnoit  ù  cba-' 
que  officier  et  à  chaque 
soldat.  388. 

—  de    César  j    invin- 
cibles ,    valeur  héroïque 
de  <|uelques  -  Uns  de  ces 
soldats.  IX,  256. 
-—  zacynt  biens  qnî  assas-*  .^ 
sinèrent  Dion.  Xll ,  97. 

Ils  périssent  tous  au 
siège  de  Messine.  98. 

— d^Oibon ,  amollispat 
le  luxe.  XUI,  70. 

Se  rendent  k  Vitellius. 

—  de  Vitellius  ,  très- 
agtterris.  8a. 

,  *«-  prétoriens  ^  leur  lâ- 
cjieté  et  leur  inconstance* 

Combien  peu  fidèles  A 
i^urs  seiiioeats .  ibid»  ^ 


4. 


/if^  TABLE 

heat  matinerie  tondre        La  grande  licence  Je  ses 


Othon.  64, 

Lftchent  le  pied  à  rap- 
proche des  Vitelliens.  80. 

Solde  que  les  Lacëdë' 
moniens  dônnoienti  leurs 
n>atelo«$ ,  et  celle  iqu'Al- 
cH>iade  donnoit  aux  siens. 
III,  a85. 

-^  augmentée  attire 
RiateliOts  et  soldats^  VI , 
a5o.. 

Soltil',  son  eotfrs ,  com- 
ment doit  être  imité  dans 
le  goiivtmement  des  états. 

X,4. 

-^  appelé  Cyrtts  par  les 
Perses.  XII ,  »^7. 

Soli ,  ville  de  Cypre ,' 
iMnsi  nommée  du  hoiii  de 
Solon.  11,55. 

Solitude,  toujours  com- 
pagne de  la  fierté.  XII  > 
ço. 

Solon ,  son  histoire.  1 , 

40. 


poëmes.  5. 
'  Sa  poésie  mêlée  de  m<v> 
rade  et  de  politiqne.  ibid. 

TrèRi«impIe  et  très-gros- 
sîer  en  physique.  6. 

Sa  conversation  are» 
Anacharsis.  8. 

U  va  à  Milet  pour  voir 
Thaïes.  9. 

Sa  conversation  ayec  loi. 
ibid^ 

Il  contrefait  le  fon  pour 
servir  sa  patrie.  i5. 

Une  de  ses  élégies  ap- 
pel é^e  Salamine.  14. 

Elu  général  des  Athé- 
niens, ibid. 

Stratagème  dont  il  se 
servit  pour  prendre  SaU- 
mine  ihid. 

Orade  qu'il  reçut  d'A« 
pelh>n.  i5. 

Ajoute  un  vers  à  Ho^ 
mère.  17. 

Son     disconrs    sur   le 


— :  son  origine,  sa  n.o-    temple  de  Delphes  pour 
blesse.  II ,  I .  £aire    déclarer   la    guerre 

âon  amitié,  son  amonr    anx  Cirrhéens.  19. 
pour  Pisif^trate.  ibid.  Aidé  par  Epiènénide  à 

Wétoit  pas  asseï  vaillant  '  faire  recevoir  ses  lois.  a», 
athlète  pouj?  rl&iister  à  Fa-        Elu  atchont«  et  mot  de 
InL  25. 


BTonr.  2. 

Défendit  aax  esclaves 
de  se  parfumer,  ibid,^ 

Il  prend  le  pa^i,  dn  né- 
goce. 3. 

Aimoit  les  sciences,  ib.. 

Sa  dépense  excessive , 
•«  vie  moiU  et  déijtf^e.  4. 


Les  Athéniens  le  pres- 
sent de  se  faire  roi.  a6. 

OracIe>  qu'il  reçut  dei 
pelphes.  ibid, 

(Je  quit  dit  k  son  am 
Fhocus.  27. 

Ce  qnfoQ  âiWX  de  k 
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^fCà'  \e  refus  de  la  royauté. 
ibU. 

Sa  sagesse  dans  les 
changements  qu'il  fit.  aS. 

Mot  de  lui  sur  lek  lois. 
ibid. 

Abolit  la  contrainte  par 
corps.  29. 

Augmentation  qu''il  fît 
^e  la  monnoie.  ibui. 

Il  ôta  les  écritaux  des 
terres  engagées  ou  hypo- 
théquées, ibid» 

Son  application  h.  chcr- 
tcher  de  belles  couleufs 
pour  son  édit.  5o. 

Trompé  par  ses  amis 

fui  abusent  de  sa  con- 
an  ce.  ibid,    • 

Calomnie  que  cela  lui 
Httira  ,  et  cotament  dis^ 
Ûpée.  5i. 

PifTérence  entre  Lycur<> 
^ue  et  lui.  ibid. 

Pouvoir  sans  bornes  que 
le»  Athéniens  lui  donnent. 
33. 

Il  casse  les  lois  de  Dira- 
cou ,  hors  celles  contre  lès 
tneurtriers.  ibid. 

Fait  une  estimation  des 
biens  des  particuliers  >  et 
partage  ses  citoyens  par 
classes.  B4. 

Ses  lois  obscures  et  sus- 
ceptibles de  plusieurs  sens. 

S'applaudttdans  ses  vers 
de  L'eflalité  qu^il  avoit  éta* 
Uie.  ibidé 


^t 


Belle  loi  quHl  àl  pour 
obliger  les  citoyens  à  se 
regarder  comme  ûembre* 
d'un  seul  corp».  ibid. 

Beau  mot  de  lui.  36. 

S'il  établit  le  sénat  dé 
l'aréopage,  ibid. 

Il  créa,  un  second  cons- 
seil  des  quatre  cents,  ibid. 

Sa  huitième  loi  de  la 
troisième  table.  37. 

Sa  loi  contre  cetix  'tfàkîy 
dans  vûete  sédition,  de« 
meurent  neutres.  58;. 

Sa  loi  sur  les  riches  hé* 
ritières  mariées  à  des  ma- 
ris impuissants ,  traitée  dé 
ridicule,  ibid. 

Défendu  de  dire  du  tùsà. 
des  morts.  4^. 

Sa  loi  sur  les  testaments^ 
Sort  louée,  ibid. 

Sa  loi  pour  régler  \eA 
voyages  des  femmes ,  et 
contre  leurs  excès  et  leut 
licence.  4^* 

Il  porte  les  citoyens  ik 
cultiver  les  manu&ctureft 
et  les  arts,  /fi. 

Sa  loi  contre  lés  pëlrél 
qui  n'avoienl  fait  appi^n» 
dre  aucun  métier  k  léui^ 
enfantf^.  ibid. 

Sa  loi  contre  ceux  qûî 
avoient  des  enfàbts  d'une 
courtisane.  44* 

Absurdité  dans  ^é^  lois 
touchant  les  femmes,  45v 

Son  règlement  sur  les 
frais  des  saciiiLees  -,  et  sut 


47«  TABLE 

<3fi  <ju*oii  deVôît  donner 
«ux  vainqueurs  dans  les 
jeux.  îbia. 

Sa  loi  sur  les  puits  pu- 
blics, Mir  les  plants  des 


•rbres  et  sur  les  ruches.  47* 
Défend  les  transports  de 

tous  les  fruits  ,  hors  de 

l'huile.  48. 

Sa  loi  pour  la  rëpara- 

don  du  dommage    cause 

^ar  des  bètes.  ib'ri. 

Sa  loi  pour  les  étrangers 

3ui  pouvoient  acquérir  le 
roit  de  bourgeoisie,  ihidé 
Sur  les  repas  publics. 

49* 

Il  ne  donne  de  vigueur 
2  ses  lois  crue  pour  cent 
années,  ibia. 

Comment  il  voulut 
<{u'on  nommât  le  jour  de 
la  vieille  et  de  la  nouvelle 
lune.  5o. 

Il   fut   le  premier   qui 
comprit  le  sens  d'un  ver» 
c     4'Homère.  îbid, 

I  .ois  remarquables  /  de 
Solon  qui  n'ont  pas  été 
rapportées  par  Plutarque. 
(A).  88. 

II  obtient  des  archontes 
nn  <'on.',é  de  dix  années, 
«t  s'embarque ,  et  pour- 
quoi. 5i. 

Va  en  Egypte,  ibid. 

Entreprend  de  mettre 
en  vers  le  conte  de  l'île 
Atlantique.  5^. 

©'Egypte  il  vaà  Cypre , 


et  le  conseil  qu'il  donne  k 
un  des  rois  de  l'île,  ibid 

Son  entrevue  avec  Cré- 
svti ,  et  les  difficultés  pour 
la  chronologie.  53. 

Sa  conversation  avec  ce 
prince.  54  ^t  suiv. 

Son  retou  r  à  Athènes.  50. 

Il  fut  le  seul  qui  connut 
le  naturel  de  Pisistrate  et 
ses  vues.  60. 

Lie  témoignage  qu'il 
î^nd  de  lui.  ihid. 

II  va  entendre  Tfaespis , 
et  ce  qu'il  lui  dît.  61. 

Beau  mot  de  lui  à  Pi*' 
sistrate.  ibid. 

Sagesse  et  courage  de 
Solon ,  et  ce  qu'il  dît  aux 
Athéniens.  6^%. 

Beau  mot  de  lui.  63. 

Jette  ses  armes  dans  la 
me  ,  et  les  reproches  qu'J 
fait  aux  Athéniens.  îbitL 

Il  est  adouci  par  Pisis- 
trate ,  et  devient  son  con* 
seiU  64. 

Ce  qu'il  fit  ordonner  en 
feveur  de  Thersippc.  ibid. 

Sa  mort  sous-Parchonte 
Hégestralus.  66. 

fable  que  ses  cendres 
furent  semées  dans  l'Ile  de 
Sal aminé,  ibid. 

Comment  il  tut  le  hé- 
raut d^  Pnblicola  141. 

Ses     commencements 

flus  illnstres  que  œûx  de 
^ubHcola.  145. 
Solon  le  plus  sa^  de 
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cous  les  hommes ,  et  Pu- 
L>licoia   le  plus   heureux. 

Sommeil  sauve  Lucul- 
las.VII,  lee. 

Somptuosité,  comment 
pu  gendre  la  mollesse  de 
rù'me.  V,  aoQ. 

Soiwhis,  prêtre  de  Sa>s. 
11,5?,. 

Songe  y  il  est  honteux  à 
Li  ri  homme  qui  a  plus  de 
vingt  ans  ,  île  ne  savoir 
pas  expliquer  les  songes. 

—  des  prêtresses  de  Pro- 
scrpine.  IV,  \^, 

Sophax ,  fils  d'Hercule 
f^t  de  Tinga,  fonda  Tin- 
f^is,  qu'il  nomma  du  nom 
cic  sa  mère.  VIII,  ly. 

Sophistes  ,  quels!  II  , 

—  se  pKjuer  de  mieux 
et: rire  qn^un  autre  ,  c'est 
eue  sophiste.  VII,  aoq. 

Sophocle  logea  chçi 
lui  Esciilape,  1 ,  35o. 

Soin  que  Bacchus  eut 
de  lui  après  «a* mort.  55 1. 

—  général  des  Athé- 
niens avec  PëriGlès.111^1  j. 

Ce  que  Péridès  lui  dit. 

—  il  fit  jouer  sa  pre* 
jnicre  pièce,  et  xezz^porta 
ie  pâlx,  sur  £8«hyk.<VlI  > 

Sa  modestie.  a48. 

— sentiment  dç  c«  jpoèle^ 
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— beau  mot  de  lui.  XII, 
a8i. 

Sophrosytte,&ï\e  aînée 
du  vieux  Denys  et  d'Aris-^ 
tomaque ,  mariée  au  jeuue 
Denys ,  son  firère  de  père. 

9- 

Somatius  ,  lieutenant 
de  LucuUus,  bat  Ménan- 
dre ,  lieutenant  de  Mithri» 
date.  107. 

Laissé  dans  le  Pont  avec 
six  mille  chevaux.  ia8. 

Sort,  les  Athéniens  et 
les  Lacédémoniens  tirent 
au  sort  ceux  qui  évacue-» 
ront  les  premiers  les  pla- 
ces. VII ,  «3a. 

Sorts  de  Preneste,  ce 
que  c'étoit ,  et  comment 
se  pratiquoit  cette  divina  • 
tion.  (iVj.IIl.  184. 

Devenus  ^us  petits , 
quel  signe.  116. 

Il  y  en  ftyçit  ailleurs 
qu'à  Preneste*  ihid. 

Sosibius,  principal  mi« 
nistre  de  Ptolémée  Philo- 
jJator.  X ,  565. 

Horrible  trahison  qu^il 
lait  à  Cléomène.  368. 

Sosi^nç  y  secours  qu'il 
donne  à  Démétiius.  XI , 
5oa. 

Sosiclès  de  Pédiée.  H, 
aqo. 

Sosis,  Syracusain  ce* 
lëbrepav  sa  méchancet^x 
Xil,&. 

4^« 
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Arlifice  dont  il  se  sert 
J)CMir  perdre  Dion.  69, 

Rapport  des  chirurgiens 
feur  sa  Uessure»  60. 

Convaincu  et  condamna 
i\  mort.  6f. 

Soso  ,  sœur  d^Abanti-^ 
tidas ,  et  femme  de  Pro-^ 
phant^ ,  fière  de  Clinius* 


•^•c 


[Comment  elle  saura 
Araïus  reftfjcié  chez  elle. 

Sossius  9  lieutenant 
d'Antoine ,  ses  exploits 
eu  Syrie.  XI,  383. 

Sostrate  ,  un  des  capi* 
taines  de  Syràcuse  y  sei^ 
vices  qu^il  ayoit  rendus  & 
t^yrrhus ,  oblige  de  s'éloi- 
gner, y  ï ,  6». 

Sotériay  nom  d'un  sa- 
xi&cit  fait  ft  Arattts.  XII , 


^oïi& ,  trÎMÏeni  de  Ly- 
curgue.  I ,  tiiB. 

Prétexte  très-frivole  et 
très-injuste  dont  il  se  ser- 
vit pour  tromper  les  Gii- 
toriens.  219. 

Soupirail  de  Typhon, 
XI ,  327. 

'  Sources  d'eau ,  si  elles 
sont  une  génération  son- 
daine.  IV /i  16. 

Mauvaise  physique  sur 
cela  combattue  par  Pla- 
Urcnte.  ibid, 

•  A  ouris  y  ie  m  d'upesoui- 
^is  fait  démeure  un  dictaj* 


teur ,  et  tin  général  de  la 
cavalerie.  3oi. 

Souverain  pontife ,  ne 

E>uvoit  sortir  de  rltaiie. 

Spanùs  ,  présent  qau 
fit    à   Sertorins.    VIll  , 

Sparamixas  y  nn  da 
eunuques  d'Artaxerxe^s* 
conversation  h  table  avec 
Mithridate.  Xn,a53. 

Spartacus  y  son  carac- 
tère. VII,  3 18. 

Prodige  qui  loi  arrin. 
ibid. 

Comment  il  se  sauva  an 
fort  où  il  étoit  assiégé,  et 
battu   par   les    Romains* 

321, 

Bat  les  lieutenants  3e 
Varinus.  ibid. 

Et  Varinus  lui  -  m^^ 
ibid. 

Sa  sagesse  dans  les  plus 
grands  succès.  S2  ' . 

Il  bat  le  consul  Leo' 
tnlos-Glodianus.  ibid. 

Et  Gassius  qui  c^mman- 
doit  dans  la  Gaule.  322. 

Et  MununiuslieuteDaa! 
de  Crassus.  SaS. 

Comment  se  déroba  da 
lien  où  Crassus  l'anroit  en- 
fermé.  32$. 

^  '.  I«a.  cause  «le  sa  perte. 
527. 

Forcé  d'en  venir  à  un 
^eom^at^écisif  y  il  tue  sov 
cheval.  328*    .  > 


générale; 


Èà  TAteur  h^roîiyie ,  et 
to  mort.  3^. 

Sparte ,  )a  seule  ville  où 
Plutus  fut  Teritablcment 
ttreugle.  1, 1137. 

Personne  n'avoit  la  li- 
bertë  d'y  "vivi*  Gomme  il 
touloit.  Q70. 

Comparée  k   Hercule* 

Regardée  comme  là 
mafti^esse  des  auires  Ttlies^ 
^299. 

—  Son  admirable  ma- 
gnanimitë.-  V ,  60. 

—  appelée  la  domteuse 
d'hommes.  VIII,  i^. 

Dispensoit  de  la  sévérité 
de  sa  discipline  les  princes 
destinés  atl  trônei  log.:  ' 

N'aimoît  pas  les  petites 
tailles.  i3i. 

Haine  des  roîs  de  Sparte 
pour  les  éphores.  f  34* 

Périt  pour  avoir  voifla 
conquérir  de  nouveaux 
états.  tK)^. 

—  étal  de  Sparte  après 
la  mort  d'Agis.  X ,  3o5. 

En  quel  temps  com- 
mença à  avoir  Jeux  rois 
de  la  même  famille.  3^2. 

—  sa   sagesse.  XIV  i 

Ï48. 

Femmes  de  Sparte  at* 
taquées  par  Aristomëne, 
le  rqiottssent.  i35. 

Spartiates  ,  beau  mot 
d*un  Spartiaie  àPiMOrak 
iV,a7i. 


4^$ 


—  belle  réfsonse  d'uit 
autre  h  un  habitant  d'At^ 
gos.  VIII ,  197. 

—  regardés  paï  Arta- 
xerxe  comme  les  plusim-^ 
pudents  des  hommes.  XII, 
a6^*  (  J^oyez  Lacédémo^i' 
niens  ); 

Spartùn,  chef  dés  Béo^ 
'tiens  ,  gagne  la  bataille, 
de  Coronée.  VIE ,  168. 

Sparton  de  Rhodes  ^ 
délivré  par  Phocion.  X, 
55. 

Spectacle  ,  quel  est  lie 
spectacle  le  plus  agréable , 
et  quel  est  le  plus  horrible 
et  te  plus  odieux.  XII  > 
9. 

Sphèrus  ,  philosophe 
stoikîien  ,  vcntf  des  bords 
du  Boristhène  à  Sparte. 
X  ,  3o6. 

Disciple  de  Zenon  Ir 
Cîtien.  ibid. 

Sphodrias ,  Spartiate  ^ 
son  caractère.  IV,  ««7. 

Il  entreprend  dfe  se  ren- 
dre maître  du  Pitée.  228; 

Il  est  découvert  et  attire 
une  grosse  affaire  aux 
Spartiate^*  ibid» 

—  laissé  gouvél^eur  & 
ThespieSj  apposé  à  Agé^ 
sUas.  VIII,  181. 

Son  entréprise  sUr  lé 
Pirée  faite  par  la  sugges< 
ùovL  de  Pélopidas.  i8!&. 

Ses  troupes  copmeaf 
saisies  de  frayeor*  ibié^ 
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Il  est  oblige  de  s'en  rc-     Gracchus ,  et  son  riva!  en 


tourner  à  Thespies.  1 8a. 
Appcl<î  en  justice  par 


éloquence.  X ,  4o4- 
Stasicrates  ,   grand  ar- 


les  Lacédéraoniens.  ibid»    chitecte.  I)^,  16- 


Est  absous,  ibid. 

tSphraglUdeSj  nympbes, 
<t'où  ainsi  nommées.  Y, 
09. 

Leur  antre,  ibid. 


Statue  bien  singulière 
cni'il  proposoit  de  faire 
d'Alexandfre.  i65. 

Suitira ,  soeur  de  Mi- 
thridate  ,  sa  mort  génc- 


8acri(Ioes  que  la  tribu    reuse.  VII,  ii3, 
Ajantide  leur  faisoit  tous        Statira^  femme  deDa- 
|es  ans,  et  pourquoi.  5o.      rius  ,  meurt   en   coucliC. 

Sphyiix  d'ivoire ,  figure  •  IX  ,  60. 
d'une    grande   réputation         La  douleur  qu'AJexan- 


donnée  par  Verres  à  Hor- 
tensias, A.1 ,  90. 

Spicihés  ,    gladiateur  , 


dre  en  eut ,  et  les  funé- 
railles qu^ii  lui  fît.  ibid, 
Statira  ,  femme  d'Ar- 


écrasé  sous  les  statues  de    taxerxe,  aimée  des  Pei-ses. 


Néron.  XIIÏ,  14 

Spinter,  consul ,  sa  po- 
litique. VÏÏI ,  578. 

ùpithn'date  ,  un  des 
principaux  officiers  du  roi 
de  Perse,  gagné  par  Ly- 
sandre.  VI,397. 


et  pourquoi.  XII ,  ^54. 

Rr proches  :  qu'elle  ùk 
k  Parysaiis.  256. 

Statue  ,  celui  qui  vio- 
loit  une  loi  de  Solon . 
s'obligeoit  de  consacrer 
dans  le  temple  de  Delphes 


Spifkridate ,  lieutenant    sa  statue  d'or  niaïvsif ,  qui 
de  Darius,  attaque  Aie-    devoit  peser   autant  que 


xandre  i  et   est   tué  par 
Clitus.  IX,33, 


liii.  II,5o. 

— de  Junon  transportée 


Spurina  ,     lieutenant    *  Rome,  paria,  278. 
d'Othon  ,   en  danger   de        ^^^^^^  q«i  ont  sué  et 


perdre  la  vie  pour  avoir 
voulu  rétablir  la  discipline 
militaire.  Xm,  69. 

Spurws  CaruUius ,  le 
premier  qui  répudia  sa 
femme,  I,  180^ 


soupiré  ,  qui  s«  sont  re- 
muées j.etc.  îi79. 

Statue  de  ]\iitbridate . 
haute  de  six  pieds ,  toute 
d'or  massif ,  portée  au 
triomphe  de  LuoiiUus , 
avec  son  bouclier  tout  coti- 


Spurius   PostJuitnius  ,    yert  de  pierrexie».  VU . 
compagnoi)  de  Tibér^^-    167. 


GÊNÉ 
— >de  Pallas  d'or  massif 
r  un  palmiertle  bronze , 
fraude   des   AthénienB. 

f3- 

~-  d'Antoine  à  Albe , 

ate  découlame  de  sueur* 

I,43o. 

—  de  Bacchus  h  Athë- 

îs ,  enlevée  par  un  tour- 

II  on   et   portée  dans  le 

lëatre.  ibid. 

Statues  des  tyrans  fngées 

)mnie  des  criminel» ,  et 

endues  comme  esclaves. 

V ,  45. 

Statilius  ,  philosophe 
picurien.  XII ,  !&o6. 

Ce  qu  il  fit  pour  Brutus. 
nd. 

Est  tué.  ibid. 

Statyllius/jeune  hom- 
le  qui  se  piquoit  d'imiter 
i  fermeté  et  le  courage  de 
^atop  y  son  histoire.  X  , 
i3. 

Stéphanus,  jeune  gar- 
on  qui  chantoit  fort  bien  \ 
preuve  qu'on  fit  snr  lui 
n  présence  d'Alexandre. 
X,83.  ^ 

Stésiléus  de  Céos,  aimé 
l*Arii»tide  et  de  Thémis- 
ode.  y,  6. 

iSthénis ,  orateur  d'Wi- 

néra  ,  son  audare  et  sa 

nacnanimité.  VIII,  254* 

AtliéniSf  fameux  sculp*» 

CUr.  VU,  137. 

Stilbides ,  devin  de  Ni- 
is&,  ^70. 
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Ayfpon  ,  philosophe 
stoïcien ,  réponses  qu'il  fit 
à  Démétrius.  XI»  2^22. 

—  piège  qu'il  tend  à 
Théodore.  Xi  II,  lyS. 

Strahon ,  père  de  Pom- 
pée ,  la  haine  que  les  Ro- 
mains lui  ponoient.  VIII, 
235. 

Meurt  frappé  de  la  fou- 
dre, ibid. 

Accusé  de  péculat  après 
sa  mort,  et  défendu  par 
son  fils.  a4i* 

Absous,'  plaisanterie  du 
pet^ple  sur  cette  absolu- 
tion. 242. 

Stralhoclès  «grand  flat- 
teur, édit  qu'il  fit  en  fa- 
veur d'Antieonus  et  de 
Démétrius.  Xl ,  209. 

Son  caractère.  225. 

Mot  atroce  de  lui,  et 
son  insolence,  ibid. 

Décret  impie  qu'il  fait 
en  faveur  de  Démétrius, 
248. 

Plaisant  avis  qu'il  don* 
na.  izSii. 

Stratonice ,  femme  de 
Séleutns  ,  mariée  à  son 
bean-tils  Autiochus.  279. 

iStifitonice  ,  la  prin<:i-- 
pale  concubine  de  Milhri-» 
date.  Vlll,  3ii. 

Son  histoire.  3 1 5. 

Infamie  et  folie  de  son 
père.  5 12. 

Présent  que  Pompée  lu  i 
fait,  ibid» 
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Straton ,  rhéteur,  ami        Suffrage  donné  p«r 
particulier  de  Brutus.  XII; 


lugemeol 


T107. 

Présente  à  Auguste  par 
Messala.  ao8 . 

Il  sert  fidèlement  ce 
prince  à  la  bataille 'd*Ac* 
tium.  ibid. 

Stratonicus  ,  sa  raille- 
rie surles  LacédémonieDs% 
I ,  a85. 

Slyie  le  plus  agréable 
rendu  odieux  par  la  va- 
nité. XI^  lai. 

—  marque  souvent  les 
mœurs.  176. 

—  asiatique ,  son  carao 
tère.  325. 

Succès ,  dus  Â  la  sa- 
jgeàse  et  à  l'éloquence  » 
plus  glorieux  que  ceux 
que  Ton  doit  à  la  force  et 
à  la  violence.  IV,  54 1. 

—  tourner  tous  les  suc- 
cès à  l'avantage  des  au- 
tres ,  qualités  rares ,  même 
dans  les  héros.  V,  ayS. 

— :  dans  les  grandes  en- 
treprises ,  ce  qu  ils  produi* 
sent  dans  l'a  me  des  ambi- 
tieux. VII,  184. 

—  toujours  funestes  à 
tin  état  quand  ils  servent 
à  .l'élévation  d'un  fou. 
a'25. 

Suffrages,  donnés  par 
tribus  ou  par  ceuturies.ill, 
36o. 

—  donnés  de  dessus  les 
toits.  X,  456.  / 


juge    après   le 
rendu.  116. 

Suîpicius ,  tribun  da 
peuple ,  son  caractère. VI, 
17a. 

Avoit  toujours  autour  de 
lui  six  cents  chevaliers  » 
qu'il  appeloit  anti-séuaL 

^i,  344. 

Le  plus  scëlérat  des 
hommes»  iSi'd, 

Lois  qu'il  fit  passer. 
345. 

Tue  le  fils  du  consul 
Pompéius.  ibid. 

Il  est  égorgé  par  l'ordre 
de  Sylla.  349» 

SutpUius  ,  tribun  nu* 
litaire  ,  s^abonche  avec 
Brennus ,  çt  règle  avec  lut 
la  capitulation  du  Capi' 
tôle.  II,  3^0. 

SulpUius  RufuSy  pré- 
side en  (pialitë  de  roi  pen* 
dant  l'inierrègne.  TIU , 
35  u 

—  blâmé  de  disputer  le 
consulat  à  Caton.  X,  iSï. 

Sulpitius  Galba  et  Pu- 
blius  Tappvius ,  généraux 
envoyés  contre  Philippe, 
leur  conduite.  V,  a54. 

Superflu^  toujours  trop 
cher»  104. 

Super/biités  ,  par  qol 
admirées.  VII,  173. 

Superstition  ,  esprit 
d  erreur,  I-,-375« 

«—  accompagnée  d'or- 
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reit ,  et  comment.  II  , 
5o.  . 

—  fille  de  Tignoranoe. 

.1 ,  ÏO.  ' 

—  des  Romains ,  com* 
len  grande.  567. 

—  qu'en  se  frottant  à 
n  homme  heureux  on 
articipe  â  son  bonheur, 
>rt  ancienne.  VI,  4*5. 

—  comparée  à  l'eau ,  et 
otirquoi.  IX,  167, 

—  des  femmes  grosses  k 
i  fête  des  Lupevcales. 
19. 

—  phis  iïijurieûsé  â 
)ieu  querirrëligion.  ibkl. 

Superstitions  des  Ro« 
nain»  ,  le  moyen  de  le^ 
viier.IV,  $01. 

Supplication  ,  la  plos 
;raTiae  61  la  plus  lbrte«II , 

SuppUce  des  auges  en 
*erse,  quel.  XIÏ  ,  255. 

— >  des  empoisonneurs ,. 
piel  en  Perse.  a6a. 

Sura;  surnom  ,  pour- 
ra oi  donne  à  Cornélius 
Ucn rubis.  XI,  107. 

Suréna ,  officier  très- 
sonsîdërable  à  l'armée  du 
-oi  des  Partbes.  VU, 
55^.  ^ 

Sa  magnificeoice  et  son 
train.  353. 

Droit  héré^ditaire  dans 
sa  famille,  iiid. 

Sa  valeur,  ibùii, 

^ta^^nm  àoox  iH  us* 


479 


en  marchant  contre  Cias- 
6US.  359. 

Il  se  fardoit  k  la  façon 
des  Mèdes  ,  et  poi^toit 
comme  eux  les  cheveux 
irisés  et  mi-partis.  36o. 

Envoie  un  truchement 
â  Carres  proposer  une  con** 
férence  à  Crassus.  376. 

A  recours  à  la  ruse  pour 
Tabttser.  38o. 

Discours  trompeur  qu'ik 
tient  aux  Romains.  38o. 

Son  orgueil.  383. 

Envoie  à  Hvrpdes  la 
tête  de  Crassus.  585. 

Pompe  burlesque  qu'il 
prépare  en  guise  cle  triom- 
phe, ibid. 

Assemble  te  sénat  de 
Séleucie  ,  et  produit  le* 
livres  obscènes  d'Aristide, 
frôttvés  dans  le  bagage  de 
Rustiiw.  386. 

Sage  jugement  de  ce& 
sénateurs,  ibid. 

Son  rrain  infâme,  ibià. 

Sou  armée  à  quoi  corn-* 
parée,  ibid, 

Hyrodes  le  fait  mourir; 

389:    . 

Surnoms  ,  d'où  tirés». 
III,  341. 

—  moqueurs,  fort  ea 
««âge  parmi  les  Romains.. 
34a. 

—  tirés  des  accidents  dui 
eorps,  ne  sont  pas  b.OQ> 
tfiux^  iJifûL 
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.  Susamithres ,  onde  de        11  va  questeur  ^n  Afri- 
Pharnabazet  29%.  .    que  soùs  Marius.  ibid. 

SiUrmm ,  pris  par  les  Devient  son  lieutenant, 
Toscans  et  repris  par  Ca-  et  est  fait  tribun  de  mille 
nùlfe  dans  k  même  jour,    liommes.  5$o. 


Il,  336. 

Sybarites  ,  mot  d'un 
Sybarite  surles  Spartiates. 
IV,  !ao3. 

Peuple  fondu  par  le 
luxe  et  par  la  mollesse. 
ibid. 

Sycophantes ,  propre- 
ment dus.  II,4B« 

—  augmentent  dans  les 
villes  à  mesure  que  le  peu- 
ple est  pins  lier  et  plus 
insolent.  V,  66. 

Sylla ,  son  anneau.  YI, 
xao»  33o. 

Son  origine.  5ib5. 

Kourri  dans  une  fortune 
fort  médiocre,  ibid* 

Sa  iigure  et  son  air. 
5a6.  1 

Pourquoi  appelé  Sylla. 
ibid. 

Pass^a  sa  jeunesse  dans 
les  plus  infâmes  débau- 
ches. S^ay. 

Ses  plaisirs  lui  faisoient 
souvent  négliger  ses  affai- 
res les  plus  importantes» 
ibiiL 

Gouverné  par  les  mi'» 
mes  et  les  bateleurs,  ib» 

Il  aima  une  courtisane 
qui  le  fit  sozt  béritier. 
3a8, 


Il  fait  prisonnier  le  gé 
néral  des  Tectosages.  â. 

Quitte  Marins  pomr  sV 
tacber  à  Gatolus^  et  ac- 
quiert beaucoup  de  répa^ 
tfttion.  53 1. 

Chargé  du  soin  de  faire 
venir  des  vivres  à  rarmée. 
et  comment  il  s'en  ac 
quitta,  ibid, 

'  Source  de  rinimiuéqa'îl 
eut  pour  Marius.  ilrid. 

Demande  la  préture ur- 
baine ,  et  est  refusé ,  Ifi 
raisons  qu'il  aUèf^e  de  œ 
refus.  ^€1. 

Il  est  fait  prêteur  Fan- 
née  suivante,  ibid, 
,  Envoyé  en  Cappadocr, 
et  le   véritable  suiet  de 
cette  expédition.  355. 

Il  chasse  Gordius^ct 
rétablit  Ariobarzane.  ibiti- 
.  Le  premier  à  qui  l<^ 
Partbes  aient  envoyé  oae 
ambassade,  ibid. 

Ce  mi'il  fit  k  Tandienrf 
qu'il  aonna  à  Famfaassa* 
deur.  334. 

Sa  grandeur  prédite  |w 
un  Asiatique,  grand  pby 
sionbmiste.  ibid. 

Rapportoit  ton)  ses  «5- 
ploit3  k  k  fortune  ^  et  àot 
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3Ît  plas  h  la  fortune  qu'4 
▼eriu.  537. 
Ce  qu^'l  dit  de  ses  ac- 

ons  dans  ses  Mémoires. 

Son  entêtement  pour  les 
)n.«^ef».  ibid. 

Il  s'applique  un  prodige 
i  l'expbque  en  sa  ûnreur. 
58. 

Inégalité  de  ses  mceurs 
t  de  son  caractère*  ihidf  t 

Il  néglige  de  recherciier 
t  de  punir  les  auteurs  da^ 
neurtre  d'un  de  ses  lieute- 
tants.  339. 

Iifommë  consul  par  Pom- 
léius  Rufus.  ibiU. 

Il  ëpouse  C^'lia ,  fille 
te  Métellus^  grand  pon- 
ife.  340. 

Chansons  faites  à  Rome 
;ur  ce  mariage,  ibid. 

Il  aToit  épousé  pUisieur» 
lemmes  avant  MetcUa.  ib» 

Gouverné  par  MëtelU. 

Marche  contre  Rome  à, 
la  tète  de  ses  troupes. 
346.    • 

Goroinent  ses  soldats 
traitent  les  préteurs  que  le 
sériât  lui  envoyoit  pour  lui 
dëienJie  d'avancer,  ibid. 

En  approchant  de  Rome 
il  balance  et  s'ancète,  il  est 
rassuré  par  un  devin.  547^ 

•Songe  qu'il  fit.  ibid. 

Son  horrible  perfidie. 
348. 
XV. 
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Son  entrée  à  Rome  la 
flamme  à  la  main.  ibid. 

'  Il  chasse  Marins  de 
Rome  et  le  fait  condam- 
ner h  mort.  349. 

Met  sa  tête  i  priic» 
rbid. 

Ressentiment  d«  sénal 
et  du  peuple,  ibid,  . 

Il  part  pour  aller  faire 
la  guerre  à  Mithridate. 
35i: 

Assiège  le  Pîrée  ,  cl 
donne  assaut  sur  assaut.' 
355. 

•Son  équipage  de  guerre. 
353. 

Il  coupe  les  allées  de 
l'Académie  et  se  sert  des 
trésors  des  temples.  354. 

Sa  lettre  aux  Amphic-i 
tyons.  ïbid* 

Ingénieuse  réponse  qu'il 
fît  à  Caphis.  355. 

Ses  largesses  sans  f>or-'' 
nés  pour  ses  soldats.  357* 

La  violente  passion 
on'il  avoît  de  prendre  A- 
tiiènes.  ibid. 

Piqué  dcsbrocards  d'A- 
rîstion.  Ibid. 

Réponse  qu'il  fait  î<  une 
harangue  impertineuledcs 
ambassadeurs  d'Athènes. 
55o. 

Illprofite  du  rappel  l  que 
lui  font  ses  e*pi<'i»s  suc 
Tétat  de  la  muraille  d'A- 
thènes. Ibid. 

11  prend  la  ville.  ^^C»* 
^  41 
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Sa  terrible  entrée  dans    dans  la  ptaîne  «TOrcho- 


Athèncs ,  et  le  sang  qui  j 
fut  répandu.  Ihid. 

Enfin ,  il  pardonne  aux 
Alhënicns ,  et  ce  qu'il  dit. 
36i. 

Se  rend  matire  du  Pi- 
rét ,  et  brûle  ses  fortifica- 
tions et  l'arsenal .  562* 

Il  quitte  l'Attique  ponr . 
mener  son  armée  dans  la 
Béotie  y  et  en  est  blâmé. 
363. 

Il  souffre  les  bravades 
•des  Barbares.  365. 
*  Son   adresse   pour  ré- 
soudre ses  troupes  à  don- 
ner la  bataille.  356. 

Prédictions  qui  lui  ar- 
rivent tous  les  jours  de 
Lébadie  et'  de  Tantre  de, 
Trophonius.  368. 

Son  ordre  de  bata'lle 
pour  le  combat  de  Chéro- 
née.  370. 

I!  le  gagne.  374. 

Trophées  qu'il  érigea, 

€t  leurs  inscriptions.  375. 

Il  donne  des   jeux  de" 

musique  h  Thèbes ,  pour 

célébrer  ^a  victoire,  tbid. 

Il  ôte  aux  Thébains  U 

moitié  de  leur  territoire. 

576. 

Arrivé  en  Thessalie  pout 
marcher  contre  Valérius 
Flaccus ,  il  rebrou^^se  che- 
min ,  et  va  contre  Dory-» 
la  is.  577. 
Fait  creuser  des  fosse* 


mène ,  pour  la  rendre  inu- 
tile aux  ennemis.  378. 

Ce  qu'il  dit  h  ses  soldai» 
qui  fuyoîent.  379. 

Gagne  le  combat  d'^Or- 
chomène.  38a. 

Il  apprend  les  injustioe^ 
et  les  cruautés  que  Cinoa 
et  Carbon  exercent  dans 
Rorne ,  et  son  embarr»» 
sur  cette  nouvelle.  38 1. 

Son  entrevue  avec  Ar- 
cbélaiiS.  ibid. 

Les  pro résilions  qu'ils 
se  font.  38a, 
"  Belle  réponse  de  Sylla 
à  Archélaiis.  Ibùl^ 

Il  lui  accorde  la  paix, 
et  les  conditions  du  traicc. 
ibid. 

Soin  qu'il  prend  d'Ar- 
cbélaiis ,  tombé  malade  2 
Larisse ,  le  présent  qu'ù 
lui  fiut ,  et  ce  que  cela  lui 
attira.  583. 

II  reçoit  des  ambassa- 
deurs de  Mithrîdate,  pon: 
la  ratification  du  traité. rt 
la  réponse  fière  qu'il  leur 
fait.  384 

Son  entrevue  avecMi- 
tbridaie  k  Dardant  ,  tf, 
leur  conversatioa.  585. 

D  réconcilie  sirec  lui  I<«^ 
lOÎs  AriobartAQe  et  Uva- 
mède.  586. 

Raisons  qu'il  donne  t 
ses  troupes  du  traité  q^'» 
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ivoit  fait  avec  Mithiidate.        Le  lion  et  le  renard  dant 


587. 

11  marche  contre  Fim- 
3ria.  ibid* 

Impositions  qu'il  met 
sui*  l'Asie,  ib. 

Il  retourne  à  Athènes , 
•t  se  fait  initier  aux  grands 
mystères.  688. 

11  est  attaque  de  la 
goutte,  et  va  se  baigner 
dans  les  eaux  chaudes. 
589.     . 

Histoire  dequelques  pê- 
obenrs  qui  loi  présentant 
des  poissons,  ib» 

Ses  soldats  se  Cotisent 
pour  lui  foui*nir  Targent 
dont  il  avoit  besoin,  et  il 
les  refuse.  59  r  • 

Signes  favorables  qui 
lui  anivèrent  à  Tarente. 
593. 

Il  di^fait  les  deux  armées 
du  jeune  Marius  et  de 
iVorbanus.  Sqîs. 

\Jn  esclave ,  saisi  de  la 
fiareur  divine ,  lui  annoaue 
de  grands  succès.  SqS. 

Kuse  dont  il  usa  pour 
pratiquer  et  gagner  les  sol- 
dats de  Scipion.  394. 

Ses  conférences  avec 
Scipion.  ib. 

Ses  soldats  dresses  i 
toutes  sortes  de  ruses,  ib. 

Toute  Tarmée  de  Sci- 
pion passe  dans  son  parti. 
ibid. 


rànjp  de  Sylla.  396. 

Songe  de  S}  lia.  ibid. 

Il  gagne  une  grande  ba- 
taille contre  le  jeune  Ma- 
rius. 396. 

Il  défait  Télésinus  aux 
portes  de  Rome.  697. 

II  porte  sur  lui  une  pe- 
tite hgure  d'Apollon  toute 
d'or ,  il  la  baise  et  lui 
adresse  ses  prières  dans  ce 
combat.  400. 

La  nouvelle  se  répand 
qu'il  avoit  été  tué  dans  Le 
.combat.  4oi. 

Sa  cruauté  et  son  hor- 
rible sang-froid.  4oti. 

Différence  entre  lui  et 
Marius.  4^3. 

Remplit  Rome  de  meui^ 
très  et  de  sang.  404. 

Ses  proscriptions.  4o5- 

Fait  le  procès  aux  habi- 
tants de  Preneste.  4o6* 

Il  en  fait  égorger  douze 
mille  sans  aucune  forma* 
lité.  4<^7« 

Ce  qu'il  fit  pour  Cati* 
lina.  ib. 

Il  se  nomme  lui-même 
dictateur,  et  le  plein  pou- 
voir qu'il  s'arroge.  4o8. 

Ses  adjudications  infà» 
mes  ibid. 

Il  fait  tuer  Lucrétiut. 
Offella.  409. 

II  fait  alliance  avec  Poni* 
pée.  4oB. 

Son  triomphe.  409* 
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Il  ordonne  «ja'on  Tap- 
pelle  Félix ,  heureux.  410. 

n  se  nommoit  lui-même 
Epapfarodite.  ibid. 

Noms  qii^il  donna  au 
fils  et  &  la  bile  qu'il  eut  de 
sa  femme  Métella.  ibid. 

Il  a  l'audace  de  se  dé^ 
mettre  de  la  dictature. 
411. 

Mot  qu'il  dit  h  Pompëe 
sur  oe  qu'il  avoit  fait  nom- 
mer consul  Lcpidus.  ib. 

Consacre  la  dtriie  de 
80S  biens  h  Hercule  ,  et 
donne  au  peuple  de  ma- 
l^ifiques  festins.  ^11, 

Sa  superstition,  ibid. 

Il  fait  des  funérailles 
magnifiques  à  sa  femme 
Métella ,  à  qui  il  avoit  en- 
voyé la  lettre  de  divorce 
-pendant  qu'elle  étoit  à 
rextrémilé.  ibid. 

Il  cherche  à  se  consoler 
dans  la  débauche  et  la 
bonne  chëre.  ^i?i. 

Il  épouse  Valérie  ,  et 
comment  naquit  cette  pas- 
sion. 414* 

Ses  commerces  infâmes 
jusqu'à  sa  vieillesse,  ibid. 

Horrible  maladie  dont 
il  mourut.  J^i5» 

Il  prévit  sa  mort ,  et  en 

avertit  sur  la  prédiction 

ue  lui  avoient  faite  les 

haldéens.  416. 

Il  achève  les  vingt-deux 

livre»   de  ses    mémoiiés 
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deux  Jours  a^ant  sa  mort. 
Ibid, 

Son  fils  lui  apparottfi 
songe  9  ce  qu'il  lui  dit. 
ibid. 

Ce  qu'il  fit  deux  jouis 
avant  sa  mort  et  la  veille. 
et  les  enlants  qu'il  laissa. 
417. 

Ses  tunérailles.  4*  S* 

Sa  statue  faite  de  ciniU' 
morne  et  d'encens.  Ib. 

La  fortune  achève  s<f 
obsèques  ,  et  comment. 
418. 

Son  épitaphe,  qu'il  fit 
lui'-mème.  Ib, 
'  Mot  de  lui  sur  une  e»- 
chère  qu'on  nnit  sur  nue 
maison  qu'il  faisoît  ven- 
dre. 4^4* 

Ses  avantages  sor  Lt- 
sandre.  Ib, 

—  condamne  l'Asie  t 
une  amende  de  vingt  miQe 
talents.  VII,  76. 

Beau  mot  ne  lui  à  Cns* 
i^us^qui  lui  demandoitniK 
escorte,  ^a. 

—  revient  en  Italie ,  « 
la  plupart  des  Rouiatas.^ 
retirent   dans  son  camp- 

VIII,  ^44.. 

Ce  qu'il  dit  sur  la  €ius^r 
nouvelle  qu'il  reçut  de  b 
révolte  de  PompJe.  ^5ç^ 

Il  va  au  devant  de  lui . 
et  lui  donne  le  surnom  àt 
Grand.  Ib, 

S'oppose   au  triomphe 
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3e  Pompée,  ses  raisons. 
a6o. 

Ce  qu'il  dit  â  Pompée 
sur  le  consulat  qu^il  avoit 
procui-ë  à  Lëpidus.  a63. 

Sa  mauvaise  volonté 
pour  Pémpée  parut  sur- 
tout dans  son  tesument. 
^64- 

—  ne  peut  obliger  Cé- 
sar à  répudier  sa  femme 
Comélie.  IX,  aoy. 

Mot  délai  surCésar.  208. 

—  donne  à  Rome  le 
tournoi  appelé  troie»  X , 
91. 

Il  s'amusoit  "souvent 
avec  Caton  et  Gaepion , 
encore  enfants.  9a. 

Sa  maison  ressembloit 
à  un  enfer*  Ib» 

Syîlaces  ,  arrive  i  la 
cour  dn  roi  Hyrodes  avec 
la  tête  de  Crassus.  VII , 
388. 

Symboles  de  Pythagore. 

Synaîus,  Carthaginois, 
commandant    de  Miooa. 

XII,  45. 

Service  qu'il  rendit  à 
Dion.  44» 

Synupothartumèfies  , 
nom  de  cotterie  établie  par 
Antoine  et  par  Cléopâtre. 
Xl,45i. 

Syracusains  ,     fêtes 
qn'ils  céiébroicnt  en  Tbon- 
pcur  de  Diane.  IV,  33o. 
•—  nocftment  trois  gé- 


m 


raux  au  Heu  de   quinze 
qu'ils  avoient.  VII,  !x5i. 

Envoient  faire  un  sa- 
crifice dans  le  temple 
d'Hercule  ,  qui  jus(jue-là 
avoit  été  au  pouvoir  des 
ennemis.  ayS. 

Grande  victoire  qulls 
remportent;  ils  décorent 
les  arbres  du  champ  de 
bataille  des  armes  capti- 
ves ,  et  rentrent  triom- 
phants dans  leur  ville. 
280. 

Ils  font  une  fêle  solen- 
nelle du  jour  que  Nicias 
fut  pris.  a8i. 

—  comparés  à  des  con- 
valescents ,  et  sur  quoi. 
XII,  65. 

Ils  élisent  vingt -cinq 
nouveaux  officiers  ,  et 
pressent  les  soldats  étran- 
gers d'abandonner  Dion. 
66. 

Ils  attaquent  ses  soldats 
dans  la  ville.  67. 

Ils  prennent  la  fuite 
deux  fois.  Ibj 

Battent  Nypsius.  69. 

S^abandonnent  à  la  dé- 
bauche et  perdent  leur 
ville.  71. 

Grand  meurtre  des  ci- 
toyens. Ib, 

Us  se  repentent  de  leur 
ingratitude  et  de  leur  folie. 

7'- 
Ils  envoient  des  députés 

4.1. 
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à  Dion  pour  le  prier  de    halles  ^défait  par  Alexan- 


rerenir.  ya. 

Ils  congédient  leurs 
troupes  de  mer,  et  pour- 
quoi. 8<5. 

Syriens  ,  leur  origine. 
VIÏ,iî7. 

Syrmus  ,  roi  des  Tri- 


Tablcau  de  Tadieu 
^"•Hector  et  d'Androma- 
que  à  £lëe.  vol.  XII,  pag. 
i5i. 

Table ,  un  des  moyens 
les  plus  propres  pour  con- 
cilier l'amitié.  V,  i56. 

Table  populaire  et  cha- 
ritable ,  combien  plus  cs- 
timablequ'nne  table  somp- 
tueuse. VII,  184, 

—  de^ cuivre  jetée  par 
une  fontaine  de  Lycie ,  et 
l'oracle  gravé  sur  cette  ta- 
ble. IX,  36. 

Tables  y  dressées  pour 
l'explication  des  songes. 
69. 

Tables  de  Delphes , 
toutes  d'argent,  d'un  tra- 
vail exquis  et  d'un  grand 
prix.    X,  5<^. 

- —  trihumciennes  ,  gar- 
dées au  Capîlole,  XI,  143^ 

—  de  Sparte  ,  de  com- 
ï>îen  de  persomje*^  ;  te  <Jue 
chacun      contribuolt.     1  ■,• 

l£toient  une   ^c<>Ie    de 


dre.  IX,  25. 

Syrus  ,  fils  d'Apollon 
et  de  la  nyofiphe  Sinope, 
fille  d'Asophus  :  les  dr- 
riens  descendent  de  oc  hé- 
ros. VII,  127. 


sagesse  pour  les  enfants. 
^40. 

Commen  t  on  ëiîsoit 
ceux  qui  dévoient  y  être 
reçus.  i/\\, 

—  où  éioit  le  dénom- 
brement des  Syracusains, 
prises  par  les  Athéniens. 

Les  devins  en  soiit  cons- 
ternés et  pourquoi,  ibid. 

Tachos ,  se  révolte  oob« 
tre  son  mahre,  et  se  Uit 
roi  des  Egyptiens.  VIII, 
ao8. 

Sa  vanité  et  sa  folle  ar- 
rogance. ^11. 

Tactiques  y  Tait  des 
tactiques  ,  le  but  et  la  per- 
fection de  Part  militaire. 
V,  221. 

r(u/2e5,dtt  temps  d'A- 
ristide. 61. 

. .  Doublées  et  triplées  en- 
suite, ibid. 

.  Tailleis<faele9  étrangers 
payoientau  trésor  à  Athè- 
nes. !i77. 

Talassia^    oe   qne  les 
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G-rccs  entendent  par  là.  I,    lui  appartenoit  ;  les  prëro< 


d^aUissius,  homme  con- 
sîd  érable  parmi  les  Ro- 
mains, son  nom  chanté 
aux  noces ,  origine  de  cet 
usafîe.  i32. 

JTwnbours ,  espèce  de 
Lambonrs  dont  seservoicLt 
les  Parthes.  VII,359. 

Tanaquil^  femme  de 
Tarquin  l'ancien.  XIV  > 
177. 

TTarckétàts,  roi  des  Al- 
bains,  histoire  très-fabu- 
leuse. I,  io5. 

H^arcondémus ,  roi  de 
la  Cilicie  snpërieure.  XI^ 

Tarente ,  prise  par  F«- 
hius ,  abandonnée  au  pil- 
lage ,  et  l'argent  qu'on  en 
rapporta   au  trésor.  III, 

— surprise  par  Anuibal. 
Xin,  i88etsuiv. 

Tta-pêius ,  <»pttaine  de 
la  garnison  du  Capitolè. 
I  ,  137.    ^  ^ 

Poursuivi  comme  trattne 
par  Koumhis ,  et  ccmdam- 
né   au  dernier   supplteâ. 

Tarpéïa ,  sa  fille  ,  et  sa 
mauvaise  action.  iSy. 

Punie  par  la  nécompen- 
s«  c^'<$lle  avott  demamléè. 
j38. 

'  Tar(fuinie,  vestale,  dé- 
^ie  à  Mai^  un  champ  qui 


Îatives  que  cela  lui  attira. 
I,  110. 

Tarquinie,  ville  de  Tos- 
cane ,  patrie  de  Tarquin 
l'ancien.  XIV,  175. 

Tarenlins  envoient  des 
amhassadeurs  à  Pyrrhus* 
VI,  3i. 

Leurs  forces  prodigieo* 
ses.  ibid. 

Amollis  par  le  luxe  et 
par  les  délices.  37. 

Tarquin  Vancien ,  no- 
blesse de  son  origine.XIV> 
173. 

Sa  famille  ^  chassée  de 
Corinthe,  se  relire  en  Tos- 
cane et  ^'établit  k  Tarqui- 
nie.  175. 

Son  mérite  blesse  ses 
concitoyens ,  et  le  porte  à 
se  retirer  k  Rome.  177. 

Prodige  qui  lui  arrive 
aux  portes  de  Rome.  179. 

Change  son  nom  de 
Lucunion  en  celui  de  Lu-^ 
cius.  i83. 

Se  distingue  dans  la 
guerre  et  dans  la  société. 
i85. 

Il  est  élu  roi  d'un  con- 
sentement unanime.  i8(>« 

Par  quoi  il  signale  son 
jnréxiement  à  la  couronnée 
187,  188. 

Fait  la  guerre  aux  Apio- 
lains,  aux  Gnxsmmériens^ 
aux  Oollatiensr  etc*  189 
eisuiv.  • 
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Il  triomphe  des  Latins, 
doi. 

Fait  bâtir  le  Grque. 
ibid. 

Embellit  le  Forum  ro- 
manuin,  202. 

Rétablit  les  ^murs  de 
Rome.  ibid. 

Sa  guerre  contre  les  Sa- 
bins  et  les  Ëtruriens.  3o4. 

Il  triomphe  de  ces  peu- 
ples. ^07. 

Conditions  de  la  paix 
qu'il  fait  avec  eux.  ibid, 
^      \tt8  Sabins  se  soulèvent 
de  nouveau,  a  16. 

Tarmiiu  les  dompte  et 
triomphe  pour  la  troisième 

-fois.  321.  ^ 

Il  reprend  les  ouvrages 
d'architecture  que  la  guer- 
re avoit  interrompus.  221 
et  suiv. 

Son  aventure  avec  l'au- 
gure IVëvius.  225  et  suiv. 

Conjuration  contre  lui , 
dans  laquelle  il  përit.  260 
et  suiv. 
•     Ses  qualitëft.  ft54. 

Tarquin  le  Superbe,  sa 
tyrannie.  II,'§y»98. 

Pièce  de  terre  desTar- 
quins ,  consacrée  à  Mars. 
aoQ. 

ïarqm'n  vaincu  se  retire 
vers  Porsenna.  124. 

Tamttius,  Aime  LsLteïi- 
tia,et  en  mourantlui  laissa 
'^e  grands  biens.  I,  110. 

—=  S^and  phihiiophe  et 


grand  mathématicien,  &• 
roit  des  horoscopes.  i^S* 

Fait  celui  de  n<Mnnhi5. 
ibid.     ^ 

Tamcto^ydesœndantde 
Nëoptolème.  VI,  2. 

Ses  mœurs  et  sa  géoà- 
logte.  ibid. 

Tatia,femntLe  de  "Nnm^ 
sa  grande  sagesse.  I ,  S2S. 

TatiuSfToi  de  Cures, 
comment  punit  Tarpéla, 
qui  lui  avoit  livr^  une  por- 
te du  Capitole.  i58. 

Sa  demeure  à  Rome. 
i46. 

Tué  par  les  Lanrentîns, 
et  pourquoi.  i53. 

Fléaux  que  ce  meortre 
attire  à  Rome.  1 55. 

Comment      cessèroil- 
j56. 

Tatianus,  Inissc  fonr 
garder  les  machines  d  An- 
toine, battu  et  tué  f^ 
Phraate.  XI ,  Sgo. 

Taureau  d'airain  de 
CImbres.  VI ,  1 5o. 

Taurus ,  général  des 
armées  de  Minos.  I,  ac. 

Tué  en  combattant  coo- 
tre  Thésée.  «4. 

Taurion,  Ûeutenantde 
'  Phiiippe,empois<macArs- 
tus.  XII ,  388. 
>  Taxe  irafras^  sur  ton? 
Xe&GrecSy  uour  les  frws  de 
la  guerre.  V,  61. 

rii:rile,  général  de  Mi- 
thrid^te,  ariive  en  C?tce 
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k-rcc  Qoe  grosse  armée.  VI, 

562.   : 

— CDYOjé  à  Tigrane  par 
Mithridate ,  et  pourquoi. 
Vn,  i35. 

Il  désabuse  Tigrane  qui 
croyc»t  que  les  Komains 
fny oient.  iSq. 

—  son  entrevue  avec 
Alexandre.  IX,  i35. 

J*€chnon,  un  esclave 
d'Aratus.  XII ,  3o3. 

Comment  trompé  ii  une 
ressemblance.  Saç- 

^^gyre ,  combat  de  Té- 
çyre ,  le  prélude  de  la  ba- 
taille de  Leuctres.IV,  aSo. 

Tétéchide  y  beau  mot 
qu^il  dit  i  Timoléon.  i3* 

TéUsides^  un  des  dé- 

Întés  des  alliés,  envoyé  4 
Won.  XII ,  vj, 
Telès ,  homme  de  gran- 
de  réputation    pour  son 
courage»  III ,  75. 

Teie5iy;pa,courtisane  de 
condition  libre,  maîtresse 
d'Eury loque  d'Egée.  IX, 

Téieucias ,  frère  utérin 
d^  Agésilas ,  est  fait  général 
de  U  flotte.  VIII,  17a. 

7Vf/u5,euquoi  heureux. 
n,55. 

Tempéy  lieu  délicieux 
delaThessalie.  V,  a56. 

Tempéramenty  qui  con- 
tribue le  plus  aux  vertus 
politiques,  III,  36 1. 

Temples  j    les   payées 


4«& 


n'enterroient  point  daos 
les  temples.  1 ,  276, 

Temple  de  Jupiter  Ca- 
pitolin.  II,   lai. 

Ruse  de  Valérius ,  frère 
de  Publicola ,  pour  empè* 
cher  Horatius  de  faire  la 
consécration  de  ce  temple^ 
laa. 

BiiUé  pendant  les  guer- 
res civiliesy  et  rebâti  pat 
Sylla.  ia3. 

Brûlé  de  nouveau  dans 
la  sédition  de  Vitellius,e€ 
relevé  par  Vespasien.  ilxid. 

Brûlé  pour  la  troisième 
fois  et  rel^ti  par  Domitien. 
ia3. 

—Ce  cpie  coûta  la  dorure 
seule  de  ce  dernier.  IbifU 

—  4  la  fortune  des  fem- 
mes, en  quelle  occasion 
bâti.  Ilï,  39a.. 

— de  Gérés  eleusinienne 
et  de  Pioserpine.  V,  3o. 

—  dHéraclée  ,  où  Ton 
évoquoit  les  âmes  des  tré- 
passés. Vil,  i5. 

—  dHécatombaeon.  X  ^ 

—  de  la  liberté,  bâti 
par  Qodius.  XI»  l4i* 

Temple  d'Hercule,hru- 
lé  par  la  foudre  à  Paires^ 
431. 

Temps  associe  avec  le 
travail,ce  qu^it  fait.III,  3o. 

-x  la  plus  précieuse  de» 
choses.  Vllï,  i3. 

An)i  et  allié    très-sûr 
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pour  ceax  qui  savent  le    meurtriers  de  OallMi.XIII 


connohre.  54. 

—  souvent  un  terrible 
adversaire.  X,  3. 

Eraousse  la  pointe  de  la 
tyrannie.  196. 

—  la  plus  précieuse  de 
fontes  les  dépenses.  XI, 
36q. 

Tente  magnifiqae  où 
l'on  éleva  le  tr6ne  d'Ale- 
xandre après  sa  mort,  et 
où  l'on  tenoit  le  conseil. 

Vin,  100. 

Tentes  données  aux  dé- 
pens du  public  aux  offi- 
ciers qu'on  euToyoît  pour 
quelque  fonction.  X,  4^4* 

Teratius ,  un  domesti- 
que de  Tarcbétius,  qui 
exposa  Réinus  et  jRoniu- 
lus  sur  le  bord  du  Tibre, 
I,  106, 

Térentia,  femme  de 
Cicéron ,  son  ^caractère. 
XI,  ii3. 

La  cause  de  la  haine 
qu'elle  avoit  pour  Clodius. 

l3!l. 

Sa  mauvaise  humeur, 
et  le  pouvoir  qu'elle  avoit 
«ur  son  mari.  ïbûi. 

Térentàts  Culeo ,  trî- 
bnn  du  peuple ,  ce  qu'il 
fit  ordonner.  V,  290. 

TérentiuSf  (  Lucius  ) 
entreprend  d'assassiner 
Pompée.  VIII,  ^5g. 

Térentius,     l'un     des 


Terme ,  (  le  dîea)  qxiM 
chez  les  Romains.  XIV, 

2!24« 

—  dieu  des  bornes ,  s« 
sacrifices,  cpieis.  I,  56o 
et  suiv. 

Termérusy  k  qui  Her- 
cule cassa  la  tète.  i4« 

Mal  termërlen ,  pro- 
verbe, ibid, 

Terpandre  ;  pourquoi 
appelé     à    Lacedémone. 

^79; 

Terre  purgée  par  les 
eaux  du  ciel,  v  1 ,  147. 

Terres  consacrées  ans 
héros.  ï ,  54. 

Terre  olympique,  soa 
temple.  45. 

.  —  que  Ton  portoit  de 
son  pays,  tenoit  lieu  de 
patrie.  ia3. 

Terres  engagées  et  hy- 
pothéquées ,  comment 
marquées  à  Athènes.  II, 
5o. 

Terres  sacrées^  quelles. 

ni ,  67. 

Terres  vigoureuses  et 
fortes  ne  portent  rien  de 
bon  ,  si  elles  ne  sont  cap- 
tivées. 3^4. 

Tête  d'homme  trouvée 
toute  fraîche ,  lorsqu'on 
creusoît  les  fondements dn 
Capitole.  II ,  3a6. 

L'augure  qu'on  en  tiroit 
ibid. 
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d'un ân« \endue dix        Th€urgéUaj  courtisane^ 


eu*..  XII,  ^7^. 

^I^eucer,    dënonciateur 
oritre  Alcibiade.  III,  ^47. 
Œ*eutons    et    Ambrons 
fîreax  à  voir.  VI,  i5i». 

Défilent  devant  Marins 
»encliknt  six  jours.  i3S. 

Courage  hdroVque  dfc 
e«rs  femmes.  14^. 

JTcutartius ,  tin-des  corn- 
nandantft  des  Arcyraspi- 
le*;-  Vm,  99.   * 

L'envie  qu'il  porte  ji 
bhixtiènes.  ibid. 

Conspire  contre  Im» 
108. 

Thalia ,  la  première  qol 
sie  brouilla  avec  sa  beile- 
mère.  1 ,  384« 

Œ'hàis,  courtisane,  BoaU 
tresse  de  Ptolémëe,  dis- 
eoixvs  qu'elle  tient  à  Aie- 
:3jandre.  IX,  89. 

Thaïes,  se  mêla  de 
commerce.  II ,  4; 

Le  premier  qui  pouftsa 
ses  spéculations  au-delà 
des  choses  d'usage.  6, 

Sa  conversation  aVeç 
Solon,  8. 

Adopta  un  fils  de  sa 
soeur.  II. 

Thaïes ,  poète  lyrique , 
un  des  sept  sages  de  la 
Grèce  i  il  y  a  deux  Tha- 
ïes^ erreur  de  Plutarque 
gar  cela.  I,  ia3. 

r/»ii//u5,  fils  de  Cynëaj, 
sa  valeur.  X,  iiJ\* 


les  services  qu'el^  rendoit 
au  roi  de  Perse.  III ,  53. 

Théano  y  prêtresse  d» 
temple  d^Agranle ,  mot 
généreux  et  peu  imité  ^' 
qu'elle  dit.  a5a. 

Théâtres ,  les  places  n'y 
étoîent  pas  encore  distin- 
guées du  temps  de  Sylla-, 

yi,4i3.^ 

Théhains ,  ne  savoient 
pas  parler.  III,  :21a 

— ^^suspects  aux  Lacédé-^ 
moniens  qu^ls  veuoient  de 
secourir.  IV,  a  10. 
'- Leur  grand  éloge.  a65. 

—  tenoiertt  le  parti  dé 
-  Philippe.  V,  wi, 

£m  brassent  >  celui  de# 
Romains.  aâ3. 

—  leur  el«riettse  retrait» 
à  la  bataille  de  Ghéronée. 
VIII,  167. 

Saccagent  la  Laconie,!^ 
flamme  â  la  main.  196. 

Ils    passent  fËuVotas. 
»98. 
'  Se  retirent,  ibid^ 

—  leur  révolte  et  leur 
audace.  IX  >  a3. 

Leur  punition  et  les 
horribles  calaiàités  qu'ils 
souffrirent.  a5» 

—  les  plus  aguerris  de»' 
Grecs.  XI,  3 1.^ 

Grands  services  qu'ils 
avoient  reçus  de  Philippet. 
ibid. 

Leurs    guerres    coniirr 
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nuclles  avec  les  Albënicns.    ce  qu'il  y  ayoU   ^c  pl« 


Egorgent  la  garnison 
lacëdémonienne.  4>* 

Thébé,  fille  de  Jason  et 
femme  d'Alexandre,  tyran 
de  Phères.  IV,  255. 

Va  voir  Pëlopidas  dans 
la  prison ,  conversation 
^^elle  a  avec  lui.  ^56. 

Avec  ses  trois  frères, 
elle  tranie  un  complot  se- 
cret de  tuer  son  mari ,  et 
la  manière  dont  elle  Texë- 
cute.  273. 

Thémis ,  la  même  que 
Cargaenta.  (iV.)  I,  i85. 

Thémistocle ,  sa  nais- 
tance.  II ,  17  •■ . 

Orgueilleuse  adresse 
4ont  il  se  servit  en  faveur 
4es  bâtards.   17a. 

Il  ëtoit  de  la  maison 
d*es  Lycomédiens.  ibiÂ. 

Son  enfance  et  ses  qua* 
Utës.  ibùi. 

Ce  que  son  précepteur 
lui  disoit  souvent,  ibid. 
-  Les  choses  dont  il  fai- 
soit  le  plus  de  cas.  175.  • 
Rëponse  qu'il  fit  à  une 
iC^iNerie.  ibid* 

Disciple  d'Anaxagore  et 
4e  Mëlissus.  ibid. 

De  Mnësipbilus.  174. 

Sa  jeunesse  impétueuse 
et  inëgale.  ibid. 

Ennemi  de  toute  sorie 
d'étude,  et  porié  à  tout 


mauvais,  ibid. 

Ce  que  son  père  loi  dit 
un  jour  pour  le  détoonicr 
des  afi'aires.  lyS. 

Son  ardeur  ponr  la 
gloire,  ibid. 

Sa  haine  pour  Aristide, 
et  sa  cause,  ibid^ 

Son  caractère.  176. 

Son  ambition,  ibid, 

^  Les  trophées  deMHtiade 

l'empèchoient  de  dormir' 

177* 
Sa  grande  preYoyancf. 

ibid. 

Sage  emploi  qu'il  fait 
des  finances,  ibid. 

Comment  il  vient  s 
bout  de  persuader  aui 
Athéniens  de  bâtir  des 
vaisseaux,  ibid. 

Reproche  qa*on  loi  fai* 
soit.  178. 

Dans  quelle  vue  il  amaî- 
soit  de  l'argent.  179. 

Accusé  d'une  avari<:e 
sordide,  ibid. 

Ce  qu'il  dit  à  Philide* 
'  qui   lui   avoit  refusé  oa 
poulain,  ibid. 

Il  fait  venir  che»  lui  00 
joueur  d'instruments ,  ti 
pourquoi.  180 

Accusé  d'insolence  et 
de  présomption,  ibid. 

Il  fait  les  frais  d'uce 
tragédie  avec  beaucoup  de 
magnificence,  remporte  U 
prix,  et  oomacresa  viv- 
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ire  sur  une  plaque  d'ai- 
in.  ibidm 

Pourquoi  il  étoil  très^ 
r cable  au  peuple  i8i. 
Belle  réponse  qu'il  fit  & 
monide.  ibid. 
Reproche  qu'il  lui  f«i- 
•it.  ibid^ 

Il  fait  bannir  Aristide. 
id. 

S'il  fut  archonte  deux 
is     avant  la   bataille,  de 
arathon.  (iV.)  i^y. 
Belle  ad  ion  de  lui  aa> 
ijrt  d'Ëpicidès.  x^i. 
Ce  qu  il    fit  à  Tinter- 
rètc  des  ambassadeurs  du 
>i  de  Perse,  ibid, 
Lta  plus  grande  de  ses 
étions,  ibid. 
Elu  |;énéral ,  .  il   veut 
bliger  les    Athéniens  h 
ion  ter  sur  mer.  i83. 
Les  Athéniens  s'y  op- 
osent ,  et  ce  qui  les  força 
se  rendre  à  son  avis. 
bid,  .   . 

11  céd^  le  commande- 
icxit  de  la  flotte  à  Eury- 
i  a  de,  et  fut  par  là  l'uni- 
iie  cause  du  salut  des 
irecs.  ibid. 

Comment  il  empêcha 
iurybiade  de  regagner 
intérieur  de  la  Grèce. 
84. 

Stratagème  dont  il  se 
ervit  pour  retenir  un  ca- 
litaine  de  vaisseau   qui 
ouloit  se  retirer.  iiÔSt 
XV. 
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Autre  stsatagème  pour 
€l>liger  les  Ioniens  à  quit- 
ter le  parti  des  Perses,  ou 
pour  les  rendre  suspects. 
187. 

Son  adresse  pour  obli- 
ger les  Athéniens  à  quit-* 
ter  la  ville  et  monter  sur 
mer.  189. 

Il  est  le  seul  qui  com- 
prend le  sens  de  l'oracle , 
qui  appeloit  Salamine  di- 
vine. 190. 

Sa  imse  pour  trouver 
Targent  nécessaire  pour 
l'embarquement.  191. 

Il  dresse  un  déci^t  pour 
le  rappel  d'' Aristide.  193» 

Ses  réponses  à.Ëury«* 
biade.  194. 

Réponse  qu^il  fit  k  un 
officier  qui  lui  avoit  parlé 
avec  insolence.  Ibid, 

Bon  mot  qu^il  dit  à  un 
Erétrien.  igS. 

Stratagème  dont  il  usa 

Sour  empêcher  les  Grecfi 
e  se  retirer,  i^.  t 

Avis  qu'il  fait  donner  à 
Xerxès.  ibid» 

Il  découvre  à  ^istide 
son  secret ,  et  l'avis  qu'il 
avoit  fait  donner  à  Xcrxès. 

Sacrifie  trois  prisonnier» 
à  Bacchus.  198. 

Son  habileté  pour  chol-» 
Hir  le  lieu  et  rhenrc  du 
combat  k  Salamine.  199. 

Après  la  bataille,  il  lait 
4» 
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semblant  de  passer  dans        H  bâtit  et  fortifie  le  FI' 

l'Uellespont,  et  le  propose,   rée ,  ses  Tues.  209. 


à  Aristide,  'io^à. 

Opposition  d'Aristide  à 
cet  avis.  ibUL 

AvLs  qu'il  envoie  don- 
ner à  Xerxès.  ao3. 

Sa  prudence  sauva  la 
Grèce,  et  la  preuve  de 
cette  vérité.  ao4. 

Il  remporte  le  prix  de 
la  sagesse  à  cette  batjaille. 
ao5. 

Honoré  d'une  couronne 
d^olivier  par  les  Spartiates. 
ibiiL 

lis  lui  donnent  le  plus 
beau  char  qui  fût  dans 
Sparte,  ibid. 

Honneur  qu'on  lui  fit 
aux  }eax  olympiques  trois 
ans  après»  et  combien  il 
en  fut  ravi,  ibid. 

Ridicule  ambition  oà  il 
se  laisser  aller,  ibid. 
Bons  mots  de  lui.  307. 
Fable  (ni'il  inventa  pour 
répondrea  unimpertinent. 
ihid. 

Raillerie  qu'il  fait  sur 
son  filsJ  ihid. 

Il  aime  mieux  pour  sa 
fille  un  homme  sans  bien, 

2u'un  bien  sans  homme. 
fid. 

Il  rebâtit  Athènes ,  rai- 
llée par  les  Barbares,  et 
comment  il  amusa  les 
«phores  pour  les  empêcher 
Ae  s'y  opposer.  ao8. 


Suivit  en  cela  une  politi'^ 
que  toute  opposée  à  celle 
des  anciens  rois  d^ Athè- 
nes, ibid. 

Reproche  que  lui  fait 
Aristophane  ,  réfuté,  ibiii» 
Grand  dessein  qu'il 
avoit  imaginé  pour  aug- 
menter ses  forces  de  mer. 
aïo. 

Il  a  ordre  de  le  com- 
muniquer à  Aristide ,  qui 
le  rejette,  ibiii. 

Il  s'oppose  à  une  pro- 
position des  Ijacédénio- 
niens ,  sa  raison,  an. 

Il  s'attire  par  Ik  leur 
haine.  ibiJ^ 

Il  s'attire  la  haine  de» 
alliés  par  ses  exactions, 
aia. 

Ce  qu'il  dit  aux  habi- 
tants d  Andros.  ibid, 

.  Trait  de  satire  conot 
lui.  ai 5. 

Comment  se  rend  ivr 
supportable  à  ses  conci- 
toyens. ar4- 

Il  leur  déplatt  en  h&tis^ 
sant  un  temple  à  Diane- 
Aristobule.  ibiiL 

Sa  statue  dans  le  tem* 
pie  de  Diane-Aristobttie- 

Sa  physionomie  hôi>^ 
que.  ioûL 

Il  est  banni  du.  ban  if 
VosiTAÔsme^  ibid^ 


GÉNÉRALE. 


II  retase  d'entrer  -dans 
\  conspiration  de  Pansa* 
lias ,  roi  de  Sparte.  t&i6. 

Il  est  soupçonne  et  ca- 
onanié ,  et  comment  il  ré* 
>ond  à  ces  calomnies. 
bid. 

Les  Athéniens  veulent 
le  faire  prendre,  pour  lui 
faire  son  procès.  317. 

Il  s'enfuit  à  Gorcyre, 
àc  là  en  Ëpire ,  et  va  se  ré- 
fugier chez  Admète,  ibid. 
Conseil  qu'il  donne  aux 
Orecs  assemblés  à  Oljm- 
pie.  a  19. 

Il  s^embarque  à  PydoB 
pour  passer  en  Asie ,  dan- 
ger qu'il  courut  à  Naxe , 
comment  il  l'évita-  ibid. 

Ses  biens  Gonfisqués,ses 
amis  en  sauvent  une  par- 
tie. 220.  ^ 
A  quoi  ils  montoient. 
Jbid. 

Arrivé  h  Cumes ,  il  voit 
au^il  est  observé  ,  et  s'en- 
Uiit  k  JEges  ^  où  il  demeure 
caché  chez  Nicogëne.  220, 
Le  roi  de  Perse  avoit 
promis  deux  cents  talents 
à  celai  qui  le  lui  amëneroit. 
ibid. 

Songe  bien  singub'er 
qu^il  fit  chez  Nicogène,  et 
^on  explication.  221. 

Il  arrive  à  la  cour  du 
grand  roi ,  lorsque  Xerxès 
venoit  de  mourir.  223. 
Oiscours  qu'il  fait  à  Ar- 
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taban ,  capitaine  de  mille 
hommes.  222 ,  223. 
Cecpi^il  dit  à  Artaxcrxc. 

Il  lui  raconte  le  songe 
qu'il  avoit  eu ,  et  l'oracle 
qu'il  avoit  reçu  de  Jupi- 
ter k  Dodone.  226. 

Regardé  de  mauvais  œil 
par  les  gardes  et  les  ofH- 
ciers  du  grand  roi.  226. 

Accndil  gracieux  qu'il 
reçoit  du  roi.  227. 

Il  demande  au  roi  un  an 
pour  apprendre  la  langue 
des  Perses,  ibid. 

Honneurs  que  le  roi  lui 
faisoit.  228. 

Il   apprend  la  magie. 

Marque  du  grand  crédit 
qu'il  eut  à  1^  cour.  ibid.     . 

Mot  qu'il  dit  à  ses  en- 
fants. 229. 

Villes  que  le  roi  lui 
donne  pour  son  entretien^ 
ibid. 

Embûches  que  lui  dres« 
se  le  satrape  de  laPhrygic. 
et  comment  il  les  évite. 
a3o. 

La  mère  des  dieux  lui 
apparaît  en  songe  pour  l'a- 
vertir. 23o. 

En  reconnoissance,  il 
lui  bâtit  un  temple  qu'il 
appela  le  temple  de  Dyndi- 
mène,  dont  il  fit  sa  fille 
grande  prêtresse.  23o,23i . 

Affaire  qu  il  s'attira  pour 
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•voir  demandé  au  satrape        Théodore!' Etunolpîde, 


^  de  Lydie  la  petite  Hydro- 
phore.  9.3 1. 

Il  est  retiré  à  Magnésie, 
Artaxerxe  l'envoie  som- 
mer de  le  servir  contre  les 
Grecs ,  et  de  se  mettre  â 
lu  tète  de  ses  troapes.  25!s. 

Il  refuse  cet  honneur^ 
ses  raisons.  a3a ,  233. 

Il  se  fait  mourir  en  liU' 
vant  du  sang  4e  taureau 
à  Tàge  de  soixante  •  cinq 
ans.  a33. 

Les  enfants  qn'il  eut  de 
deux  femmes.  a33,  334. 

Les  Magnésiens  lui  élè- 
vent un  magnifique  tom- 
beau.  234. 

Son  tombeau  dans  FAt-» 
tique  ^  près  du  port  de 
Pirée.  335. 

Honneur  dont  ses  des- 
cendants JQuissoient  en- 
core à  Magnésie  du  temps 
de  Plutarque.  ibid. 

Ce  que  Thémistode  a 
eu  de  sçmblable  avec  Ca- 
mille 354. 

.  Avantages  de  Thémisto- 
de sur  Camille.  355  et 
suiv. 

T/téocrûet  le  devin , 
comment  tira  d'embarras 
Péiopidas  sur  son  songe. 
a45. 

Tîiéodectes ,  poète  tra- 
gique. IX ,  37. 

Théodore,  amid'Alci- 
fciadc.  ni^a43. 


mot  hardi  de  li>i  sur  Âlci- 
biade.  '280. 

Théodore  de  Tarente , 
marchand  dVsckves.  K. 

49- 
Théodore  lesophisle.X, 

Théodore  ,  pédagogue 
d'AatilIus,  les  mauvaû^s 
actions  qu'il  fit  et  sa  puni- 
tion. XI  ,  4^5. 

Théodore,  le  philoso- 

5he,   traits     de    sa    vie. 
:in,  175. 

Théoaoriens,  leurs  opi- 
nions. 172. 

Théodote,  se  remet  à 
la  discrétion  de  Dion. 
XII ,  80.       " 

Théodotede  Chio  dé- 
cide du  sort  du  granJ 
Pompée.  169. 

La  vie  misérable  qu'il 
mena,  et  sa  puniuoo. 
170. 

Théodolus  de  Chio,  q« 
enseignoit  larhëtonqiieaa 
roi  Ptolémée,  conseil  qn'il 
donna  à  ce  prince.  VIII, 

399- 

Dédde  du  sorî  du  grand 
Pompée,  ibid. 

La  vie  misëraUe  qu'il 
mena  et  sa  punition. 
406. 

Théogîton  de  Mégar*", 
sage  avis  qu*il  donna.  V. 
52. 

Théomneste ,   philoso- 
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ihe    a.estdén 

52. 

Théophane  ,  ses  calom- 
lies  contre  Rutilius.  VIII> 

;i4. 

Sa  maUgniîé  réfutée  par 
e  bon  naturel  de  Pompée- 

Son  avis  snr  la  retraite 
{ue  Pompée  doit  choisir. 

H>7-        .    .     ^      .      . 

—capitaine  des  ouTners 
)ans  l'armée  de  Pompée. 
O,  i5i. 

T'héophUe ,  gouvemear 
le  Coriatke»  sa  naissance 
il  sa  £o£tnne.  444* 

Théophile  y  célèbre  ar- 
nurier.  IX,  77. 

jChéophraste ,  ses  écrits 
3eu  connus  du  temps  de 
5ylla.VI,  388. 

—  beau  mot  de  loi. 
VIII,  27. 

—  son  jugement  sur 
Démosthène  et  sor  Déma- 
Jès.  XI,  17. 

Théopompe ,  roi  de 
Sparte ,  beau  mot  de  lui  à 
sa  femme.  I ,  a3o. 

AutR  bean  mot  de  lui. 
263. 

— polémarque  de  Spai>- 
19.  IV,îs33. 

Théopompe  ,bisK)rien> 
plus  enclin  à  blâmer 
louer.  VI,  3iOv-^<[,  VQ 

Théopomp^^^Q^^Kfiàé , 
il  voit  £ui  le  lécuàl  de»  fa- 
tales, 3X;  sg 
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Théores ,  ceux  qui 
étoient  choisis  pour  me- 
ner les  pompes^  sacrées. 
XI,  2^5. 

7A^orûz,députationtque 
les  Athéniens  envovoient 
toutes  les  années  à  Délos. 
84. 

TMoridèSr^  du  vieux 

Davs.  xn,  p. 

Théoris ,  reugieuse  que 
Démosthëne  fit  condam- 
ner â  mort.  XI ,  27. 

Théramène,  comman-- 
doit  un  corps  séparé  au 
siège    de  Byzance.  III , 

^^  Théramkne ,  fiU  d'A- 
gnon.  VI ,  «73. 

—  pourquoi  appelé  Co- 
thurne. VII,  a  10. 

TAermocfon,  petit  ruis- 
seau de  Chéronée.  appelé 
^mon  ,  et  pourquoi.  XI , 
53. 

Thermopyiles ,  (  bataille 

de8)XIV,*3a4- 

Thermopyies ,  quan4« 
fut  donné  le  dernier  com« 
bat  des  Thermopyles.  II  y 

Théron^tynn  d*Agri* 
gente*  XIV,  3o7» 

Théricion ,     spartia^e  » 
ami  de  Gléomène.  X,  3 16*. 
iscours  qu'il    £ût  k 
558. 

Thésèb^ùk  généalogiei 
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L^origiii«  de  oe  nom.  5.        Sa  galère  conserr ée  fort 


Son  goaveraeur.  ibid, 

A  quel  degrë  parent 
d'Hercule.  9. 

La  gloire  d'Hercule  ex- 
cite son  courage,  ibid* 

Il  porte  toa)Oiirs  la  mas- 
sue qu'il  avoit  gagnée  sur 
Péripbètes.  10. 

Il  eut  un  fib  de  P<^ri-* 
gone  y  -fiUe  de  Synnis. 
II. 

L'accueil  que  lui  firent 
les  Phytaltdes.  i5. 

n  se  fait  purifier  pour 
être  initie  aux  grands 
mystères,  ibid. 

Comment  reconnu  par 
son  père.  16. 

Va  contre  le  taureau  de 
Marathon.  17. 

S'offre  volontairement 
pour  être  du  nombre  des 
enfants  du  tribut.  21. 

Quel  jour  il  s'embarqua 
pour  la  Crète.  fiA. 

Oracle  qu'Apollon  lui 
rendit,  ibia» 

Immole  une  chèvre  sur 
le  rivage,  ibid. 

Comment  il  arriva  en 
Crète,  ce  qu'il  y  fie,  et 
son  traité  avec  Ariadne. 

Jeté  par  la  tempêté  sur 
les  cotes  de  Cypre.  a8. 

Il  s'arrête  h  U<lo5.  39. 

La  danse  qu'il  j^  dansa, 
•I  les  icux  qu'il  y  célébra. 


long-temps.  Sa. 

Ruse  dont  il  se  servit. 
33. 

Temple  qui  lui  est  con- 
sacré, sacrifice  4|u'on  lui 
faisoit,  et  ceux  qui  four' 
nissoient  aux  frais.  34. 

Il  réduit  en  un  seul 
corps  de  ville  tous  les  ha- 
bitants de  l'Attique.  ibià. 

Il  casse  tous  les  magis- 
trats. 35. 

Il  appelle  ik  Athènes 
tous  les  étrangers,  et  la 
publication  qu'il  fit.  36. 

Il  est  le  preDiier  auteur 
du  gouvernement  popu- 
laire en  Grèce.  37* 

Il  )oim  le  territoire  de 
Mégare  h  FAttique.  ibid. 

Il  accompagne  Hernde 
k  l'expédition  contre  les 
Amazones.  3o. 

Oracles  qo^il  reçut.  ^. 

Il  fait  un  sacri&«  à  ït 
peur.  4t. 

Il  épouse  Phèdre  après 
la  mort  d'Antiope.  44* 

Il  enlève  Hélène.  4^* 

Suivk  Jason  à  la  om- 
quète  de  la  toison  d^ar. 
Jbid. 

Il  assista  à  la  défaite  do 
sanglier  calydoni^s.  ibid. 

Origine  de  son  amitié 
avec  Pirithoiis.  47. 

Il  se  trouve  au  comhtt 
des  Lapithes  coBtre  les 
c€nt|iures.  4^* 
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■RntreTuc  de  Thésée  et 
[''Hercule,  ihid, 

U  va  avec  Pirithoiis  en- 
ever  Hélène.  49* 

£t  ensuite  en  Ëpire, 
>our  enlever  la  fille  du 
*oî  Aidonéus.  5o. 

Aetenu  en  prison ,  dé- 
ivre  par  Hercule ,  et  la 
-econnoîssance  qu'il  té- 
(r&oigna  à  son  libérateur. 
>5. 

II  offense  les  Athéniens, 
st  ne  pouvant  les  réduire 
il  se  retire  dans  l'Ile  de 
Scyros ,  c|t  prononce  des 
malédictions  contre  eux. 
56- 

Il  est  jeté  dans  un  pré- 
cipice par  Lycomède.  Ib. 

Il  eét  honoré  comme  un 
à  ieu  après  sa  mort  par  les 
A^tliéniens.  67. 

Ses  os  rapportés  à  Athë* 
nés  par  ordre  d'AjpoUon , 
en  quelle  année,  ioid. 

Comment  ils  furent  dé- 
couverts. ibicL 

Enterrés  au  milieu  d'A- 
tTiènes,  son  tombeau  fut 
long-temps  .l'asile  des  es- 
claves et  des   opprimés. 

Sacrifice  solennel  qu'on 
lui  faisoitle  8  de  novem- 
bre, ibid. 

Pourquoi  le  nombre  de 
huit  lui  convenoit.  ibid. 

Ses  fils  suivirent  Elphé- 
nor  à  la  guerre  de  Troie  , 
comme  particuliers.,  ^y* 
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Recouvrent  le  royaume 
après  la  mort  de  Mues- 
thëe.  ibid. 

Avantages  de  Thésée 
sur  Aomulus.  172-182. 

Ce  qui  marquç  son  es- 
prit de  dcbaucne.  179. 

Les  grands  maux  qu'il 
causa  par  U  aux  Athé- 
niens, 181. 

Théséide ,  manière  dtf 
se  couper  les  cheveux.  1 9 
6. 

Thesmophotes ,  quelles 
déesses.  XII ,  q5. 

—  fête  qui  duroit  cinq 
jours ,  le  plus  funeste  de 
ces  jours,  et  oe  qui  s'y  pra- 
tiquoit.  XI,  5(i. 

ThespiSf  le  changement 
qu'il  fit  à  la  tragédie.  II , 

Thessaliens  transportés 
eilBéotie.  VII,  ï. 

—  quel  peuple.  XIV  9 
4i3. 

Thessalus ,  fils  de  Ci- 
mon ,  dépose  contre  Alci- 
biade.  III ,  24^* 

Thessalus ,  comédien, 
la  faveur  qii'Alexandre  lui 
portoît.  Ia,  67. 

Thessalonique ,  femme* 
de  Cassandre ,  son  mal- 
heureux sort.  XI ,  272. 

Thesta  ,  sœur  du  vieux' 
Denys ,  généreuse  réponse 

fu'elle  fil  à  ce  tyran.  XJI^ 
5. 
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Honnenrs  qae  lui  firent 
les  Svracusains.  ibid, 

Thètes ,  la  derm>re 
dasse  des  Athéniens.  II , 

34-    . 

Thimbron  ,  capîtaîne 
des  Grecs.  XH  >  204. 

Thonon ,  un  des  capi- 
taines de  Syracuse, sa  mort 
par rinfidëiitë  de  Pyrrhus. 
VI,  61. 

Thonis,  courtisane  d'E- 
g^'pte,  son  histoire.  XI , 

Thor,  génisse  dans  la 
langue  des  Phénicieiis. 
VI,  369. 

Thoranius ,  capitaine 
Je  Métellus,  battu  par  Ser- 
torius.  VIII ,  25. 

Thorax,  général  de» 
troupes  de  terre  de  Lysan* 
dre,donne  l'assaut  à  Lamp- 
saque  par  terre.  VI ,  260. 
•  Condamné  à  mort  par 
les  éphores ,  et  pourquoi. 
a85. 

Thot,  le  mois  de  sep* 
tembre  chez  les  Egyptiens. 
1,125. 

Thraces,  avoîent  des 
hocquetons  sur  leurs  ar- 
mes. IV,  lay. 

Thrasybule ,  fils  de 
Tbrason ,  part  de  l'armée 
«t  va  accuser  Alcibiade , 
ce  qii'il  dit  pour  irriter  les 
Athéniens.  III,  286. 

—  détruit  les  tyrans 
d'Atliènes.  IV>  213.. 


—  part  de  ThëBes  avec 
les  bannis,  pour  marcher 
contre  les  trente  tyrans. 
VI,5o4. 

ThrasyUus ,  battu  sotis 
les  nrnrs  d'£^hèse.  III, 
270. 

Tkrescet^în,  titt  signi- 
fication et  son-  origineJX, 

4* 

Thucydide,  fils  de  Mé- 
lésias,  mot  de  lui  sur  Pé- 
riclès.  III ,  16. 

Thucydide ,  historien  j 
descendoit  dn  roi  Oloras, 
sa  mort,  ^on  tombean, 
son  éloge.  VII,  207. 

Thuaippe ,  condamné 
avec  Phocion  ,  sa- douceur 
et  ce  que  Phocion  lui  dit. 
X,68. 

Thycydide,  du  boorg 
d'Alopece,  moins  grarut 
capitaine,  mais  tneiilenr 
politirrue  que  Përiclcs.34. 
Tnyréus ,  affranchi 
d'Auguste,  envoyé*  à  Cleo- 
p&tre ,  et  suspect  k  Antoi- 
ne, comment  traité.  XI, 
454.   ,      ^ 

Tidius  Sextus,  qnoiqne 
boiteux ,  va  trouver  Pom- 
pée jusque  dans  la  Macé- 
doine. VIII,  671. 

TieeUinus ,  préfet-  da 
prétoire  sous  Néron.  XIII, 

4* 

Combien  haï.  a8. 
•  Sa  mort.  65. 
Ti^^me^  allié  de  Mi- 
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iridate,    ^nt    il    avoit 
pousé  la  fiJle   nommée 
riéopùtre.  VII,  loi. 
Son    or|;aeiI    excessif. 

Hies  grandes  choses  qu'il 
voit  faites.  i20«i!ii. 

Il  refuse  de  livrer  Mi- 
>i  ri  date  et  la  réponse  qu^il 
»it  à  Appius.  133. 

Son  changement  pour 
rlitbridate.  i^S. 

Sou  imprudence.  127. 

Il  fait  trancher  la  tète  an 
»remier  qui  lui  annonça 
'approche  de  Luculius. 
3i. 

Flatteries  dont  on  l'eni- 
roit.  ibid. 

Il  abandonne  Tigrano- 
'.ertc,  et  se  retire  sur  le 
nontTaunis.  i35. 

Saitu  par  Muréna.  i34. 

Son  aveuglement  i35. 

Ses  grandes  forcesh  i36. 

IVailieries  que  ses  conr- 
isans  faisoient  de  la  petite 
irmée  de  Lucullus ,  et 
bon  mot  qu^il  dit  lui-mê-^ 
sae  sui-ccla.  i58. 

Son  ordonnance  de  bar 
taille.  139. 

Il  est  battu ,  et  en  fuyant 
il  remet  son  diadème  à  son 
lils.  142. 

Ce  diadème  est  pris  par 
Lucullus.  ibid. 

Il  refuse  de  recevoir 
^li^hridatic ,  et  met  sa  tète 
è  prix.  VIII ,  5«3. 


Soi 

Reçoit  garnison  rpmai- 
ne  dans  sa  capitale ,'  et  va 
se  rendre  à  Porap^.  Ib^ 

Obligé  d^entrer  à  pied 
ddns  le  camp,  ibid» 

Il  veutse  jeter  aux  pieds 
de  Pompëe  qui  l'en  em* 
pèche.  3o6. 

11  est  salué  roi  par  les 
Romains ,  largesses  qu'il 
fait  aux  troupes  de  Pom- 
pée. 3o6 ,  307. 

Tiniagoras ,  condamna 
â  mort  par  les  Athéniens , 
et  pourquoi.  IV,  afti. 

—  porté  en  chaise  de- 
puis la  cour  da  roi  de 
Perse  jusqu^à  la  mer.  XII , 
a68. 

Ecrit  au  roi  Artaxerxe/ 
et  les  faveurs  qu'il  en  re^ 
eut.  ibid. 

De  retour  à  Athènes  fut 
condamné  à  mort.  269. 

Tmia/2/«5^peintre  célè- 
bre ,  son  tableau  du  com- 
bat d'Aratus  à-  Pellène 
XII ,  353. 

Timasithéus ,  premier 
magistrat  des  Lipariens  ^ 
sa  générosité.  II ,  284. 

Reconnoissance  des  Ro- 
mains à  son  égard,  ibid* 

Timéa ,  femme  du  roi 
Agis,  débauchée  pai>  AU 
cibiade  ,  le  nom  qu'elle 
donnoit  h.  son  iîls.  YIII , 
i3i. 

Tintée,  prisonnier  com- 
me complice  d'Alcibiade  j 
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son  caractère  et  I«  conseil 
ou'il  donna  à  Andoctdès. 
JII,a48. 

Timée  ,  historien  ,  sa 
folie  notëe.  VU ,  aoy» 

Il  imite  les  visions  im- 
pertinentes de  Xënarque^ 
i»o8. 

Exemple  de  ses  imper- 
tinences, ibid. 

Il  disoit  des  injures  à 
Aris^ote  et  à  Platon.  209. 

—  son  indignité ,  et  les 
calomnies  dont  il  a  rempli 
son  hûtoire  contre  Pni- 
listus.  XII ,  6a. 

Blàmë  par  Pluurqne* 
65. 

Timoclé0,  fille  de  Ti- 
inogène ,  son  infortune  et 
son  grand  courage.  IX  y 

Tùnoclidds ,  un  des 
deux  premiers  magistrats 
de  Sicyone.  XII ,  aog. 

Timocrate  ,  épouse 
Arête ,  femme  de  Dion. 
34. 

Timèsiléon  9  tyran  de 
Sinopè  y   inconnu.   III  , 

Tintocréon  ,  poète  de 
la   vieille  comëoie.    XI , 

Banni  pour  avoir  suivi 
le  parti  des  Perses.  314. 

Chanson  qu'il  fît  contre 
Thémistocle.  ibûL 

Tinwléon ,  la  noblesse 
de  son  extraction.  lY,  5. 


Ses  quilit^  ,  sa  haiat 
pour  ]es  tjrans.  iùid, 

Graadb  services  qa^i 
rendoit  à  son  frère  Thno- 
phane.  6,  7. 

Il  fait  tons  ses  etfbm 
pour  le  ramener  àU^pts- 
tice.  8. 

Il  le  fait  tuer  en  sa  pré- 
sence. 9. 

Sa  verta  adnur^.  Hh^L 

Si  son  action  étoit  \usie. 
ibid. 

Ses  remords  ponr  ce 
meurtre  et  son  desespoir. 
10. 

^mmë  capitaine  géné- 
ral des  troupes  qu'on  en- 
voyoit  en  Sicile.  i3. 

Signe  trëfr-favorafale  qai , 
lui  arriva  dans  le  teiDple 
de  Delphes.  i5« 

Il  s'embarque  avec  dis  1 
galères,  ibid.  1 

Autre  signe  qni  loi  am-  < 
va  en  pleine  mer.  ibid. 

Conférence     qu^il   nt 
avec  les  ambassMeun  des 
Carthaginois  el  d'Icéitf,  * 
et  la  ruse  dont  il  se  senii 
pourles  surprendre.  iS,i9-  | 

Il   est  réduit  dans  un  | 
petit  coin  de  la  Sicile  iTec 
mille  soldats    seulemeai. 
ai. 

Il  bat  Icétas  denat 
Adrane.  ^4. 

Comment  il  se  irnd 
mature  du  chàtean  de  SjT' 
racuse.  aS. 
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Oomment  sauvé  de  Tat- 
ntat  de  deux  assasins.  Sa, 

XI  marche  en  bataille 
>iître  Syracuse,  à  la  tête 
î  quatre  mille  bonoAies. 

Plaisante  publication 
a'il  fait  faire  après  la 
lite  de  Magon.  ^o, 

11  attaque  Syracuse  par 
rois  endroits^  et  l'em- 
►or te,  4'- 

Il  vend  toutes  les  mai*, 
on  s  de  Syracuse.  45. 

il  purge  toute  la  Sicile 
le  tyrans.  46. 

il  attaque  les  Carthagi- 
nois avec  furie.  55. 

Il  l'emporte  sur  eux  une 
rictoire  signalée.  54  y  55. 

Il  fait  prisonniers  Icé- 
tas  ,  son  lits  et  Ëuthyme , 

Î;éTiéral  de  ta  cavalerie ,  et 
es  fait  mourir.  6i. 
II  défait  Mamercas.  62. 
Il  accorde  la  paix  aux 
Carthaginois,  ses  condi* 
tiens.  Ô!» ,  63. 

Hippon,  tyran  de  Mes- 
sène,  pris,  battu  de  ver- 
ges ,  et  mis  à  mort.  (53.  , 

Il  ne  retourna  point  à 
Corinthc.  67. 

Des  accusateurs  s'élè- 
vent contre  lui ,  et  il  em- 
pêche le  peupte  de  se  je- 
ter sur  eux.  60. 

Gomment  il  réfutA  leurs 
calomnie».  ibi<JU 


Il  perd  la  tue  sur  ses 

vieux  jours.  60. 

Décret  bien  glorieux  que 
Syracuse  fit  en  sa  faveur* 

Emporté  par  une  légère 
maladie.  7a, 

Décret  du  peuple  pro- 
noncé à  ses  funérailles. 73. 

On  bâtit  autour  de  son 
tombeau  des  portiques  et 
des  salies,  quï>n  donna  k 
la  jeunesse  pour  ses  exer- 
cices ,  et  qu'on  appela  de 
son  nom.  74. 

Avantages  de  Timoléon 
sur  Paul  £mile.  174  et 
suiv. 

La  fin  qu^il  se  proposoit 
dans  son  commandement. 
176. 

Timon  le  Phliasien  »  ce 
qu'il  écrit  contre  Pythà- 
gore.  1 ,  339. 

Timon  le  misantrope  » 
mot  qu'il  dit  à  Alcibiade. 
III,  !i38. 

—  son  histoire,  et  le 
temps  où  il  vivoit.  XI  » 

448, 

J^herchoU  Alcibiade  v 
et  pourquoi.  ibùL 

Sa  conversation  à  table 
avec  Apemanthus.  449* 

Plaisant  discours  cju'il 
fait  auic  Âthëuiens.  ibid» 

Son  épitaphe.  45o. 

^-^  ses  railleries  sur 
Aristippe.  XIII ,  i57- 

Titmrmsm^  d'Argoi, 
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seconde  femme  du  tyran 
Pisisiraie.  V,  i53. 

Elle  euc4le  lui  deux  fils, 
Jophon  etTheasalus»  ibid, 

TimonideSf  de  Leucade, 
M  joint  h  Dion.  XII ,  37. 

Tîmothée ,  général  des 
Athéniens,  beau  mot  de 
lui.  IV>  ao4. 

Timothée  >  poète  di- 
thyrambique, sa  pièce  in^ 
titulée  les  Perses*  V, ai 3. 

Timothée,  fils  de  Ce* 
non  ,  tableau  qu'on  lit  de 
lui.  VI,  336. 

Ne  vouloit  rien  deroîr  à' 
la  f'oituner  ibid. 

Timothée 9  poète,  mot 
de  lui.  VIII,  157. 

Timolaus ,  hôte  de  Phi- 
lopœmen,  son  i«spect  pour 
ku.  V,  aî3. 

Timophane  ,  frère  de 
Timoléon .  son  caractère* 

iy,6. 

Abuse  de  la  confiance 
des  Corinthiens,  se  déclare 
tyran,  et  est  tué.  9. 

Tûnoxcne ,  général  des 
Achéens  ,  sa  politique. 
JTU,  379. 

Tinga ,  veuve  d^Antée, 
eut  d'Hercule  un  fils  nom- 
mé Sophax.  VIII ,  iQ. 

Titmiusy  mari  de  Phan- 
nia  ,  leur  histoire»  VI, 
i83. 

Tirée ,  eunuque  de  la 
reine  Siatira.  IX ,  68. 

Tisarnèn&f^yàeYUï ,  pré- 


BLE' 
diction  qu'il  fait  auxGms. 

Tisapheme,  satrape  cz 
grand  roi.  III ,  257. 

—  avertit  Artexerxe  d« 
.  desseins  de  Cyrus.  XII , 
a55. 

Sa  noire  infidélité  à  ^(^• 
gard  de  Ciéarque  et  àtà 
officiers  grecs.  s58. 

Sa  mort.  ^69. 

Tissapheme ,  fait  on« 
trêve  avec  Agésilas ,  et  ii 
rompt.  VIII,  144. 

Comment  trompé,  i^**- 

fhisyphon  ,  (rère  »i« 
Thébé.rV,îi73. 

Tite^Live  ,  réfiité  par 
le  témoignage  de  Polybe-  | 
XIII,  184. 

Prodiges  rapportés  p«!* 
lui.  199.  I 

Tithraustes ,  amiral  da 
roi  de  Perse.  VII ,  3o. 

Tithraustes  ,  envoyé  » 
la  place  de  TissaphcinC'  1 
Vifl,  148. 

Propose  un  accommo- 
dement à  Agésilas.  | 

Titinnius  ,  ami  fidkl» 
de  Cassius ,  son  aventure. 
XII,  190. 

Il  setue.  19a. 

Titius ,  questeur  ctm 
Farmée  d  Antoine ,  lait  le 
devoir  d'un  hoDOune  »a$e* 
XI, 399. 

Titius  et  Planctti 
quittent  Antoine  ,  tt  ^ 
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itcntdani  le  parti  d'Au-         H  se  livre  an  barreau 
avec  plus  de  distinctiou 


j&te.  4^6. 

Titilius  ,    envoyé    en 
h  race  ^r  Flamininus,  et 
)urquoi.  V,  276. 
Titres ,  c'est  uùe  honie 
î  recevoir  de  grand»,  ti- 
es  po»  r  de  petits   ex- 
Dits.  Vïï,  342. 
Titus  AmiiUSf  son  ca- 
ctère.  X,4ï6. 
Déconcerte  Tibérius  par 
ic  question  qu"*il  lui,  fait. 

Tkué  Làti/ùis  y  son.ca- 
2tère,  et  le  songe  tfu^ii 

t.  m,  367. 

Titus  Lartùis,  lienic- 
at  d^  Gominius.  554-  ' 
Titus  ÇUtnctins,  qui 
gocioit  en"  Grèce  ,  an- 
rice  à  Sylla  une  propW-. 
de  Trophoniu».  \l, 

T\tus  y\èspyianus ,  sa 

ssanqe.  XV,  i  i5.' 

Pirr  raflteinr  et  les  dé- 

>s    du  gen]:^    humain.^ 

Id,    ^    ■  '  '^'^*"  '".. 

Cl  .ut  élevëavcc^rîtanM 

VLS.  tùid.' .'\  .  ,  .         * 

$es  'qûalil^^  tiu'  oatT"*'   xuérite    les    plus    grands 

""  "'       ••'''•'*•   •  étoffes,  ibid. 

Ta  renvoie  dé  RomeB^- 


que  d'assiduité,  ibid. 

Il  épouse  ArricidîaTer- 
tulla ,  et  en  secondes  noces 
Marcia  FuWia.  ibid. 

H  réduit  Taricbée  et 
Gamàiç.,  places  fortes  de 
la  Judée,  ito. 
.  Il  va  consulter  Toracle 
de  Vénus  â  Paphos ,  qui 
le  confirme  dans  l'espé- 
rdnce  de  parvenir  à  rem- 
pire.  n8. 

,11  s'empare  de  Jérusa- 
leitï,'le  jour  mêrriê  de  la 
naissance  de  !>a  tille,  ibid, 
Marrrue  d'aiiacbément 
que  lui  don  neuf  t  les  lé-' 
gions.  ibid. 

Il  se  rend  â  Rome.'  ibiJ, 

11  partage  le    pouvoir 

suprême  avec  Vespasien. 

IIQ. 

Il  tribniphe  avec  lui, 
ibid.  ' 

'  On'  lui  reproche  sa 
cruauté ,  et  on  le  soup-^ 
çonne  de  débauche.  120. 

Cette  réputation    fait 
place  â  une  autre  qui  lui 


Je  Péspœi'iibV'' 
.1  sèn  clans'lé'gfaflc  de 
uin  ûtili wi  rëj,'  e^*  i^- 
^é'èi  dîfasii  Grande-, 
X^ari^»^  117.  .  . 
jy  faît  teijbitïtner  par 
-t^Ienès  et  par  5Ji  naodéJ 
on.  ibid*  •''  • 


rénice.  ihid., 
'    La    magniHcence   des 
spectacles  qu'il  donnait. 

■'  Il   étoit   naturellement 
porté  à  la  ]>ienfeisance.i&. 
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Beanxipptsdelui.  la^. 

Sa  hMDYeilUnce  poui;  le 
peuple,  ibid. 

Désastres  qui  arri^ë- 
rcDt  sous  son  Ai^ae,  ilfid^ 

Il  montre  la  soUi,citu4tt 
à'vm  bon  prince  ,  et  remé- 
die h  ces  désastres.  laS.    . 

Il  punit  les  déiatcursi. 
ikid. 

Sa  conduite  &  Tégard 
de  deux  patriciens^  qui 
avoient  été  convaincus 
d'aspirer  à  l'empive.  «4i 
1^5, 

Sa  conduite  è  Tégf  rd  de 
aon  frère  Domitién.  i'^^, 

San^ort  e^t  les  circons- 
tances quife  p^rfcédiqreAt, 

Chacun  téaioign«  ses 
yfgre(s  comme  dans  un 
dçuil  douiestique.  i  îi6. 

Grands  éioges  que  lui 
dçnne  le  sénat.  ibuL 

Titus  f^éutreïusàe  Cror 
tope,  chargé  de  lettres 
pour  CavUiia- XI ,  iip. 

Toiles  tendues  au-desf 
sus  des  lieux  où  l'on  don- 
noit  des  jeux  y  quand  ont 
.oomm^océ.  I ,  lU. 

Tolnàdas  ,  fils  de  Tofe' 
meus  y  son  imprudenpe. 

m,  45. 

péi^t  pjar  l£s  Eéotiqns. 
ûfid, 

TolmUas  ,  défait  à  U 
Î!«t«îile^  de  Çkéroipie,. 
yin,ti5B, 


Tolumnms  ,  lol  ia 

Toscans  ,  tué  par  Corot 
liu^  Cossus,  tribun  des» 
dats,  I,  i56. 

Tombeau  de  rindieni 
Athènes.  ÏX,i56. 

—  d'Qlhpn^Breîdlfl 
PJI .  94-     , 

Tonneau  a  ai^at,a^ 
des  offirandes  deUdpbti 
VI,  555,  ^ 

fonneaux  qui  ne , 
voient  être   vus  que 
vestales.  II ,  5o6,        1 
.  Bnreur  et  son  opgij 
ihid» 

f—  qu'Homère  pÎKe  \ 
dçox  côtés  du  trône 
Jupiter.  JV,  164. 

Ton  ,  le  ton  et  le  %\ 
nécessaires  *  pour  ï*°j 
croyable .  ce  que  Fon 


onnerre  rompoiiti 


tes  les  assem^d^  du|ï 

pie. Xi  iba,--  f  I 

Toicçngf'i^hçif^  .ét«i<l 

—  ses  ¥ÎUës,  sonli^ 

Toscans  ,  s'ils  destj 
dent  desïjjilieos.f  >  | 

ToUi:M^jerni&U  en  \ 
r(mt  1^!  d^cuk .  ordoï 
çt  pourquoi,  ^5S7. 
.  Tour  ^e  Jpdygoi 

xn,5o5:   • 

ceux   qui    ëcxiT«Bt  ! 
toire.  IX  y  S.   . 
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Troâuetiorty  U  première 
frâdacQon  des  livres  erecs 
guinarut à  Rome.  148. 

Tragiscus ,  Grt^tois  qui 
ua  Aristipçe.  XIT ,  347. 

Traité  fait  par  les  géné- 
«ux  athéniens  avec  Phar- 
iabaze  an  siège  de  Ghal- 
édoine  ,  juré  par  Alci«' 
iade.  III ,  «74. 

—  de  Carnéade  et  de 
Hogène  le  stoïcien  ,  tra- 
nit  en  latin  par  un  séna- 
rur.  V,^  147. 

— traité  )aré  ,  le  violer , 
'^est  mëpriser  les  <lieux, 

m,  i^.  ' 

—  secret  conclu  &  La- 
lies  entre  César ,  Pompée 

Grassus«  34^. 

—  de  Gélon  avec  les 
arthafitnois,  combien  ad- 
iraWe.  XIV,  528. 
TraùreSy  haïs  par  ceax 
ème  qui  DroSientdeleur 
thtson,  i ,  i38. 

Mot  d'Antigonus  sur 
\  traîtres ,  et  autre  mot 
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céron  répond.  XI ,  i4^. 

Tréhonius ,  belle  actipR 
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avoît  ]eté  dans  la  mer.'  II  ^ 

7- 

Renvoyé  de  l'un  à  l'au- 
tre par  les  sages ,  et  cou* 
sacré  à  Delphes,  ibid. 
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;ontrequi  réussissent  plus 
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ayoit  pour  Coriolan.  564« 

Comment  il  reçoit  Co« 
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Discours  qù"*elle  fait  h  ù 
Tgëre.çj,:»  la  femme  de  Co- 
nolan.  3^5. 

.  Vplérius,,  frerc  de  Pu- 
lilicola^  gagne  Jeux  ba- 
tailles contre  les  Sabios. 
II,  i55. 

Son  triomphe.  1 38.       , 
Privilège      partlculierj 
qu'on  Jui  accorde,  ihid. 

Valérius  Flacctis ,  uai 
des  plus  nobles  et  des  plm 
puissants  de  Rome,  son 
grand  sens  ,  sa  bontë  et  sa, 
générosité.  V,  98^ 

Voisin  de  Caton  ,  ce 
qu'il  fit  poujT  loi»  99, 


GÊNÉ 
ycdénus  f  homme  d'ui) 
protond  savoir;  mis  à  mort 
par  r4M'dre  de    Pompée, 
yjll ,  a53. 

raUrlus  (  Marcus  ) 
frère  ue  Pu}>licoIay  pour- 
quoi honore?  du  surnom 
de  Grand.'  260. 
•  T  alertas  Lévini4S,Xrom- 
pt'-  par  Xénoflhane*  XIII, 

VaUnus  Fl accus,  arrête 
K^nophnne^  et.  découvre 
sa  perfî44<^  387. 

ï '^i/'M»' y  iàési^née  par 
k  Qo^  i:|e  Tenu*  111,395, 

—  ce  que  cVt-.  VI ,  t>o. 

Fait  paroître  les  héros 
plus  graiids.et  plusjjeavix. 

.  —r  la  peur  de  l'infamie* 
X,  3i8. 

P^aMrius  PjuhUcola , 
!?lu  coQ.'^uI  ^vec  Brutus. 
|CIV,  îi8G.        ,f      .      ; 

^a/7«5,arni  d'AnJtoine» 
2puK<Tuoi. appelé,  Qpiylon, 

/^arinùs,  (Publius)  en- 
fo\6  contre  les  gladiateurs. 
VÎI,32i. 

f^arron,  le  plus  savant 
les  Romains  dans  This- 
oire,  I,  124. 

.  F'arron  ,  consul ,  sa 
naissance  obscure ,  ,et  les» 
moyens  dont  il  se  servoit 
lour  s'agrandir,  son  arro- 
gance, ni,  i44* 

Va  se  caçiper  devant 
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Anni.bal,  sur  la  rivière 
d'Auiide-,  près  du  bourg 
de  Cannes.  146. 
Est  cleïaitentièrement;i49- 
Honneurs  que  les  Ro- 
mains lui  font  à  son  retour, 
et  les  louanges  qu'on  lux 
donne.  1^54. 

—  consul ,  son  audace 
et  son  orgueil.  XIII,  254^ 

Sa  présomption.  2:60. 

Battu  à  Gaunes,sc  sauve 
àVfinuse.  a6;i. 

f^arus,  (Accius)  faii 
gouverneur  d'Afrique  pap 
pompée,  est  à  la  cour  du 
roi  Juha  avec  nne  armé^ 
considérable"^  X,  igS. 

yalinius ,  remporte  I41 
préluresur  Caton.  ;i66. 
.  —  hommetrèsinsoleQt« 

XI,  93.    ■        .        . 

_  V^qiitQurs,  pourquoi  les 
Romaii^s  se,  servent  des 
vautours  pour  les  ^uguresi 

.  Pourquoi  le  vautour  est 
de  bon  augure,  ibid. 

Appelé  le  plus  juste  des 
oiseaux,  ibid, 

—  de  Marius.  VI ,  iSy. 
Vêle,  capitale  de  laTos-' 

cane,  ses  richesses,  sôur 
luxe ,  sa  splendeur ,  et  ri- 
vale de  Rome.  II,  27». 

Assiégée  par  les  Ro- 
mains y  et  la  longueur  de 
ce  siège.  27 !i. 

Le  siège  continue  pCtt* 
dum  rhiyer»  ibid* 
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Trhc ,  la  première  trcvc 
nui  ait  été  faite  pour  re- 
tirer les  morts.  I,  46. 

—  de  trente  années  en- 
tne  les  Athéniens  et  les 
Lacédémoniens.  III,  52. 
;  —  celui  c[ui  demandolt 
«ne  trêve  pour  retirer  ses 
morts  ,  fléclaré  vaincu 
quoique  vainqueur.  VJI, 

223. 

Trczéniens ,  leur  géné- 
rosité envers  les  Athé- 
niens. II,  190.    ' 

Triarius ,  lieutenant  de 
Lucnllus  ,  sa  folle  am- 
bition ,  e5t  battu  par  Mi- 
thridale.  VII ,  160. 

Tribonius ,  décret  qu'il 
fil  en  faveur  de  César  ,  de 
Crassus  et  de  Pompée. 
.VIII,544. 

Tribunaty  1  aiseule  charge 
qtû  subsiste  pendant  qji'il 
y  a  un  dictateur,  xll  , 
134. 

—  comparé  h  une  mé- 
de(!ine  trcs-forte.  X ,  1^4. 

Son'  autorité  consistoit 
plus  à  empêcher  qu'à  faire. 

A,  V25. 

TrituinaJle  ,  de  Mes- 
sène,  envoyé  à  Aralus  par 
Cléomènc.337. 

Tiibunaupp  .  que  Ton 
drcssoit  â  la  guerre  pour 
les  commandants.  VIII  ^ 
321. 

Tribuns  militaires  ,leur 
potuoir.  !T ,  '>Jo'\ 


Assiégés  par  les  Latiû^ 
sur  le  mont  Marcius  ,  en- 
voient demander  du  se 
cours  à  Kome.  33o. 

—  du  peuple  ,  quand 
élus.  III ,  335. 

—  proposent  d'établir 
des  décenivirs.  XI ,  98. 

Tribus  romaines ,  par- 
tagées chacune  en  dix 
bandes  ,  d'où  nomméesi 
1,145. 

—  d'Athënes  ,  doû 
nommées.  JI ,  46. 

Tribut  gue  les  Athé 
nions  payoient  à  Minos. 
son  origine.  I^  19. 

Oracle  mii  leur  fol 
rendu  sur  cela,  ibid. 

Il  étoit  payé  de  neul 
ans  en  neuf  ans ,  et  non 
pas  tous  les  ans,  ilnd. 

Enfants  que  les  Atbé^ 
niens  payoient  à  Minos  | 
n'éloient  point  mis  i  mon 
mais  vieillissoient  danj 
Fesclavage.  *o. 

Le  vaisseau  qui  les  tne- 
noit  en  Crète ,  •  avoit  nnt 
voile  noire,  io. 

Trident ,  la  marque  <i« 
la  nionnoie  de  Trezènei 
6. 

Triomphe ,  il  falloil  èlw 
préteur  ou  consul  povj 
le  demander.  VIII ,  a6o. 
•  Tripylus  envoyé  \  Ara- 
tus  par  Cléomène.  XII , 
C70. 

Tnmtmrat  de  Crassus. 
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moTiîe  chez  les  Romains. 

f^indîus  y  mot  <jui  lui 
coûta  la  vie.  VIII,  344- 

Vinîtis ,  son  discoui-s  \ 
Oalba.  XIII,8. 

Décora  d'un  anneau 
d'or.  î  2. 

Ses  tlëbaucfaes.  i8. 

Son  avarie e<  ibid, 

Massacre  par  ordre 
d"*Oilion.  49. 

Firgilie  ,  femme  de 
Côriolan.  111,394. 

Virgintus  accaî^é  Svlla. 
VI,35i. 

*—  son  ingratitude  pour 
Cicëron.  XI,  i3g. 

Viridomare  ,  roi  des 
Gaulois,  tnë  par  Marcel- 
lu5.  I,  i36. 

Vitellius,  proposé  pour 
empereur.  XIII ,  38. 

Sapanvretr.  i^fV/. 

Accepte  l'empire.  ibld. 

Rçfttse  le  titre  de  Ccsar. 

Usurpe  la  souveraine 
puissance.  66. 

Ses  généraux  occupent 
les  gorges  des  Alpes.  68. 

Voconius  y  avoit  trois 
filles  fort  l/ti^es ,  mot  de 
Cicéron  sur  lui.  XI ,  129. 

Voyaees,  n'éloîent  pj^s 
permis  à  tous  les  Spar- 
tiates. 1 ,  277. 

Voleurs  y  appelés  cîm- 
bres.'VJ,  ia2. 
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Volonté  y  lien  plus  fort 
que  la  nécessité.  1 ,  243. 

Volurmùey  mère  de  Co« 
riôlan.  III ,  38zi. 

Réponse  qu'elle  fait  au 
discours  de  Valérie.  385. 

Discours  quelle  fait  \ 
Coriolan.  384. 
•  Ce  que  le  sénat  veut 
faire  pour  témoigner  sa 
rèconnoissance  à^Volum-. 
nie  et  à  Virgilie.  587. 

Elles  demandent  seule* 
rncnt  qu'on  bâtisse  à  leurs 
frais  un  temple  i\  la  for- 
tune des  femuiQS4  388« 

Le  sénat  ordonne  que 
oe  •  temple  sera  bali .  dcB 
deniers  publics  ,  et  les 
femmes  ne  laissent  pas 
de  donner  l'argent  qu'elles 
ay oient  oi'îVrt,  dont  on  faic 
une  seconde  statue.  392. 

Voliunnius ,  mime  pan* 
nii  les  prisonniers  de  Brur 

tus.  xn;  194. 

'  Voktmfthis  (Publius); 
avoit  ù^h  une  relation  de 
)a    bâtaiëe   de   Philippe, 

Volupté,  k  laquelle  il 
est  permis  de  se  laisser 
vaincre.  VI ,  246. 

<f—  ne  doit  pas  être  la 
fin  de  nos  actions.  VII , 
i85. 

Voluptueux ,  a  plus  de 
sentiment  dan^  le  palai& 
que  dans  le  cœur.  V;  11^, 
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Xasthipti  ,  p^de  P^ 
riclè» ,  battit  k  Mvcale  les 
îieutpnanLs  du  roi.de  Per$<. 
Vol.  m  .  pag.  5. 

Xanlippe,  fîb  de  Pëiy- 
clèt ,  le  plaint  d«ftoa  père. 
Bo. 

Xamtippiàe,  «rchoote. 
V,  i5. 

Xénagore  ,  fils  d'En- 
m^li»  ,  c^oniètre  ,  avoit 
mesuré  la  iianieur  du  mont 
Olympe.  IV,  iao« 

Xénarès ,  amaDt  de  Cl<k>- 
mëne.  X ,  3o7, 

Xénarque  ,  historien  , 
plein  de  Tisiona  et  d'im* 
pertinences.  V0 ,  9o6. 

Xénocïès  ,  arcUitecte , 
acheva  la  chapelle  des 
mystères.  III ,  3a. 

Xénocraie  ,  mot  qu'il 
dit  aux  fils  de  rojnrteur 
Lycurgue.  V,  ^77. 

Xénocrate,  disciple  de 
Platon  ,  sa  tempérance  et 
aa  sagesse.  VII»  i85. 

r—  présent  «pM  lui  fit 
Alesundre.  IX ,  17. 

—  grande  idée  que  les 
Athéniens  tvoieut  de  lui. 

Mot  qu'il  dit  sur  An- 


Vpater.  ^^ 

Autre  sur  les  conditîens 
qu'il  exipeoit  des  Athé- 
niens, ibtd. 

Refuse  le  droit  de  bour- 
geoisie d'Athènes.  55. 


Xénodocus  le  Cardii 
nien.  IX ,  1 19. 

Xétiophane ,  amhassa 
deur  de  Philippe  auprè 
d'Annibal ,  soa  adresse  « 
aaruse.XHI,  »e6. 

Xénophon  ,  coœltttrii 
aupiès  d'As^<^  iî  la  ba- 
taille de  Ckéronëe.  VIII, 
t65. 

Envoya  ses  fils  k  &>aiie, 
afin  qu'ils  y  fassent  éferés. 
170. 

Son  éloge.  4.1  P* 

•«-  sa  retraite  de  die 
mille,  combien  estimée. 

XI ,  4o5. 

—  en  quoi  difi^re  àt 
Ctésits  et  d'Hdrodou ,  ai 
sujet  de  Gyms.  XIV  f 
S37- 

Xerxès .  sa  foite  vpth» 
la  défaite  de  ses  Ynisseaax. 

Tente  de  joindre  Itle  de 
Salamine  au  continent, 
et  pourquoi.  !»03. 

oe  retire  aycc  P*^^^eh- 
tation  sur  Tatis  qae  Twé- 
mistode  lui  fit  donner. 
fto3» 

-<-  donne  des  présents 
aux  Ti'àlles  ^pour  obtenir 
le  passage  dans  leur  pays. 

vni,i6i. 

XuUu$St  joueur  de  fl^iSb 
XI,l6o.  i 
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Yruk  ,   les   Bignes  les  ëtrlateot    dans    les  yeuK* 

Iplus  senfiibles  des  mœurs  Vol.  IJÇ  »  pag..  a. 

Z. 

^am A  ^batailU de).  Vol.  Son  courage  «t  «a  mort» 

5CI1I»  P»g«  37ÎÏ.  10.        • 

Z<in<;/e,iril]«  de  Sicile,  Ce    ^u'il   rë]K>ndoit   à 

conquise  par  les  Messe-  ceux  qm  aocusoient  Përi«> 

niens.  XIV ,  164.  dès  d^r^uetl  etde  vanitë* 

Nommé    Messin«    par  ibid, 

ses  Taipqueurs.  ibid,  -r^  beau  mot  de  lui.  X , 

Zaiiucus  ,    lëgislateur  9. 

liesIjocriens.I»33f.  Xeufiies  j    dasse    des 

ZarbiéntfS  ,  pnnce  d^  Athëniens.  II ,  94* 

Gardieona  ,    gagne   par  ZofU,  excellent  armv 


Appius    Ciodjus.    Vu  ,  rier.  XI ,  «4^. 

soo.  Zopyre ,    esclave     de 

Tîgrane  le  fait  courir  Thrace,  gouverneur  d'Air 

«ivec  sa  femme  et  ses  «n«  dbiade.  1,  a  10. 

fants  ,   X^ucullus   lut  fait  Zopyre  ,  soldat  d'Anti* 

des    funérailles   magnifi-  gonus^  achète  Pyrrhus  et 

ques.  146.  IW  poupe  la  tète.  VI,  91. 

Zenon  d'Etée^àisdj^U  ^oroastr&y  roi  de  la 

^a  Parmënide.  III ^  8.  Bactriane.  1 ,  33i. 
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